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yï^GT-TROISIÈME ANNÉE. — N° 40 5 JUIN 1910

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 2 S . — D’un article du Thyrse  où l’auteur, 
M. C. Mathv, prend, fort courtoisem ent d’ailleurs, 
le soussigné à partie :

Non, les flamingants ne sont pas des tigres féroces, comme 
on l'a prétendu. Ils sont au contraire d'une mansuétude 
rire. En voulez-vous des preuves? Elles sont innombrables.

Il s'imprime eu plein cœur de la Fandre des journaux 
rédigés eu français. Avez-vous jamais entendu dire que les 
flamingants aient monté à l'assaut de leurs bureaux qu’ils 
saccagèrent et dont ils écartelèrent les occupants?

La Flandre fut la mère d'écrivains tels que Maeterlinck, 
Vsrhaeren, Rodenbach et tant d’autres, qui, reniant leur 
origine, se transfugièrent dans la littérature française, où ils 
occupent, parait-il, des places en'vue. Un flamingant a-t-il 
jamais levé une main justicière sur ces traîtres pour leur 
administrer une correction méritée?

Et ici même à Bruxelles, en région flamande donc, les 
deux premières scènes belges n’ont-elles pas un répertoire 
entier de pièces écrites en français? Cruelle dérision ! L ’une 
dalles a même représenté des opéras en allemand et en 
italien. Pourtant la Monnaie et le Parc ne flambent pas 
encore.

Ah ! je vous mets en garde, mes amis : oui, nous sommes 
trop mansuets et c’est ce qui nous perdra.

Et en lisant ces lignes on ne s’étonne guère; on 
ne les trouve même pas exagérées. Qui donc soup
çonnerait qu’elles sont ironiques?

x x x
Dimanche 29. — Je regarde souvent par-dessus 

la haie dans la prairie voisine. Dans l’herbe épaisse 
qui leur monte jusqu’au poitrail, il y a sous les 
pommiers une famille : des vaches, un taureau.

Ce taureau était un animal farouche, un sultan 
capricieux et cruel, avec des imaginations redou
tables qu’on voyait passer dans son œil sanglant. 
Vers le soir il poussait des beuglements formidables 
et toute la paix du crépuscule en éta it troublée. 
Parfois, le jour, il s ’élançait contre des arbres comme 
Ters un ennemi, puis il s’a rrê ta it et, creusant le sol 
d’un pied nerveux, il rejetait derrière lui une mi
traille de terre  et de gazon.
■ Or, aujourd’hui on lui a mis au cou un grand 
carcan triangulaire, sans doute pour prévenir ses 
fantaisies d’escalade à travers haies et barrières. 
Il est ridicule et son prestige est perdu.

Il trottine et les génisses le suivent comme on 
court après un masqué au m ardi-gras, comme de 
goguenardes campagnardes font cercle autour du 
jeune faraud enrubanné qui revient de la ville où il 
a tiré au sort. :

Le malheureux taureau trim bale gauchement cet 
échafaudage; il a l’air d’un déménageur, et toute sa 
famille !e suit. Ma foi, je  me joins à elle pour mieux 
voir.

Le taureau s’arrête  e t regarde ses persécutrices, 
lia l’air de dire : « Quand vous aurez fini, tas de 
sottes!.., » E t voilà qu’une génisse blanche, presque 
rose, la plus ingénue, je  crois, du troupeau, s ’ap
proche du vieux sultan, front à front, corne ù corne 
et fait mine de lu tter avec lui.

Mais le taureau m ’a vu, il s’immobilise, il me 
regarde, tout le troupeau fait de même, le taureau 
restant au centre de ce groupe familial. Est-ce qu’ils 
me prendraient pour un photographe?

On croirait qu’ils me demandent « Vois-tu ce qui 
est arrivé à notre sultan? Si tu  y  comprends quelque 
chose, toi, explique-le nous donc... » 

x x x
Lundi 30. — Dans le dernier numéro de la 

Belgique artistique et littéraire , je  lis un poème : 
Le Remords de don Juan . Don Juan! que cela est 
ancien, le mythe de don Juan ; et le remords de don 
Juan! comme cela est jeune, suppose de la jeunesse 
de la part de qui le conçoit.

Une voix — une voix ! — parle à don Juan, qui 
contemple une de ses victimes en pleurs ;

Regarde, si tu peux, cette bouche immobile 
Qui ne s’entr’ouvre plus que pour un bref sanglot, 
D’où ne montera plus de prière inutile,
Puisqu’il n'est plus d’oreille aux écoutes là-haut...

Que fixent donc ainsi ces démentes prunelles,
Sinon l’affreux néant, sourd et silencieux, gj 
Depuis que don Juan, en se détournant d’elles,
Tua l'illusion qui leur montrait les cieux?

Ah! Musset, Rolla ! je  vous reconnais, cœurs pas
sionnés et jeunes, dociles à l’illusion, malheureux 
avec volupté, amoureux avec désespoir ! inguéris
sables, intarissables, n ’aj’ant jam ais rien appris et 
vous souvenant toujours, et qui seriez restés jeunes 
jusqu’à cent ahs si la mort pitoyable ne vous ravis
sait tôt.

11 y  a dix ans, quinze ans, que nous avons fermé 
Musset, des voix plus fermes nous ont requis ; mais 
qu’elle résonne encore en nous quand le hasard la 
suscite, la poésie des N u its , du Saule, de la Coupe 
et les lèvres, de Don Paëz ; nous sommes surpris 
qu’elle éveille en nous quelque chose . qui n ’est pas 
tou t à fait m ort, et la chaleur un peu torpide des 
mois précoces, la fièvre angoissante de ceux qui 
ignorent que la vie —-  et la m ort — est un remède à 
tout.

En lisant ces vers de la Belgique artistique et 
littéraire, j ’ai pensé à tout cela et j ’ai cherché le 
nom du jeune auteur, notre héritier, celui à qui nous 
avons légué nos profonds désespoirs et nos espoirs 
faciles. J 'a i trouvé ; Gérard H arry.

Je  ne puis qu’adm irer, en plus de la poésie, Fau
teur, qui, sorti de l’ergastule, ayant à peine pris le 
temps de sé réhabiliter au grand jour, a reconnu le 
soleil et retrouvé vingt ans.

X X X  .

M ardi 31. — Récits de la visite faite par Albert Ier 
de Belgique à Guillaume II d’Allemagne. A dis
tance, cela paraît avoir été pompeux ; je  le crois sans 
peine pour tout ce qui concerne le décor m ilitaire. 
Pour le reste : carrosses, voitures, chevaux, livrées, 
postillons, la Cour de Bruxelles est plus fastueuse 
que celle de Berlin.

La carrosserie est pénible en Prusse. La caisse 
des automobiles impériales, qui vont de Potsdam au 
château de Berlin, est d’un pâle jaune serin décou
rageant. On les entend de loin, reconnaissables à 
leurs trompes à deux sons ; le populaire s’arrête  à 
Parisenplatz, à l’entrée du Thiergarten, les soldats 
courent aux armes : Teuf-touf, teuf-touf. L ’auto
mobile est déjà passée, sans gloire et sans éclat.

Mais ce qui est impressionnant, ce sont les harnais 
et les livrées blanches e t noires aux couleurs des 
Hohenzollern. C’est funèbre et magnifique. C’est 
d’une sobriété tragique, et fort loin de ce carnaval 
que côtoient facilement les pompes officielles.
- Cela dit, la race guerrière, sérieuse, familiarise 
avec la m ort, la tribu de proie, la menace à l’ennemi. 
J ’ai vu cela un jour en une ville rhénane où Guil
laume IT cavalcadait en hussard de la mort, tandis 
que dans le carrosse noir et blanc, avec ses postillons 
mortuaires, l’Impératrice, rose, avec des cheveux 
blancs, souriait affablement en jeune aïeule.

Malheureusement, il y  avait là aussi un maréchal 
de la Cour aux couleurs de polichinelle, rou g e 'e t 
or ; une faute de goût, un flon-flon canaille dans la 
redoutable symphonie.

X X X

Mercredi 1°'' ju in .  — Un poète vraim ent, ce l ’ros- 
per Roidot, qui m’envoie son livre : La Lumière des 
B u is .C ’est d’une simplicité prenante que ne contre
disent pas trop quelques « trucs », mais la maison, 
le soir, la lampe, les lilas, le four, le pain, l’orage, 
comme il sait dire ce que leur image ou leur réalité 
éveille en un cœur tout blessé de sensibilité. Cîest 
gonflé d’un lyrisme contenu, c’est d’une personna
lité un peu sauvage avec des négligences séduisantes. 
Mais le premier poème m ’avait séduit par une 
expression ;

Sortons malgré la pluie; attache ton manteau 
dévoué, n’endors pas ce cœur ami des routes...

Le « cœur ami des routes », j ’aime cela. Après 
avoir, du haut de tan t de cathédrales, embrassé des 
horizons, avoir flâné dans tan t de vallées, il arrive 
qu’on hésite; quel point de la te rre  nous tient par

d’invisibles liens : je  sais, c’est la grand’rûute — 
grand’route, ù m^ patrie! — et que .des chemins 
aillent vers l’horizon marin, à travers la plaine de 
Pise, qu’un chemin de fer traverse une infime avenue 
d’ormes qui plonge dans des vallées et ressurgit, 
c’est cela, c’est la route amie, impersonnelle et 
toujours reconnue, qui exalte certain cœur e t préci
pite ses battem ents à-l’air de la liberté.

Cœur ami des routes ! ivresse du piéton au pas 
allongé, drapé dans un caban, coiffé d’un capuchon 
et qui va, qui va sous la pluie qui cingle et qui gifle... 

x x x
Jeudi 2. — L ’orage a massacré les pivoines, elles 

seules. Les roses, les iris, les ancolies, les géra
niums ont résisté : les' pivoines ne résistent pas. 
Elles sont trop bonnes filles ; c’est inutile de les 
assassiner. Elles ont dès innocencessatisfaites, elles 
sont béates et saines, n ’y  touchez pas où les voilà à 
te rre . On ne croyait pas que c’était si facile.

Elles jonchent lg. sol comme une lingerie éparse et 
des chairs : quelque massacre opéré par des pan
dores qui n ’ont même pas, leur coup fait’, daigné s’a t
tarder.

Les pivoines saccagées gardent leurs couleurs 
ingénues; elles ne sont pas trop mécontentes. Oui, 
bonnes filles, souriantes à la fatalité, pas pressées 
de se rajuster.

Mais les roses voisines, les roses qui savent se 
défendre, les roses, auprès des pivoines, ont l’air 
pincé.

x x x
Vendredi 3. — Ainsi voilà qui est fait, je  le dis 

pour les lecteurs de VEventail qui m’avaient in ter
rogé : un modeste monument perpétuera, au cap 
Ferrâ t, le souvenir de Léopold II, hôte enchanté du 
Midi.

Toute l ’affaire a été jolim ent menée. Des gens qui 
ne sont pas d’un royalisme échevelé et pas courti
sans de nature é t de profession ne s’y sont pas trou
vés dépaysés. On a payé un tribu t de sympathie à 
l’ami d’un pays, de la mer, des rochers, un hôte et 
un voisin qui se trouvait être un roi, — dirai-je par 
hasard ? — mais qui put satisfaire à un degré supé
rieur des goûts que l’on partageait.

Léon Souguenet.

Théâtre royal de la Monnaie
E lek tra .

La tragédie lyrique de von Hofmansthal et Richard 
Strauss, interprétée dans des conditions excellentes, 
a obtenu, comme nous l’avions prévu, un énorme 
succès et a passionné tous les esprits, enthousiasmant 
les uns, exaspérant les autres, ne laissant personne 
indifférent, ce qui représente le résultat le plus en
viable auquel puissent prétendre les œuvres. Les 
critiques les plus grincheux ont dû rendre hommage 
à la virtuosité vraim ent déconcertante avec laquelle 
Strauss joue de rhar.monie, distançant de beaucoup 
les novateurs les plus hardis et m éritant d ’être ap
pelé, comme W agner le fut autrefois, le musicien de 
l’avenir. >

Dans les études et articles consacrés à EleJctra, 
on s’est même presque exclusivement occupé de 
l’harmonie, de la couleur chez Strauss, parce que 
c’est de ce côté que réside la grande originalité du 
m aître. Mais à mesure que l’on se familiarise avec 
EleJctra, les arêtes, les contours s’cn détachent 
aussi avec un admirable relief, et l’on constate que 
M. Strauss est un musicien complet, qui s’entend 
aussi bien à dérouler, à corser, à pathétiser un récit, 
à l’attendrir et à l ’agrém enter de trouvailles mélo
diques, qu’à combiner pour l’orchestre des accords 
et des sonorités d’une audace, d’un « inouïsme » 
presque subversif. Après plusieurs auditions d'EleJc
tra, cette partition touffue et ardente devient 
extraordinairement lumineuse, et l’on est frappé 
par la m aestria avec laquelle est traitée la partie 
vocale. On avait déjà pu faire cette constatation

pour Salomé, dont je  ne rappellerai que la grande 
scène entre l’héroïne e t.le  Précurseur. Dans EleJc
tra. la prodigieuse scène entre Clytemnestre et sa 
fille, jusqu’à 'p ré sen t la page; harmonique la plus 
osée que nous aient valu les aspirations musicales 
modernes, est ausgi une merveille de dialogue, un 
épisode d’une variété d’accent et d’une progression 
dramatique pouvant le disputer aux péripéties les 
mieux traitées par Gluck, pour ne citer que le com
positeur tragique par excellence. E t non moins ad
mirables sont les deux grandes scènes d’Electre 
avec Chrysothémis, puis cefle entre. Electre et 
Oreste, dans laquelle les harmonies paroxystes sem
blent s’apaiser quelque peu pour laisser s’exhaler 
plus librement les effusions des deux âmes frater
nelles. Certes, ces beautés m’avaient frappé dès la 
répétition générale, mais je  ne m ’en suis assimilé 
toute l’émotion et tout le pathétique qu’à la deu
xième représentation.

L ’interprétation fut donc telle que les plus ex i
geants n’auraient osé rêver mieux. Mme Claire Friehé 
dépense un talent supérieur dans le rôle écrasant de 
l’héroïne. Elle ne quitte pas un moment la scène, et 
si le rajisicien lui permet de respirer en de rares ins
tants; le poète ne lui laisse pas une seconde de répit. 
Si elle se ta it, il lui faut encore s’interpréter par la 
physionomie et le geste; et la danse finale à laquelle 
élle se livre, on peut dire qu’elle s ’y entraîne dès 
son apparition. Jamais rôle n ’exigea telle mobilité et 
telle volubilité. Elle donne bien l’impression d’une 
Cendrillon criminelle, ou même d’une louve venge
resse, d’un fauve aux allures obliques et fébriles, 
arpentant sa cage et humant par anticipation à tra 
vers les exhalaisons fumeuses des torches le parfum 
majeur des prochaines tueries. E t quel accent varié 
allant de l’ironie e t du sarcasme jusqu’à la frénésie 
imprécatoire, en passant par de lancinantes, ten
dresses, elle m ettait dans son chant, ce formidable 
récit, aussi long que la pièce même!

Mme Croiza est admirable aussi dans le rôle de 
Clytemnestre. De quelle plastique décorative elle le 
revêt ! E t combien lui sied son étrange et opulent 
costume, à la fois barbare et raffiné, qui participe de 
l’hiératisme de certaines madones miraculeuses ! 
On irait voir EleJctra ne fùt-ce que pour l’appari
tion de Clytemnestre soutenue par ses deux suivantes, 
très pittoresques elles aussi, dans l’embrasure d’une 
fenêtre, et plus tard, au seuil de la porte, entre deux 
très sculpturaux porteurs de torches.. La cantatrice, 
la musicienne aussi s’est surpassée. E t Mme Béral, 
Chrysothémis, dont la beauté épanouie et radieuse 
forme l’antithèse, comme toiÿ le rôle aussi d’ailleurs, 
de la physionomie farouche et hagarde, de la dégaine 
fauve et hâve d’Electre, complétait dignement ce 
trio capital.

Du côté des hommes il convient de louer M. Bil
lot, dont la bonne voix sonne avec chaleur e t con
viction dans le rôle d’Oreste, et M. Swolfs, qui fait 
une chose très impressionnante du bout de rôle 
d’Egisthe. Citons aussi MM. La Taste et Dua.

L’orchestre, conduit par Sylvain Dupuis, a encore 
enchéri sur la vaillance, la sûreté et le brio dont 
il avait lait preuve à la répétition générale. La 
mise en scène est fantastique, inquiétante, angois
sante à souhait, et le décor grandiose et rébarbatif 
est tra ité  aussi dans le mode terrifiant et redoutable 
de la pièce; c’est bien le milieu fatal, complice et 
presque inspirateur du crime.

L ’A n n eau  du N ib e lu n g .

A l’heure où paraîtront ces lignes, l’excellente 
troupe d’artistes allemands, ou, tels Van Dyck et 
Van Rooy, germanisés pour la circonstance, réunie 
sous la direction autorisée de M. Otto Lohse.le chef 
d’orchestre de Cologne, donnera sa quatrième repré
sentation, celle du Crépuscule des dieux, la der
nière partie de la Tétralogie. Nous ne pouvons donc 
encore rendre compte de cette représentation, mais 
à en juger par les trois soirées qui Font précédée, 
celle-ci aura fièrement couronné la série.

L'Or du R h in , la W alkyrie, Siegfried, inter-
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prétés par cette troupe d’élite, nous ont procuré des 
jouissances artistiques dont nous garderons un 
durable et réconfortant souvenir. Quel que soit le 
mérite des chanteurs de langue française, dont quel
ques-uns éminents, qui se produisirent dans le 
répertoire wagnérien, quelle que soit aussi la valeur 
des traductions françaises, il nous faut convenir que, 
chantés dans la langue originale, ces poèmes, si 
essentiellement germaniques, d’un merveilleux à la 
fois si candide et si grandiose, d’un tragique où le 
détail familier voisine avec les plus profondes visées 
philosophiques et où le réalisme pittoresque alterne 
avec un subtil et austère symbolisme, que ces poèmes 
gagnent encore en splendeur et en intensité. Quel
que intelligents e t érudits que soient des chanteurs 
latins, avec quelque goût qu’ils s ’assimilent la 
pensée du m aître de Bayreuth, on a toujours la 
sensation qu’ils expriment des idées étrangères, que 
cette poésie, que ces rêves, que ces sentiments et 
ces visions ne sont point les leurs. Malgré tout ils 
ont l’air de réciter une leçon. Cette lois les in ter
prètes étaient en parfaite communion avec le musi
cien-poète. Que ces dieux, ces héros, ces légendes, 
cette sensibilité, cet état d’âme étaient bien les 
leurs! E t si Van Dyck et Van Rooy, l ’un Flamand 
et l'au tre  Hollandais, devinrent de si prestigieux 
hérauts du wagnérisme, c’est qu’en somme ils sont 
l ’un et l’autre de race germanique.

Ce qui nous a frappé en outre dans ces représen
tations, modèles peut-on dire, c’est la belle tenue, 
l’harmonie, l’homogénéité, la probité de l’ensemble. 
Nous avons entendu dans tel personnage du R ing  
des chanteurs disposant souvent de plus de moyens 
et d’étoffe que la plupart de ceux réunis par M.Lohse, 
mais nous n’en avons jam ais applaudi dép lus hon
nêtes, de plus consciencieux, de plus fervents, de 
plus artistes dans la véritable acception du mot. 
Chacun est à son rôle et chacun vit pourtant le poème 
tout entier, chacun s’efface ou se tien t en vedette 
selon la situation, e t avec des voix d’une étendue 
tout au plus suffisante, ils arrivent à nous procurer 
une impression aussi profonde que ju ste , à nous 
communiquer un trouble, un frisson, une sorte 
d’émotion religieuse à laquelle ne parvinrent pas 
à nous initier des comédiens plus brillants et de plus 
d’envergure. Cela nous frappa dès le Rheingold, dès 
le trio des lilles du Rhin, chanté avec une verve, 
une joie, un lyrisme irrésistibles, synthétisant pour 
ainsi dire toute la poésie du vieux fleuve tan t de 
fois célébré. C’était vraim ent la fête des nixes, des 
ondines, des « Loreley » ; elles se réjouissent dans 
leur élément, frétillantes, espiègles, taquines, voire 
un peu perfides.

E t tel est leur naturel, que ni la voix ni le geste 
ne font songer aux trucs de la mise en scène, encore 
moins à la difficulté musicâle qu’il leur a fallu 
vaincre ou aux efforts, aux prodiges d’adresse aux
quels il leur faut se livrer pour chanter ainsi, balan
cées e t secouées, e t se livrer à tous les simulacres de 
la natation. L ’illusion éta it complète. Ces trois 
sirènes, Mraes Kuhn-Brunner, David-Bischof et Rohr, 
enchantèrent littéralem ent le public.'L’Or du R h in  
nous permit aussi d’apprécier M. Zador, un excellent 
Albéric; M. Bender, Fasolt, une bonne basse que 
nous revîmes en dragon Fafner dans S ieg fried ; 
M. Kuhn, un Mime adroit chanteur et amusant 
comédien ; Mme Kirkby-Lunn, qui chante d’une voix 
ferme et expressive le rôle de Friçka ;"Mme Dehmlow, 
une impressionnante Erda. M. Van Rooy réalise un 
W otan majestueux, à la voix pénétrante et sonore, 
vraim ent olympien ou mieux walhallien, et quant à 
Van Dyck, son Loge est peut-être une de ses meil
leures créations, è’est le Feu même, sübtil, malicieux, 
furtif et ru tilant. E t qu’il a bien dit e t nuancé son 
beau «récit d ’entrée, et quelles flexions câlines il 
trouva pour la phrase célébrant le charme féminin !

Dans la W alkyrie, M. Van Dyck, un Siegmund 
irréprochable comme diseur et comme comédien, se 
fit adm irer aussi comme musicien et chanteur avisé. 
Il eut pour partenaire Mme Fay, une touchante et 
gracieuse Sieglinde, toute gem ütlich , comme une 
Gretchen de l’âge héroïque. Le couple fut très 
applaudi e t rappelé après le duo du Printem ps. 
M. Bender reparut à tout son avantage dans le rôle 
de Hunding; M. Van Rooy nous chanta mieux que 
jam ais la colère et les adieux de W otan, et pour 
il’ôtre pas une Brunnhild de taille e t d’ampleur 
héroïques, Mme Salzman-Stevens nous pénètre néan
moins de toute la noblesse de ce rôle et en fit peut- 
être mieux valoir le eôté de tendresse, quand la 
déesse farouche et belliqueuse s’humanise par la 
seule pitié même avant que W otan l’ait réduite à la 
faiblesse d’une simple femme. Elle partagea légiti
ment le triomphe de M. Van Rpoy à la fin de la 
pièce. Quant aux W alkyfies, elles enlevèrent leur 
grande scène avec un brio digne de l’orchestre.

Siegfried  fut mis en lumière plus radieuse et plus 
sympathique que jam ais par un ténor tout jeune, 
M. Henri Hensel, de Wiesbaden. C’est même la pre
mière fois que nous ayons vu le personnage tenu 
par un adolescent, ou du moins .un jouvenceau ayant 
l’âge et le physique du rôle. Il possède une voix 
superbe, m aissurtout charmante, délicieusement tim 
brée et une certaine gaucherie, une inexpérience re la
tive au point de vue des planches, qui,loin de le des
servir, le rend encore plus intéressant dans ce rôle de 
libre enfant de la foret, de gamin impulsif, héroïque 
et puéril, espiègle et attendri, ignorant la peur et 
dont les jeux sont de l’épopée en action. Après ce 
premier acte, lequel, détaché de l ’œuvre, représen
te ra it à lui seul la plus réussie, la plus inspirée des 
comédies lyriques et héroïques, M. Hensel fut rap
pelé avec un enthousiasme sans pareil.

Il partagea ce succès avec M. lviihn qui lui donna 
allègrem ent la réplique dans le rôle de Mime, et avec 
M. Van Rooy, qui drapa comme d’un manteau 
éblouissant et majestueux le superbe épisode des 
énigmes.

Au deuxième acte M. Zador se fit rem arquer à tout 
son avantage dans le rô led ’Albéric; M. VanRoovcon- 
tinua /à  prêter émouvante allure au personnage du 
W anderer ; M. Kühn fit ressortir en bon comique la 
double disgrâce de Mime, aussi contrefait au moral 
qu’au physique; M. Bender prêta un creux superbe à 
son dragon Fafner, au W urm  que Siegfried tue, en 
effet, comme un simple ver ; Mme Ivühn-Brunner 
gazouilla à ravir les mélodies de l’Oiseau de la 
F o rê t,e t M. Hensel, Siegfried beau comme un jeune 
archange ou 'un saint Georges des théogonies bar
bares, fut tour à tour enjoué, rêveur, attendri et 
belliqueux, bref l’enfant favori de W agner.

Au troisième acte M.VanRooy encore passionna la 
conjuration d’Erda, et la prophétesse, la voyante, la 
dormeuse lucide fut in terprétée avec non moins 
d’autorité par Mme Kirkby-Lunn.

Après la courte mais si belle scène où l’on voit 
aux prises l’aïeul divin et le petit-fils invincible, 
M. Hensel monta à l’assaut du rocher de la W alkyrie 
avec une intrépidité vocale digne de sa plastique et 
de son aliurê. Enfin le réveil de la W alkyrie et le 
prestigieux duo valurent un triomphe décisif au ténor 
e t à Mme Salzman-Stevens.

Mais l’âme de ces repi ésentations mémorables est 
certes M. Lohse. Le public l’a si bien compris qu’à 
son entrée, chaque soir, on lui fit des ovations cha
leureuses, auxquelles s’associèrent nos musiciens, 
qu’il initia peut-être plus profondément encore aux 
intimes intentions de la musicalité wagnérienne, et 
dont il obtint des nuances, des délicatesses, des sour
dines que cet orchestre puissant et coloré n’a pas 
l ’habitude de prodiguer.

Georges E ekhoud.

Pavillon à l ’ Exposition
AVENUE DES NATIONS

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L es re p r é se n ta tio n s  du D e u tsc h e s  T h ea ter .

On a tout dit déjà sur la théorie qui guide les 
acteurs du Deutsches Theater, sur le réalisme de 
leur jeu  et la compréhension si précise des rôles qu’ils 
in terprètent. A peine pourrait-on insister encore sur 
le caractère d’a rt qu’ils im prim ent à leurs person
nages. P a r là, nous voulons désigner cette tendance 
à nous représenter dans un type d’humanité, la plus 
grande somme de beauté, de puissance et de force 
qu’il est capable de recevoir.

A yant,il y a quelque temps, à jouer le rôle d’Holo- 
pherne, le surhomme de la Ju d ith  de Hebel, un 
acteur du Deutsches Theater imagina d’em prunter les 
tra its  et l ’apparence extérieure d’un prince mongol. 
Cette symbolisation surprit un peu. Elle exerça 
cependant son effet. L ’artiste  voulait, en rem ontant 
aux origines, créer la synthèse du barbare attaquant 
férocement le peuple hébreu doté d’une civilisation 
supérieure. Il augm entait ainsi la puissance du per
sonnage. Il l ’entourait d’une sorte d’épouvante, qui 
devait contribuer à accroître la force suggestive du 
rôle.

Cet exemple m ontre le souci d’a rt qui domine 
M. Max R einhardt et en général tous ses collabora
teurs. On l’a bien vu la semaine dernière, lors de 
ces inoubliables représentations du Songe d ’une, 
n u it d ’été, de Hamlet et du Marchand de Venise. 
Les spectateurs qui ont assisté à la première de ces 
pièces garderont le souvenir de la scène si amusante, 
dans son observation naturaliste , des acteurs am a
teurs. Ils se souviendront aussi de cette forêt 
enchantée où vivaient d’une vie, si étrange les fées 
les elfes et les petits dieux sylvains. Il y avait là 
une actrice vraim ent extraordinaire, Mlle Konstan- 
tin , qui dans son interprétation du rôle de Puck 
fit preuve d’une souplesse de jeu  vraim ent admi
rable. Il était impossible de mieux rendre l’aspect de 
cet être surnaturel conçu par l’imagination de 
Shakespeare, de l ’identifier plus intensivement avec 
la nature qui l ’environnait et dont il é tait l ’une des 
émanations mystérieuses.

M. Moissi se révéla dans Hamlet comme un 
a rtis te  doué dem oyens remarquables. La liste serait 
trop longue des acteurs qü’il faudrait éiter ici. C’est 
l ’ensemble de tous ces talentç, leur cohésion, leur 
discipline, qui donnent à la troupe du Deutsches 
Theater cette homogénéité si curieuse et si originale. 
Il semble qu’on ne puisse en détacher aucune unité 
sans rompre l’harmonie générale.

Il y  aurait beaucoup à dire encore de la puissance 
suggestive du décor. Celui-ci a été souvent réalisé 
d’après les esquisses d’un peintre de ta len t, tel que 
Qrlik ou.Fritz Erler. On conçoit que, guidée par de 
tels principes de mise en scène et d’interprétation, 
la réforme de M. Max Reinhardt constitue quelque 
chose de profondément original.

Un autre avantage de ces représentations d’art fut 
celui de nous donner l’occasion rare d’entendre quel
ques chefs-d’œuvre de Shakespeare ou de Gœthe. Le 
le ttré  de France ou de Belgique doit aller en Alle
magne ou en Angleterre pour entendre ces drames 
ou ces comédies admirables. Le Songe d ’une nu it 
d ’été, cette féerie délicieuse ; le M archand de 
Venise, cette tragi-comédie d?une si haute éléva
tion, avec le rôle magnifique de Portia , un des plus 
beaux qui aient été mis à la scène, voilà qui est une 
aubaine inespérée! Voir M. Rudolf Sohildkraut réa
liser la saisissante figure de Shylock et entendre 
Mlle Else Heims dire l’éloquente invocation à la 
pitié, n ’est-ce pas là un plaisir d’a rt raffiné et d’une 
portée supérieure ?

L A  M A ISO N  W IS K B M A N N  
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M

se charge de
rép a ra tio n s , r é a rg en tu re , d oru re e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R e p ro d u c tio n  in te rd ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u rce )

Voici, sauf accident, le programme des prochains 
spectacles de la Monnaie :

Dimanche 5, à 8 heures, Carmen, avec Mme Fri- 
ché e t M. Girod ;

Lundi 6, à 9 ’ heures, soirée de Ballets russes, 
donnée par les premiers sujets des théâtres impé
riaux de Saint-Pétersbourg et de Moscou :

Cléopâtre, mimodrame en un acte; Les Sylphides, 
poème romantique en un acte; Le Festin , suite 
chorégraphique.

(Chef d’orchestre : M. Nicolas Tcherepine ; maître 
de ballet : M. Fokine.)

Mardi 7, spectacle à bureaux fermés; mercredi 8, 
à 9heures,troisièm e et avant-dernière.représentation 
d’Elclîtra; jeudi 9, à 8 h. 1/2, Lakmé, avec le 
concours de Mlle Y. de Tréville ; vendredi 10, à 
9 heures, Salomé, avec le concours de Mme Mary 
Garden ; samedi 11, à 9 heures, dernière repré
sentation à’Elektra  ; dimanche 12, à 8 h. 1/2, 
Lakmé, avec Mlle Y. de Tréville.

E lektra  et les soirées allemandes ont fourni une 
semaine extraordinairem ent brillante e t le pro
gramme de celle-ci, l’avant-dernière de cette excep
tionnelle saison, ne le cède en rien en intérêt à la 
précédente, comme on le voit par ' l ’énumération 
ci-dessus :

Outre les ballets russes, nous aurons Carmen avec 
Mme Friehé et M. Girod, les deux dernières d’E lek
tra, une représentation exceptionnelle de Salomé, 
triomphe de Mme Mary Garden, que nous ne rever
rons que dans cette unique soirée, et les virtuoses se 
réjouiront d’entendre Mlle de Tréville. dans Lakmé.

La saison se term inera, mercredi 15 juin, par un 
spectacle dans lequel les artistes feront leurs adieux.

La représentation du ballet russe suscite à un haut 
point la  curiosité du public, et l’on peut affirmer 
que cette curiosité ne sera pas déçue. Jamais nous 
n ’aurons vu ici pareille réunion d’artistes chorégra
phiques.

A Londres, une danseuse et un danseur des théâ
tres impériaux viennent de faire accourir la foule; à 
Paris, les troupes réunies de Saint-Pétersbourg et 
de Moscou se firent acclamer au Châtelet et pen
dant douze soirées de gala vont a ttire r  à l ’Opéra des 
salles combles.

Ce sont ces troupes qui viennent exceptionnelle
ment à Bruxelles avec tous leurs premiers sujets, 
jeunes femmes et jeunes gens, soulevant partout où 
ils paraissent un enthousiasme inouï.

Le spectacle se composera de Cléopâtre, mimo
drame en un acte, musique d’Arenski, Rim sky- 
Korsakoff, Glenka et Moussorgski, dont voici la 
distribution :

Véronique, MmeSofie Féodorowa; Amoun, M. Fo
kine ; Cléopâtre, Mme Ida Rubinstein ; un prêtre, 
M. Bugalow; un esclave de Cléopâtre, M. W . Ni- 
jinski ; une esclave de Cléopâtre, Mme Karsavina.

Serviteurs et esclaves du temple ; danseurs et 
danseuses Israélites ; Grecs e t Grecques ; gardes de 
Cléopâtre.

Musiciens. Suite de Cléopâtre.

Les Sylphides, poème romantique en un tableau,- 
musique de F . Chopin :

Nocturne : Mme Catherine Gheltzer, M. W . Ni- 
jinsk i, Mmes Karsavina, Lopuchowa, Poliakowa, etc.; 
mazurka : Mracs Karsavina, Gheltzer, M. W . Nijinski ; 
prélude : Mlle Lopuchowa; valse : Mme Gheltzer, 
'M. W . N ijinski; valse brillante : tous les sujets.

Le Festin , suite chorégraphique :
1) M azurka, musique de Glinski, danses a rran 

gées par M. Petipa : Mmes W assiliewa, lvonetzkaïa, 
Gentscharowa, Biber ; MM. Kussow, W assiliew, 
Alexandrow, Kisselew.

2) E a s de deux, musique de Korestchenko, Mlle 
Gheltzer ; M. W olinin.

3) Hopak, musique de Moussorgski, danses arran
gées par.M. Fokine : Mmes Reisen, Tchernyschewa, 
Pawlowa, Frohm ann, Nikolaidis ; MM. Kremnew, 
Lastschilin, Fedorow, IŸouznetsow, Masslow.

4) L ’Oiseau d ’or, pas de deux, musique de Tchaï- 
kowski ; Mlle Karsavina, M. W . N ijinski.

5) Danse russe : MIU0 Gheltzer.
6) Danses polovtsiennes, extraites du Prince Igor, 

de Borodine, arrangées par M. Fokine : Mlle Sophie 
Féodorow a, M. W . N ijinski e t le corps de ballet.

Les groupes et danses réglés par M. Fokine.
Les costumes et les décors de M. Bakst.
Ces ballets sont un spectacle de grâce et de beauté. 

Les premiers sujets sont d’incomparables artistes 
et l ’ensemble est le plus harmonieux, le plus étonnant 
qu’on puisse voir.

Détail à noter, qui fera plaisir aux spectatrices et 
aussi aux spectateurs : la salle ne sera pas plongée 
dans l’obscurité.

Voici l’argum ent de ces ballets :
Cléopâtre.
Il s’agit d’un drame d’une belle simplicité. Un 

jeune seigneur, Amoun, dit, au seuil d’un temple 
surgi de l’oasis, son amour à la prêtresse Ta-Hor. 
Cléopâtre survient. Amoun, dont l’âme se détourne 
de la prêtresse, fait à la merveilleuse Egyptienne 
une déclaration qu’il va payer de sa vie, quand 
la reine daigne lever le doigt. C’est la grâce, et 
la grâce adornée d’amour. Mais la nuit ne doit pas 
avoir de lendemain, la volonté de Cléopâtre en ayant

ainsi décidé. Ta-Hor tente en vain de détourne? 
Amoun de sa destinée : ses exhortations restem 
vaines.

Or, tandis qu’Amoun et Cléopâtre se disent leur 
amour, des danses se déroulent autour du couple 
enlacé. Mais Cléopâtre tend à son amant, qui 
l’absorbe, le poison mortel. Il expire, et l’on voit la 
malheureuse Ta-Hor vainement essayer de ranimer 
Amoun et tomber inanimée à côté de son cadavre.

Les Sylphides.
V ingt-trois danseuses en tutu — ô tutu ! — pren

nent part à ce ballet en un groupe harmonieux au 
milieu duquel évolue Karsavina l’Adorable. 11 n’y a 
point de thème et toute la valeur de l’œuvre imagi
née est dans les attitudes de toutes et de chacune des 
danseuses, dans la grâce de leurs pas, dans la sou
plesse de leurs gestes, dans l’ardent enthousiasme 
de leur mimique. C’est très simple et c’est très beau.

Le Festin .
Une suite de danses de caractère, où la fougue 

populaire tan tô t intervient et tan tô t fait place à des 
rythm es d’une intense poésie. Celle-là et celle-ci 
débordent en des évolutions d’un pittoresque et 
d’une expression intenses. On n ’en doit rien dire de 
plus.

Vendredi débutera, aux côtés de Miss Mary Gar
den, dans lochanaan de Salomé, un nouveau baryton, 
M. Auguste Bouillez. Cet artiste , que l’on entendit 
au concert, est originaire du Borinage, qui est, on le 
sait, une te rre  féconde en chanteurs et a donné à la 
scène un Hector Dufranne. C’est un rude gars, dont 
le « beau physique » conviendra particulièrement 
pour évoquer le farouche prophète émergeant de sa 
fosse. C’est, sans doute, à l ’exercice de son métier 
de charron ou à la pratique de sports populaires, 
comme la balle ou le cjœle, qu’il doit ce queTartarin 
appelait les « doubles muscles ». M. Bouillez est aussi 
un gymnaste de première force. 11 y aurait peut-être 
moyen de préparer pour lui et le ténor Bourillon, ex
champion cycliste, de fameux duos...

M. Van Rooy a quitté Bruxelles vendredi matin, 
en auto, qu’il conduisait lui-même, se rendant à 
Francfort.

Le grand artiste  qui a donné cette saison vingt 
représentations1 à la Monnaie va chanter à Berlin et 
à Darmstadt, avant d’aller faire sa cure annuelle à 
Carlsbad. Fin août, il chantera à Ostende et à Munich, 
puis prendra deux mois de vacances bien gagnées. 
En ces cinq derniers mois, M. Van Rooy a chanté 
soixante-quatorze fois. Ses seuls rôles ont été le 
W otan de la Tétralogie, Iians Sachs des Matlres 
Chanteurs, le Hollandais du Vaisseau fantôme.

La saison prochaine il reviendra à la Monnaie 
pour y  chanter Ivurwenal, de Tristan.

Mlle Dorly, qui devait débuter à Londres depuis 
une quinzaine de jours, a dû rester à Bruxelles. La 
charmante artiste  est assez gravem ent malade, 

x x x
Le bureau de location pour les représentations que 

la Comédie-Française donnera au Parc les 18juin 
(Advienne Lecouvreur), 23 juin (L ’A m i F rit et 
L a  Joie fa it peur) et 28 juin (Le Monde où l'on 
s ’ennuie et Le Passant) s’ouvrira aujourd’hui. Une 
réduction est accordée aux personnes qui prendront 
des places pour les trois représentations.

Le'bureau de location s ’ouvrira incessamment à la 
Monnaie pour les spectacles qui y seront donnés les 
21, 25 et 30 juin. Les premières inscriptions font 
pressentir un véritable engouement. C’est la pre 
mière fois, du reste, que la Comédie Française vien
dra officiellement à Bruxelles au grand complet et 
que les distributions réuniront à l’étranger tous les 
chefs d’emploi.

Les représentations du Deutsches Theater de Ber
lin obtiennent en ce moment, au théâtre du Parc, 
un très grand succès artistique. Les mises en scène 
de M. Max R einhardt sont intéressantes au plus 
haut point. M. Gémier, directeur du théâtre Antoine, 
est arrivé hier afin d’assister à quelques spectacles; 
ceux ci vont se poursuivre dans l’ordre suivant: 
dimanche 5 juin, Hamlet, de Shakespeare; lundi 
6 ju in , Les Brigands, de Schiller; mardi 7 juin. 
Le M archand de Venise, de Shakespeare ; mercredi
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O u v e rtu re  d'un N o u veau  R ayon de  V ê te m e n ts  sur M e s u re
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G I L E T S  D ’ HA BI T  

CH EM IS ES ,  C O L S ,  CRAVATES

S ju in , F a u s t ,  de G œ th e ; je u d i 9  ju in ,  L e s  B r i 
gands; v e n d re d i 10  ju in ,  F a u s t .

Le  th é â tre  du  P a rc  fo u rn ir a  d e m a in  lu n d i un  in té 
ressant in te rm è d e  au ra o u t  de l ’ H ô te l de v i l le .

Le p ro g ra m m e  c o m p re n d ra  des m o n o lo g u e s  e t 
récits p a r  M Uos T e r k a  L y o n ,  .Tane E y r r e  e t  M . L o u is  
Scott.

M . S c o tt e t  M lle  T e r k a  L y o n  in te r p r é te r o n t  aussi 
V A v a n c e m e n t,  u n  a c te  d é lic ie u x  de G a s to n  P o l-  
lonais.
re c e tte  p a r t ie  d ra m a tiq u e  de la  fê te  se dé i’o u le ra  
dans la  s a lle  des M a ria g e s .

Sam edi 11 ju in ,  le  th é â tr e  du  P a rc  re p re n d ra  la  
Tortue , de G a n d il lo t ,  q u i n ’ a p lu s  é té  jo u é e  à 
Bruxe lles d e p u is  f o r t  lo n g te m p s  e t q u i e s t u n  des 
plus jo y e u x  v a u d e v ille s  q u ’on pu isse  rê v e r .  L ’ in t e r 
p ré ta tio n , de  to u t  p re m ie r  o rd re ,  c o m p re n d ra  : M " le 
Rosine M a n re l,  des N o u v e a u té s  ( M me L e m a rq u is ) ;  
M lk' Jane  E y r r e ,  des N o u v e a u té s  (L é o n ie ) ;  Mme 

F lo r ’ A lb in e  ( J u l ie t te ) ;  M œe M a r ie -L o u is e  V o is , 
de la  C o m é d ie -M o n d a in e  (M lno G ib o u le a u ) ; M .  E , 
Tem ple, des N o u v e a u té s  (C h a m p a lie r)  ; M .  T re s s y  
(B riq u e t), M .  D u v e rn a y  (A d o lp h e ) , M . B e n e d ic t 
(Jum ardj, M . L o u is  S c o tt  (S ig n o l) ,  e tc .

Dans ces c o n d it io n s  la  T o r tu e ,  u n  des p lu s  fra n c s  
succès de fo u  r i r e ,  ne  p e u t m a n q u e r  d ’ a t t i r e r  la  
foule.

X X X
Le  th é â tre  M o liè re  ne d o n n e i'a  p lu s  que que lques 

re p ré s e n ta tio n s  de M e s s a lin e t te ,  la  p re m iè re  de la  
revue, que le  g ra n d  e t p e rs is ta n t  succès de g a ie té  de 
-cette jo y e u s e  o p é re t te  a v a it  re ta rd é e , é ta n t  Axée à 
vendred i p ro c h a in . A u jo u r d ’ h u i d im a n c h e  d o n c , 
M e ssa lin e tte  s e ra  jo u é e  en  m a tin é e  p o u r  la  d e rn iè re  
fo is .  :

L a  re v u e , q u i a p o u r  a u te u rs  M M .  H a n n o n  e t 
H auzeur, e t  u n  fa n ta is is te  q u i c o n n u t de g ra n d s  
succès s u r le s  scènes p a r is ie n n e s , M .  Q u in e l,  a é té  
dotée p a r la  d ire c t io n  du  th é â t r e  M o liè re  d ’ une  m ise  
en scène s o m p tu e u se  e t '  d ’ une  in te rp r é ta t io n  trè s  
soignée. I l  y  a u ra  des d éco rs  d é lic ie u x  e t  des co s tu m e s 
rav issan ts  d ’ in g é n io s ité , de  p it to re s q u e  e t de lu x e .

X X X

L e  P a la is  d ’ É té  a, en  ce m o m e n t, un. p ro g ra m m e  
m a g n if iq u e , com posé  des n u m é ro s  les  p lu s  d iv e r t is  
sants q u i s o ie n t.  V o i là  q u i a ssu re  le  succès de ses 
soirées.

X  X

M M . G . D e liè re  e t  E .  M a th ie u ,  d ire c te u rs  du 
T h é â tre  d ’ O s te n d e , v ie n n e n t  d ’a c c e p te r, p o u r  ê tre  
créé c e tte  s a iso n , u n  o p é ra -c o m iq u e , C h o u  B la n c ,  
paro les de M M .  G u i l lo t  de  S a ix  e t  D é s iré  B o u rg e o is , 
m usique de M .  C a m ille  K u f fe ra th ,  f i ls  du  d ire c te u r  
de la  M o n n a ie .

q u ’on est dans u n e  c ité  o ù  l ’a r t  fu t  a rd e m m e n t s e rv i, 
q u i lu i  d o n n a  b e a uco u p  de n o b le  e t t r io m p h a n t 
la b e u r . Ce m o n u m e n t- là  n o n  p lu s  ne  d e v a it  pas 
c o û te r  c h e r ;  i l  y  a v a it  u n  p ro je t  c h a rm a n t d ’ E g id e  
R o m b a u x , é v o q u a n t a vec s im p lic ité  l ’a r t  ro b u s te  e t 
te n d re , si g ra v e m e n t e t n o b le m e n t h e u re u x  d’A lf r e d  
S te ve n s , l ’a r t  ru d e , p e n s if  e t s o m b re m e n t o p u le n t  de 
son f rè re  Joseph.

Q u e  se p a s s a -t- il?  A lo rs  q u e  nos é d ile s  p a ra is s a ie n t 
ré s o lu s  à ré a lis e r  l ’ idée) b ru s q u e m e n t on  an n on ça  
q u ’e lle  é ta it  a bandonnée . U n e  s’a g is s a it q u e  de p e in 
t re s ;  i l  ne  s’a g is s a it q u e  de l ’A r t .

E t  dans B ru x e lle s ,  i l  n ’y  a to u jo u rs ,  p o u r  h o n o re r  
l ’A r t ,  q u e  q u a tre  m o n u m e n ts  : c e lu i de W ie r tz ,  là -bas, 
à Ix e lle s ,  o ù  p e rso n n e  ne le  v o i t  —  ne  le  re g re tto n s  
pas, c a r  i l  es t la id  ; c e lu i de V e rw é e , q u i est à S c h a e r
b e e k , c e lu i de G o d e c h a rle , au  P a rc , e t c e lu i de 
D il le n s ,  a u  sq u a re  de la  p la c e  d u  L u x e m b o u rg .

N o u s  som m es u n  p e u p le  u n  p e u  d é fia n t, q u i 
m e s u re  ses a d m ira t io n s  a ve c  p a rc im o n ie . L e  m e r
v e i l le u x ,  c’est que n o u s  a yo n s , to u t  de m êm e , u n  a r t  
trè s  r ic h e .

G u s t a v e  V a n z y p e .
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On re c o n n a ît  a u jo u r d ’h u i  q u ’ on  e u t  to r t  de la is s e r  
d é tru ire  la  m a is o n  de R u b e n s  à A n v e rs ;  q u ’en  ne p ro  
tégeant pas ce tte  d e m e u re  o n  a n o n  s e u le m e n t m a n q u é  
de respect a u  g é n ie , m a is  la issé  a t te n te r  a u ss i au  
p a tr im o in e  c o m m u n  q u e  c o n s t itu e n t,  p o u r  u n  p e u p le , 
ses g ra n d s  s o u v e n irs ,  la  g lo ire  de ses g ra n d s  h o m m e s.

O n est, chez n o u s , trè s  a v a re  d ’a d m ira t io n .  D if f i  
c ile m e n t on  se déc id e  a n x  h o m m a g e s  sans ré s e rv e s . 
Sans d o u te , c e tte  p ru d e n c e , c e tte  f r o id e u r  o ff re n t  
ce rta ins  a v a n ta g e s . L ’a d m ira t io n  t r o p  fa c ile  d is p e n 
sant ra p id e m e n t le  succès, ré c la m a n t p e u  d ’e f fo r t ,  a 
souvent p o u r  e ffe t d ’a r r ê te r  ce t e f fo r t  chez les in d i 
v id u a lité s  s a tis fa ite s . M a is , to u t  de m ê m e , i l  ne  fa u t  
p o in t que  ce m a n q u e  de  c o n fia n c e , ce tte  sagesse ' 
a ille n t ju s q u ’à  l ’excès, e t q u e  n o u s  f in is s io n s  p a r 
é p ro u v e r l ’ im p re s s io n , e t p a r  la  d o n n e r  a u x  é t ra n 
gers, de l ’absence, p a rm i n o u s , de g ra n d s  h o m m e s , de 
g rands a rt is te s .

I l  ne  fa u t  p o in t  é le v e r  t ro p  de s ta tu e s . M a is  i l  ne 
fa u t pas n o n  p lu s  n ’en pas é le v e r  d u  to u t,  c a r  les 
statues ne s o n t pas in u t i le s  : e lle s  d re sse n t des 

•exemples de g ra n d e u r  e t de b e a u té , é v o q u e n t des 
puissances, ra p p e l le n t  ce q u e  des h o m m e s  o n t p u  fa ire  
h ie r, e t ce q u e  d o iv e n t  p o u v o ir  fa ire  e n c o re  des 
hom m es d ’a u jo u r d ’h u i.

@ N ous a vo n s  des s ta tu e s  en B e lg iq u e  ; m a is  la  g ra n d e  
m a jo r ité  d ’e n tre  ces m o n u m e n ts  c o n fè re n t l ’ im m o r 
ta lité  à des h o m m e s  p o lit iq u e s ,  à des a d m in is tra te u rs .  
E t  dans ce p a ys  q u i d o it  a u x  a r t is te s  u n e  si la rg e  p a r t  
de g lo ire , trè s  ra re m e n t u n  b ro n z e  o u  u n  m a rb re ,  
dans nos v i l le s ,  ra p p e lle  q u e  la  c o l le c t iv i té  est f iè re  de 
ses a rtis te s .

F a ite s  le  c o m p te  des s ta tu e s  de B ru x e lle s .  R a p p e 
lez-vous les  n o m s  q u ’e lle s  p ré te n d e n t im p o s e r  à  la  
p o s té rité . V o u s  en  t ro u v e re z  u n  c e r ta in  n o m b re  q u i 
d o iv e n t o f f r i r  a u x  é tra n g e rs  e t m êm e  a u x  B e lg e s  
d ’a u tre s  v i l le s ,  l ’ a t t r a i t  t r o u b la n t  de  l ’é n ig m e . C o m p 
tez les a r t is te s  à  la  m é m o ire  desq ue ls  c e t h o m m a g e  
fu t  re n d u . Je  c ro is  q u e  v o u s  n ’en  t ro u v e re z  q u e  q u a 
tre  : G o d e c h a rle , W ie r tz ,  V e rw é e  e t D il le n s .  R ie n  
dans nos ru e s , s u r  nos p la ce s  p u b liq u e s , ne  d i t  q u e  
V a n d e r W e y d e n  é ta it  u n  B r u x e l lo is ,  q u e  les B re u -  
g h e l t r a v a i l lè r e n t  à B r u x e lle s  ; r ie n  ne ra p p e lle  q u e  
B ru x e lle s  e u t, a u  x ix ° s iè c le ,u n e  a d m ira b le  e t féconde  
école de p e in tu re ,  u n e  p lé ia d e  d ’a r t is te s  ju s te m e n t  
illu s tre s .

I l  y  a  q u e lq u e s  années, u n  s c u lp te u r  a v a it  co n çu  
le  p ro je t d ’ u n  m o n u m e n t à la  g lo ire  de c e tte  éco le  de 
B ru x e lle s , d ’u n  m o n u m e n t s u r  le  soc le  d u q u e l on  e û t 
in s c r it  les n om s de N a v e z , de  D e  G ro u x ,  de F o u rm o is  
de  de K n y f f ,  d ’ A gneessens, de  B o u le n g e r ,  de L o u is  
D u b o is , de q u e lq u e s  a u tre s . I l  a v a it  p ré s e n té  u n e  
m a q u e tte  to u t  à fa i t  h e u re u s e . C e la  ne  d e v a it  pas 
c o û te r  trè s  c h e r. M a is  on  ne  p a r v in t  pas à  in té re s s e r  à 
l ’ idée c e u x  de q u i d é p e n d a it sa ré a lis a t io n .

I l  y  a q u a tre  ans, q u a n d  m o u r u t  A l f r e d  S te v e n s , 
on  a n n on ça  q u e  la  v i l l e  de B ru x e lle s  a l la i t  fa ire  éd i 
f ie r  u n  m o n u m e n t a u  g ra n d  p e in tre  de la  F e m m e  e t 
à son f rè re  Jo se p h , q u i f u t  u n  p u is s a n t e t s o m p tu e u x  
a rtis te , lu i  a u ss i. L ’ id é e  é ta it  h e u re u s e , l ’h o m m a g e  
é ta it  m é r ité , é ta it  d û ; to u t  le  m o n d e  a p p ro u v a . E n f in ,  
i l  a l la it  y  a v o ir  à B ru x e lle s  u n  m o n u m e n t ra p p e la n t

KINHILLET

S e c o n d e  v is i te  a u  S a lo n .  —  L ’e x p o s i t io n  D e le s tr e  
a u  B a la i s  d es  A r t s .  —  L e s  l iv r e s  n o u v e a u x  : 
F ris s o n s  de v ie ,  p a r  G eorges B e n c y .

Seconde v is i te  au  S a lo n  :
C ’ est e n te n d u . Ce S a lo n  be lge  de 1 9 1 0 , p u is 

q u ’ i l  c o n fro n ta it  l ’ éco le  b e lg e  de p e in tu re  avec les 
a u tre s  g ra n d e s  écoles e u ro p é e n n n e s , e u t dû  p ré 
s e n te r  u n  c h o ix , une s é le c tio n , une s y n th è s e  de la  
façon  q u ’ o n t  nos a r t is te s  de c o m p re n d re  la  b e a u té  e t 
l ’ e x p re s s io n . A u  l ie u  de ce la , ce n ’ e s t q u ’ un  S a lon  
o rd in a ire ,  t rè s  m a l o rg a n is é , trè s  m a l lo g é , e n co m 
b ré  de to ile s  de second o rd re , m a is , dans son en 
s e m b le , i l  n ’ en  ré v è le  pas m o in s  trè s  é lo q u e m m e n t 
la  v a le u r  e t l ’ o r ig in a l i té  de  l ’ éco le . R e fa ite s  en im a 
g in a tio n  les  é l im in a t io n s  q u i a u ra ie n t dû  ê tre  fa ite s , 
m e tte z  en v a le u r  les oeuvres de v a le u r,  e t vous a u re z  
u ne  id é e  de l ’ a d m ira b le  e x p o s itio n  que l ’ on  e û t pu  
fa ire  a vec les  é lé m e n ts  d o n t on  d is p o s a it.

R ie n  de p lu s  m a l com posé que le  s a lo n  d ’ h o n n e u r 
où  une g ra n d e  to i le  de M .  Is id o re  O p so m e r, q u i t r a 
d u it  é v id e m m e n t u n  lo u a b le  e ffo r t  e t q u i ne m anque  
pas de c e rta in s  m é r ite s ,  fa i t  un  t o r t  c o n s id é ra b le  à 
to u t  ce q u i l ’ e n to u re , à cause de ses h a rm o n ie s  
c r ia rd e s  e t  v u lg a ire s . E t  p o u r ta n t ,  i l  y  a de d é lic ie u x  
ta b le a u x  dans ce sa lo n  d ’ h o n n e u r e t dans les  deux 
p e tite s  sa lle s  de la  g a le r ie  c e n tra le  q u i le  c o m p lè te n t.
I l  y  a d ’ a b o rd  le  ta b le a u  d ’ O le ffe , d o n t j ’ a i p a r lé  
dans m a  p ré cé d e n te  c h ro n iq u e  e t que , d é c id é m e n t, 
o n  ne  se lasse pas de r e v o ir  ; u n  ta b le a u  lu m in is te  

| q u i ré s is te  au ta p is  ro u g e  d o n t les  B â t im e n ts  c iv i ls  
o n t  g é n é re u s e m e n t d écoré  le  S a lo n , p o u r r a it ,  je c r o is ,  
se p la c e r  en p le in  s o le i l . . .  e t  le  ta b le a u  d ’ O le ffe  y  
ré s is te . P u is ,  i l  y  a d eux p o r t r a i ts  d ’ A n d ré  C lu y s e - 
n a a r, t rè s  m a ltra ité s  p a r le  v o is in a g e , m a is  q u i p o u r
ta n t  g a rd e n t le u r  c h a rm e  d é liç a t  e t  d is c re t,  le u r  
te n d re s s e  é lé g a n te  e t  m a te rn e lle .  P u is , v o ic i e n co re  
t r o is  C la u s , des C laus co n n us , à  la  v é r i té ,  q u i 
p o u r ta n t ,  m é r i ta ie n t  de t r o u v e r  p lace  dans un S a lo n  
d ’ h o n n e u r , p a rce  q u ’ i ls  re n d e n t trè s  b ie n  c e tte  im 
p re s s io n  de lu m iè re  id y l l iq u e ,  de c a lm e  h e u re u x  q u i 
e s t la  n o te  de C laus ; un  beau C o u rte n s , q u i ne  nous 
a p p re n d  r ie n  de n o u v e a u  s u r  le  ta le n t  de C o u rte n s , 
m a is  q u i e s t in c o n te s ta b le m e n t u n  trè s  beau C o u r
te n s  ; u n  e s tim a b le  p o r t r a i t ,  b o u rg e o is  e t  s é rie u x , 
de M . E rn e s t S o lv a y , p a r  E m ile  W a u te rs ;  un  
p o r t r a i t  u n  peu lo u rd ,  m a is  é m u  e t p é n é tra n t,  
de F ra n z  C o u rte n s , p a r  son f i ls  H e rm a n n  ; un  p o r 
t r a i t  de M . Je a n  De M o t ,  p a r  M . v a n  H o ld e r .  
E n f in ,  u n  trè s  j o l i  n u  de M . Je a n  G o u w e lo o s . 
M .  G o u w e lo o s  e s t u n  a r t is te  t rè s  in té re s s a n t,  q u i 
p e u t c o m m e ttre  des fa u te s  de g o û t,  d o n t la  c o u le u r 
e s t q u e lq u e fo is  u n  peu c ra y e u s e , m a is  d o n t la  
s in c é r ité ,  la  con sc ie nce , le  m é t ie r  fra n c , sa v a n t 
sans ro u b la rd is e , o n t  to u jo u rs  in s p iré  co n fia n ce  à 
ce u x  q u i o n t  s u iv i son ta le n t .  I l  se m b le , c e tte  fo is , 
q u ’ i l  se s o it  d é b a rra ssé  de beaucoup de ses d é fau ts . 
Son ta b le a u , t r è s  s im p le , t rè s  a d ro ite m e n t m is  en 
p age, e s t d ’ une c o u le u r  c h a rm a n te , e t t r a d u i t  à m e r  
v e i l le  c e tte  in t im ité  v o lu p tu e u s e  q u i e s t, je  c ro is , 

n o te  o r ig in a le  de l ’ a r t is te .
C ’ e s t é g a le m e n t dans c e tte  g a le r ie  c e n tra le  que 

l ’ on  a  exposé une  v ig o u re u s e  n a tu re  m o r te  de M .
o rges M o r re n ,  e t  d e u x  ta b le a u x  e n vo yé s  p a r 

M .  M a rc e l J e ffq ry s . M . J e ffe ry s  e s t u n  des a r t is te s  
le s  m ie u x  doués de sa g é n é ra t io n  : c ’ e s t un  c o lo r is te  
d é lic a t  e t  v ig o u re u x  q u i a su se m é fie r  à te m p s  des 
succès fa c ile s , m a is  d o n t le  m é t ie r  m an q u e  e n co re  
u n  peu  de s o lid ité .  U n  de ses ta b le a u x  re p ré s e n te  un 
c h a n tie r ,  la  c o n s tru c t io n  de q u e lq u e  g ra n d  m o n u 
m e n t.  I l  e s t p le in  de fo u gu e , d e c h a rm c  e t  de v ig u e u r ,  
sous son a spect d ’esquisse i l  a g ra n d it  la  v is io n  
c o m m e  u n  P ira n e s i im p re s s io n n is te , m a is , du  m o in s , 
c e tte  v is io n  g a rd e - t-e l le  q u e lqu e  s o lid ité .  L ’ a u tre  
to i le ,  u n e  fe p im e  e t  des e n fa n ts  dans un ja r d in ,  es t 
u n e  t rè s  jo l ie  ta ch e  de c o u le u r , m a is  ce n ’ e s t que 
c e la . L e s  p e rso n n a g e s  o n t  que lqu e  chose d ’ in co n s is  
ta n t  : n o n  s e u le m e n t i ls  ne  re m u e n t pas dans le  
p a ysa g e , m a is  i l  se m b le  e n co re  que le u rs  v ê te m e n ts  
ne s o ie n t s u p p o rté s  p a r a u cu n  c o rp s . E n  p e t i t  fo r  
m a t,  ce ta b le a u  s e ra it  p ro b a b le m e n t d é lic ie u x , p a rce  
que ses d é fa u ts  n ’ a p p a ra ît ra ie n t  pas, m a is  dans la  
d im e n s io n  que l ’ a r t is te  lu i  a d o n né e , i l  e û t e x ig é  de 
p lu s  lo n g u e s  e t de p lu s  p a tie n te s  é tu d e s . Je  lé s a is  
b ie n , i l  e s t t rè s  d if f ic ile  de c o n s e rv e r à u n  ta b le a u , à 
u n  v r a i  ta b le a u , c e tte  fra îc h e u r ,  ce c a ra c tè re  p r im e -  
s a u t ie rq u e  le  g o û t m o d e rn e  ré c la m e , e t  q u ’ i l  t ro u v e  
dans des esquisses brossées s o u v e n t p a r des a r t is te s  
de second o rd re . M a is  M . J e ffe ry s  e s t de ceux de 
q u i l ’ on  p e u t e x ig e r  des e n tre p r is e s  d if f ic ile s .

S i l ’ on  q u it te  le  sa lo n  d ’ h o n n e u r, on  e s t d ’ a b o rd  
fra p p é  p a r l ’ in e x p r im a b le  c o n fu s io n  dans la q u e lle  les 
œ uvres  o n t é té  a ccrochées. D ans le  v o is in a g e  de la  
tra v é e  c e n tra le ,  i l  y  a e n co re  u n  s e m b la n t de c lasse
m e n t,  une  te n ta t iv e  de p ré s e n ta t io n , m a is  p lu s  lo in ,

dans les caves de la  g a le r ie  M ic h o tte ,  c ’ e s t le  d é b a l
la g e , l ’ en tassem len t au h a sa rd , un  trè s  bon ta b le a u  
au m ilie u  d ’ une q u a n tité  de c ro û te s . Im p o s s ib le  de 
se d ir ig e r  lo g iq u e m e n t dans ce dé d a le . 1 1  fa u t a l le r  
d ro it  d e v a n t so i, e t s’ a r r ê te r  d e v a n t la  to i le  qu i vous 
t i r e  l ’ œ il.

À l lo n s - y ,  p a rto n s  à la  d é c o u v e rte .
V o ic i  la  M a n g e u s e  d ’h u îtr e s ,  de Jam es È n s o r, 

d o n t le  C o n se il c o m m u n a l de L ié g e  n ’ a pas v o u lu , 
te n a n t à d é m o n tre r  sans d o u te  à la  p o s té r ité  que les 
C onse ils  co m m u n a u x  fe ra ie n t beaucoup m ie u x  de ne 
ja m a is  s’ o ccu p er d ’ a r t .  V o ic i l ’ e n v o i dè M . T h é v e n e t, 
des in té r ie u rs ,  d ’ une  v ig u e u r  e t d ’ une dé lica te sse  
de to n s  to u t  à fa i t  re m a rq u a b le s . C e t a r t is te  e s t un 
des m ie u x  doués de n o tre  éco le , u n  de ceux d o n t la  
v is io n  e s t la  p lu s  v ra im e n t  o r ig in a le .  D e M . M a u r ic e  
B lie c k ,  u n  beau p a ysage  v é n it ie n ,  trè s  e n le vé , trè s  
v ig o u re u x , e t de la  m e il le u re  q u a lité  d ’ a r t .  D e Mme 
A n n a  D e W e e r t ,  u n  j o l i  paysage  c la ir ,  p le in  de s o le il 
e t  de g a ie té ;  de M . P a e re ls , u n  p o r t r a i t  de f i l le t te ,  
d ’ un  dessin  u n  peu fru s te ,  m a is  d ’ une c o lo ra t io n  trè s  
fin e  ; de M . G .-M . S te ve n s , deux to i le s ,  une  A n n o n 
c ia t io n  q u i p o rte  l ’ e m p re in te  de sa m a n iè re  de n a 
g u è re , e t une to i le  ré c e n te , p lu s  c la ire , p lu s  e n le 
v é e , p lu s  v iv a n te .  I l  y  a u n  g ra n d  ch a rm e  dans c e tte  
A n n o n c ia t io n ,  in g é n ie u s e m e n t com posée se lon  les  
p ré ce p te s  de la  m ode  p ré ra p h a é lite  e t p e in te  avec 
beaucoup de so ins e t  de ra ff in e m e n t. M a is  i l  e s t é v i
d e n t que dans c e tte  fo rm e  d ’ a r t , le  p e in tre  ne p o u v a it  
pas s’ a t ta rd e r  p lu s  lo n g te m p s  que la  m ode  q u i l ’ a v a it  
fa i t  n a ît re .  A u s s i fa u t - i l  a d m ire r  l ’ e f fo r t  d ’ u n  a r t is te  
q u i a su se re n o u v e le r  c o m p lè te m e n t to u t  en  re s ta n t 
f id è le  à lu i-m ê m e . P u is  c ’ e s t e n co re  la  jo l ie  m a r in e  
s i aérée , si c la ire , de M .  L u c ie n  J o t t r a n d ;  u n  in té 
r ie u r  de A I. L e ro u x ,  les paysages e n s o le illé s  de 
M . M o d è s te  I lu y s ,  R o d o lp h e  D e S a e g h e r, V e rs tra e -  
te n ,  un  p o r t r a i t  de V e rh a e re n  u n  peu m o u  m a is  
p é n é tra n t de M o n ta ld ,  e t  une  c h a rm a n te  f i l le t te  du 
m êm e a r t is te . . .  O h ! la  fa t ig u e  d ’ une de ces v is ite s  
an h a s a rd , l ’ e n n u i de ces S a lons où i l  y  a t r o p  de 
p e in tu re , e t q u i f in ira ie n t  p a r  vous d o n n e r le  d é g o û t 
de la  p e in tu re  ! I l  v a u t  m ie u x  ne pas s’ a t ta rd e r  : 
on  d e v ie n d ra it  in ju s te .

C h a m p a g n e

A u  K io sq u e  d u  K IN A -L IL L E T , à jl’E x p o -  
B ition, on  d é g u s t e  d u  Q u in q u in a  e t  du  
S a u te r n e s  e x q u is  e t  g la c é s

D ans un  lo c a l e x c e lle n t,  m a is  un  peu é lo ig n é , au 
P a la is  des A r t s ,  c i-d e v a n t P a la is  Som zée, expose un 
a r t is te  fra n ç a is  fo r t  in té re s s a n t,  M . E u g è n e  D e le s 
t r e .  M . D e le s tre  e s t a rc h ite c te . C ’ e s t u n  a rc h ite c te  
in g é n ie u x  e t  s a v a n t, t rè s  h a b ile  à a p p ro p r ie r  aux 
beso ins  m o d e rn e s  les  s ty le s  t ra d it io n n e ls ,  ce q u i es t 
p e u t-ê tre  la  m e ille u re  façon  de fa ire  du  m o d e rn e . 
M a is , au fo n d , ce q u i le  pass io nn e , ce n ’ e s t pas l ’ a r 
c h ite c tu re ,  c ’ e s t la  p e in tu re . I l  s’y  es t m is  s u r  le 
ta rd ,  m a is  avec une a rd e u r  e t  une s in c é r ité  a d m i
ra b le s . M .  D e le s tre  p e in t  ce q u ’ i l  v o i t .  l i s e  dé fend  
de r ie n  in te rp r é te r .  I l  v e u t o u b lie r  to u s  les  ta b le a u x  
q u ’ i l  a v u s . D a n g e re u se  m é th o d e , en  v é r i té  ! 
M a is , com m e M . D e le s tre  e s t u n  a r t is te ,  e t q u ’ i l  
a l ’ œ il p e in tre ,  i l  se t ro u v e  q u ’ i l  a t i r é  de c e tte  
m é th o d e  des ré s u lta ts  a d m ira b le s . C e rte s , to u t  ce 
q u ’ i l  expose n ’ es t pas e x c e lle n t.  C e tte  p e in tu re  au 
co u tea u  q u ’ i l  a ffe c tio n n e  e s t p a rfo is  b ie n  lo u rd e , e t 
la  p lu p a r t  de ses n u s  s o n t d ’ un  d ess in  un  peu gauche . 
M a is  i l  y  a , à son e x p o s itio n , une d iz a in e  de paysages 
d ’ une  é to n n a n te  v é r i té ,  e t  d ’ une s in g u liè re  f ra îc h e u r  
de to n .  A l. D e le s tre  e s t u n  des ra re s  p e in tre s  q u i ne 
s ’ e ffra ie n t pas du v e r t  m o n o to n e  de l ’ é té  e t q u i 
s a ch e n t le  re n d re  a vec a g ré m e n t. P e u  d ’ a r t is te s ,  
d ’a u tre  p a r t ,  s a v e n t com m e lu i  f ix e r  la  c o n s tru c t io n  
d ’ u n  p a ysa g e , en d é te rm in e r  les p la n s  dans to u te  
le u r  n e tte té ,  dans to u t  le u r  s ty le .  I l  a  p a rfo is  une 
v ig u e u r  e t  une  s im p lic ité  q u i ra p p e lle n t  C ézanne, 
le  C ézanne p a y s a g is te . E n  to u t  cas, c e t a r t - là  n ’ es t 
ja m a is  e n n u y e u x . Ce n ’ e s t pas de l ’a r t  de v e n te , ce 
n ’ e s t pas de l ’ a r t  de p e t its  m o y e n s , c ’ e s t de l ’ A r t .  

X X X

L iv re s  n o u v e a u x  :

Sous le  t i t r e  F r is s o n s  de v ie , M . G e o rg e s  R e n c y  
r é u n it  en  u n  j o l i  v o lu m e , é d ité  p a r L a m b e r ty ,  une 
q u in z a in e  de c o n te s . A  la  v é r i té ,  i ls  ne s o n t pas 
e x trê m e m e n t fr is s o n n a n ts , ces co n tes , ou p lu tô t  ils  
ne  fr is s o n n e n t que de l ’ h u m b le  v ie  ré d u ite  des 
p e tite s  âm es, des âm es de to u t  le  m on d e . M . R e n c y  
a im e  à  d é c o u v r ir  le  c o in  de rom a n e sq ue  q u ’ i l  p e u t y  
a v o ir  dans la  v ie  du  m o d e s te  e m p lo y é , du  p e t i t  
b o u rg e o is , de l ’ h o n n ê te  fe rm ie r  w a llo n .  C e la  donne 
à ses co n tes  que lqu e  chose d ’ u n  peu  g r is ,  d ’ un  peu 
m o n o to n e . M a is  q u i ne  r e n d r a it  ho m m a g e  à la  p ro 
b ité  de c e t a r t  q u i v i t  d ’ o b s e rv a tio n  d ire c te , e t 
d ’ é m o tio n  v ra ie  ? T o u s  ces p e t its  ré c its  s o n t a d ro ite 
m e n t com posés, é c r its  dans u n e  la n g u e  fe rm e , 
s im p le , sans re c h e rc h e . P a r fo is  i ls  se la is s e n t 
e n tra în e r  à une  iro n ie  u n  peu lo u rd e , m a is  v ig o u 
re u s e , co m m e  dans l ’ a m u s a n te  n o u v e lle  in t i tu lé e  
L ,e H é ro s ,  ou  dans c e tte  a u tre , p e u t-ê tre  la  m e ille u re  
d u  l iv r e  : U n e â m e c o n ju g a le . A la is , b ie n  v i te ,  c e tte  
ir o n ie  se re p re n d , p o u r se fo n d re  dans la  b o n té  s y s té 
m a tiq u e  d o n t to u t  le  l iv r e  e s t e m p re in t.  C a r m a lg ré  
la  l ib e r té  de q u e lqu e s-u ns  de ces co n te s , q u i n ’ o n t 
pas de fausse p ru d e r ie , to u s  o n t une  a llu re  de m o ra 
l i t é  t ra n q u i l le  e t sû re  de soi q u i fa i t  que le  le c te u r  
p re n d  co n fia n ce  dans un  a u te u r  q u i n ’a ja m a is  l ’ a ir  
d e  se m o q u e r de lu i ,  e t q u i d i t  to u jo u rs  s é rie u 
se m e n t ce q u ’ i l  c r o i t  d e v o ir  d ire  : A l. R e n c y  d o it  
ê tre  de ces é c r iv a in s  que le  f id è le  le c te u r  c o n s u lte , e t 
s i ce l iv r e  n ’ a jo u te  r ie n  de b ie n  im p ré v u  à sa p e r
s o n n a lité , d è s lo n g te m p s fix é e , du m o in s c o n tr ib u e - t - i l  
à d é te rm in e r  une  des p h y s io n o m ie s  le s  p lu s  c a ra c té 
r is t iq u e s  de la  l i t t é r a tu r e  b e lg e .

L .  D u m o n t - Y V i l d e n .

A V I S

ICRËME FLORE!NE
A .  e i H S l I D ,  R u e  d e  C o a d é , P a r i s

Agent à B ru x e lle s  :

L .  C H A B A N N E S ,  7 ,  R ue  de  l’ E vê q u  e |

IN S T IT U T  D ’ Ê L E C T R O T H Ë R & P IE
DE BRUXELLES  

31, rue de Malines. —■ Téléphone 2871

H A U T E  FR É Q U E N C E
Effluve et d'arsonvalisation.

Bains de lum ière, d’acide carbonique e t d’électricilé. 
M écanotbérapie. — Massage vibratoire. — Rayons X.

PO U R  E L L E
Le Parfum le plus extraordinaire qui ait 

jamais été réalisé. Flacon-Prime : 2 fr. 50.
Les p a r fu m s  de E .  C O U D R A Y ,  

P a r is ,  son t inim itables.
Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

P a u l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

S PÉ C IA L IT É  :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
cuisine

ALÜMIÜM
extra-solide

9 casseroles à 
légumes, 

i  poêlon.
1 poêle à frire . 
1 plat à œufs.
1 casserole à 

rô tir.
1 flacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 26

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60

P. CAREZ
10, rue Plattesteen

B d Anspack, en 
face de Potin

A U  B I J O U
19, jV togtagqe de la  Cour, B ru xe lle s

S p é c ia lité  B ijo u x  D e u il A C I E R  e t  J A I S  
P e r le  R o y a le

Im it a t io n  p a r f a i t e  — g a r a n t ie  in a l t é r a b l e

B ijo u x  de fantaisie 
R eproductions jo ailleries  e t anciennes. —  E v e n ta ils  S

R é p a ra t io n s  de  b i jo u x  —  B i jo u x  s u r  c o m m a n d e

Nos abonnés de Belgique changeant de rési
dence sont priés, pour s'assurer le service régulier 
du journal, de nous envoyer la dernière bande 
d'adresse. Ceux partant pour l’étranger sont priés 
de joindre à cet envoi le montant du supplément de 
port (10 centimes par numéro) en timbres-poste.

Dennière création

Gorselet - Jupon 

“  SYLVIA „  

en soie, / i l,  laine

E n  v e n t e

A LA

Ville de leuze
2 5 - 2 7 ,

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

téléphone

9557

Volant soierie et dentelle 
C o m b in a iso n  so ie  ré c la m e  . . . . f r .  9 .5 0

» co to n  » ......................... 4 .5 0
» la in e  ......................... 6 .5 0

Dsrnières aouveautés an articles pourautomobilisiis et sport

BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie de lu xe
po u r  Da m es, Me s s ie u r s  et E nfa n ts
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SOINS DU VISÀ&E
Le seul traitement 
rationnel e t réelle
ment'efficace1 S E C R E T S  D E  B E A U T E

BRUXELLES
2 0 ,  ru e  Neuve

=  1 er É T A G E  =

M o n d a n ité s
(R ep ro d u ctio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u er  la  so u rc e)

Samedi m atin , S. M. le R oi a reçu les officiers suédois qu i 
ont pris part au concours h ippique.

Tous les officiers étrangers venus à Bruxelles pour le con
cours h ippique ont reçu la m édaille m ilita ire .

X X X
L L . MM. le R oi et la Reine sont partis pour B e rlin  d im an

che soir, par l ’express de Cologne.
Malgré l ’heure tard ive, de nom breux cu rieux  encombraient 

les abords de la gare et de la berline royale, et dss accla
mations enthousiastes ont salué le départ des Souverains.

Leurs Majestés sont arrivées l ’après-m idi vers 5 heures à 
W ild  Park, la gare privée de l ’Em pereur, où Elles ont été 
reçues par S. M. l ’ im pératrice Augusta, le K ro n p rin z , les 
princes Frédéric et Oscar, le prince Auguste-G uillaum e, la 
K ronprinzessin et la princesse V icto ria-Lou ise. Toute la gar
nison de Potsdam rendait les honneurs. S. M. A lb e rt avait 
revêtu l ’un iform e de colonel du 16e dragons dont i l  est le 
commandant.

Nous n ’entrerons pas dans les détails des fêtes et récep
tions données d u ran t trois jou rs  : la presse quotid ienne en a 
longuem ent parlé. Disons sim plem ent que l ’accueil réservé 
à Leurs Majestés fu t à la fois cord ia l et fastueux.

Les Souverains sont rentrés je u d i m atin  à Laeken, 
enchantés de le u r voyage.

X X X
L L . MM. le Roi et la  Reine on t conduit, vendredi m atin , 

à Ostende, LL. AA . RR. le Duc de Brabant, le Comte de 
F landre et la Princesse Marie-José, que les Souverains ont 
installés à la v illa  Osterrieth. Leurs Majestés étaient accom
pagnées de la comtesse van den Steen de Jehay, dame d’hon
neur, du commandant de Posch, offic ier d’ordonnance, et 
du capitaine Maton, gouverneur du Prince Léopold.

Leurs Majestés sont rentrées à Bruxelles le soir même. 
X X X

L L . MM. le R oi et la Reine se sont rendus samedi m atin  
à l ’Exposition pour y v is ite r la section française, dont l ’ inau 
gura tion  officielle a eu lie u  l ’après-m idi.

Leurs Majestés étaient accompagnées de la  comtesse van 
den Steen de Jehay, dame d’honneur ; du général Jungblu th , 
adjudant-général, et du commandant de Posch, officier 
d ’ordonnance.

X X X

L L .M M . le Roi et laR e inedonneron t au jo u rd 'hu i dimanche, 
à 7 heures, au Palais de Bruxelles, un d îne r de gala en 
l ’hoûneur des m inistres français, M. Dupuy, m in is tre  du 
commerce; M. Ruau, m in is tre  de l ’a g ricu ltu re  ; M. T ro u illo t,  
m in is tre  des colonies, qu i v iennent assister à l ’ inaugura
tio n  de la section française de l ’Exposition.

S. E xc. M. Beau, m in is tre  de F rance ; M. Chapsal, com
missaire général de France ; le président de la  Commission 
française; M. Dedet,commissairegénéral ad jo in t; M. Schwob, 
commissaire des colonies ;M . Saglio, commissaire des Beaux- 
A r ts ; M. Ganderax, conseiller de la légation; le sénateur 
Lourties, ancien m in is tre  ; le sénateur V iger, ancien m in is 
tre ; le sénateur Sa in t-G erm ain ; M. Lampue, président du 
Conseil général de la  Seine ; M. Caron, président du Conseil 
m un ic ipa l de Paris, seront aussi les hôtes de Leurs Majestés, 
comme le duc d’Lfrsel, le baron Janssen, M. Eugène Iveym, le 
comte A drien  van der Bùrch.

X X X
L L ,' MM. le Roi et la Reine se rendron t à Paris le 12 ju i l le t  

pour faire une visite officielle au Président de la  République. 
Nos Souverains assisteront à la revue du 14 ju il le t .

Nos Souverains iro n t rendre visite à S. M. l ’empereur 
d’A u trich e  en septembre, puis iro n t à la Cour de La Haye. 

X X X
Grâce à une heureuse et charmante in itia tiv e , i l  a été dé

cidé que le 24 ju i l le t ,  jo u r  anniversaire de S. M.~la Reine, 
serait célébré, à p a rtir  de cette année, par le port, à la  bou
tonnière, de la fleu r préférée de notre gracieuse Souveraine : 
la  rose.

Ce q u i ajoute au charme de cette décision, c’est que « la 
Rose de la Reine » sera vendue au bénéfice des dispensaires 
pour tuberculeux, œuvre que Sa Majesté soutient et encou
rage depuis plusieurs années d’une manière toute p a rticu 
lière.

C’est la Ligue contre la Tuberculose q u i organise cette 
m anifestation, accueillie  dans tout le pays avec enthou
siasme.

X X X
S. A. R. Mm» la Comtesse de F landre a visité , vendredi 

m atin , la section danoise et s’est longuem ent attardée dans 
la contem plation des m erveilles exposées par la M anufacture 
Royale,de Porcelaines de Copenhague.

Les visiteurs font grand succès à ces œuvres d’art d’un 
cachet si spécial, et nos salons s'ornent abondamment des 
jo lies créations de la célèbre m anufacture.

X X X
Lorsque le tsar Ferd inand Ier de Bulgarie a v is ité  les ins

ta llations du port d 'Anvers, Sa Majesté a été conduite, avec 
sa suite, dans deux voitures M inerva ù moteurs sans sou
papes.

Le tsar des Bulgares a été charmé de la fac ilité  surpre
nante avec laquelle ces voitures, tou t en restant en prise 
directe, se prom enaient à toute petite a llu re , su ivant tram 
ways et fiacres, ù travers les rues les plus encombrées. 
Quant à l ’aisance avec laquelle les M inerva sans soupapes 
reprenaient une a llu re  plus vive par une sim ple poussée 
sur l ’accélérateur, elle a provoqué, îi p lusieurs reprises, 
au cours même des promenades, les chaudes fé lic ita tions de 
Sa Majesté, qu i a exprim é toute sa satisfaction d 'avo ir pu 
apprécier pra tiquem ent les qualités remarquables de ces 
célèbres moteurs.

Ajoutons que l ’aide de camp a été chargé de prendre des 
in form ations sur la construction de ces m erveilles de l ’usine 
anversoise ; aussi ne serions-nous pas étonné d'apprendre 
d ’ ic i pou qu'une Majesté de plus, fû t  comptée parm i les 
innombrables clients des Usines M inerva.

X X X

« A  bon v in  po in t d’enseigne », d it  la  sagesse populaire, 
ce q u i veut d ire  q u 'i l  n ’est pas nécessaire de faire longue
m ent l ’éloge d’un c ru  dont tou t le monde connaîtTexcellence.
11 en est de même du B o u illo n  Oxo, dont la va leur in t r in 
sèque et l ’arôme dé lic ieux sont universellem ent réputés.

X X X

L u n d i dern ie r a été inaugurée, à l ’Exposition, la section 
persane. En l ’honneur de cette charm ante fête, un lu n ch  a 
été offert aux membres du Comité. Ce lunch  fu t servi par la 
Maison Bodet, 14, rue de la Paix, à Ixelles, connue par nos 
fins gourmets pour sa délicieuse pâtisserie.

Le buffet de la section dom inicaine, q u i a fa it les délices 
des convives pour ses mets succulents et son excellente confi
serie, avait également été dressé par cette maison.

X X X
Maison M arguerite, 123-125, rue Royale, costume toile à 

p a rtir  de 85 francs, costume ta ille u r  ù p a rtir  de 130 francs. 
Téléphone 128.28.

X X X
Photographie Fabronius 

41, avenue Louise.
Aquarelles, pastels, charbons, m in ia tures.

X X X

S. A . S. le prince A lb e rt de Monaco viendra  à. Bruxelles 
le 19 ju in ,  Le Prince fera, le lendem ain, à l ’Exposition, une 
conférence sur ses expéditions océanographiques. Cette 
conférence sera réservée aux membres des sociétés savantes. 
Le baron Janssen donnera, le 19, un déjeuner en l ’honneur 
du Prince, à q u i un d în e r de gala sera o ffert par Leurs 
Majestés au Palais de Bruxelles.

X X X
Les membres de la m ission belge envoyée au Japon pour y 

n o tifie r l ’avènement au trône du R oi A lb e rt sont rentrésj
le 29 mai à Bruxelles.

X X X
S. Exc. ^e comte Bonin  Longare, m in is tre  d 'Ita lie  à B ru 

xelles, a reçu de S. M. le R oi le grand cordon de l ’ordre de 
Léopold à l ’occasion de son départ.

Le comte Bonin  Longare qu itte ra  Bruxelles le 20 ju in , 
pour a lle r re jo indre  son poste d'ambassadeur à M adrid .

La comtesse Bonin ne p a rtira  qu ’en ju i l le t .  On apprendra 
avec p la is ir que la charm ante ambassadrice, qu ’on voit 
q u itte r Bruxelles avec tant de regret, rev iendra en novembre 
revo ir ses amis.

X X X
S. Exc. M. de Baguer, m in is tre  d’Espagne à Bruxelles, 

rentré de congé, a repris ses fonctions.
X X X

M. A lexandre Pisoski, secrétaire de la légation de Rou
m anie, est pa rti lu n d i pour Constantinople, son nouveau 
poste.

I l  sera vivem ent regretté dans les salons de B ruxe lles, oit 
i l  com ptait de nom breux amis.

X X X
M. Maskens, secrétaire de la  légation de Belgique à Saint- 

Pétersbourg, est nommé aux mêmes fonctions à Stockholm . 
Le baron deVVoelm ont, secrétaire à T okio , est transféré à 
Saint-Pétersbourg, et M. Symon, secrétaire à Bucarest, est 
envoyé à W ashington.

X X X
Le comte P h ilip p e  d’O ultrem ont, secrétaire de la légation 

de Belgique à Paris, est a llé re jo indre  son poste.
X X X

Le comte Baudouin de L ich terve lde, secrétaire de la  léga
tion  belge à Tanger, est p a rti samedi re jo indre  son poste. 

X X X
Les Perles Stella on t jeté la confusion parm i les plus'grands 

experts, q u i ont dû  avo ir recours aux rayons X  pour les 
d is tinguer des perles véritables.

X X X
Exposition dans les salons de la  Maison Moenaert,

1, rue  Van Orley (place des Barricades).
Corsets, lingerie  fine.

X X X
Grands Magasins Léonhard T ietz, soc. anon., rue Neuve. 
V o ir  au rayon de la parfum erie  l ’assortim ent complet des 

grandes marques et su rtou t les produ its d’A lencourt, dont 
la maison a le monopole.

X X X
La Maison Paternostre, au coin de la rue  des F rip ie rs  et 

du Marché aux Poulets, annonce comme réclame un jo l i  
costume to ile, blanc et écru, col fantaisie, à 35 francs. Cos
tumes to ile  toutes teintes, gentim ent garnis soutache, à 45 fr. 

X X X
O uverture le 15 ju in  des nouveaux salons 

Laure Servais et Cie,
58, Rampe de Flandre, Ostende.

Même maison à Bruxelles :
10, rue Coudenberg.

X X X
R ichard  W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde m usical. »
Seul agent : A . Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
Nous apprenons que la bonneterie J. Hespel, 55, chaussée 

d ’Ixelles, possède un choix complet de paletots de la ine 
tricotés à la m ain en toutes teintes et à des p r ix  tout à fa it 
exceptionnels.

X X X
Mme Léon V inca rt, qu i f it à Séoul un séjour de d ix  années 

avec son m ari, alors consul général de Belgioue en Corée et 
occupant actuellem ent le même poste à Caracas, v ien t d’être 
nommé au grade d’offic ier du Phénix B r illa n t de Corée.

C’est lâ une d is tinc tion  honorifique des plus rares; elle n ’a 
encore été acfcordée ju sq u ’à ce jo u r  qu ’à Miss Roosevelt et à 
tro is princesses japonaises de sang royal.

x x x

La prem ière d 'Etehtra avait ré u n i une belle salle, samedi,
28 m ai, à la  Monnaie’.

La représentation é ta it honorée de la présence de S. A. R. 
Mme la  Comtesse de F landre, q u i a paru prendre un v i f  in té rê t 
au spectacle.

Son Altesse Royale po rta it une robe desoie noire  garnie de 
dentelles.

Impossible de c ite r toutes les personnalités mondaines qu i 
étaient là. L ’œuvre n ’a pas d 'en tr ’acte et son exécution a 
lie u  dans l'obscurité  complète de la salle.

A vant le lever du rideau nous avons pu noter cependant 
la présence de : S. Exc. le m in is tre  d ’Ita lie  et la comtesse 
Bonin Longare, S. Exc. le m in is tre  de Portugal et la vicom
tesse de Santo-Thyrso, le prince et la princesse de Ligne, le 
duc et la duchesse d’Ursel, M. et Mme de Penaranda, le comte 
et la comtesse Edouard d ’Assche, le baron et la baronne de 
B roqueville , la comtesse de Sousberghe, la vicomtesse d’Hen- 
decourt, le baron et la baronne Lam bert, Mme H ynderick de 
Theulegoet, Mme M ichel Orban, M. et Mme Edouard Solvay,

Mme A lfred  Solvay, M. et M“ ” Crabbe, M. e tM mo Léon Gros- 
jean, M. et Mme Stoclet, Mme Léo E rrera, M. et Mme Paul 
E rrera , M. et Mme Lucien  Jamar, M. et M(“ e Paul Jamar, 
M . et Mme Schleisinger, Mme Leenaert, Mme Toussaint, Mme 
W o lff, le chevalier et Mme Todros, M. et M meF é lix  W itto u ck , 
Mme May, M. et Mm« E. Tasse!, M. et M lu0 Thielem ans, 
Mme Paul Vandervelde, Mlle Vandervclde, M. et Mme Léon 
de Bauer, M. et M me Verhooghen, M. et M raoRigaux de Sam- 
blanc, le m ajor et Mme Liebrechts, M. et M ‘“ e M ayer-W ar- 
nant, M. et Mme Lou is Steens, M. et M me Oswald A lla rd , Mme 
Fernand Jamar, M. e tM " 10 Henry Samuel, M..et Mme Speyer, 
M. et Mme Lu d w ig  Bauer, M. et Mme Peltzep et le u r fille , 
M. et M me Hymans, M me et Mlle Anneinans, M. et Mme Penso, 
Mme et Mlle Guidé, Mlle Vereken, M. e’. Mm» K u ffe ra th , M. et 
Mme V ic to r Reding et leurs fils, M. et Mlle Lohse, M. et 
Mme D e Smet, M. et MmoHouben.

Le baron Chazal, le comte de la Barre, M. Jacqmain, le 
docteur R ouffart, MM. Orban, Maurice Parm entier, de Leu 
de Cecil, le colonel Huyttens de Terbecq, MM,. Robert, Ton
ne lier, Georges Vaxelaire, de Laveleye, le comte E. du M on
ceau de Bergendal, M M. Ch. Nagels, van T il t ,  Em ile  Verhae- 
ren, Van Rooy, F . K hnopff, de Stoppelaer et son fils, 
Jacques Cassel, Jean Cassel, G. van der Meylen, Van Over- 
beek, M orren, Leenaerts, G ilbert, R uhelot, G iro u l, G ilis, 
Toussaint,René Steens, F ritz  Schul, Sanchez G ravito, Xavier 
Rengifo, Rosenbaum, Van de Kerkhove, Beck-van der Stra- 
ten, Cramer, etc.

x x x
T a ille u r réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespnn, 235 francs. 

L . Delbove, cou tu rie r, 28, rue de la  L im ite .
x x x

Exposition. —  Très admiré le stand, section belge, 
groupe 13, de M lles M eurice sœurs, 20, rue de la C roix-de- 
Fer ; elles y ont exposé leurs dernières créations.

X X X
Le plus beau séjour à la m er : K nocke; belles, spacieuses 

v illas, eau de source, vue sur la  m er, bien meublées, à louer, 
à vendreavantageusement, to u to u  partie. S'adresser chaussée 
de V leurgat, 173, B ruxelles.

X X X
Souvenir de l ’Exposition à l ’amie, à l ’aimée? Quoi de plus 

jo l i  et de plus poétique à o ffr ir  que la  m édaille a rtis tique  où 
les vers de Mme Rostand sont trad u its  en ce rébus : « Je 
t ’aime au jourd ’h u i p lus qu ’h ie r et bien m oins que demain », 
que la jo a ille rie  Lens, d ’Anvers, expose dans son jo l i  stand, 
si rem arqué, de la Section belge.

x x x
Maison Paternostre, au coin de la rue des F rip ie rs  et du 

Marché aux Poulets : Spécialité d ’impressions Kachem ire 
sur soie, mousseline et coton. D ’un goût exquis.

X X X
Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 

par VEutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Dam inet, Bruxelles, 
x x x

Cadeaux de noces. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets d ’a rt. — . Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Ue Nethegalm, un confrère flamand de W esterloo, an
nonce le prochain mariage de la  comtesse M arie de Merode, 
fille  aînée du regretté président du Sénat, avec le prince 
L . Leonce llo tti, q u i appartient à l ’ une des plus illu s tre s  et 
des plus anciennes fam illes romaines.

Le mariage sera célébré en août prochain à W esterloo. 
X X X

Jeudi 9 ju in ,  à 11 heures, sera béni, en l ’église Sainte- 
Gudule, le mariage de M lle la  comtesse M arie-M arcelle d ’As- 
prem ont-Lynden avec le comte John van der Burch.

A  l ’issue de la cérémonie, le comte n ’Asprem ont-Lynden, 
frère de la  mariée, o ffrira  un  lu n ch  en son hôtel de la rue 
Be llia rd .

X X X
Le vicomte et la vicomtesse René de B io lley font part de la 

naissance d’un fils q u i a reçu les prénoms de Marc-René. 
x x x

O ffr ir  un  cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue  Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait am ateur d ’art, 

x x x
Maison Paternostre, au coin de la rue des F rip ie rs  et du 

Marché aux Poulets : Echarpes haute nouveauté, brodées et 
pailletées, depuis 3 fr . 75. Le plus grand succès.de la saison. 

X X X
Mesdames, songez à faire nettoyer et ra fra îc h ir  vos bas 

de robe, empiècements de dentelle, à la grande T e in tu re rie  
française MAISON ZINSEN, rue Royale, 7. Les nouvelles 
insta lla tions établies à l ’usine de H AR EN  perm ettent d ’entre
prendre le nettoyage à sec de tapis de pied de toutes dim en
sions, ameublements, rideaux et tentures, sans rien  démonter 
n i découdre.

Spécialité de NO IR de Lyon pour D E U IL , rue Royale, 7. 
Expéditions soignées en province. Téléphone 9p93.

X X X
Déviations de la colonne vertébrale.G uérison cert., rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par tra it4 à l ’In s titu t. 
Corsets invisibles. Gi”1 In s titu t, rue  du Trône, 76, Bruxelles. 

X X X

La Maison H. Coosemans,
15, rue Royale, 

annonce à sa clientèle qu ’à p a rtir  du 1 er ju i l le t  prochain ses 
magasins et ateliers seront transférés

125, rue de la Croix-de-Fer.
L iq u id a tio n  de l ’ancien stock.

x x x
M. et Mme Franz W itto u c k  ont donné, le 28 m ai, en le u r 

hôtel de l ’avenue de la Toison-d ’Or, un co tillon  fle u ri ravis
sant, su iv i d ’un souper par petites tables.

L ’orchestre des tziganes de Paris, sous la d irection  de 
Bo ld i, a exécuté ses morceaux les plus entraînants.

Le co tillon , superbement fle u ri, était d irigé  par l ’aimable 
maîtresse de la maison et le comte H enri de Buisseret.

Dans l'assistance : S. Exc. le m in is tre  d’Ita lie  et la com
tesse Bonin  Longare, le duc et la duchesse d’Ursel, le duc 
de Camastra, le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, 
le m in is tre  de Belgigue à Lisbonne et la baronne A . Grenier, 
le baron Fa llon , m in is tre  de Belgique à La Haye; le baron et 
la baronne C. van der Bruggen, la comtesse Jacques de 
L iedekerke, le comte Aym ard d ’Ursel et ses filles, la  com
tesse H enri de Buisseret, le comte et la comtesse Maurice

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S
17, rue de la Charité (Ptede Louvain)

BERLIET
P O U R  2 0 0  V O I T U R E S

Vastes a te lie rs  de ré p a ra tio n s . B O X  ferm és. T é l. 111.73

DAIMLER
A MOTEUR

san s  soupapes

GRANDE MAISON DE DEUlU
B R U X E L L E S

0 5 . R u t  o u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s. .j

' T  Ç  L E  P H f - N  : | „ Q l   

. u u M i s o n  h »  m t i  s i œ m m

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de l a  M A ISO N  L E L U  D E  P A R IS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l ’embellissement du visage et 
l ’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de N am ur, où l ’on remettra gratui
tement aux dames le pe tit liv re  :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ V ra i guide de la femme élégante.

Grande Cordonnerie royale
L E R O Y

LECUYER

C o u v erts  
d e to u s  s t y le s

Le Collant
E S T H É T IQ U E
estl’Jdéa lpourles 
élégantes recher
chant la  sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, 
donnela ligne sou
ple et /uyanle, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M*' Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or- 

mesetconvienl 

a u s s i bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste
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O R F E V R E R I E  A R T I S T I Q U E
L I T S T  F I L S

CADEAUX DE BAPTEME  
r »  C O M M U N I O N

MARIAGES
16, rue de ('ASSOCIATION
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N E T T O Y A G E
EN PLEINE BENZINE

j r i

T A P I S  d e  P IE D
DE TOUTES DIMENSIONS 
AMEUBLEMENTS RIDEAUX. 

TENTURES ETC.

Chaussée de Wavre 87r TÉLÉPHONE 2045 «

Fo u r n is s e u r ^  - B r e v e t é s

de L ç u r ^

L e  R o .  e t  La. L R e i r ; ç ,  

cl e L e u rs  Altesses R o y a i^  
H a d a rq ç  L a  Ç o i ^ t e w  d e  F l a o d r p ,  

T ja d a r ç e  L a  P r i r ^ e e ^ ç  Ç lê n 7 ç o t i o e ,  

L J à d a n je  L a  D u ç b e ^ Ç  d? V ç q d ô n p ^ .

U s i n e  W o d e l e :

R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

V is ib le  to u s  les M a r d is  d e  2 b  à f i b a u x  

C lie n ts  q u i  en fe r a ie n t  la d e m a n d e  p a r  

é c r i t . a f i n  d e  le u r  fa i r e  c o n s ta te r  l ’o u t i l  

lagre p e r f e c t io n n e  p o u r  le

( S p é c ia l i t é  de  la M la is o ^ )

H e T T o V « Ç e  a  $ e ç

dçToilelles de cSoirées ehdç Ville

T E I  I N J U R E  poJF^ D E U I L

er  ̂ t^o ’ R. f iH

U s in e : R  de L o n g u e  V i e , 34-
p o u r  Iç  L a v a g e  a N e u f  

A dresser Lettres ^  Coiqiqijsi®Ni :

Journaux français 
anglais et allemands

2 1 0 ,  r u e  R o y a l e

B k u x ë u e s

R o b e s  t a i l l e u r  

R o b e s  d e  b a l

R o b e s  d e  s o i r é e

F o u r r ü r e s

L in e  - -  Coupe -  É la n c e

L A  C R E M E  N E P P O
AUX EXTRAITS DE ROSES

est la CRÈME de la FEMME ÉLÉGANTE
E lle  re n d  la  peau douce, veloutée et parfum ée. 
D onn e u n  te in t  d ’une grande fra îc h e u r.

F a it  d is p a ra ître  toute fatigue et toute irr ita tio n . 
PRÉPARATION UNIQUE. -~ r ~ -  É V IT E Z  L E S  IM ITA TIO N S. 

Dépôt à B R U X E L L L E S , Pharmacie V ER G A U W E N ,
160, Boulevard Anspach.

D épôt Général : 70, B o u le v a r d  M a l e s h e r b e s ,  P A R I S

SMART LIBRARY

& INDIAN TEA BOOM

Flve o’Clock Tea 
Concert

C O N S O M M A T I O N S  
D E  1 "  C H O I X

D e m a n d e z  p a r to u t  
et  g o û t e z

GRÆJYDE LIQUEUR DIGESTIVE Lire MARQUE D’ESRAGNEJ
A g e n c e  g - é n é i - n l e  :  B .  B a Y O U A ,  7 4 ,  b o w l e v .  l ^ é o p o l d  I I ,  B r u x e l l e s

IV T  A .  I  ©  O I V

Th. Posiyns

I08.A-LOUISEI08

R ê v e  d 'O s s ia n  

C o n v o it is e  ^  

J a rd in s  d ’A r m id e  

Œ i l le t  L o u is  Z V  

A g e  d 'O r

Parfumerie ORIZÀ
L . L E G R A N D

i l .  Place de La Madeleine 
PARIS  

14-15. Conduit Street 
LONDON

Dépôt général :

D E L A T T R E  &  C “
5 1 ,  r u e  d ’A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

(V o ir  E xpos ition , classe 9 0 .)

Â  L A  C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T

B IB L IO TH È Q U E

française et étrangère

SALON DE LECTURE

P f l l f l ÎQ  r ip ç  Art<J L O C A T I O N
I C 1 IQ I0  U u O  n i  1 0  de Sa lles p o u r e xpos itions

F a n e y -F a irs , Concerts, Spectacles e t B anquets

A d m i n i s t r a t i o n  : Palais des A rts, 2 2 ,  rue des Palais, 
Bruxelles

touck, le vicomtb et la vicomtesse G uillaum e de Spoelberch, 
le comte et la Comtesse Gaston de Liedekerke, M. et Mme 
A lla rd  et le u r fille , S. Exc. le m in is tre  d ’A utriche-H ongrie  
et la comtesse de Clary et A ld ringen  et le u r f il le ; la princesse 
Charles de Ligne, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz', le baron et la baronne Lambert, le comte 
et la comtesse H enri de B a ille t-L a to u r, le comte et la com
tesse Louis de B a ille t-La tou r, le commandant et lady Reyn- 
t ie n s e tle u r  (IIIe; S. Exc. le m in is tre  de Portugal, le vicomte 
de S a n to -ïh y rso ; le prince Georges de L igne, S. Exc. le 
baron Fa llon , Si Exc. M. D juvara, m in is tre  de Roumanie ; 
MM. et M mes Guy et Jean Reyntiens, le comte de Casa- 
Saavedra, conseiller de la légation d’Espagne ; M. Pisoski, le 
duc de Camastra, le chevalier A tt ilo  Serra, conseiller de la 
légation d ’Ita lie ; M. G rant Sm ith, secrétaire de la légation 
d’Am érique ; le comte Louis Cornet de W ays-R uart, etc. 

X X X
Mlle Bénard reprendra le 11 ju in ,  en sa v illa  de Porost, les 

séances litté ra ires qu ’ un deu il avait interrom pues et elles 
auront lie u  régulièrem ent chaque samedi, à 3 heures.

1 X X X
Demain soir lu n d i, un raout sera donné à l ’Hôtel de ville , 

à l ’occasion du congrès de la Fédération in ternationale 
cotonnière.

X X X
Les progrès de l ’aviation sont à l ’ordre du jo u r. Chaque 

mois on enregistre un nouvel exp lo it. Mais c’est là , en 
somme, une découverte dont l ’usage est réservé à quelques 
rares privilég iés. L ’ inven tion  du L ieb ig  a une im portance 
autrem ent plus grande, car ses bienfaits cu lina ires peuvent 
p ro fite r à tous.

X X X
Maison M arguerite, 123-125, rue Royale. Réparation des 

fourrures et conservation pendant l ’été. Téléphone 128.28. 
Maison de tonte confiance.

X X X
Maison Hpck, 30, rue  d’A renberg(entresol). 

Spécialité de blouses et lingerie  fine.
Blouse réclame à 14 fr .  50, entièrem ent faite à la  m ain. 

X X X
S. Exc. le m in is tre  des Pays-Bas le jonkheer et Mme van 

der Staal de P ie rsh il on t donné m ard i un grand dîner 
en l ’honneur desjmembres des comités hollandais et belges 
à l ’Exposition.

Les convives étaient : Les m inistres belges MM. Davignon 
H ubert, Helleputte, R enkin  ; les m inistres hollandaisM .Talm a 
et M. Regout, m in is tre  du W aterstaat; M. M e lv ill van Carn" 
bee, secrétaire de la légation des Pays-Bas à Bruxelles; 
le baron Janssen, M . Regout, commissaire général; MM. Fa
bius et le baron de Vos, du com m issariat; M. H .-V . van Asch 
van W ijc k , le nouveau commissaire général hollandais; 
M . May, MM. Tydeman, van Deventer, J.-D . Buys, M. E u
gène Iveym et le comte A d rie n  van der Burch.

X X X
Pendant que se donnait à l ’Exposition le banquet néer

landais, la baronne Janssen recevait à sa table la femme du 
commissaire général, Mme Regout, et sa belle-sœur, femme 
du m in is tre  du W aterstaat; Mme de Escoriaza, Mme8 Keym, 
M IloL . Keym , M me Ila n ie l, Mme Carton de W ia r t,  M. Regout 
fils, M. Scheyvemet le baron Renzis.

x x x
D im anche dern ie r, le baron et la baronne Janssen ont 

donné un déjeuner en l ’honneur de M . et de Mme Regout.
Y  assistaient : M. et M me Davignon, le duc et la  duchesse 

d'U rsel, M. Fabius, le chevalier van der E ls t, M. Eugène 
Keym , le comte A d rie n  van der B urch , le baron de Vos, 
le comte AV. du Monceau.

Les mêmes convives se re tro u vè re n t à déjeuner le lende
m ain  chez le m in is tre  du trava il.

X X X
Le m arquis et la  marquise Othon de Traze'gnies ont donné, 

au restaurant du Chien Vert, un d îne r auquel ils  avaient 
in v ité  : Le vicomte et la vicomtesse Jo lly , le comte et la  com
tesse L . van den Steen de Jehay, le comte et la  comtesse 
H. de Brouchoven de-Bergeyck, le baron et la baronne A tha- 
nase de B roqueville , le capitaine de N ie u la n t.

X X X
Le président du Law n-Tennis Club de l ’Exposition et 

Mme de Borman ont donné un grand d îne r en l ’honneur des 
joueurs étrangers venus pour les concours.

Leurs invités étaient : M . et Mme Decugis, le comte et la 
comtesse Salin, Mme Trasenster, M. et M ” 1  W atson, M. W a l-  
d ing, M M. Trasenster, Germon, Cault, D upont, Zambo.

X X X
Le baron et la baronne Athanase de B roqueville  ont donné 

plusieurs beaux dîners au Chien Vert, à B ruxe lles-K er- 
messe.

X X X
Un grand d în e r a! eu lie u  le 27 mai à l ’Exposition en l ’hon

neur des joueurs et joueuses étrangers venus à Bruxelles 
pour le cham pionnat des nations de lawn-tennis.

Y assistaient : Le comteetlacomtesse deSalm .le  chevalier 
et Mme de Borm an, M. et Mme Decugis, MM. Germon, F re its- 
heim er, K reutzer, Storins, le comte A drien  van der Burch, 
MM. Lem aire, Trasenster, K inszle, Scheurler, B lum , etc. 

X X X
'Très élégant d în e r, le 2!) m ai, chez Mme P ira rd  de Chen- 

tinnes.
A u nombre des convives : Le Rév. P. D ufaux, la douai

rière  de S a in t-Ilu b e rt, le notaire et Mme Englebienno, Mme 

du Pont de SainU M oulin , la  douairière F é lix  de Bert, 
Mme Marissal, M. et Mme de S a in t-Ilu b e rt, M. Goineau, M. de 
Saint-H ubert, M. P ira rd  de Chcntinnes, M. d uP on t de Saint- 
M ou lin , etc.

X X X
Thé-b ridge ,lund i; chez le baron et la baronne Edouard Osy 

de Zegwaart.
Leurs invités étaient : La comtesse de B a ille t-La tour, la 

comtesse G. de Lichtervelde, la comtesse de Renesse, S. Exc.
M. de Grevenkop-Castenskiold, M lno F. B ruginann, le baron 
et la baronne de F e rrie r du Chùtelet, la baronne Yvonne de 
W oelm ont, la  comtesse Charles de Lannoy, Mme A lbe rt 
Mesdach de ter K ie le , le chevalier Cumont de Menten de 
Horne, la baronne V ic to r B u llin , le comte André de K e r- 
chove de Denterghem, etc.

X X X
M ardi dern ie r, le comte A drien  van der Burch recevait à 

déjeuner en sa v illa  de Boendael, englobée dans les ja rd ins  
de l ’Exposition : Le comte et la comtesse Horace van derB urch, 
le général comte A lbéric  van der Burch, la comtesse Ida van 
der Burch, le baron et la baronne Janssen, la comtesse Louis

van den Steen, le chevalier et Mme Em m anuel de W auters, 
les comtesses Elisabeth et M arie-M arcelle d ’Asprem ont-Lyn- 
den, les comtesses Nathalie et Jeanne de Froissart, MM. 
Eugène Keyem, Paul Scheyven, Georges van der Meylen, le 
comte Ph ilippe  de Renesse, le comte John van der Burch.

A la fin  du déjeuner, la musique de Bruxelles-Kermesse, 
dirigée par M. De Bel, alla donner une aubade sous les fenê
tres de la v illa .

Cette aubade étonna les convives, dont la p lupart apprirent 
ainsi par M. Keym que la date du 31 mai était celle du 
32° anniversaire de la naissance de l ’aimable am phitryon. 
C e lu i-c i fu t alors fé lic ité  au nom de tous par le baron 
Janssen, q u i profita de l ’occasion pour dire  en quelle 
haute estime i l  tie n t le comte Adrien  van der Burch et 
i l  f it un éloge délicat du d irecteur général de l ’Exposition.

Le comte van der Burch, surpris par cette m anifestation 
inattendue, répondit en quelques phrases émues, rem erciant 
de tout cœur le président de l ’ Exposition, q u i, en toutes c ir 
constances, lu i témoigna sa sympathie de la plus délicate 
façon.

E t cet échange de paroles, chaleureusement sincères, 
trouva chez les convives un accueil ému et enthousiaste, 

x x x
Goûter très élégant, le m ardi 31 m ai, chez la baronne 

Alphonse de H au llev ille .
Au nombre des invités : Les baronnes Marie et Zoé de 

H au llev ille , la comtesse W illia m  de Robiano, la douairière 
R ittweger, Mmes Capelle, Edgar de Pre lle  de la Nieppe, 
Vinçotte, Charles H endrick, de Schietere de Lophem, de 
Lathuy, née comtesse van der Stegen; M IIos Papeïans 
de Morchoven, Capelle, V inçotte, de Prelle de la Nieppe, 
Gamard-Snoy, de R adzitzki d’Ostrowick, de Lafontaine, le 
conseiller Van Iseghem, le comte du Val de Beaulieu, 
M. Bodart, le baron F. van Zuylen van Nyevelt, le baron 
U. de Coppin de Grinchamps, etc.

X X X
Sacs pour dames. —  Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
Nouvelle auto royale. —  A u  cours d ’une récente balade 

dans les Ardennes, en m ontant la côte de S insin, que notre 
vo iture  enlevait cependant à bonne a llu re , nous avons été on 
ne peut plus étonnés de vo ir passer à côté de nous, sans l ’avoir 
entendu ve n ir le moins du monde, un châssis portant une 
couronne royale en guise de bouchon de rad ia teur. Cette 
vo iture  semblait avoir des ailes et appartenir p lu tô t à la caté
gorie des machines volantes qu ’à celle des automobiles. Non 
seulement elle « avalait » la  côte avec une rap id ité  surpre
nante, mais encore sans faire le m oindre b ru it.

A rrivés à Marche, nous avons eu la chance de rencontrer, 
arrêtée devant l 'Hôtel de la Cloche, la  vo itu re  q u i nous 
avait si aisément dépassés dans la côte et, in trigués autant 
que désireux de connaître de plus près ce phénomène, nons 
avons interrogé le chauffeur. C e lu i-c i nous a confié —  sous le 
sceau du plus grand secret...—  que lechàssisen question était 
une des laineuses M inerva  sans soupapes 38 HP et qu ’ i l  était 
destiné à S. M. le Roi. Le châssis, avant d ’être liv ré  à son 
auguste p roprié ta ire , é ta it essayé sur route.

Nous sommes certains que, d’ ic i peu, le Souverain, q u i est 
très connaisseur en mécanique, appréciera grandement les 
énormes avantages que le m oteur sans soupapes a sur ceux 
de ses... ancêtres.

X X X
Le Derby belge s’est couru dimanche dern ier à l ’h ippo

drome de Boitsfort. Le mauvais temps avait contrarié  la 
réun ion  et pour cette épreuve nationale i l  n ’y avait pas la 
foule des grands jours.

Reconnu au pesage : Le duc et la duchesse d’Ursel, le 
général du Roy de B licquy, le comte et la comtesse Eugène 
d’O ultrem ont, le capitaine et M me Joostens, le comte et la 
comtesse Cam ille de Borchgrave d ’AItena, la comtesse de 
B a ille t-La tou r, le comte et la comtesse A r th u r  d’Ansem- 
bourg, le baron della  F a ille  d’Huysse, le comte d’O ultrem ont, 
M. et Mme Frédéric B ruginann, Mme et Mlles A lla rd , M. de 
Sinçay, le comte de Renesse, le baron et la baronne Osy de 
Zegwaart, le comte de la Boêssière-Thiennes, le comteGeorges 
d ’O ultrem ont, le comte Constantin de Bousies, le chevalier 
et Mme Robert de Bauer, M. et Mme Paul de Pre lle  de la 
Nieppe, M. et M lno F. de Meester de Betzenbroeck, M. Etienne 
A lla rd , Mme F é lix  W itto u ck , le comte de Spangen, le vicomte 
de Spoelberch, le capitaine van Langhendonck, le vicomte 
et la vicomtesse Desmaisières, M. et Mme Jules de Borch
grave, M. et Mme Capelle et leurs filles, le baron Athanase 
de B roqueville , le baron t ’K in t  de Roodenbeke, la  comtesse 
Juan d ’A lcantara, le comte d ’Hanins de M oerkerke, etc.

X X X
L ’a rtille r ie  de la garde c iv ique de Bruxelles a donné je u d i 

sa gymkhana annuelle.
Cette fête, q u i au début réunissait à peine quelques 

membres du Cercle Equestre de la D iv is ion , est devenue peu 
à peu une des fêtes les plus brillantes du printem ps.

Cette année-ci elle servait de prélude aux fêtes que l ’a r t i l
lerie  organise à l ’occasion du soixante-quinzièm e ann iver
saire de sa fondation.

A u rendez-vous, à l ’entrée du Bois, nous reconnaissons 
M. Max, bourginestro de la v ille  de Bruxe lles; le colonel 
Peltzer, chef du corps ; le colonel Delpy, le lieutenant-colo
nel Berckinans, le lieu tenant Poereboom et le maréchal des 
logis F a lk , président et secrétaire du Corcle organisateur; 
le lieu tenant Ph ilippsou, le maréchal des logis Neuhaus et 
tous les cavaliers du Cercle ; MM. Lambert, De Boeck, Par- 
m entier, les majors Vauth ier, Serlet, Ilum pertz  et Smets, le 
capitaine Dupont, MM. Aerts et M atliias, les adjudants- 
majors Cranshoff et Vandewiel, le capitaine Dubois, les lie u 
tenants Kette l, Houziaux, Denys, Menzel, Charnel, Duwez, 
Verboekhoven, W olfers, etc.

Parm i les c iv ils  : MM. Gaston de Buck, Mosberg, Meyer, 
Barbanson et de nombreuses dames, dont quelques-unos à 
cheval.

A  la c la irière Saint-Hubert, une b rillan te  assistance atten
da it les participants du rallye-cors.

Reconnu : M 1118 et Mlle Peltzer, Mmoa Philippson, W iener, 
Peereboom, de Baudt, Parm entier, le docteur et Mme Mans, 
M 'ncs Jean Nys, Neuhaus, le commandant et Mme Hauman, 
Mme et Mlle Desmarès, le docteur et Mme de Vaucleroy, Mlle 
Barbanson, amazone hardie ; M m8S Van den Plas, Desprez, 
MM. Menzel, B lu m ,, Ivan F ra iteu r, Swarth, Charles de 
Koster.

Les divers concours ont fo rt intéressé les assistants, qu i 
ont notam m ent pu, dans un parcours d’obstacles très sévère,

d’Oultremont, M. et Mme John Reyntiens, le vicomto et la 
vicomtesse G uillaum e de Spoelberch, le commandant et lady 
Alice Reyntiens, Mlle Reyntiens, le comte et la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, Mlle de Fæstraets, M. et 
Mme Guy Reyntieus, M . et Mme Lochat, le vicomte et la 
vicomtesse d ’Hendecourt, la vicomtesse Germaine d ’Hende- 
court, Mrs. et Miss Thom son, le baron et la baronne de 
Mèv.ius et le u r fille , Mme V ic to r A lla rd  et sa fille , le baron 
F. de Macar et sa fille , M. et Mme F rédéric Brugm an, le 
baron et la baronne de F e rr ie r du Châtelet, lé baron et la 
baronne P. de M olem baix, la baronne F. de Beeckman, le 
comte Henri de B a ille t-L a to u r, les comtes Gaston et Jacques 
de la Boëssières-Thiennes, le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, les comtes Ernest et Louis Cornet de W ays- 
Ruart, M. Saint-Paul de Sinçay, le comte Lou is de B a ille t- 
Latour, le comte d ’H anins de Moerkerke, le baron F. de 
Blommaert de Soye, M. H e n ri d ’Hanins de M oerkerke, 
le comte Aynard de Liedekerke-Beauffort, le capitaine de 
Kerchove d ’Ousselghem, le comte Jacques d ’O ultrem ont, 
II. E. Carton de W ia r t,  le comte A rn o u ld  d ’O ultrem ont, le 
baron de Lesner, le chevalier C. de Selliers de M oranville , 
le yicomte de Cargouët, M M. Marcel de V igneron, Georges 
Wittouck, etc.

X X X

Très jo l i  bal, dim anche de rn ie r, chez S. Exc. le m in is tre  
d’Italie et la comtesse B on in  Longare, q u i, à la ve ille  de le u r 
départ, inaugura ien t la salle de bal récem m ent aménagée 
dans l ’hôtel de la légatiqn, boulevard Bischoffsheim.

Au nombre de leurs invités : Le duc et la duchesse 
d’Arenberg, le duc et la  duchesse d ’Ursel, S. Exc. le m i
nistre des Pays-Bas le jo n k h e e r et M me van der Staal de 
Piershil, le secrétaire de la légation des Pays-Bas et M m< 
Melvill van Carnbee, la princesse Edouard de Ligne et sa 
Mie, Je comte et la  conitesse A r th u r  d ’Ansem bourg, le comte 
et la comtesse H enri de L iedekerke, M. et M me Franz W it-
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Î P A M S )  Enîre'es Bo“lev̂ ds
e t la K u e  de la r a i x  

19, RUE DAUNOU ( p r é s  d e  l ' o p é r a )

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V ol ne y -  
Chatham, 16, r. Volney.

Société anonyme belge de L a  P h o t o l i t h e
L I É G E

Uaine e t b u re a u x  : 2 , ru e  de H u y . Téléphone 1802 
I n s t a l la t io n s  d 'é c la ir a g e  à  l 'a c é ty lè n e  sa n s  dan

g e r ;  d e v is  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e . —  C arbure  
de c a lc iu m , g ro s  e t  d é ta i l .  —  M a g a s in s  à 
L ie g e ,  B r u x e l le s  e t  A n v e r s

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 2 0 2 , rue des Quatre-Vents, Jrux

apprécier les qualités équestres des invités et des a rtille u rs  
volontaires.

Après que le lieu tenant Peereboom eût remis les p rix  aux 
vainqueurs, le buffet fu t enlevé d’assaut.

Bref, fête très réussie et fo rt élégante.
X X X

Maisons Paternostre, au  coin de la. rue  des F rip ie rs  et du 
Marché aux Poulets : Étoles plumes d ’autruche depr 17 fr. 90.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises. Maison 
Dnmarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Mme Gys, m anicure-pédicnre, 17, rue S^-Gudule, au 1er.

Les Perles Stella se vendent seulement à la  jo a ille rie  
S te lla ,16, avenue Louise.Montées sur or 18 carats ou p latine.

Les Perles Stella sont la seule reproduction  « exacte » des 
pêrles d’O rient, dont elles ont l ’ in a lté rab ilité  et le poids.

Étoles plumes autruche et m arabout, 74, r . de la Montagne.
1. . ,

A  vo ir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d ’Or, les 
nouveautés en caleçons et g ilets. Téléphone 86-30.

Mî°n Roy-Jacquet, 28, r . Sl -Jean. Étoles enplumes d’autruche.

Maison Vandendaelen, corsets, jupons, lingerie ,
54, rue  de l ’Association, Bruxelles.

X X X
Le Club sp o rtif a donné, m ercredi après-m idi, sa dernière 

réun ion du printem ps.
Beaucoup de monde au rendez-vous, q u i avait lie u  à la 

ferme B léret. Temps superbe, courses intéressantes.
V o ic i les résultats :
P r ix  C harity ; l or M. H enry de Sinçay, sur K in g  Dee ; 

2* le vieomte Roger d’Hendecourt.
P r ix  Heather’s G lory : l or K ilt in a n , monté par le chevalier 

Carlos de Selliers de M oranville  ; 2e le vicomte Roger d’Hen- . 
decourt.

Le M ilita ry  Cup est gagné par le sous-lieutenant vicomte 
Roger d ’Hendecourt, sur W h y-N o t.

La « Coupe », après une lu tte  disputée, est remportée par 
lé comte Franz du Monceau, battant d’une tête Grey-Melton, 
au vicomte d’IIendecourt.

Reconnu encore à cheval : M. Le Grand, le chevalier 
Edouard de Selliers de M oranville , le m arquis Othon de 
Tirazegnies, le chevalier A.- de Selliers de M oranv ille , le capi
taine A ndré  de Kerchove d’Ousselgliem, M. Georges 
W itto u c k , M. H enry Peltzer, M. Guy Reyntiens, le comte
H. d’O ultrem ont, le chevalier P ie rre  de Selliers de M oran
v ille , etc.

Dans l ’assistance ; La comtesse de B a ille t-L a to u r, la  comte 
e tla  comtesse W olfgaug  d’U rsel, la baron J. Osy de Zegwaart 
le  comte et la  comtesse G. de M a rn ix  de Sainte-Aldegonde, 
la  marquise D. de Trazegnies, le vicomte et la  vicomtesse, 
A lb e rt de Jonghe, le baron et la baronne de T u rck  de 
Kprsbeek', M. de Sinçay, le prince Georges de L igne, M. et 
Mtn8 Franz W itto u c k , le comte et la comtesse H enri de 
B lille t-L a to u r, la vicomtesse d’Hendecourt, M rs. Logan et 
sa) fille , M. et MmD Georges T erlin d en , Mme et M IIos A lla rd , 
les baronnes d’H uart, le comte W ill ia m  du Monceau, le 
vicomte H enri d’Hanins de Moerkerke, le comte Gaston de 
Liedekerke, le baron Grenier, le baron F a llon , Mme P ierre 
dp Selliers de M oranville , le baron Charles de F ie rla n t- 
Dorm er, le comte et la comtesse M aurice d’O ultrem ont, le 
comte Robert d’O ultrem ont, M. et Mme H enry de Sinçay, 
M. et Mme Guy Reyntiens, M lle de W oot de T rixh e , les com
tesses d’O ultrem ont, le baron et la baronne Osy de Zegwaart,

X X X
Le grand Cham pionnat des Nations de tennis s’est disputé 

sur les « co u rts1» de l ’Exposition , au m ilie u  d’un concours 
énorme de spectateurs.

Ce fu re n t de belles parties pour les amateurs de ce sport. 
Dans le nom breux pub lic , nous avons reconnu : S. A . le 

prince Ernest de L igne et sa f ille , le m arquis et la marquise 
de la  Boüssière-Thiennes, le comte et la comtesse Edouard 
d ’Assche, le comte et la comtesse P ierre  de Liedekerke, le 
comte et la  comtesse Georges de Briey, le baron et la  baronne 
van der Bruggen, Mme A lla rd  et ses filles, le comte et la com
tesse A nto ine de la  Boüssière-Thiennes, la comtesse Maurice 
d 'O ultrem ont, Mlle de Fæstraets, le comte et la  comtesse 
Charles de Lannoy, le baron et la baronne J. de Rosée, M,Ia 
Geneviève de Macar, M. et Mme A lb e rt de Bassoinpierre, 
Mlle de W oot de T rixh e , le m ajor et lady A lice  Reyntiens, 
la  comtesse Franz du Monceau de Bergendal, M. et Mme 
Beauffoy-Storms, M. e tM mo Jules della F a ille  de Leverghem, 
Mme Stern et sa fille , le baron et la baronne H. de W oe l- 
m ont, la  comtesse H enri d’O ultrem ont, M me Carlos de 
Selliers de M oranville , le vicomte et la  vicomtesse F. d’Hen
decourt, le baron et la baronne F rédéric van der Brnggen, 
la  baronne Nothomb, Mme Crabbe-Jamar et sa fille , le m ajor, 
Ml110 Liebrechts et leurs filles, Mme P. de M ot et ses fille s ; 
M ® 8 Houbotte et sa fille , M. et Mme M aurice Cattoir, Mme 
Robert de Borchgrave, Mme Lammens et sa fille , M. et Mme 
Leguerrie r et ses filles, Mme G u illon  et ses filles, M. et Mme 
Pqu l Trasenster, M. et Mme H enri della F a ille  de Leverghem, 
MPa Casterinans et sa fille , M lles Stevens, Mme T ’Schaggeny 
et.ses filles, M . et Mme W . D u v iv ie r, M . et Mme Meeûs, Mme 
Mpsdach de ter K ie le , la baronne V. Bnffln , la vicomtesse 
Obert de Thieusies, le m arquis et la marquise Im peria li, 
MP° Dufresnoy et sa fille , M. et M me M ills  et le u r fille , le 
baron et la baronne E. de Laveleye, M. et Mme Paul de 
Layeleye, Mme Puissant et sa fille , M. et Mme D upuich, le 
baron et la baronne H. Bayens, M. et Mme Everaerts, M 1IeC. 
W ille m s, Mlle C laire Dubosch, M1Ia Eloy, Mlle P. Misonne, le 
baron de Marcq de Tiège, le comte Roger van der S traten- 
Ponthoz, le baron F. de B lom inaert, le comte Jacques de la 
Boüssière-Thiennes, les barons van Zuylen van Nyevelt, le 
comte W illia m  du Monceau de Bergendal, le vicomte A la in  
Obert de Thieusies, MM. A lb e rt Lammens, H. Menzies, 
A lbe rt Lefebvre, Fernand C atto ir, Fernand Houget, Charles 
Puissant, Etienne Poot Baudier, Louis Lagasse, Reginald 
Storms, Louis Trasenster, Harold Bernard, le baron Ray
mond de Terwangne, MM. Ludovic della F a ille  de Lever
ghem, Maurice Geelhand, de Potter, le comte Gaétan de la 
Boessière-Thiennes, le baron de Rossius, MM. M aurice van 
de Veide van Zuylen, Solvyns, W i l ly  van de W a lle , Mau
rice et Georges van Damme, Ch. W ith o ff,  Fontaine, le baron 
S. Bayens, MM. Robert Misonne, Anspach, E m ile  et A drien  
V isa rt de Bocarmé, etc.

X X X
Le Royal G olf Club de Ravenstein réunissait je u d i, en un 

m agnifique concours, les professionnels du golf.
De nombreux spectateurs ont su iv i avec in té rê t le parcours 

des concurrents.
C'est M Massey, du Club de la Bonlie , q u i est sorti va in

queur du tou rno i, faisant 139etgagnantle p r ix  de 750 francs.
Les seconds fu ren t ; MM. H. Vardon, du Totteridge C lnb, 

et A . Herd, du Ilunders  fr ild s  Club.
pans l'assistance : M. E. Drugm an, président du Club ; le 

comte et la comtesse Cam ille de Borchgrave d 'A ltena, le 
m arquis d’Assche, la comtesse C lary et A ld ringen , M . Mau
rice Depret, M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchi- 
m ont, le baron et la baronne de M olem baix, le comte et la 
comtesse Edouard d'Assche, M. de Sinçay, le baron et la 
baronne van der Bruggen, le capitaine Peltzer, M. Edmond 
Solvay, M. et Mme Jean Reyntiens, M. et Mme Madonx, le 
baron du F e rr ie rd u  Châtelet, M. et Mme P. Ham oir, le che
va lie r et Mme R. de Bauer, M. et Mme F. W itto u c k , Mme J.

Visschers,M. e tM ma Guy Reyntiens, le baron Cam ille B u flîn , 
Mme Drugm an, M. et M raa A . Mesdach de te r K ie le , le com
mandant et lady A lice  Reyntiens et le u r fille  ; le comte et la 
comtesse H enri de B a ille t-La tou r, le baron H enri de T raux 
de W a rd in , M lle Peltzer, la comtesse J. de Liedekerke, etc. 

X X X
Le succès fém in in  du jo u r, c’ est I ’écharpe « Paquin » noire 

doublée blanc. On trouve la plus élégante chez Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24, q u i, après le concours h ipp ique, met en 
vente, avec grande réduction, toutes ses écharpes, boas, ce 
qu ’i l  y a de plus riche  et de plus nouveau.

XXX
Déplacements des abonnés de l 'Éventail :
M. et M me Paul Dufossez, au château de Muache, à Hal- 

tinnes, par Fau lx.
Le vicomte A lfred  de Spoelberch, au château de Deurle. 
La douairière Camberlyn d’Amougies, au château d e P u t- 

tenbergh, àPepinghen (Brabant).
M me Pirlot-Nagelm ackers (de Liége), au château d’Haus- 

ter, à Vaux-sous-Chèvreinont.
Le comte de Kerchove de Denterghem, au château de 

Beirvelde, près Gand. J
. M. et Mme E. G ilbert (de Louvain), au château de C la ir- 
fontaine, par P rofondeville .

M. Hecking (de Louvain),au château de Bonne Espérance, 
à T ihange. . AS

Le comte et la comtesse Jean de Merode, au château 
d’EverbeÉg.

La comtesse de Borchgrave d ’A ltena, au château de Bove- 
lingen.

M. Fernand a Speculo, au château de Ransberg, par 
N eerlin te r.

Le comte de Bousies, au château de Hansbeke.
M me de Lafontaine, au château de G rand-M anil, à Gem- 

bloux.
Mme de Menten de Horne, au château de Horne, par Saint- 

T rond.
La  baronne d’Overschie, au château de Vorst, à G rim - 

berghen. '
Le sénateur Dubost, au château de Bo is-la -IIaute, à 

R ixensart.
M. et Mme Edouard Jolly,. au château de. Terdeck, à Ove- 

ryssche.
La baronne douairière van der Bruggen, au château de 

Saint-Udenborg, à W yngene.
Mme D anie l de P u t, au château des Bonniers, à Capellen- 

Heide.

La vicomtesse Jo lly , Mme Carlos de Selliers de M oranville , 
M me Brûlé, M. et Mme Alexandre Grosjean, le notaire Jacob 
(de Warsage), à Ostende.

M. Massange-Solvyns, à B lankenberghe.
La baronne Charles de F ie rlan t-D orm er, le baron et la 

baronne de Rosée, le baron et la ' baronne Maurice Snoy, 
M. et M me Max Pastur, à Westende.

Le baron et la  baronne Osy, à Cappellen.
Mme Verhaeghe de Naeyer, à Grez-Doiceau.
M. Edouard Taymans, à Boendael.
M. de Bisschop, au château Scribe, à Louise-M arie, près 

Renaix.
Mlle L . Gendebien, à Houffalize.
M. Eugène de Hem ptinne, au château de W ondelgem , par 

Gand.
M . A . Baguet, Mme Claus, M ..Huyttens de Terbecq, V illa  

Spara, à Boitsfort.
.> M. Pau l Barbou de Roosteren, à Maeseyck.

M. Brancquart, La  Salte, à Esneux.
Le comte Jacques de la  Boüssière-Thiennes, à Bruxelles.
Le comte Aym ard d’ Ursel et ses filles, à V ienne.
Mme de Grevenkop-Castenskidld, à Ouchy (Suisse).
M. J. Bracq, à Destelbergen.
M. e tM mo Chapel-Schwemm,M. J. Rosschaerts, le peintre 

et Mme Louis T itz , à La Panne.
MUa Bénard, à Forest.
Mme Si K ahn, M. L . Vandenperre, à Uccle.
Mme Cools, à L ie rre .
La vicomtesse Louis de Baré de Comogne, à Clabecq.
Mme A. de Kuyper, à Rhode-Saint-Genèse.
M. H. De L igne, à W épion-sur-M euse.
M. D u m on td e  Chassart, au Châtelet, à V ille rs -la -V ille .
M. P. Ham m elrath, à Baden-Baden.
Mme Chj. Luyssen, à W aterm ael.
La baronne A lb e rt van der S tra te n-W a ille t et la baronne 

P ierre van der S tra ten-W a ille t, à Heyst-sur-Mer.
M. V . V id a l, à Godesberg-sur-Rhin.
M. Charles W o lff, à LaH u lpe .
M. O. Abbeloos (de Gand), à La P inte.
Le chevalier de Grady de la N euville , à W enduyne.
M. Franz Peeters, à Ronquières.
Mme Ed. Van de Eynde, à Jette-Saint-Pierre.
Le coi^te de F fcquelm ont; à Paris.
Mme a . de W a u tie r, au château de M unsterbilsen.
M. et Mme de Zantis de Frymersom, à M iddelkerke.
Mme de àVouters, au Reucheux (Vielsalm).
M . T h . Peters (de Louvain), à Spa.
M. P a iil Vercruysse (de C ourtra i), à Zeist (Hollande). 

Rentrés :
A  Bruxelles : La comtesse J. de T ’Serclaes deW ommersom, 

M. Em ile  van Hoobroek de Tervalle, M . René W itto u ck .

X X X  ( ,
D ’Anvers :
Samedi 29 mai a eu lie u  la première journée du concours 

h ipp ique ; le beau temps a favorisé la réun ion . Toutes les 
dames de la société anversoise s’y étaient donné rendez-vous 
et riva lisa ien t d’élégance. U n malentendu a éclaté à propos 
des obstacles et tous les concurrents bruxe llo is ont qu itté  la 
.plaine. '

Remarqué au cours des deux journées : Le bourgmestre 
Jean De Vos, le baron et la baronne Joseph Osy de Zeg
waart et leurs filles, Mme A ug. Delbeke, M. Francis Delbeke, 
Mme et M " 8 Dejard in, M. et Mme A de lin  van de W erve, le 
baron et la baronne de Maere, MB8 de Maere, M . Guyot de 
Mishaegen, le baron A lfred  Osy, le baron et la baronne 
John Osy, M ., Mme et MUcs Gevers-Fuchs, M. et Mme Aug. 
Grisar, la douairière Osy de Zegwaart, le comte et la com
tesse de Raraaix, M. et Mme Raoul van de W erve, le docteur, 
M me et M IIa J. de Deken, Mme Ernest Grisar, M. et Mme Elsen 
de W itte , M ., Mme et M Ua Alphonse Aerts, M. et Mme de 
M ontigny-de W ael, Mme A lfred  Grisar, le commandant et 
Mme H. Joostens, l ’avocat et Mme Paul Baelde, M. et Mme Van 
der L inden-D elvaux, M. et Mme Paul Fiévé, M. et Mme van 
Strydonck-Meeûs, M. et Mme Havenith, M. et Mme Ortmans, 
M. Raymond et Mlle Angèle van den Abeele, Mme Guiette, 
le docteur et Mm» H u lin , M. et Mme H urba in , la douai
rière et MUa van Havre, M. et Mme Ernst Eiffe, M . et Mme 

G. Rohlsen, M. et Mme Belpaire, le consul de Russie, M. et 
Mlle R ie th , l ’avocat et Mme Georges Vaes, M. et Mme Ide 
de W ild e , M ., Mme et M Ua K rug , M . et Mme J. Herkens, 
M. et M me A . van de W ouw er, M Ua Hélène Manceau, 
M IIa Mercédès Studell, M. et Mme Maurice Lysen, M. et 
Mme M aeterlinck de Gottal, M. et Mme A . Lard ino is , M. N i-  
guet, M . et H 1"  Smeyers, le vétérinaire  Georges Hasse, 
M. H. Hessels, M ., Mme et M1Ias Peters-IIerniaux, M ., Mme 
et M1Ia A. Elsen, M. et M me Mols-Osy, M .e t Mme R. Geelhand 
de la Bistrate, M. et Mme Volkaerts, M ., Mme et Mlle Leblon, 
M. Max Orban, M. P. Robert, M ., Mme et Mlle Strasser, 
M. Strasser fils, M Ba T ita  van der Meersch, M. Jacques 
R atinckx, M .et Mme O. Reis, M. et MmeMasson, de Bruxelles ;

P A R F U M  E X T R A - F I N

comnosé p a r V l O L E T ,  Parfumeur
2 9  E . i u l e v a r d  d e »  I t a l i e n » ,  P A R I S

HYGIÈNE &  BEAUTÉ
R affe rm issem ent des cha irs

par L A  V É N U S  D O U C H E  appare il breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à  L ’A U X I L I A I R E  M É D I C A L ,  S o c .  a n o n .
8 , ru e  de la  M ade le ine , B R U X E L L E S

T O U S  A R T IC L E S  P™ n es S O IN S  du C O R P S  et du VISAGE

M. et Mme René Storms, M. et Mme Rondeau, le docteur et 
M '“e Ed. Waersegers, M. et Mme M arsily-Hertogs, M. et Mme 
G uillaum e van de Putte, M. et Mme Fester-Good, M ., 51™ et 
M Ua Lonis van Pnt, M. et Mme Georges Schaak de B roekdcrff, 
Mlle E iffe-M ogin, M. et M lle Olga Schul, M . et Mme Robert- 
Péeher, 51“  Gotlderis, M. et .51“  Godderis-Steecacksrx, 
Mme et Mme Oscar Dhanis, M . et Mme van den Abeele-B iart, 
Mlle V. H avenith, M. et Mme van Cutsem-Selb, M. et Mme 

. Engels-Davret, Mme V ic to r Meer, M. et M me Georges Ivryn, 
M. et Mme Fernand Vrancken, M. et Mme M iche l H unter, 
M. et M me van T iche lin -Ide , M lle Gantois, Mms et Mlle Groe- 
taers de W ael, le docteur et Mme Verbrugge, Mll8S de Dek- 
ker, etc.

Mercredi, M. et Mme A lfred  G risar ont offert un  charm ant 
d îner, dans le u r jo l i  hôtel de l ’avenne des A rts. Leurs invités 
étaient : Mme Ernest Grisar, M. et Mme Havenith-van den 
Bergh, M . et Mme Léon Elsen, Mme Em ile  Grisar, M. et 
Mme van der Heyden, Mlles Madeleine et Germaine van 
der Heyden, M. et Mme Paul H avenith, M. et Mme W il ly  
F r ilin g , M. et Mme Maurice Lysen, MM. A lbe rt G risar, Stan
ley Andreae, Paul Lysen, W il ly  Vaes, etc.

X X X
De T ir le m o n t :
Charmante réun ion sportive et m ondaine que le Jagdritt 

organisé m ard i 24 m ai, par le Cercle h ippique de T irlem on t 
et q u i in a u gu ra it b rillam m ent les fêtes cette année.

La randonnée était conduite avec maestria par les lieute
nants B io t et T h iry n , qu i ont mené les cavaliers par un i t i 
néraire des plus pittoresques et des plus variés dans les 
domaines d’Opheylissem et de là dans les bois de Chapeau- 
vaux, où s’est faite l ’arrivée, très mouvementée. C’est le sous- 
lieu tenant Fain  q u i a enlevé le flo t de rubans après une 
course acharnée.

Dans l ’assistance, nous avons noté : Le m ajor Berger, 
Mme et M1Ies de la Croix de la Motte, le commandant et Mme 
De W aet le lieu tenant et Mme Triest, M me et Mlle Daubioul, 
le lieu tenant et Mme De Coninck, Mlles Goossens, Mlle Bec- 
kers, Mlle Caron, Mlle Beliaerts, les commandants ITardy, 
Joostens, Lecocq, Degroux, M. Smoors, les lieutenants Biot, 
Merzbach, W eber, Verstraete, Lebrun, W illpm aers, le vété
rin a ire  Botnvyns, le docteur Corbey, les lieutenants Tèrmote, 
Demanet, Tasnier, T h iry n , etc.

T ou t le monde s’est donné rendez-vous pour la prochaine 
fête du Cercle, une gymkhana des plus intéressantes, qu i 
aura lie u  dans un mois.

X X X
De Rothem (L im bourg) :
M ercredi 25 m ai a été célébré le mariage, de Mlle Moreau 

de B e lla ing  avec M. Gaston Iweins.
Ce mariage u n it deux fam illes nobles du pays. Les Moreau 

de Bella ing, sous l ’ancien régime seigneurs de Bella ing, 
A u lnay, B ridou , sont de v ie ille  noblesse française et se 
d istinguèrent dans la carrière des armes. Le chevalier P ierre 
de Bella ing  acqu it la qua lité  de Belge, fu t député o rd ina ire  
des États du H ainaut et ob tin t en 1817 reconnaissance de 
noblesse et du  titre  de chevalier. Ses fils avaient été reçus 
au Collège des Quatre-Nations (Collège M azarin) comme 
gentilshom mes nobles. Les chevaliers Moreau de Be lla ing 
sont apparentés aux Recq de M alzinne, de Lenaerts d’Inge- 
nop, de Schiervel, dJAum ale, de Bissy, de la T a ille , Recq de
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Pamproye, t 'K in t  de Roodenbeke, de Lam inne G illio t, de 
Crâne, de Beaulîort, de Cliavaudou, etc. Ils portent ; d ’azur 
à la bande d ’argent chargée de tro is mouchetures d’herm ine 
de sable potées dans le sens de la bande et ont comme (sup
ports :à  dextre, un sph inx de sable, la tète de ca rna tion ; à 
senestre, un g riffo n  aussi de sable.

La fam ille Iweins est une ancienne fam ille  scabinale des 
Flandres, dont les membres occupèrent les charges les plus 
importantes de la v ille  d’Ypres. François Iweins, notam 
ment, y fu t èchevin dès 1456, et François-Jérôme devint, en 
1766, Prem ier Pensionnaire de la v ille .

A la Révolution française, son fils, Jean-François Iweins, 
fut interné comme otage noble dans les prisons de L il le  ju s 
qu’à la chute de Robespierre.

La fam ille Iweins posséda de nombreuses seigneuries vas
sales de la Salle et Châtellenie d ’Ypres. E lle  fu t apparentée 
aux de Maerle, de Lo n g in , de Codt, d ’AUais de W avrans, 
Berlaere, de Langhe, de la Porte, de Queval, van W e l, 
Huughe de Peutevin de V ich , Moerman d ’Haerlebeke, de 
Buns d’Hollebeke et plus récem m ent contracta des alliances 
avec les fam illes H ynderick , de Ghelcke, du Chastel de la 
Howarderie, van Hamme de Stampaertshoucke, van Ele- 
vyck, de Terwangne, de Neuchàtel.

Am es : De gueules au chevron d ’argent accompagné de 
trois trèfles du même, deux en chef et une en pointe.

X X X
De Paris :
Lundi a été bé i^  en l ’église S a in t-T hom as-d ’A q u in , 

le mariage de Mlle M arie-Madeleine Carteron, fille  de 
M. Carteron, m in is tre  p lén ipo ten tia ire  de France à M on
tevideo, ancien consul général à Anvers et de Mme Car
teron, avec M. M aurice Escoffier, m aître  de conférences 
et bibliothécaire à l ’École des sciences po litiques, fils de M. 
'Escoffier, d irec teur des agences du C rédit Lyonnais en 
Egypte et de feu Mme Escoffier.

Miniaturiste M .  L .  M O R E B L S
Cours de m in ia tu re  

A te lie r 17a , rue  Vogler, Schaerbeek

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S

I l y eut, la semaine dern ière, toute une série de cérémo
nies q u i ré u n ire n t le monde offic ie l de l ’F.xposition. Ce fu ren t 
d’abord chez le président du  Comité e xécu tif et le m in is tre  
du trava il des déjeuners en l ’honneur du commissaire géné
ral hollandais, M . Regout, q u i nous q u itte  pour a lle r prendre, 
à La Haye, le poste de m in is tre  du trava il. Pais le banquet 
an Chien Vert, o ffe rt par la Commission hollandaise, auquel 
assistaient les m in istres hollandais venus pour donner un 
témoignage de sympathie à la Belgique a insi qu ’à le u r nou
veau collègue.

I l y eut aussi le thé o ffert par M . Penso dans la Section 
dominicaine, pour nous fa ire  entendre l ’hymne dom in ica in .
La réun ion fu t élégante.

Signalons aussi le déjeuner de la L ib ra ir ie  au Chien Vert, 
qui fu t fo rt beau, et l ’ in a ugura tion  de la  Section persane.
Le m in is tre  du  tra va il y  présida et S. Exc. M ahm oud Khan, 
en quelques phrases bien dites, exprim a les sympathies de 
son gouvernement pour la  Belgique. Le baron Janssen y ré
pondit par un  discours très applaudi, don t nous détachons 
ce passage :

« Si nous vous avons envoyé des hommes de m érite , 
l ’O rient, q u i jam ais ne vent être en reste de bons procédés, 
nous a envoyé de Per3e, pour le représenter ic i, un  d ip lo 
mate qu i a su conquérir une s itua tion  p riv ilég iée  dans les 
cercles de notre capitale.

» M. le Commissaire général va n ta it toutes les qualités 
des m erve illeux tapis que p ro d u it la Perse.

» I l  en exa lta it, avec raison, la finesse, l ’élégance incom 
parable, en en signalant la  grâce et, à la  fois, la  douceur et 
l’éclat.

» Toutes ces qualités font la  jo ie  de nos yeux.
» Elles font, de même, la jo ie  de nos coenrs quand nous 

les trouvons toutes —  finesse, élégance, grâce, éclat, et 
même... d o u ceu r...—  tontes réunies chez le distingué repré
sentant à Bruxelles de l ’em pire des Shah3 !

» La grâce de q u i donne et l ’élégance du geste augmen
tent le charme, doublen t le p r ix  pour q u i reço it.

Nous sommes sous cette im pression heureuse et nous 
vous le devons, M onsieur le M in is tre , en cet ins tan t où 
s’inangurent vos insta lla tions.

» Celles-ci im posent u n  hommage de vive g ra titude  à M . le 
commissaire général Goldzieher, et aux in itia tive s  géné 
reuses du président de votre Comité, M . Lou is  Coetermans, 
que nous retrouvons sur m aints terra ins en cette Exposition, 
pour le u r exprim er toute notre  reconnaissance pour le zèle 
et le dévouement q u ’ils  ont m is à doter l ’Exposition  de 
Bruxelles du gracieux et a rtis tique  ensemble que constitue 
le Pavillon  persan. »

I l y avait foule à cette in a u gu ra tion  et même i l  é ta it venu 
de nombreuses personnalités liégeoises désireuses d’affirm er 
le bon souvenir qu ’on avait gardé à Liége de la  partic ipa tion  
persane de 1905.

X X X

Hier, samedi, S. Exc. M. Beau a d o n n é , en l ’hôtel de la 
légation frança ise, un  grand déjeuner en l ’honneur des 
ministres français du commerce, des colonies et de l ’ag ricu l
ture, venus à B ruxelles pour assister à l ’ inaugura tion  de la 
section française, que L L . M M . le Roi et la Reine on t visitée 
an détail le m atin .

Le soir avait lie u , au Chien Vert, le grand banquet de 
600 couverts auquel assistaient les membres du gouverne
ment français et du  gouvernem ent belge, M M. Chapsal, 
Dedet, Schwob etSaglio , de la  comm ission française.

Le baron Janssen ré u n it le m atin  à sa table ces messieurs, 
qui seront, le so ir, les hôtes de Leurs Majestés.

Lund i 6 , le commissaire espagnol, M. de Escoriaza, donne 
un banquet dans le palais mauresque de l ’E xpos ition ; le  len
demain, le duc de Camastra donne un grand banquet au 
Chien Vert, à l ’occasion dè l'ina u g u ra tio n  de la section m exi
caine; le 8  a lie u , dans le même Chien Vert, le  banquet 
cotonnier qu i ré u n ira  600 convives; le 1 1 , in a u g u ra tio n  de 
la section ottomane par S. Exc. le m in is tre  de T u rq u ie . 
M. Georges Vaxelaire, commissaire général, donnera une 
grande réception; le 13, d în e r o ffe rt par le commissaire 
général du Pérou et Mme Gaston P erie r ; le 15, au Chien Vert, 
banquet de la commission persane ; le 16, le banquet des 
Waterz-oie; le 17, inaugura tion  de la section des États-Unis.

X X X

Dimanche soir, vers 6  h . 30, seront réunis à B ruxelles- 
Kermesse les h u it cents enfants qu i auron t partic ipé , à 
l ’Exposition, à la  fête du  Prin tem ps. Le cortège, précédé (1e 
la musique m ilita ire , parcourra  les rues du qu a rtio r, q u i le 
soir sera illu m in é .

La fête des F leurs, q,ui aura lie u  le 13 ju in ,  à l ’issue du 
Longchamps-FIeuri, dans le bois de la Cambre, a ttiro ra  la foule

élégante à Bruxelles-Ivermesse. Comme cela fu t fa it lors des 
concours du Four-in -hand  et du M ilita ry , le Comité est 
d’accord avec Bruxelles-Kermasse pour qu ’à l ’ issue du 
Longchamps toutes les voitures primées aient accès à l ’Expo
s ition  et puissent ven ir se ranger devant la façade p rin c i
pale ; de là, les lauréates du concours d’élégance se rendron t 
à Bruxelles-Kermesse, où aura lie u , dans le qua rtie r entière
m ent fleu ri, la  d is tribu tion  des fanions d’honneur.

X X X

Des gens m al intentionnés font c o u rir à chaque instant les 
b ru its  les plus divers sur les dispositions prises à l ’Exposi
tion , notam m ent concernant l ’organisation du service des 
entrées.

La D irection  générale de l ’Exposition de Bruxelles met le 
pub lic  en garde contre ces racontars, car les dispositions qu i 
sont prises par le Comité exécu tif sont portées à la connais
sance du pub lic  par la voie des jo u rn a u x  ou par la voie 
d’affichage.

C ontrairem ent aux b ru its  q u i ont été répandus, le p rix  
des entrées ne sera nu llem ent majoré dimanche 5 ju in .

Tombola.
La Commission de la Tom bola de l ’Exposition de Bruxelles 

commencera incessamment les achats des lots secondaires. 
Dans chaque série une somme de 170,000 francs a été réser
vée pour ses kchats. La  Commission dispose actuellement, 
du  chef des six séries déjà émises, d ’une somme totale de
1 .0 2 0 .0 0 0  francs, q u i sera répartie  entre les différents pays. 
La part de chaque section une fois fixée, i l  sera procédé, 
d’après les ind ications des commissaires généraux, à des 
sous-répartitions par groupes ou collectivités, pour lesquelles 
on tiendra  compte de l ’étendue des emplacements, du nombre 
des exposants, etc.

On sait que chaque lo t secondaire aura une va leur de 
25 francs au moins et de 4,500 francs au plus.

X X X

Qui gagnera les 200,000 francs de la tombola de l ’Exposi
tio n  de Bruxelles?

Les optim istes disent : « Cette fois, ce sera m oi ! » Les 
pessimistes pensent : * Je ne suis pas fa it pour un tel 
bonheur ! » Les esprits pondérés songent tranqu illem en t : 
« Pourquo i ne serait-ce pas m oi ? E t si le gros lo t m'échappe, 
ne puis-je en gagner un  autre ? » Ceux qu i pensent ainsi sont 
des sages —  et ce sont, de lo in , les pins nombreux.

Les chances existent pour tou t le monde et i l  est aussi sot 
de les croire  faites pour soi seul que de les supposer inca
pables de vous favoriser.

La vérité est que, ju sq u ’ic i, 1,665,000 francs de gros lo ts ont 
été gagnés par soixante-six personnes ou collectivités de per
sonnes, et que 920,000 francs de lots secondaires ont été 
répartis par Dame Fortune entre les nombreux détenteurs 
de b illets.

P arm i ces m illie rs  de personnes que la  chance a favo
risées, combien peut-on en compter q u i s’attendaient à vo ir 
s o rtir  le num éro de leurs b illets ? Si l ’on in te rrogea it les 
gagnants successifs de tou t gros lo t, depuis les petits indus
tr ie ls  tirlem onto is  du prem ier tirage ju sq u ’aux habitués du 
café bruxe llo is  : A Saint-Pierre, q u i ont encaissé les derniers
150.000 francs, ils  vous répondraient l ’ un  après l ’autre qu ’ils 
n ’avaient pas osé espérer une pare ille  aubaine. E lle  le u r est 
échue, cependant. Pourquo i ne vous en a rr iv e ra it- il pas 
autant ?

CHOSES D E  BO URSE

Le plus beau Site des environs de ParisE N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 minutes de Paris —  Chemins de fer du Nord et de l’Ouest —  152 trains par jour 

'Tram w ays électriques: Paris-La Trinlté-Enghien

É T R B L IS S E f y (E N T  T H E R M R l ,  DE P R E M IE R  ORDRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1805

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme*, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  2DÆ_u.rLici;pELi
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

théâtre - Concerts - Canotage - tennis 
TOUTES LES ATTRACTIONS DES V I I . LES D’EAUX

Encore une semaine d’in activ ité , q u i se term ine, cepen
dant, un peu m ieux qu ’elle n ’avait commencé. Les grands 
marchés régulateurs font m ine de s’o rien te r vers des dispo
sitions m eilleures et l ’am élioration du taux de l ’escompte à 
Londres semble devoir favoriser l ’a llu re  générale des affaires. 

Cependant l ’activ ité  fa it défaut.
A  la Coulissé, la  Parisienne m a in tien t ses cours, tandis 

que les autres valeurs de traction sont en léger recul. Le 
N ord d’Espagne est en bonne tendance. Les mines d’o r sont 
assez recherchées. Le R io -T in to  est faible.

A u  comptant, les affaires sont très restreintes, et i l  y a 
bien peu de valeurs à signaler. Seul, le groupe des tramways 
est animé : B ruxe llo is , Caire, Économiques, M utue lle , sont 
en avance sensible.

En s idérurgie et en charbonnages, c’est le calme plat.
A u x  zincs, glaceries et verreries, les dispositions ne sont 

pas mauvaises.
Quant aux Coloniales, elles se relèvent en lin  de semaine. 
L ’assemblée générale des actionnaires de la  Parisienne 

É lectrique a eu lie n  le 30 m ai, et la s itua tion  que nous met 
sous les yeux le rapport du conseil d’a dm in is tra tion  est 
extrêmement favorable.

Les grandes entreprises dans lesquelles la Société a des 
intérêts considérables donnent les m eilleurs résultats : la 
Société d ’E lec tric ité  de Paris (usines à Saint-Denis) a 
vendu en 1908-1909, 57,922,176 kilowatt-heures contre 
33,864,935.45 en 1907-1908, et 26.709,535 en 1906-1907. La 
progression est plus forte encore pour l ’exercice en cours.

Les A te lie rs de construction é lectrique du Nord et de l ’Est 
(Jeumont) ont dépassé de 1,500,000 francs, en 1909, leB 
ventes de 1908, et pour l ’année en cours 1c ch lffro  des com
mandes est-supérieur de 500,000 francs à celui de la période 
correspondante de 1909.

Déjà nos lecteurs sont renseignés sur la marche prospère 
de la p lu p a rt des entreprises suivantes : M étropo lita in  de 
Paris, 'Tramways de L ille ,  Cairo E lectric  R ailw ays-IIé lio - 
polis, Chemins de fer des Grands-Lacs, Chemins de fer éco
nomiques du N ord, Chemins de fer de la banlieue de 
Reims, etc. Nous signalons que les Tramways d ’Astrakan, 
dont le réseau a été remanié et développé, ont vu leurs 
recettes s’accroître de 31 p. e., se ch iffra n t par 868,748 fr. 19 
(plus-value de 209,004 fr. 27).

' A lim entée aussi abondamment, la Parisienne électrique 
in s c rit au créd it de son compte de profits et pertes : Revenus 
du portefeuille , bénéfices sur entreprises, partic ipations, 
réalisations, intérêts et escomptes, 3,592,517 fr. 51. En ajou
tant à cette somme le solde à nouveau de l ’exercice précé
dent, soit l'41,994 fr. 96, le total du c réd it a tte in t 3 m illio n s  
734,512 fr .  47.

D’autre part, les postes du débit sont : Fra is géné
raux,im pôts et con tribu tions, 227,936 fr .; amortissements 
196,761 fr. 35; solde « bénéfices nets », 3,309,814 fr. 77 ; 
5 p. e. à la réserve légàle, 158,390 fr. 99; 1° dividende de 
4 p. e., soit 10 francs par action libérée et 2 fr. 50 par action 
non libérée reçus sur versements anticipés, 3,917 fr. 50, 
1,598,020 fr. 40; a llocation au conseil d’adm in is tration, 
77,601 fr. 25 ; 2° dividende de 5 francs à toutes las actions, 
1,000,000 de francs, 13 fr .  33 aux 25,000 parts bénéficiaires, 
333,333 fr .  33 ; report à nouveau, 142,468 fr. 80. Total, 
3,309,814 fr. 77 (bénéfices nets).

U A  C É R A V E N E
i PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

L es p lu s  fines, les p lu s  pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jo u r | 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVENE

EN VEN TE  PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckèra, Bruxelles ]

A u x  d a m e s  q u i  n e  c o n n a i s 

s e n t  p a s  e n c o r e  le s  s a lo n s  dé*s

Grands Magasins

A L’ilflïATION
u n e  o c c a s io n  e s t  o f f e r t e  d e  s e  r e n d r e  

c o m p t e  d e  la  l a c u n e  q u ’ i l s  c o m b l e n t  

p a r m i  le s  g r a n d s  s a lo n s  s i m i l a i r e s  d e  B r u x e l l e s , .

L e  g e n r e  q u e  l a  M a i s o n  a  a d o p t é ,  e t  q u e  l e u r  

s t a n d  à  l ’ E x p o s i t i o n  m e t  s i  b i e n  e n  é v id e n c e ,  

r é a l i s e ,  e n  e f f e t ,  l a  s i m p l i c i t é  u n i e  à  l a  d i s t i n c 

t i o n .

Q u a n t  a u x  p r i x ,  g é n é r a l e m e n t  i n a b o r d a b le s  

d a n s  l a  h a u t e  c o u t u r e ,  i l s  s o n t  r é d u i t s  e t  f i x é s  

d e  f a ç o n  à  s a t i s f a i r e  t o u t e s  le s  e x ig e n c e s .

imposition de pruxelles

TOMBOLA

GROS

LOTS

2 0 0 , 0 0 0  FRANCS
2 5 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0  »

1 0 . 0 0 0  »

5 ) 0 0 0  »

5 ) 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 ) 0 0 0  »

5 ) 0 0 0  »

GROS

LOTS

O u tre  ces d ix  g ro s  lo ts ,  d o n t  le  m o n ta n t  p e u t ê tre  ré c la m é  e n  e s p è c e s ,  sous d é d u c tio n  
de 1 0  p .  e . ,  i l  y  a u ra  1 , 0 0 0  lo ts  s e c o n d a ire s , d ’u n e  v a le u r  to ta le  de  1 7 0 , 0 0 0  f ra n c s .  
C h a c u n  d e  c e s  l o t s  v a r i e r a  d e  2 5  f r a n c s  à  4 . 5 0 0  f r a n c s .

Après l'Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente, ■

P r ix  du  b i l le t  î UN FR A N C P r ix  du  b i lle t
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L E S  M E I L L E U R E S

Marques recommandées :

BIJOUX
P A R  F U  M  U L T R A - P E R S I S T A N T

Confiserie, Ciiocoiaterie, Spécialité pour Baptêmes
Artic les de Luxe

Chocolats M ARQUIS-PIHAN & MASSON.de Paris 
Desserts et bonbons BOISSIER

B A S S O N  R E U W I O N T - D É P R E T

fî|94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n° 3511

Restaurant de premier ordre 
Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  
antre les rues des Fripiers et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Articles 
de luxe

A r t i c le s  
d e  lu x eGANTERIE RISSELINFABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES

M OD ES E T  NOUVEAUTÉS

O A S S Ô Y V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  ET  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

G A N T S  S U R  M E S U R E  
1 7 ,  p a s s a g e  d u  M o r d ,  1 7 ,  H ï l t U I V E L L I û S s

G R A N D  C H O IX  DE V O I L E T T E S  D E R N IÈ R E S  C R E A T IO N S V E R I F I E R  L A  M A R Q U E

G U N T H E R
R U E  T H E R Ë § I E I V M E ,  € 5

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

95, RUE DU TRONE
Tél. 5657

Vins, liaueurs
Pharmacien-chimiste, 
34, rue de i ’EcuyerC H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  L E  R O I  E T  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R .  L A  P R I N C E S S E  R W P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S .  A .  1 .  L E  P R I N C E  N A P O L É O N VELO
L ACHAUSSURES DE LUXE En voi  d e  m e n u s  s u r  d e m a n d e

p o u r  M essieurs e t po u r D am es 
Souliers de soir assortis aux toilettes

Bas de soie et de fil assortis aux bottines
T É L É P H O N E  8 4 5 1 T h é â tre  royal d e  la M o n n a ie

BIJOUX C A R M E NA sso rtim en t com plet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JO AILLERIE, HORLOGERIE O p é r a  c o m iq u e  e n  q u a t r e  a c t e s  

t i r é  d e  l a  n o u v e l l e  d e  P .  M é r i m é e  p a r  H .  M e i l h a c  e t  L .  H a l é v y  

M u s iq u e  d e  G e o r g e s  B I Z E TTH E  GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <S R E N S E I G N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 

Tél. 1093 BRUXELLES

M M .  G I R O D  

B I L L O T  

L A  T A S T E  

D U A  

D A N L É E  

D E L A Y E  

C A IS S O  

M mes C l a i r e  F R I C H E  

B É R E L L Y  

S O N I A  

D e  B O L L E

D o n  J o s é  . .

E s c a m i l l o  . .

L e  B a n c a i r e  . 

L e  R e m e n d a d o  

Z u n i g a . . .

M o r a l è s  . .

L i l l a s  P a s t i a  . 

C a r m e n  . .

M i c a ë l a  . .

F r a s q u i t a  . .

M e r c é d è s  . .

Objets d’jffrt et de Collection
porcelaine ancienne

AU DEUXIÈME ACTE : SEGUEDILLE 
dansée par Mmes V e r d o o t ,  J a m e t  et B e r r u c i n i

Savonneries

.LEVER??
. S.A. 

FOREST
Su nlig ht

S a v o n n e r i e s

LEVERF
' S.A. 

FOREST
Su n l ig h t

M A IS O N

Chevelure opulente et souple
par la HENNÉ B1CHARA

Yeux étincelants
par le M OKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le la it  et la CRÈME d’A LB A N IE  BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, ion cntalogue détillt

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les som m ités médicales, sont assidûm ent, employés 
p a r  les plus g randes artistes du m onde entier.

L e s  p a r f u m s  d e  B i c h a r a  s o n t  l e s  p l u s  e n i v r a n t s  
q u i  s o i e n t  a u  m o n d e

B I C H A R A ,  10,chausséeü’Antin, p a r is

AU QUATRIÈME ACTE : DIVERTISSEMENT 
dansé par Mme3 G h io n e ,  L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  les D a m es c ô r y p h é e s  

et le s  D a m es d u  c o r p s  d e  b a l l e t

Tailleurs po u r dam es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

LES MEDECINS
conseillent le

TEINTURES B R O U X
H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

P O U R

CHEVEUX ET BARBE
P A R F U M E R I E  S U R F I N E

GROS POUR I.A BELGIQUE et la HOLLANDE
San* r iv a le  p o u r la  f r a îc h e u r  du  te in t,  la  b é a n t#  du  v ie  acre e t des m a in s

RESTAURANT DE PREMIER ORDREB R O U X  „
la, r. s-Florentin, Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles A v e z -v o u s  en tendu  

L E  P IA N O L A  ?
Nos a u d itio n s  sont une v é r ita b le  ré v é la tio n  

p o u r  tous ceux q u i ava ien t en tendu p a r le r  
du I M A x ^ O L . v ,  m ais n ’ava ien t pas encore 
eu l ’occasion d ’ e i i t e r a d i * e  p a r l e r  
l ’ i n s l r u m e n t  l u i > m ê m e .

A U D I T I O N S  E T  D É M O N S T R A T I O N S

S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S
(Servies à le carte comme en plein Jour)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b iè r e s  a n g la i s u  

Téléphone 1010

SOClAré ANONYMK

28 9 ,  rue des Pa la is ,  2 89
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tous
tra v a u x  de m iroiterie et de vitrage  

BI8EAUTAOK KT ÛRATURK
FABRIQ UE DE CADRES

S i à g e  s o o i a l  « t  D i r e c t i o n  s

L ’ IN D E M N IT É
C o m p a g .  d ’A s s u r a n c e s  c o n t r e  l e  b r i s  d e s  glaces 

T é lé p h o n e  8 8 9

THE ÆOLIAN Cr.
114-116, ru e  R o ya le , B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p lu s  im p o rta n te  m aison de lite r ie s  du  pays 

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n a :  0 - 8 - 1 0 » 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

U « i n e  A  v a p e u r  :  3 % 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

9 9 .  R U E  R O Y A L E ,  9 9IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
12-14, rue de la Buanderie Brux. — lm p. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue d« Marteau

B R  SE  DE MA
E D . P I N  A U  D .  P A R I S

F I X

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

M
oy

eu
x 

à 
2 

et 
3 

vi
te

ss
es

. 
— 

Ba
nd

ag
es

 
« 

M
O

SE
LE

Y 
» 

ex
tr

a 
FR

E
IN

S
 

D
’U

N
E 

S
É

C
U

R
IT

É
 

A
B

S
O

L
U

E

L E  P A L A I S  R O Y A L

K i n g  E d w a r d  

H is  M a j e s t y  

M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a

2 é n a b  3 , 8 e t I 0  

F o r  E v e r  

S p l e n d i d  

F l e u r  d ’ E g y p t e

H A M I D I É
C I G A R E T T E S

J E A N -J A C Q U E S

Jules VAN GOIDSENHOVEN 64, rue de Ligne, Bruxelles
(Colonne du Congrè»)

Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN
M A R C E L  R E M O U C H A M P S T r a ite u r

T  ÈLÊ P H O N E 1 1 2 . 0 94 1 . r u e  C a m u s e l
Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DIVERS, LUNCHS. RA0UTS

C o n cess io n n a ire  d u  b u ffe t du  th é â tr e  r o y a l d e  l a  M on n aie

G R A N D E  S P E C I A L I T E  D E  G A N T S  P O U R  S O IR E E S  & C E R E M O N I E S

F IX
SUR CHAQUE BIJOU

SCHUMACHER
D É P Ô T

champagne 
Baron Duval

F I I

J.Simoi

PARISCREME SIMON
MALT KNEIPP

avm  de m m

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

A N T I Q U I T É S

P I A N O S

PLEYEL
L.DESIET

Téléphone 11806
B R U X E L L E S  

R U E  R O Y A L E , 170

A .  A R O N

Manufacture de Glaces Argentées
Aug. NYSSENS & C"
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Seul journal eendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Broxelles-Attractions

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d'un homme de lettres.

Samedi 1. —  Inauguration de la section  française. 
Il y  eut de l ’enthousiasm e, du vrai, celui qu’on ne 
feint pas, celui m êm e contre lequel on s ’est défendu. 
Les relations de la B elgique e t de la F rance sont 
bien plus com plexes qu’on ne d it. La F rance est  
insupportable com m e l ’e st l ’in stitu teur qui a donné 
des leçons e t  qui parfois m origène son pupille 
devenu grand, ou s ’il ne le  m origène pas, i l  sourit 
d’une con troverse de fa its, d’une accentuation  
pénible. L ’ancien é lève  n ’adm et pas ces pédanteries, 
mais il  est encore bien plus fâché si on l ’oublie, si 
on l ’ignore.

Qu’un jou rn a liste  français tra ite  de la B elgique, 
gare à lui s ’il com m et la  m oindre erreur; m ais si 
la B elgique e s t trop m anifestem ent ignorée des 
Français, gare à eux !

De plus, la F rance est une grande m aison de 
verre où on fait du bruit, où on travaille , ou on 
s’amuse, on crie, oh se  cham aille. L es voisins 
regardent et apprécient : «  La critique e st facile » , 
surtout ic i.

Pas un pays qui ne soit su rveillé  com m e la F rance. 
Dans les journaux du m onde en tier , la  «  L ettre  de 
Paris » prend une place excep tion n elle .

Tout cela  fait qu’on ne parle pas de la F rance  
comme de l ’Ita lie , p arexem ple, ou de l ’A n gleterre, e t  
la parenté de langue e t de race e t d’h isto ire perm et 
aux B elges des ju g em en ts plus docum entés et m êm e 
certes plus sévères. Il y  a autre chose que des rela
tions d’affaires. C’est très dangereux quand le  sen ti
ment in terv ien t en tre les nations. On s ’em porte, on 
va loin dans la colère ou l ’am our. Souvenez-vous des 
rapports de la  F rance e t de l ’Ita lie— ces sœ urs m ani
festes. M ais une soirée com m e ce lle  de sam edi m ontre  
la réalité des chosés ; on oublie à la  table de fam ille  
les d iscussions p assées, on écarte les d iscussions 
futures, c’e s t  l ’abandon des querelles, des m éfiances ; 
tout est em porté, ou a raconté des horreurs à l ’un 
sur l ’autre, à l ’autre sur l ’un : il n ’en est plus ques
tion, fu tilités m éprisables.

Des m in istres belges e t  catholiques parlent de la  
France avec un enthousiasm e égal à celui d ’un 
bourgmestre libéral. C’e st exce llen t, c ’e st bienfai
sant, il sem ble que des gen s longtem ps séparés se  
retrouvent.

Le calm e observateur peut dédaigner ces m anifes
tations politiques e t  gastronom iques : e lle s  sont un 
des bénéfices m oraux d’une E xposition .

.< .< A

Dimanche 5. —  On soum et parfois —  e t m êm e 
trop souvent —  à m a critique (!) des p ièces de vers, 
si j ’ose dire, devant lesq u elles j e  dem eure fort em pê
ché. Ce sont des m essieurs e t  dam es qui assurent 
avoir une foi excep tion n elle  dans mon ju gem en t par
ticulièrem ent écla iré. Je  n ’en veux pas douter. Je  
ne voudrais pas non plus lçs encourager, car en fin ...

Mais je  vous citerai pourtant ce sonn et, reçu ce 
matin ; il e st d’une dam e, il e st aussi, à  mon av is , 
particulièrement réussi, « à la manière- » de 
Hérédia :

L A  MOUSMÉ

Dans son kim ono vert semé (le lotus bleus,
Devant le v ieux Bouddha q u i grim ace et q u i rêve,
E lle in c line  son fron t, par terre, et se relève,
Puis m inaude et sou rit, l ’éventail sur les yeux.

S ur son des le nœud rouge aux longs reflets soyeux 
Palpite aux pas rythm és de sa démarche brève ;
Et, par le store en jo n c  et que sa m ain  soulève 
E lle regarde, au lo in , l ’horizon vapereux.

Sur une m er d ’azur, g lissent des voiles blanches,
Des pétales de fleurs tombent des hautes branches 
Parm i des vols d’oiseaux et de blancs papillons.

Écartant lentem ent les frêles portes closes,
Sous les arbustes nains et les cerisiers roses 
E lle s’en va, m ièvre, en c laquant les talons.

Qu’on ne croie pas d’a illeu rs, après cela , devoir  
m’envoyer d’autres « poésies » . Je me récuse.

Lundi 6. —  Journées torrides. Je vois des 
étrangers qui se traînent à l ’ombre. Un apoplectique 
angla is tom be pour la  troisièm e fois à une terrasse  
devant une lim onade g lacée .

Ces jou rn ées ne sont pas si fréquentes, la  saison  
chaude n ’est guère que de tro is m ois : quinze ju in , 
quinze septem bre à peu près. M ais c ’est à peu près 
exclusivem ent dans ce laps de tem ps que les touristes 
nous v is iten t.

Il e s t  pourtant certain  qu’une v ille  comm e Bru
xelles est m édiocrem ent habitable l ’été . J ’ai une 
m arotte : la  création d’une v ille  d ’été .

L es v ille s  m odernes où tou t fac ilite  so i-d isant la  
circulation dont bâties sur des plans m onotones et 
pour une tem pérature m oyenne.

Dans nos rues on fait com m e à P aris : on la isse  
pleuvoir (c’est une v ie ille  p la isan terie), on la isse  
aussi flam boyer le  so le il.

Ce so le il, avouons, ne flam boie pas longtem ps ; 
m ais certainem ènt s i, grâce à des arcades, à des 
ten tes peut-être au long des tro tto irs , à des arbres, 
—  so it la issés  en  liberté , so it ta illés  et disposés en  
charm illes ou en espaliers, —  à des j e t s  d’eau, à 
des passages, à des jard ins, on trouvait abondam 
m ent des coins de fraîcheur dans les grandes v illes , 
on ne les fuirait pas au m om ent où e lle s  pourraient 
être le  p lus agréab les.

M ais, dans l ’agencem ent des v illes , on fait comm e 
on a fait toujours, de M arseille à Ham bourg e t de 
N ew -Y ork  à M oscou : pas une idée originale nu lle  
part.

L ’idée dom inante — s’il y  a une idée en ces plans 
clichés d’avance —  c ’est de faciliter l ’écoulem ent 
des vo itures. Or, le s  voitures et les p iétons, c ’est-  
à dire les prom eneurs, veu len t des rues différentes. 
A  ce lles-là  les lign es droites, les vo ies larges ; à ceux- 
ci les rues courbes, é tro ites, d’où on peut voir les 
éta lages d’un côté à l ’autre de la rue.

Certes, on ne peut pas refaire dem ain une v ille  
com m e B ru xelles. M ais il s ’y  forme tant de nou
veaux quartiers qui auraient pu être des champs de 
profitables expériences : que de belles choses on 
aurait pu faire à I x e l le s ! . . .

x x x

M ardi 7. —  Troupes russes à la M onnaie, a lle 
m andes au Parc ; dem ain viendra la C om édie-Fran
ça ise . Quel beau prétexte à développer le  thèm e  
connu de la  B elgique carrefour de l ’Europe. La voilà  
peut-être, la  grande sem aine à créer (e lle  durerait, 
s i vous voulez, un m ois). «

Tous les succès des théâtres étrangers, on les  
jou erait à B ruxelles, avec les décors, les acteurs, les 
orchestres de leurs pays d’orig ine. Cela serait 
annoncé pendant un an à grand renfort d’affiches 
dans le  monde et aurait lieu à peu près m aintenant, 
à la fin des saisons théâtra les, avant les saisons de 
bains de m er : danseurs russes, ténors ita lien s, 
Com édie-Française, discours de R ooseve lt : Caboti- 
riopolisis sûrem ent. Je n ’oublie m êm e pas le théâtre  
belge.

11 ne faut, pour réussir, que de l ’argent et de la 
vo lon té. La B elgique est le  carrefour des nations 
(voir plus haut); on parle à B ruxelles la langue uni
verselle  des lettrés du monde en tier . 11 e s t  vrai qu’on  
y  parle aussi le  flamand. Mais on vendrait aux 
étrangers (à eux seuls) un indicateur exclusivem ent 
français des chem ins de fer.

x x x

Mercredi 8. —  La L igue des am is de la  forêt de 
Soignes se prom ène dans sa forêt. A ce propos on 
m e dit : « Vous savez qu’il va falloir défendre la 
forêt contre des ennem is plus redoutables que les  
bûcherons, les vandales, les adm inistrations : il va 
falloir défendre la forêt contre les pein tres »; et on 
m ’explique. Ce n ’est pas qu’un peintre par sa pré
sence déshonore un paysage, non; tou t au plus a-t-il 
le  tort d’abandonner des tubes broyés e t  des tor
chons m aculés que les ham adryades v ienn en t curieu

sem ent regarder aux heures crépu'sculairès ; mais 
les peintres, depuis qu’on les écoute en haut lieu , 
ém etten t d’étranges conceptions de forêts, ce 
sont des forêts sans ta illis , partant sans nids et sans 
fraîcheur, des forêts pour peintres et fion pour 
poètes, des forêts d’une m onotonie picturale et m er
v e ille u se ...

Bref, on annonce une ligue pour la défense des 
forêts contre les peintres.

x x x

Jeudi 9. —  L à-bas, loin de I’Expositioft, devant 
une cour d’assises provinciale, se  déroule un drame 
qui a sa beauté. Il y  a des années, un homm e a été  
condam né sur la dénonciation d’un autre homm e, 
qui, depuis, s ’e st rétracté. L e condam né paraît de
vant de nouveaux ju g es  e t  v iennent com m e tém oins 
les m agistrats qui l ’ont condam né ou fait condam
ner. Ils d isent sim plem ent : «N ou s ne savions p a s... 
si nous avions s u ...  nous avons pu nous trom p er... » 
Cela est d’une ém ouvante hum anité, il fâut revendi
quer le droit à la failIib ilité ; quand lés m agistrats
viennent avouer qu’ils sont après tout des hom m es, 
ils font im m édiatem ent figure de héros.

x x x

Vendredi 10. —  Un journal ita lien  donne une 
description com plète du trem blem ent de terre du 
début de la sem aine. C’est encore le  m êm e frisson  
de la terre et des hom m es qui secoua l ’Italie.

N ous n ’y  avons accordé qu’une attention  m odé
rée . Il y  eut des m orts, certes , des ruines innom 
brables, m ais cela  v ien t après la catastrophe de M es
sine.

N ous som m es blasés pour longtem ps.
L é o n  So u g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
L e  C ré p u s c u le  d es d ie u x .  —  L e  b a l le t  ru s s e .

L a k m é .  —  S a lo m é .

Comme nous le prévoyions, la représentation du. 
Crépuscule des dieux a d ignem ent couronné ces 
m ém orables soirées du Ring w agnérien que nous 
donna M. Otto L ohse, l ’ém inent ch ef d ’orchestre, 
avec le concours des m eilleurs artistes lyriques de 
l ’A llem agne.

M. H enri H ensel, le jeu n e e t sym pathique ténor, 
retrouva dans le rôle du héros que W agner conçut et 
écrivit avec une tendresse toute paternelle, le  succès 
que lui avait déjà valu ce personnage dans Siegfried. 
Ses adieux à Brunnhilde avant de descendre aux rives 
du R hin, son arrivée et son séjour chez les Gibichun- 
gen , le retour au burg de Gunther, mais surtout les der
n ières scèn es, c e lle a v e c le s  filles du R hin, e t  son récit 
quand, avant de mourir assassiné, . il recouvre la 
m ém oire, ont é té  adm irablem ent in terprétés. 
M'"° Saltzm an-Stevens a soutenu avec infinim ent de 
conscience, de sentim ent et d’in telligence, e t  a 
chanté on bonne m usicienne, le  rôle de Brunnhilde ; 
e t sans posséder, com m e nous l ’avons déjà dit, l ’am 
pleur vocale qu’ex igen t certaines pages de ce rôle, 
e lle  assure néanm oins à celles-c i toute leur grandeur 
et toute leur noblesse à force d’art e t  de conviction. 
On l ’a chaleureusem ent fêtée e lle  aussi.

M. Schützendorff prêta une bonne voix e t  une 
fière allure au rôle de Gunther; M. Bender fut un 
H agen aussi parlait qu’il avait é té  Pasolt dans l ’Or 
du Rhin  e t Fafner dans Siegfried, e t M. Zador, 
sous les traits d’A lberich, s ’im posa comm e chanteur 
et com m e com édien autant que dans la  prem ière et 
la troisièm e parties de la  T étralogie.

11 convient de louer aussi M'"° D ehnilow , la w al- 
k yrie W altraute, très im pressionnante dans sa 
grande scène avec Brunnhilde au prem ier acte ; 
M'"» ’Wolff, une agréable et touchante Gutrune, et, 
enfin, M’"us Rohr, David-BischolF et Kühri-Brunnér, 
qui, après avoir rendu de façon sévère e t so lennelle  
la scène des N ornes, assurèrent tou t son charm e et

sa poésie gracieuse à l ’épisode des F illes  du Rhin et 
Siegfried.

L ’orchestre fut m erveilleux de souplesse, de 
variété, de couleur èt d’expression . Si M. Lohse en  
fut enchanté, les m usiciens ne furent pas moins ravis 
de leur conductor. Ils connaissent depuis longtem ps 
la musique de W agner, ils  l ’ont pour ainsi dire dans 
les doigts ou dans les poumons, m ais jam ais le qua
tuor ou les instrum ents à ven t n ’en ont fait ressortir  
si consciencieusem ent tou tes les oppositions et les 
nuances, jam ais ils  ne soum irent leurs puissantes 
sonorités à des progressions croissantes ou décrois
santes aussi réussies.

x x x

La soirée du ballet russe, dont l ’Eventail a publié 
le  programme .d éta illé , a ,été un enchantem ent et 
une révélation . Les .danseurs des Opéras im périaux  
de M oscou et de Saint-P étersbourg ne sont pas de 
sim ples virtuoses de la danse, des phénom ènes d ’ag i
lité , de souplesse, des prodiges d’équilibre, mais ils  
représentent, avant tout, de parfaits artistes qui 
nous étonnent encore plus qu’ils  nous surprennent, 
tan t la grâce, le  naturel, le  souci esthétique sont 
inséparables de leurs m ouvem ents les plus difficiles 
et les plus exceptionnels. D evant le  ballet compris 
de cette  façbn, on a l ’im pression qu’il s ’ag it d’une 
institu tion  sérieuse et non pas d’un interm ède  
puéril, d’un d ivertissem ent frivole appelé à faire 
diversion aux parties plus im portantes d’un spec
tacle . N on, dans ces conditions le ballet règne  
per se, et il a le  droit de prétendre, lui aussi, à nos 
plus nobles adm irations.

Cléopâtre, ce drame m im é et dansé, dégage autant 
d’im pression que s ’il é ta it ch a n té . e t récité. L es  
groupes et danses rég lés par M. F okine ont été  cha
leureusem ent applaudis ; on n ’a pas m oins admiré les  
costum es et les décors de M. B akst, où le bon goût 
le dispute à l ’archaïsm e du m eilleur a lo i. Quel m agni
fique palais d’un rouge opulent et quelle admirable 
perspective sur le N il e t  ses r ives! Dans ce m im o
drame, on a surtout apprécié Mmes Sofié Féodo- 
row a, Ida R ubinstein , K arsavina, MM. F okine, 
Bugalow- et W . N ijin sk i, celui-ci- peut-être le plus 
surprenant de tous.

Q uelles couleurs et quelles lignes dans les m ouve
m ents d’ensem ble! D es couleurs pouvant lu tter avec  
les com binaisons les plus im prévues du kaléidoscope, 
et des lignes où 'les form es hum aines se  m êlent e t  se  
groupent avec-la fantaisie e t  le  caprice des plus m er
veilleu ses arabesques.

On a beaucoup goûté e t  applaudi aussi les Syl
phides, v ingt-trois danseuses vêtues de blanche 
m ousseline évoluant dans un sous-bois digne de 
Gorot, aux sons des nocturnes, des mazurkas et des ' 
valses de Chopin. Sur ce gracieux et harm onieux  
ensem ble se détache Mme K arsavina, exquise comme 
la M use m êm e de la danse. On a apprécié dans ce 
divertissem ent la danse élégante et digne, le m ain
tien  plein de tact, la discrétion de M .'N ijin sk i, qui 
ne sem ble intervenir que pour guider, soutenir et 
faire valoir les m ouvem ents de scs délicieuses com 
pagnes. Ce « m aître à danser », comm e on disait 
autrefois, est bien un m aître dans le sens le plus 
flatteur.

C ette in téressante e t  captivante soirée se term ina  
par le  Festin, une su ite de danses de caractère, 
savoureux et pittoresque échantillon de ce que l ’on 
pourrait appeler le  folklore chorégraphique de la  
R ussie. L ’âpreté et la fougue y  a lternent avec la  
langueur et la rêverie; m élodie, harm onie et rythm es 
s ’y  m ontrent tour à tour im pétueux jusqu’à la v io 
lence et tendres jusqu’à la  caresse. P lus encore que 
le  chant ou la poésie, ces danses rendent ce que le  
tem péram ent populaire a de m obile, d’impulsif, de 
prim e-sautier et aussi de m ystérieux et de fantasque. 
Le plus gros succès alla  à une danse russe, de 
Mme Gheltzer, e t  à des dansespolovtsienncs, extraites 
du Prince Igor, de B orodine, e t exécutées par 
Mlle F éodorow a et M. N ijinsk i.

L ’im pression et l ’accueil furent te llem en t entliou-

H I R S C H R U E  N E U V E  —  B R U X E L L E S
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siastes que MM. Kufferath e t Guidé, m algré l e s t a i s  
énorm es de cette  représentation , se décidèrent 
à demander une seconde soirée à ces ballerines et 
ces m im es sans pareils.

x x x

Au lendem ain de cette  prenante so irée du ballet 
russe, l ’exquise prima donna qui a  nom Y vonne de 
T rév ille  v in t nous donner une représentation  de 
Lahné dans laquelle e lle  se m ontra plus que jam ais  
la  v irtuose prestig ieuse et la chanteuse délicate et 
ém ue que nous avions déjà appréciée e t  applaudie. 
A ses côtés le ténor Girod, décidém ent très en  
faveur lui aussi, partagea le s  suffrages en thou siastes  
du public.

x x x
Enfin, pour term iner cette  sem aine si bien rem plie 

et si variée , nous eûm es l ’occasion de revoir  
M me M ary Garden dans la form idable et presque dia
bolique Salomé de Richard Strauss. Cé que la 
brillante artiste  fait du rôle principal e s t  tou t à 
fait surhum ain ou m ieux surfém inin, e t  il faut vra i
m ent une interprète de cette  ta ille  et de ces m oyens 
pour incarner ce rôle superbe, mais effrayant. E lle  y  
déploie une énergie , une passion, une force de résis
tance, une in trép id ité, tine puissance exp ressive et  
une m obilité mimique e t phySionomique presque 
aussi déconcertantes que le rôle m êm e. N on  seu le
m ent e lle  le  chante d’une voix  âpre, m ordante, par
fois tranchante comm e un couperet, m ais e lle , le 
danse m ieux qu’une ballerine professionnelle. Oui, 
quelle danse dramatique pleine d’intentions, atroce 
de désir et de voluptés hom icides, tout à fait féline ! 
Ainsi com prise, cette  danse devient aussi pathétique  
que les m onologues des plus souverains poètes. 
M. Sw ofs a aussi retrouvé son succès dans le rôle 
d’IIérode. Dans les petits rôles, on a revu presque 
tous les exce llen ts titu la ires des représentations 
d’antan. Mlle B eaum ont, une nouvelle H érodiade, 
s ’acquitte fort louablem ent de son personnage.

Quant à Iokanaan, il a é té  incarné de façon im pres
sionnante et chanté d’une belle e t  puissante voix par 
M . A. B oulliez, ce jeu n e Borain dont Y Eventail nous 
racontait l ’autre jour les curieux an técédents, e t qui 
prom et de m archer sur les traces de son « pays » , le 
baryton Dufranne.

En som m e, une représentation sen sation n elle , qui 
a profondém ent rem ué les spectateurs, accourus en 
foule.

G. E.

Pavillon à l’Exposition
AVENUE DES NATIO NS

C h o s e s  de T h é â tre

(R e p r o d u c tio n  in te r d it e  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u r c e )

V oici, sauf accident, le  program m e des dernières 
Soirées de la M onnaie :

Dim anche 12, à 8 h. 1/2, Lahmé, avec Mlle Y . de 
T rév ille ; lundi 13, à 8 h. 1/ 2, soirée de ballets  
russes : Les Sylphides, Le Festin, Le Carnaval, 
de Sehum ann; mardi 14, à 8 heures, Carmen; m er
credi 15, à 8 heures, spectacle d’adieux ; prem ier 
acte de Werther (Mmes Croiza, B ére lly ; MM. Girod, 
de C léry, Dua, La T aste , D anlée) ; scène d ’Armide 
(Mme Béral) ; deuxièm e acte  de Carmen (Mmes F ri- 
ché, Sonia, D e B olle ; MM. Giro d, B illo t, Dua, La 
T aste , D anlée et D elaye) ; troisièm e acte d 'Orphée 
(MmMCroizà, Cèrny et Beaum ont) ; ballet de la J /’a w -  
rite  (Mm6s C erny, L egrand, G hione, V erdoot, Jam et 
et le corps de b a llet).

C ette sem aine donc se term inera une cam pagne  
théâtrale qui aura é té  la plus longue dont on ait sou 
venance. C om m encée le 9 septem bre, e lle  se term i
nera le 15 ju in .

E lle  fut féconde en b elles so irées d’art et labo
rieuse entre tou tes. P endant plusieurs m ois, e lle  fut 
très brillante. M ais v in t l ’approche de l ’E xposition , 
puis l ’E xposition m êm e, qui portèrent un coup très  
dur à l ’entreprise au point de vue com m ercial.

Seules depuis deux m ois, les so irées excep tion 
n e lles  données avec le concours d’artistes venus 
du dehors parvinrent à attirer le  publio e t  m êm e pas 
tou tes , à preuve la seconde de Mefistofele, avec 
Chaliapine.

Le cycle  Glück passa dans la  to ta le  indifférence. 
Elehtra m êm e, pour laquelle on fit v in gt-six  répé

t i t io n s  d 'orchestre, n’eut pas —  bien que quatre 
représentations seu lem ent en fussent annoncées —  
l ’heur d’attirer les prétendus am ateurs d’art. Les 
représentations du llin g , qui ont la it des sa lles  
com bles, ont à peine couvert les frais. Quant aux 
représentations du répertoire courant, e lle s  ne 
connurent que le déficit,

11 im porte de faire ce tte  constatation au m om ent où 
de bons esprits se  préoccupent de faire de B ruxelles 
un centre d’art (!) en é té , —  il ne l ’e st à aucune 
époque d’ailleurs, —  d’y  attirer, comm e à Munich, 
le  public international par des représentations de 
grand éclat.

C ette tâche louable p eu t réussir, m ais il e s t  abso
lum ent inutile de l ’essayer si les pouvoirs publics ne 
la soutiennent pas efficacem ent.

Ce n ’e s t pas avec le répertoire, usé pendant la  sai
son d’h iver, qu’on attirera les étrangers à B ruxelles, 
m ais par une série  d’œ uvres excep tion n elles, prépa
rées de longue m ain, et des artistes avant une répu
tation  un iverselle . E t poür risquer pareille ten ta tive , 
il faut de très larges subsides.

S ’il e st im possible de le s  accorder, dans l ’intérêt 
de tous, qu’on la isse le  théâtre ferm é et B ruxelles 
dans sa torpeur estiva le .

La représentation  des b a llets russes qui aura lieu  
demain lundi, e st m alheureusem ent la  dernière que 
pourront donner à B ru xelles ces m erveilleux artistes , 
reten u s à P aris par leurs représen tations à l ’Opéra.

Le program m e en est com posé de façon à m ettre  
en re lie f le  ta len t, la  grâce e t la virtuosité de ces  
danseurs e t  danseuses, qui form ent un ensem ble  
unique.

X x x

Au m om ent de m ettre sous presse, nous recevons  
la  com m unication su ivante :

« Dé commun accord en tre M. C lafetie, adm i
nistrateur général de la  C om édie-Française, e t 
M. R eding, qui avait é té  chargé d’organiser les 
représentations officielles de la  C om édie-Française à 
Bruxelles,- ce lles-c i son t rem ises au m ois de sep 
tem bre. >>■

La Tortue, de G andillot, qui e s t  rep résen tée en ce 
m om ent au Parc,- va certainem ent y  attirer la foule 
toute cette  sem aine. C ette pièce a la issé  dans la 
m ém oire de tous lé souvenir de la  plus fo lle ga ie té  ; 
et l’interprétation , qui e st de tou t prem ier ordre, 
contribuera pour une large  part au v if  succès de la 
pièce. L es représentations de la Tortue ont lieu  du 
11 au 17 ju in  inclus.

XXX
La direction du théâtre M olière a dû reporter à 

un jour de cette  sem aine la prem ière représentation  
de la revue, en  présence du persistan t succès de 
ga ieté  de Messalinette. P lu s de tren te  représenta
tions n ’ont pas épuisé ce  succès ; e t la jo y eu se  fan
ta is ie  de R odolphe Berger fait toujours sa lle  com ble.

L e théâtre M olière est, il e st vra i, en  ce m om ent, 
la sa lle  de spectacle la plus agréab le : on sa it le s  
effets bienfaisants du puissant ven tila teu r é lectr iq u e  
qui y  fonctionne.

A ujourd’hui dim anche, ce sera, irrévocab lem ent, 
la dernière m atinée de Messalinette. E t la prem ière  
de la revue de MM. Quinel, T héo H annon e t  Hau- 
zeur aura lieu , sans rem ise, ce tte  sem ain e.

Ona pu donner de grands so in sà  la  luxueuse m ise  
en  scène, qui prom et d ’être très brillante e t  p le in e  
de pittoresque.

x x x

Ceux qui n ’ont pas encore applaudi la prem ière  
version de la revue d ’été  feront bien de se rendre à 
la Scala aujourd’hui dim anche, en m atinée ou en 
so irée, ou demain lundi, car on annonce pour mardi 
la prem ière représentation  de tout un lo t de scènes  
nouvelles qui transform eront com plètem ent Scala! 
chante.,.clair !

X X X

La Damnation de Faust v ien t d’entrer au réper
toire de l ’Opéra, d’après l ’arrangem ent de M. Guns- 
bourg. Mlle Grandjean personnifiait M arguerite et  
M. R enaud reprenait le  rôle de M éphistophélôs, qu’il 
chanta déjà avec un énorm e succès lors des repré
sentations de cette  œ uvre au théâtre Sarah-Bern- 
hardt.

M . G uitry, après cent cinquante représentations  
de Chantecler, a abandonné son rôle du Coq, où il se 
m ontra d’a illeurs déplorablem ent terne.

M. P ierre M agnier, qui à jou é le rôle à B ruxelles, 
v ien t de le reprendre à la P orte-Saint-M artin  et il 
s ’y  e st fait très chaleureusem ent applaudir.

x x x

La Manon Lescaut de P uccin i v ien t d’être don
née au C hàtelet, à P aris, par les a rtistes ita lien s, 
le  ténor Caruso e t le  baryton A m ato en tê te . Ce fut 
un triom phe. P uccin i fut traîné sur la scèn e, où il 
eu t les honneurs d’une ovation frénétique.

X X X

Du OU Blas :
« M. E m ile V erbaeren, que l ’on proposa l ’an der  

nier pour le  prix N obel, com pte publier l ’an pro 
Chain un recueil de vers in titu lé  Les Plaines, qui 
sera le dernier de la  série qu’il a consacrée à Toute 
là Flandre, série dans laquelle ont déjà paru les  
Tendresses premières, la  Guirlande des Dunes, 
le s  Héros e t  les Villes à pignons.

M; E m ile V erbaeren travaille  égalem ent- aux 
Heures du Soir, qui feront su ite aux deux séries  
de poèm es déjà parues, Les Heures claires e t Les 
Heures d’après-midi. Il prépare aussi un volum e 
consacré aux usages et aux m étiers cham pêtres.

P endant ce tem ps, com m e M. V erbaeren a peut 
être plus de succès à l ’étranger que chez nous, on 
m onte le Cloître à M anchester. Il est vrai que Hélène 
de Sparte, du m êm e auteur, après avoir été  jouée  
en allem and au D eutsches T heater de B erlin , v ien t 
d’être acceptée par A ntoine pour l ’Odéon. »

L ’Opéra de V ienne donne en ce m om ent avec  
grand succès une saison ita lien n e. Dans Ernani, le  
public a fait une chaleureuse ovation à MI,# Edith de 
L ys, que noüs avons applaudie récem m ent dans 
le  Mefistofele de B oïto.

x x x

D é N ew -Y ork  :
Deux cent m ille  francs distribués aux retraités de 

la .profession  ou aux d étresses cachées : te lle  e st  
P œ uvre d iscrètem ent accom plie, au cours des douze 
m ois écou lés, par l ’« A ctors Fund » am éricain. 
P résid ée par M. D aniel Frohm an et possédant à  sa 
tê te  des m anagers com m e MM. Ch. Burnham et 
W . Crâne, cette  société  de secours aux a rtistes e st  
Ihvorisée de tous les concours e t  ses appels trouvent, 
auprès des habitués des théâtres, un écho généreux  
et em pressé. À  la  fête donnée cette  année par 
P « A ètors Fund » a ss ista it M. T aft, le  successeur

de M .R ooseve ltà  la M aison-B lanche.Sa réception au 
local où se donnait la  fête —  local gracieusem ent 
m is à la d isposition des organisateurs par l'autorité  
m ilitaire —  com ptera parmi les plus b elles de sa 
carrière officielle. Une garde d’honneur de douze 
actrices, ch oisies parmi les « beauties » les plus 
réputées du théâtre am éricain, encadra le président 
dès son arrivée, e t  un essaim  gracieux de v in gt  
« chorus g ir ls »  Sema de roses les tapis qu’il foulait. 
D evant les stands de cette  fancy-l’air inaugurée par 
M. T aft défila l’é lite  de la société  n ew -york a ise. On 
enregistra  18,000 en trées. B el exem ple de gratitude  
envers les artistes de la  part du public, e t de solida
rité de la  part des artistes  qui accordaient à la  fête 
leur gracieux concours.

—  La M anhattan Opéra Company est en liqui
dation. La nouvelle , câblée déjà, se  confirme. A insi 
disparaît, après quatre ans d’une ex isten ce  financiè
rem ent laborieuse, m ais artistiquem ent féconde, la 
seconde scène lyrique de N ew -Y ork . L ’heureux 
rival, le  M etropolitan de Broadw ay, paie deux m il
lions de dollars, a ssu re-t-on , ce triom phe longtem ps 
convoité. L ’appui des financiers de W all S treet 
perm et cette  opération au théâtre de MM. Dippel et 
Gatti-Casazza. C’est un véritable m onopole que 

'assure ainsi le  M etropolitan, puisque les Opéras de 
B oston, Philadelphie et Chicago ne sont que des 
succursales de l ’entreprise principale à N ew -Y ork .

Quels seront les résu ltats de cette  com binaison?  
L a presse am éricaine annonce que, libre désorm ais 
de toute concurrence, l ’unique Opéra de N ew -Y ork  
va se  contenter de présenter à sa c lien tè le , en fait 
de troupe, ce qu’on appelle à Broadway de « bons 
ensem bles » . L e public se résignera-t-il, lui qui, 
grâce à l ’ém ulation qu’entretenait la rivalité des deux 
théâtres, s ’éta it si bien habitué à n ’applaudir que 
des é to iles?  E t les artistes d’Europe n ’h ésiteront-ils  
pas à faire le voyage de N ew -Y ork  si, com m e il en 
est question, N ew -Y ork  ne leur offre plus que des 
cachets d’Europe?

E X I L
N ou s avons eu des jou rn ées de soleil triom phant. 

U ne lum ière v io lente, souveraine, s’est abattue sur 
les Choses, y  est dem eurée com m e pour une conquête 
définitive.

D epuis des sem aines nous attendions, nous espé
rions cela . Il avait fait trop som bre. Trop longtem ps 
le  c ie l avait été gris et lourd ; trop longtem ps des 
nuages épais et liv id es nous avaient séparés de 
rin fiu i. U n  m atin , au réve il, nous avoDS sa lué le  
grand soleil avec joie ; nous avons éprouvé l ’im pres
sion d’u ne délivrance.

Et pourtant, vers le  soir, le  ciel nous a paru trop  
bleu . En contem plant son azur im m aculé, et l ’or 
éclatant épandu sur la  terre, nous avons senti, déjà, 
u n e im pression de lassitude, d’irritante im m obilité.

Sensib ilité déform ée d’hom m e du N ord, peut-être, 
d’hom m e du N ord point accoutum é aux bienfaits du 
soleil.

M ais voici q u e je  rencontre un hom m e du M idi, un 
artiste depuis quelques années établi chez nous. Je 
ne lu i parle point de cette im pression confuse : je  
suppose qu’il doit aim er le  so leil, le  regretter souvent, 
que la  lum ière ardente, ses longues étreintes, doi
ven t lu i m anquer. A  m a grande surprise, c’est lu i qui 
form ule ce que j ’éprouve.

— L e grand soleil m ’ennuie, m e parait m onotone, 
m ’attriste. Quand je  retourne là-bas, au bout de 
quinze jours, j ’ai le  m al de ce pays-ci. J ’aspire à 
revoir des nuages, de la  p lu ie  m êm e...

Et il m e parle avec enthousiasm e des envelopp e
m ents gris, des nuages blancs ou blêm es, légers ou 
m enaçants, dont la  course fa it la  lum ière m ouvante, 
qui rendent le  c iel v iv a n t d’une v ie  toujours renou
v e lée , des clartés indécises, changeantes, im prégnées  
de m oiteurs, qui fout les form es sans arêtes, le s  
prolongent dans l’atm osphère, et, sans cesse, m odi
fient subtilem ent les .couleurs.

C’est étrange. Je connais tant d’hom m es d’ici qui, 
avec sincérité, ont la  nostalgie des pays ensoleillés, 
y  vont, chaque fois qu’ils  le  peuvent, chercher la  jo ie  
de la  lum ière ardente. Dans ces pays ils se sentent plus 
v ivan ts, p lus confiants. Ils contem plent le  c iel bleu  
avec béatitude. L e so leil ne leu r  paraît jam ais im pla
cable. Les C ham ps-E lysées, dans leu r  im agination, 
en sont inondés toujours. P our d’autres, au contraire, 
le  séjour de l’étern elle  félic ité  est plein  d’ombre 
fraîche et de clartés d iscrètes, tout y  a le  sty le  un peu  
m ystérieu x  des paysages de Corot aux arbres en v e
loppés de buées grises,

Ce désaccord serait naturel, norm al, souhaitable, 
s’il n’ex ista it qu’entre les hom m es du Midi d’une part, 
et ceu x  du N ord d’autre part. A im er ce que l ’on pos
sède, croire à la  supériorité de la  B eauté que l ’on peut 
contem pler toujours, dont ou fut en  naissant en v i
ronné, c’est le  bonheur facile, presque sûr.

M ais des hom m es du N ord ont la  nostalgie du 
M idi, et des hom m es du Midi rêvent aux c iels voilés  
du N ord.

Il y  a donc, aux lo is qui répartissent les hom m es 
sur la  terre, au x  lo is qui les adaptent à leu r  m ilieu , 
à la  cou leur du ciel, à l ’atm osphère dans laq uelle  les 
races se développent, des exceptions. Il est des ind i
vidus qui ne naissent point là  où ils devraient naître, 
qui sont en  ex il en naissant; si leu r  destinée ne leu r  
perm et pas d’aller  chercher uu loin  le  pays qu’ils  
aim ent, ils  v iven t avec un  sourd et éternel regret, 
avec la  v ision  confuse d’une beauté inconnue et de
v in ée ; et s’ils ont pu la  cofitem pler une fois, cette  
beauté, ils  en gardent un  souven ir inassouvi. P eut- 
être la  sensib ilité de quelque ancêtre lointain , venu  
d’a illeurs, de quelque m igrateur nostalgique, v it en 
eu x , m ystérieusem ent. Parm i les habitants des 
grandes cités d’aujourd’hui, qui donc est sûr d’une  
origine tout à fait autochtone, qui donc est tout à fait 
du pays où il v it, ne vo it jam ais, dans ses rêves, 
d’étranges paysages ne ressem blant en rien à ceux  
dont la  m ém oire consciente garde le  souven ir ?

Il est en A m érique des peintres qui jam ais ne 
v inrent en Europe. Et pourtant, dans leurs tableaux, 
on trouve un peu du langage particu lier de la  nature

eu A ngleterre, en F rance ou dans les Pays-B as; ils 
portent des uom s anglais, français ou néerlandais. 
E t. sans le  savoir, alors qu'ils croient peindre ce 
qu'ils regardent, c'est autre chose un  peu, c’est un 
peu du paysage jad is contem plé par un aïeul qu’ils 
évoquent lointainem ent.

Beaucoup d’hom m es ressem blent à ces peintres 
am éricains. Dans leur im agination, des décors un peu 
fabuleux toujours se substituent à ceux auxquels 
leu r naissance les attacha. Ils voient d’autres arbres, 
u ne autre lum ière. L e rêve tombant du ciel est pour 
eu x  toujours un rêve incom plet, inachevé. Mais il ne 
faut pas trop les plaindre : ce rêve qui jam ais ne 
s’achève, ne se  réalise , c’est le  rêve éternel. Il fait 
le s  poètes.

Gustave V anzype.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Artic les de 1er ordre,

l’O R F È V R U R IE  W IS K E M A .N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum . tous styles.

Petite chronique des Arts ei des Lettres

La sculpture et le « blanc et noir » au Salon des 
Beaux-Arts.—  Ûne œuvre posthume de Charles- 
Louis Philippe. —  Un roman d'une couturière. 
—  Les revues.

L ’école b elge de sculpture est , en ce moment, 
vraim ent b rillante. N ous avons un m aître digne 
d’être comparé avec les plus grands, un maître qui 
e st dans la grâce ce que R odin est dans la l'orce : 
V ictor R ousseau. E t, à côté de lui, il y  a quelques 
artistes dont le  ta len t, m oins égal à lui-m êm e, n’en 
e st pas m oins fort in téressant. Pourtant, comme 
si une fatalité s ’éta it acharnée sur ce Salon, il 
se fait que la section  de sculpture n ’a point 
l ’a ttrait qu’on aurait pu espérer. Cela tien t à ce 
qu’e lle  a é té  sacrifiée tout entière à la gigan
tesque m aquette du m onum ent argentin que 
MM. Dhuicque e t Lagae vont é lev er  à Buenos- 
A yres. Je n ’ai aucune prévention contre ce monu
m ent primé dans un concours international. La 
conception architecturale de M. Dhuicque n’est 
peut-être pas d’une très grande originalité, mais 
e lle  sem ble avoir de l ’harm onie et de l’ampleur. 
D ’autre part, M. L agae est un sculpteur de beau
coup de ta len t, e t  il e st fort possible que, sur place,' 
exécuté dans la dim ension voulue, ce monument 
fasse le plus grand effet. Seulem ent, en réduction, 
il a forcém ent l ’air d’une « pièce m ontée », d ’un sur-’ 
tout de tab le , et son encom brante petitesse acca
pare l ’a tten tion  e t détourne le v isiteur des œuvres 
d’art qui l ’entourent. A ussi les morceaux de: 
sculpture les plus in téressants ont-ils é té  placés, 
non dans le hall de la sculpture, mais dans 
les sa lles. C’est là que l’on trouve deux bustes vrai
m ent adm irables d’ém otion, de grâce, de vie ardente 
et retenue où apparaît tou t l ’éclat du ta lent de Rous
seau dans sa noble m aturité. C’est là aussi que l’on 
admire l’excellen te  exposition de M Paul I)u Bois. 
On y  retrouve le buste si vivant et si fin de M”' 
Edouard W illem s, qui fut un des succès de la Libre 
E sthétique, une figure plus grave, in titu lée Sérénité, 
et le  jo li groupe appartenant au M usée de Liége, 
in titu lé  Le Dernier Baiser. Il y  a là un talent plus’ 
in tim e que décoratif, plus pénétrant que grandiose, 
e t qui a tte in t m aintenant à sa pleine m aturité.

Il y  a beaucoup de très bons portraits dans le 
com partim ent de la  sculpture, te l celui de M. Ed
gar T in e l, par A rsène M atton ; celui de M. T..., 
par Jacques Marin ; le  portrait de jeu ne fille, par 
Mme V anzype, et le s  deux figures de M. Thomas 
V inçotte , p leines de d istinction , de fierté et de 
vigueur.

D ans la sculpture décorative, par contre, il n’y a 
rien  de très sa illan t. On remarque pourtant le groupe 
d’un jeu n e, M .M arnix d’IIaveloose, in titu lé LaToi- 
lette. Il y  a là  de la  gaucherie, de l ’inexpérience, un 
certain  m anque d’équilibre, m ais il y  a aussi ce qui, 
en som m e, e s t  assez rare : de l ’orig inalité, de l’inven
tion , e t  un sens de la chair qui dénote un vrai tem
péram ent de sculpteur. Ce sens de la chair, on le 
retrouve aussi dans les œ uvres de M. Auguste l’ut- 
tem ans,q u i risque parfois de tom ber dans la facilité, 
m ais dont l ’exposition , ce tte  année, est lbrt intéres
sante. Que citer encore? M. Charles Samuel a un 
très bon buste de m arbre in titu lé Méditation, mais 
j ’aim e m oins le portrait de la R ein e , qui est ollloiel 
e t froid. M. Grandmoulin m ontre une femme accrou
pie qui m e paraît réaliser un sérieux progrès dans 
la  m anière de cet artiste . M. Jean Gaspar expose 
trois de ses  b elles figures d’anim aux qui semblent 
exprim er le rythm e essen tie l du mouvement de la 
b ête. M. De V reese , un grand vase de bronze illus
tré d’une bacchanale m odelée avec verve. M. Eugène
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Canneol, un fort jo li buste d’enfant. T out cela  e st  
honorable, estim ab le , m ais, é tan t donnée la  renom 
mée légitim e de notre éco le  de sta tu a ire , on aurait 
pu s’attendre à m ieux. Là au ssi, il y  a  lieu  de regret
ter qu’on n ’ait pas pu réa liser un choix, un en  sein-, 
ble, une véritab le syn th èse  de l ’art sculptural b elge, 

x x x

• Ce qu’il y  a p eu t-être de m ieux arrangé, de m ieux  
mis en valeur au Salon de ce tte  année, c ’e st la sec
tion du blanc e t noir. L e blanc e t noir (d essins, gra
vures, eaux-fortes) e st généralem en t sacrifié dans 
les grands sa lons. Cet art m odeste passe inaperçu. Pour  
qui sa it l ’aim er pourtant, il n ’en e s t point qui, dans 
son cadre restre in t, arrive à vous satisfa ire aussi 
pleinem ent. On trou ve aujourd’hui plus facilem ent 
une bonne eau-forte  ou un bon dessin  qu’un bon 
tableau. C ertes, à l ’exposition  du Cinquantenaire, il 
y a quelques m édiocres « académ ies » , m ais on a 
vite fait de les oublier devant les œ uvres pénétrantes 
et fortes qui a ttiren t et retien n en t l ’a tten tion . Je ne 
m’attarderai pas à le s  décrire : à quoi bon? D écrit- 
on une gravure? M ais il im porte, sem b le-t-il, de 
signaler aux am ateurs, qui passent généralem ent un 
peu v ite  dans ces sa lles  sans éc la t, les adm irables 
planches de M arc-llenry  M eunier, les vigoureux des
sins de F irm in B aes, la charm ante fan ta isie  de Gis- 
bert Combaz, Yperdamme sous la neige ; les por
traits fort bien venus de C els, de L uriau, de W ollès , 
les ex ce llen tes gravures de M. A uguste D anse, de Mme 
Elisabeth W esm aël, de L ouise D anse, de Mœe Des- 
trée-, les dessin s de MM. Fernand Khnopff, d’E nsor, 
d'Henri O ttevaere, le s  curieuses illustrations d’Ed
mond van Offel. Il y  a là la  trace d’un m ouvem ent 
vraim ent in téressan t e t  d igne en tou t point de 
l ’attention  des am ateurs.

x x x

A P aris, chez F asq u elle , paraît un livre posthum e 
de C harles-Louis P h ilip p e. Sous ce titre  : Dans la 
petite ville, le s am is du grand écrivain  —  le m ot 
n’ est pas trop fort -—  qui v ien t de m ourir ont réuni 
les m eilleurs contes parus l ’année dernière dans 
le M atin. Qui son ge à chercher de la littérature  
dans le M atin  ? P ourtant, durant cette  année 1909, 
il y  en  eu t tou s les lundis : c ’é ta it le  conte de P h i
lippe.

On n’a pas encore rendu ju stice  à l ’auteur exquis 
de Bubu de Montparnasse e t  du Père Perdrix. Il 
apporta vraim ent quelque chose de neuf dans les 
L ettres françaises : il apporta le sen tim en t du peuple. 
Non qu’il y  eu t dans son œ uvre quoi que ce so it de 
vulgaire, car il y a peu de sen sib ilités p lus d élieates, 
plus fines, p lus généreuses que ce lle  de Philippe. 
Mais il éta it le  fils d’un sabotier de CériLly, dans le 
N ivernais. Il s ’en souvenait avec  sim plicité, sinon 
avec orgueil, e t  il avait connu des gen s pour qui la 
grande affaire e s t  le  pain quotidien. A ussi, quand il 
raconte les choses de son v illa g e , com m e on le sqnt 
plus près de la n atu re ,p lu s vra i, plus profond m êm e 
qu’un M aupassant! C’e st vraim ent la  voix  des cam 
pagnes de F rance qui passe dans ses  con tes , la voix  
d’un bon peuple, très  près de la nature et de la terre, 
mais sur qui des sièc les  de civ ilisa tion  ont passé. Ces 
personnages de P hilippe, ils  n ’ont assurém ent jam ais  
lu R acine ni la Princesse de Clèves, m ais il m e  
sem ble qu’ils  ne sera ien t pas ce  qu’ils  .sont, qu’ils  
ne sen tira ien t pas ce  qu’ ils  sen ten t, si R acine  
n’avait pas écrit Bérénice e t  si M me de la  F a y e tte  
n’avait pas écrit la Princesse de Clèves. Dans cette  
sim plicité s i vra ie , que P hilippe traduit de la  m a
nière la plus ém ouvante, il y  a un extraordinaire  
raffinement. L isez Dans la petite ville  : il y  a peut- 
être là  un des classiques de dem ain.

x x x

L ’impresBion qu’on ressen t à la lecture des livres  
de P hilippe, de ses bons liv res, —  car il y  eut un 
m om ent où il sem bla sur le  point de faire un « pro
cédé » de son m anque de p rocédé,—  c ’e s t  ce lle  d’une 
entière sin cérité . P h ilip pe est un hom m e du peuple 
qui traduit des sen tim en ts s i sim ples, si généraux, 
que tou t le  m onde les devine, m ais que personne 
avant lui n ’ava it su exprim er ; c ’e s t  une im pres
sion analogue que l ’on ressen t devant le  roman  
vraim ent extraordinaire dont la  Grande Bevue v ien t  
de com m encer la  publication. « L ’auteur, M argue- 
rite-M arie A u d ou x .née à Sancoins (Cher), v in t dans 
sa jeu n esse  à P aris, nous dit la revue en m anière de 
préambule, e t  y  apprit le  m étier de couturière. E lle  
.menait a insi l’ex isten ce  la plus m odeste, lorsque, 
tout récem m ent, une m aladie des yeux  lui rendit 
im possible son travail hab ituel. E lle  avait près de 
quarante ans. Quelques am is, dont M. O ctave Mir- 
beau, ayant cru découvrir chez e lle  un véritab le  
talent littéra ire , e lle  songea  a lors, pour gagner sa 
vie, à écrire. L e rom an dont la Grande Bevue com 
m ence la  publication e s t sa prem ière œ uvre. »

G énéralem ent, quand les sim p les, les inexpéri
m entés, les non-professionnels se  m etten t à écrire, 
ils tom bent im m édiatem ent dans l ’em phase, ils  font 
de la littérature, de la  plus m auvaise littérature. 
Mme Audoux, au contraire, arrive d’em blée à cette  
parfaite sim plicité  qui "est généralem ent le  com ble 
de l ’art, du raffinem ent, de l ’h ab ileté . Je  ne connais 
pas de pages qui sen ten t plus profondém ent la v ie , 
dans ce qu’e lle  a  de plus vibrant, de plus dram a
tique. Ce rom an a l’accen t d’une h isto ire vraie  
racontée avec cette  ju s te sse , ce tte  m odération de 
,ton que, seu l, l ’art le  plus exquis peut donner aux 
histoires vra ies . Il y  a là  un de ces phénom ènes lit té 
raires étranges e t  stupéfiants, com m e on n’en avait 
guère trouvé ju sq u’ici que dans le s  v ieux pays re li
gieux où de tem ps en tem ps la foi donne du gén ie  
à un d em i-illettré com m e le chaudronnier B unyan. 

X X x
R evues. N ou s approchons tou t doucem ent des 

vacances : le s  revues littéra ires s ’en  ressen ten t. 
Elles donnent de graves études, e lle s  écou lent le  
stock indispensable de ce qu’en argot professionnel 
on appelle les « artic les-raso irs » . P ourtant, quelques
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num éros in téressants me parviennent cette  sem aine : 
Les Marches de l ’Est, la belle revue que dirige  
G eorges Ducrocq, et dans laquelle il a entrepris de 
grouper les m anifestations littéraires locales, de 
tou tes les m arches orientales de la culture française : 
A lsace, L orraine, Luxem bourg, p ays w allons, devient 
m ensuelle . Outre sa Chronique des Marches de 
l ’Est, e lle  donne dans ce num éro un bel article de 
M. Ducrocq lui-m êm e sur Belfort, des études ém ues 
ou pénétrantes de MM. Bernardin et Gilloin sur 
Charles D ém angé, le  neveu de M aurice B arrès, dont 
la  m ort tragique a si v ivem ent ému. l ’an dernier la 
jeu n esse  littéraire française.

L ’Opinion, qui publie un adm irable article ano
nym e sur les derniers m om ents du Pluviôse, une de 
ces pages ém ouvantes et tragiques à force de préci
sion  et de sobriété qui donnent la sensation  de la 
perfection littéra ire  précisém ent parce qu’on n ’y 
trouve aucun artifice littéra ire , donne d’autre part 
d’am usantes an ecd otes sur la  v ie littéra ire de P aris, 
en tre autres ce lle -c i, dont M. T ristan Bernard est le  
héros :

i l  n ’y a pas qu ’aux Epinettes qu ’on trouve des « cos
tauds ».

I l  y en a un dans le qua rtie r Monceau : c’est M . T ris tan 
Bernard lu i-m ém e. Chaque m atin, le m aître, vêtu de sa 
barbe de fleuve, s’in it ie  longuem ent, sous l ’œil exercé de 
M. M aitro t, l ’a rb itre  de boxe bien connu, aux rythmes pénibles 
et bienfaisants des mouvements abdom inaux ou de la detpi- 
position assise.

Mais tout le monde sait que M. T ris tan  Bernard n ’aime 
pas à perdre son temps; aussi, b lo ttie  derrière un paravent... 
m oral, sa dactylographe, les doigts levés sur son clavier, est 
tou jours prête à saisir au vol l ’insp ira tion  du m aître.

E t s’ i l  y avait là un  phonographe, i l  enregistrerait des 
phrases stupéfiantes. Par exemple : « F lexion sur les 
jam bes... respirez b ien... une, deux... là  assez. —  Ebouaju» 
(avec flamme). 0  Jeanne I si je  vous disais que je  vous... —  
Jeanne. Oui, mais vous ne le direz pas. —  Edouard (passion
nément). Si je le d ira i... si je  le d ira i... Prenez vos haltères... 
Mouvement des biceps... une, deux, c’est parfa it. »

E t c’est ainsi que s’écoule la matinée d’un grand homme 
rangé.

E t dire que M. T ristan Bernard fait courir le  bruit 
qu’il e st paresseux !

Durendal, qui com m ence un roman de M. Henri 
D avignon, L ’Ardennaise, donne de jo lis  vers d’un 
jeu n e  poète catholique, p lein  de ta len t, M . P ierre  
N othom b. Ce sont des vers pieux, dédiés à N otre- 
Dame du M atin, m ais ils ont quelque chose d’ ingénu  
e t de ju vén ile  qui les sauve de la  fadeur.

En vo ic i quelques strophes où il y  a  vraim ent 
beaucoup de grâce :

0  Notre-Dame du M atin,
Vous qu i passez dans les lo in ta ins,
P arm i la bruyère et le thym  ;

Vous que suivent —  blancheurs divines —
Les anges pâles des collines 
En longs voiles de mousseline;

Q ui paraissez an bord du ciel 
Lorsque monte de l ’ irré e l 
La douce vo ix  de G abrie l;

Aube candide, Aurore  claire,
Source pure de la Lum ière,
Vers vous s’élèvent nos prières!

Vers votre sourire voilé.
Dans le soleil émerveillé 
M ontent nos cœurs im m aculés!

V o ic i l ’offrande parfumée
Des fleurs Blanches nouvelles nées
E t de nos âmes étonnées...

Nous les tendons dans le m atin .
Avec des gestes enfantins,
Vers votre sourire  in ce rta in ;

Car vous n ’êtes que passagère,
0  v irg ina le  messagère 
Des âmes pures «t légères,

0  vierge seconrable à ceux 
Qui ont besoin d’être joyeux 
En attendant que vienne D ieu ...

Aussi quand le jo u r  se déploie,
E t que le C hrist, parm i la jo ie ,
Monte au zénith, b rille  et flamboie,

Vous disparaissez à pas lents,
E t votre sourire  trem blant 
S’efface dans les brou illa rds blancs,

En ne laissant sur nos pensées 
E t  sur nos âmes reposées 
Que quelques gouttes de rosée.

C ertes, il n ’y  a pas là la  savoureuse orig inalité de 
V ictor K inon , m ais qui ne sen tira it pas, dans ces 
vers  très jeu n es , une im agination a isée , naturelle, 
u n e véritab le im agination  de poète?

L . D u m o n t - W i ld e n .

A V I S  I M P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune com m unication anonyme.

Mondanités

(R ep ro d u o tlo n  In te r d ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  sou roe)

U n d în e r de gala a été offert dimanche soir, an Palais 
de Bruxelles, par L L . MM. le Roi et la Reine, en l ’hon
neur des m inistres français venus à Bruxelles samedi 
pou r inaugurer la section française : M. Jean Dupuy, m inistre  
du  commerce et de l ’in d u s tr ie ; M. Ruau, m in is tre  de l ’agri
cu ltu re , et M. T ro u illo t, m in is tre  des colonies.

Le d îner, somptueusement servi dans la grande salle de 
marbre, a été précédé du cercle habituel pour procéder aux 
nombreuses présentations des invités de Leurs Majestés. Le 
Souverain, en grande tenue de lieutenant-général, po rta it le 
grand cordon de la Légion d’honneur.

Après le d îner, les oonvives se sont répandus dans les 
galeries, où le café a été servi.

P a rm i les invités : S. Exc. M. Beau, m in is tre  de France à 
B ruxelles ; M. Ganderax, conseiller de la légation française ; 
l ’attaché m ilita ire  et M ul° D uruy, le secrétaire de légation et 
Mme de Courcel, M.Chapsal,commissaire général de la  section

française; M. Schwob, commissaire de la section co lonia le; 
M . Dedet, comm issaire-adjoint; M .Caron, président du Con
se il m un ic ipa l de Paris ; M. Gay,syndic de la v ille  de Paris ; 
M . Bernard, secrétaire général de la préfecture de la  Seine; 
M. Raynaf, chef du cabinet du m in is tre  de l ’a g ricu ltu re ; 
M. P ic lion , chef du cabinet du m in is tre  du commerce ; M. 
D u  Pra t, .chef du cabinet .du m in is tre  des colonies ; M. 
T ro u il lo t  fils, sous-chef du même cabinet ; le sénateur L o u r- 
b ies, ancien m in is tre  du comm erce; le sénateur Dupont, 
p résident du comité français des expositions à l ’étranger ; 
M M. de Pont-B riand, Ferd inand Dreyfus et Calvet, séna
te u rs ; M M. Charles Benoist, Aym ard, Astie r et Brunet, 
députés; M. Sclio llaert, m in is tre  de l ’in té r ie u r;  M. Davi
gnon, m in is tre  des affaires .étrangères ; M. Hubert, m inistre  
du trava il ; M. R enkin , m in is tre  des co lon ies; M. Dupont, 

vice-président du Sénat; le duc et la duchesse d’Ursel, le ; 
baron et la baronne Janssen, le baron et la  baronne Lambert, 
M. Eug. Keym , d irecteur général de l ’Exposition ; le  baron 
Em pain , M. F. Em pain, le colonel Leclercq, du 2° guides ; 
le colonel Thienam , du 3° d ’a rtille r ie  ; le colonel van den 
Bogaerden, des carabiniers ; M. Charles Grand, M. Gody, 
commissaire général adjo int; M. Storms, secrétaire général ; 

le  comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour ; le 
baron Beyens, m in is tre  de la Maison de S. M. le R oi ; le 
lieutenant-général Jungblu th , adjudant-général de S. M. le 
R oi ; le baron de "Woelmont, grand-m aître de la Maison de 
S. M . la Reine ; M. Godefroid, secrétaire des commande
ments de S. M. le R oi ; M. Ingenbleek, secrétaire de Leurs 
Majestés ; le comte E. d’O ultrem ont, la comtesse d’O ultre
m ont, dame d ’honneur de S. M. la Reine, etc.

Les Souverains se sont entretenus avec chacun de leurs 
hôtes et leurs conversations avec les m inistres français ont 
été très animées.

I l  é ta itp lus de d ix  heures lorsque Leurs Majestés prenaient 
a im ablem ent congé de leurs inv ités.

X X X

L L . MM. le R o i et la Reine ont reçu à déjeuner, lu n d i, au 
château de LaekeD, le m in is tre  de Belgique à Athènes et la 
princesse P ierre de Caraman-Chimay.

S. M. le R o i a mandé au château de Laeken, lu n d i der
n ie r, le d irecteur de la Société anversoise M inerva, qu i 
devait présenter au Souverain le nouveau châssis à m oteur 
sans soupape dont Sa Majesté a fa it l ’acquisition.

Après s’être fa it exp liquer le fonctionnem ent de cette si 
intéressante nouveauté, qu ’en véritable connaisseur S. M .le  
R oi a beaucoup admirée, le chef de l ’É tat a essayé duran t 
tro is quarts d’heure sa voiture par les belles allées du parc, 
laissant d ’abord la conduite de l ’auto royale à M. de Jong, 
mais prenant bien vite la  d irection  de l ’engin dont i l  avait 
to u t de suite, en chauffeur émérite, saisi le fonctionnem ent 
et les manœuvres.

Le Souverain, en q u itta n t le vo lant, avait l ’a ir  très satis
fa it  et, de lo in , i l  nous a semblé que Sa Majesté fé lic ita it 
chaudement le sympathique et compétent d irecteur de la 
grande usine anversoise. Dans tous les cas, nous avons vu 
ce dern ie r s’en a lle r radieux.

On lé se ra it à moins en présence du succès sans cesse 
grandissant de cette puissante société, dont la production 
annuelle s’élève à près de d ix  m illio n s  de francs et qu i 
assure, avec ses 1 ,2 0 0  ouvriers, l ’existence de plus m ille  
fam illes.

X X X

L L . M M. le R oi et la  Reine se sont rendus, m ardi m atin, 
à Ostende, où les Souverains ont re jo in t, à la v illa  Osterrietb, 
les petits Princes, dont l ’état de santé est des plus satis
faisants.

X X X

Vers la  fin  ju in ,  L L . MM. le Roi et la Reine se rendron t 
en Roumanie.

Le ro i Carol I er recevra nos Souverains dans son m agni
fique château de Pelesch, si p ittoresquem ent bâti dans la 
vallée de la Prahova,où i l  domine Sinaia, résidence d’été de 
la Cour, du corps d ip lom atique, du gouvernement et de 
tout R oum ain élégant : La capitale d’été, prestigieuse par 
son cadre, b rilla n te  par son anim ation aristocratique.

Le ro i Carol fera v is ite r à son neveu la partie in fé rieure  du 
cours sinueux de la Prahova qu i traverse là, sur une étendue 
de plus de cinquante kilomètres, une région pétrolifère pa rti
cu lièrem ent riche : le berceau de la Roumanie industrie lle  
et laborieuse où v it  et se développe un monde a c tif de trava il
leurs q u i sera bientôt le régularisateur indispensable aux 
finances de ce pays encore à peu près exclusivement agricole.

Une excursion sera aussi organisée à Cnrtea de Argesh, 
une curieuse v ille tte  qu i égrène ses maisonnettes blanches 
sur les prem iers contreforts des sauvages Carpathes, et qu i 
s’en o rg u e illit sans trop de forfanterie de posséder la septième 
m erveille du monde : Une cathédrale aux dimensions gigan
tesques, q u i écrase de sa masse imposante et lourde la jo lie  
bourgade.

Le 21 ju i l le t  prochain, nos Souverains se rendront à Paris 
pour trois jours.

X X X

Nous avons annoncé que S. M. la Reine, décidée à rénover 
l ’a rt de la dentolle et à rem ettre en vogue ce gracieux orne
ments des toilettes fém inines, a créé l ’CEuvre des Am is de 
la Dentelle.

Les membres de cette nouvelle in s titu tio n  se sont déjà mis 
en campagne et ont fondé une école modèle de la dentelle à 
T u ru h o u t. Ils ont également décide d ’organiser à Bruges, le 
centre den te llie r le plus im portan t du pays, une école nor
male où les personnes d irigeant ou appelées à d irig e r les 
écoles dentellières flamandes v iendront se perfectionner dans 
l'apprentissage méthodique de la fabrication de la dentelle et 
de la p iqûre des dossins. D’autres écoles sont en voie de 
fo rm ation  dans la F landro orientale ; ■ à toutes ces écoles 
modèles ou normales seront adjoints des dessinateurs et 
patronneuses-piqueuses expertes.

X X X

S. A. R . Mme la Comtesse de F landre a visité l ’Exposition 
lu n d i m atin , s’arrêtant plus spécialement dans la  section 
belge.

Jeudi m atin , Son Altesse Royale a consacré une longue 
visite au Palais des arts fém inins.

Dans sa visite au Palais des Arts de la Femme, S. A . R. 
Mme la  Comtesse de F landre s’est longuem ent arrêtée au stand 
du Labeur F ém in in , où elle a été reçue par Mme Clément 
P h ilippe , vice-présidente, rem plaçant la comtesse Horace
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van der B urch, empêchée, et M“ ,s Lefebure et Van Hoesen, 
administrateurs.

Mlle Lefebure a expliqué à l ’auguste visiteuse le but 
de l ’œuvre : Le Labeur F ém in in , q u i permet aux per
sonnes du monde éprouvées par le m alheur la  vente de leurs 
œuvres et travaux artistiques à des p rix  très rémunérateurs. 
L ’œuvre écoule les produits de plus de cinq cents trava il
leuses appartenant à tontes les classes de la société.

Son Altesse Royale a vivem ent fé lic ité  les dames adm inis
trateurs sur les travaux artistiques exposés au Stand.

La  veille, M. le m in is tre  Hubert, v is itan t la même seotion, 
a promis sa haute protection à cette œuvre si éminemment 
hum anita ire . Ce jo u r- là  précisément était célébré le mariage 
de l ’adm in istrateur délégué, le comte John van der Burch, 
avec la très gracieuse comtesse d’Aspremoni-Lynden.

En v is itant le stand de la  Monnaie, où est installé le tour 
à graver des frères Fonson, S. A . R. Mme la Comtesse de 
Flandre a tenu à apposer sa signature sur chacun des livres 
d ’or qu i, après la  c lô ture de l ’Exposition, seront offerts avec 
leurs médailles à M. Beernaert, au duc d’Ursel, au baron 
Janssen, au comte van der Burch, à MM. Eug. Keym et 
Gody.

Reçue par M. Le Grelle, commissaire des Monnaies, Son 
Altesse Royale l ’a vivement fé lic ité  pour la belle ordonnance 
de ce com partim ent et E lle  a d it  à MM. Fonson combien 
lu i  paraissait intéressante l ’in itia tive  qu ’ils  avaient prise de 
form er ce Panthéon de l ’Exposition.

X X X

Samedi prochain, S. A . R. Mme la Comtesse de F landre 
qu itte ra  Bruxelles à destination du M ont-Dore, pour sa cure 
annuelle.

X X X

S. A . R . le P rince G uillaum e de Hohenzollern, frère de 
S. A . R. M me la Comtesse de Flandre, est arrivé je u d i soir à 
Bruxelles, avec sa fille . Us sont tous deux les hôtes de Son 
Altesse Royale.

Vendredi, les princes ont visité l ’Exposition et ont term iné 
le u r promenade dans le quartie r de Bruxelles-Kermesse et 
dans le Luna P ark contigu, où ils  ont visité les nombreuses 
a ttractions.

X X X

Le  m ard i 7 ju in  a été célébré, au château de Bouehout, le 
soixante-onzième anniversaire de S. A . R. Mme la Princesse 
Charlotte, née au château de Laeken en 1840. Le baron 
Goffinet, le colonel T il l ie r ,  Mlle Mockel et le docteur De 
B roux, qu i constituent la maison de Son Altesse Royale, ont, 
selon la coutume, offert le m atin  à l ’infortunée veuve de 
S. M. l ’Em pereur M a x im ilie n  des fleurs qu'elle accepte tou 
jou rs  avec un p la is ir que dissipe bien vite sa mélancolie 
hab ituelle .

L ’après-m idi, S. M . la Reine et S. A . R, Mme la  Comtesse 
de F landre  ont, à le u r tou r, apporté à la Princesse leurs 
fé lic ita tions et leurs vœux de santé.

Démentons, à ce propos, les bru its alarmants q u i avaient 
cou ru  sur l ’état de santé de la  châtelaine de Bouehout.

X X X

L L . M M. G uillaum e I I  et l ’ im pératrice d’Allemagne vien
d ron t à Bruxelles fin  septembre ou dans le6 premiers jours 
d’octobre.

X X X

A . e m t n n ,  M ,  R u « de C ondc, P a r is

INSTITUT D’ÉLECTROTHÉRAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  r u e  de M a lin e s .  —  T é lé p h o n e  2 8 7 1

B A IN  D E  L U M IÈ R E
T r a ite m e n t d ’e s th é t iq u e  

fém in in e .
Em bonpom t.—Redressem ent 

des form es. — Correction 
des lignes, rides, taches,etc.

Affection de la peau. 
É p ila t io n  é le c tr iq u e .
MASSAGE PNEUMATIQUE

Dennière création
Gorselet - tlupon 

“  SYLVIA „  

en soie, / i l,  laine
E n  vente

A LA

Ville de Leuze
2 5 -2 7 , 

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubort)

téléphone

9557

Volant soierie et dentelle 
Com binaison soie réclame . . . . f r .  9 .5 0

” coton ».......... ...................... 4 .5 0
» la in e  »................................. 6 .5 0

Dernières nouveautés an articles pour automobilistes et sport 
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie  de lu xe
poun Dames, Messieurs et E nfants

3



4
N° 41 . — 12 jnin 1910

S. M. le tzar des Bulgares est attendu pour la fin  du mois 
à Bruxelles, où i l  viendra faire une visite offic ie lle  à la Cour 
de Belgique. Le ro i Ferd inand sera accompagné de son fils 
aîné, le prince Boris.

De grandes fêtes seront données par L L . M M . le Roi et la 
Reine en l ’honneur de leurs hôtes, q u i se rendron t en grand 
gala à l'E xposition .

X X X
S. A . R. le duc d ’Orléans est arrivé  m ercredi de rn ie r à 

B ruxelles, où  i l  compte rester quelques jou rs .

X X X

Récemment a eu lie u , à l ’occasion des fêtes orga
nisées en l ’honneur de S. A . R . la princesse Jn liana des 
Pays-Bas, une réception au cours de laquelle  S. M . la reine 
W ilh e lm in e  a reçu en audience offic ielle  une députation de 
la  Société belge de bienfaisance d’Amsterdam.

La gracieuse souveraine a prié  nos compatriotes, dont les 
voeux à l ’adresse de la petite princesse l ’ont vivem ent tou
chée, d’assister le soir même au raou t que Sa Majesté o ffra it 
dans les somptueux salons du palais du Dam.

x x x

Tous les souverains sont p lus ou m oins polyglottes. A ins i 
le  R o i A lb e rt parle le français, le flamand, l ’allemand é tra n 
glais ; le Tsar parle .le  français, l'a llem and et certains dia
lectes slaves; l ’empereur G uillaum e I I  connaît l ’anglais, 
le français, le la tin , le polonais et le russe; l ’empereur 
François-Joseph d ’A u trich e  parle, ou tre  l ’allemand et le 
français, le ' hongrois, le tchèque, le polonais, le serbe, le 
croate, le ruthène, le dalm atien, le roum ain , l ’ ita lien  et 
même un peu l ’hébreu ; le ro i d’Ita lie  parle l'a llem and et le- 
français, mais, au fond, i l  ne connaît guère que sa langue 
m aternelle, l'ita lie n . La reine de H ollande, les rois d ’Es
pagne, de Portugal, de Serbie, de Roum anie, parlen t le 
français, l ’a llemand et l ’anglais ; le ro i de Grèce parle le 
danois, l ’ita lien , le français, l ’allemand et l ’anglais. Le ro i 
d ’Angleterre Edouard, qu i v ien t de m o u rir , p a rla it l ’a lle
mand, le français, l'espagnol, le russe et, on prétend, 
l ’arabe ; le tzar de Bulgarie parle le français, l ’anglais, 
l ’allem and, le russe et presque tous les dialectes slaves.

Seuls, le sultan et M . Fallières ne parlen t que le u r langue 
m aternelle.

x x x

Après les souverains polyglottes, les souverains fumeurs. 
Edouard V II, d it  la revue belge Le Tabac, était grand 

am ateur de l ’odorante plante exotique. I l  avait presque tou
jou rs  le cigare aux lèvres. Mais, dans l ’ in t im ité , i l  préférait 
une bonne pipe.

Son fils George V fume un peu le cigare. Par contre, i l  
adore la pipe, v ie ille  habitude de m arin .

Nicolas I I  fume presque exclusivem ent la cigarette. 
L ’empereur G uillaum e était naguère grand fum eur de 

cigares et de pipes. II a dû  y renoncer presque complètement, 
sur l ’ordrecle ses médecins.

Le ro i de Grèce « g r ille  » des quantités de petites ciga
rettes qu ’i l  je tte  à m oitié  consumées.

L 'em pereur d’A u triche , malgré ses quatre-vingts ans, 
fume la pipe avec passion. Le souverain ne s’en porte d ’a il
leurs pas plus m al.

V ic to r-E m m anuel I I I  fume rarem ent, à peine un cigare 
ou une cigarette de-ci de-là.

Le ro i de Serbie fume de préférence la pipe, coutume qu ’i l  
a conservée de Saint-Cyr, lo rs q u 'il fa isait partie  du l or ba ta il
lo n  de France.

Alphonse X II I  est grand fum eur de cigares et de cigarettes. 
Le ro i M anuel fume tou t le temps la cigarette.
Q uant à S. M. le R oi des Belges, notre Souverain fume 

le cigare, mais la pipe a ses préférences.

X X X
L ’ex-président Roosevelt et sa fam ille  se sont embarqués 

vendredi à Southampton pour N ew -York, après le u r longue 
randonnée dans toutes les cours de l ’Europe.

New -York s’apprête à fêter triom phalem ent le re tou r de 
M . Roosevelt.

X X X

Maison Vandendaelen, corsets, jupons, lingerie ,
54, rue de l ’Association, Bruxelles.

Successeur de Fanny Grenier.

X X X

Sacs pour dames. —  Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 
Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
B ruxe lles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
Maison M arguerite, 123-125, rue Royale. Réparation des 

fourru res et conservation pendant l ’été. Téléphone 128.28. 
Maison de toute confiance.

X X X

Quand ou a bien patiné, sur des roulettes ou autrem ent, un 
rafraîchissem ent s’ impose. P our cela, i l  n ’y a r ie n  de tel 
qu ’une tasse de Bouillon Oxo, car i l  désaltère admirable
m ent sans re fro id ir  l ’organisme échauffé; i l  repose et 
stim ule  en même temps.

X X X
S. Exc. le m in is tre  des Pays-Bas, le jo n kh ee r et Mme van 

do r Staal de P ie rsh il on t qu itté  Bruxelles, se rendant à A ix -  
les-Bains.

C’est M. M e lv ill van Carnbee, prem ier secrétaire de la 
légation, q u i est chargé de l ’ in té rim .

x x x

L ’ anniversaire du StaCuto, la  constitu tion  ita lienne, a été 
fêté dimanche à Bruxelles.

Le m atin , ù 11 heures, S. Exc. le comte Bonin  Longare, 
m in is tre  d 'Ita lie , a reçu à la  légation, boulevard Bischoffs- 
heim , assisté du chevalier Serra et de M. G uarneri, les 
membres de la  colonie ita lienne, venus d ’autant p lus nom
breux à cette solennité q u 'ils  tenaient à rendre uu hommage 
de synipathio et de reconnaissance au comte avant son 
départ pour M adrid.

Le comte Cicogua, président de la Chambre de commerce 
ita lienno , s’est fa it l ’ in terprète de tous les Ita liens résidant à 
Bruxelles pour exprim er au distingué diplom ate les regrets 
que leu r cause son prochain départ.

Après quelques paroles de M. Penso, q u i a rappelé les 
prémices de l'u n ité  ita lienne et l ’épopée garibaldienne, Son 
Excellence a prononcé un pa trio tique  discours qu ’ i l  a te r
m iné en disant combien resteront gravés dans sa mémoire 
et dans son cœur Bruxelles et les nom breux amis qu ’i l  y 
compte.

Le 20 ju in  aura lieu  un grand banquet, organisé par la 
Chambre de commerce ita lienne  et la Société de secours 
m utuels.

X X X

M. de O live ira  Cézar, secrétaire de la légation argentine, 
et sa jeune femme ont passé quelques jo u rs  à Bruxelles, 

x x x
Nous avons d it que le chevalier Serra su iva it le comte 

Bonin  Longare il M adrid , où i l  était appelé au poste de 
conseiller d’ambassade. S. M. le Roi a tenu à lu i rem ettre

avant son départ la cravate de commandeur de l ’ordre de 
Léopold. ,

X X X

Le baron Fallon  est parti h ie r, samedi, pour Lisbonne, où 
i l  va présenter ses lettres de créance à S. M. A lphonse X II I .  

f c ^ X

Le prince H enri de L igne, secrétaire de l re classe à la 
légation belge de W ashington, demande sa mise en congé. 
Son Altesse a épousé, i l  y a peu de temps, une fille  du prince 
de la  T rém oïlle .

X X X

M. Carlos Rodriguez Maldonado, secrétaire de la légation 
de Colombie en France et en Belgique, a été désigné par le 
gouvernement colombien pour re m p lir, en l ’absence du 
m in is tre , les fonctions de . chargé d ’affaires de Colombie à 
Bruxelles.

M. Rodriguez, quoique .jeune encore, —  i l  est âgé de 
trente-quatre ans, —  a déjà une carrière bien rem plie . Après 
un stage au m inistère des affaires étrangères de Bogota, qu i 
lu i  pe rm it de connaître  touk les services et tous les rouages 
de cet im portan t département, i l  fu t nommé successivement 
attaché de légation en Frânfce, secrétaire de légation en A lle 
magne, secrétaire de la  m ission spéciale de Colombie au 
ju b ilé  de Léon X II I  et au' mariage du ro i d’Espagne. Les 
gouvernements auprès desquels i l  a été accrédité lu i ont 
accordé plusieurs hautes d istinctions.

M. Rodriguez Maldonado rem plissait, depuis tro is ans, les 
délicates fonctions d’ in troduc teu r des ambassadeurs, chargé 
du cérémonial d ip lom atique à Bogota, lorsque le gouverne
m ent colombien le désigna pour le poste de secrétaire de la 
légation de Paris et de Bruxelles.

Le nouveau chargé d’affaires près la Cour de Belgique, qu i 
v ien t se fixe r à Bruxelles râvec: sa fam ille , est un  diplomate 
doublé d ’un philo logue, dont les capacités, le tact et la 
d is tinction  étaient très appréciés dans les sphères gouverne
mentales colombiennes et, én p a rtic u lie r, par le corps d ip lo 
m atique étranger en Colombie. N u l doute que le séjour de 
M . Rodriguez Maldonado à Bruxelles n ’exerce une heureuse 
influence sur le développement des relations économiques 
de la Belgique avec la  Colombie.

■ j ; "  j. v èin:
X X X

Dans le corps consulaire. —  Du M oniteur  du 10 ju in  : 
Consulats honoraires. —  Démission honorable des fonc

tions de consul de Belgique à Cochabamba (B oliv ie) a été 
accordée, sur sa demande, à M. T o rrico  Lemoine.

Ont été nommés : MM. Payne, consul de Belgique à Perth  
(A ustra lie ) ; Bossus, vice-rçonsul de Belgique à San-Nicolas 
(République Argentine) et Deluermoz, id ., à Bizerte (T u 
nisie).

Consulats étrangers en Belgique. —  M. Bauer a reçu l ’exe- 
q ua tu r q u i l ’autorise à exercer les fonctions de vice-consul 
d ’A u triche-H ongrie  à Bruxelles, et M. Verbessem, id ., de 
T u rq u ie  à Gand.

X X X

Déviations de la colonne vertébrale.G uérison ce rt.,ra p . et 
sans doul. des cas les plus graves par tra it* à l ’In s titu t. 
Corsets invisibles. Grd In s titu t, rue du T rône, 76, Bruxelles, 

x x x

T a ille u r  réclame, 125 francs.
Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.

Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 
L . Delbove, cou tu rie r, 28, rue  de la L im ite .

X X X

Nous apprenons que la bonneterie J. Hespel, 55, chaussée 
d ’Ixelles, possède un cho ix  complet de paletots de la ine 
tricotés à la m ain en toutes teintes et à des p r ix  tou t à fa it 
exceptionnels.

X X X

O uverture le 15 ju in  des nouveaux salons de modes 
Laure Servais et Cio,

58, Rampe de Flandre, Ostende.
Même maison à Bruxelles :

10, rue Coudenberg.
X X X

S. M. l ’empereur G uillaum e a conféré à S. M. le R o i 
A lb e rt le co llie r de l ’A ig le  no ir.

S. M. l ’Im pératrice a conféré à S. M. la Reine Elisabeth le 
grand cordon de M arie-Louise.

L ’Em pereur a décerné ensuite les décorations suivantes : 
Le grand cordon de l ’A ig le  rouge au grand m arécha l de la 
C o u r, comte Jean de M erode, et à l ’adjudant-général 
J u n g b lu th ; le grand cordon de la Couronne de Prusse au 
baron Beyens, m in is tre  de la maison du Roi ; le colonel 
baron de M oor a reçu la plaque de grand offic ier de l ’A ig le  
rouge.

X X X

Le baron G reind l, m in is tre  d ’É tat, envoyé extraord ina ire  
et m in is tre  p lén ipotentia ire  près S. M. l ’empereur d’A lle 
magne, ro i de Prusse, est prom u au grade de grand cordon 
de l ’ordre de Léopold.

Notre d istingué représentant était grand offic ier de l ’ordre 
de Léopold. I l  est décoré, en outre, de la cro ix  m ilita ire  de 
1re classe, de la  m édaille commémorative du règne de Léo
pold II,  grand offic ier de la Légion d ’honneur, grand-cro ix  
des ordres de l ’A ig le  rouge, de Saint-M ichel, de la Maison 
d’Oldenbourg, de P h ilippe  le M agnanime, de Berthold, du 
Faucon blanc et d ’H e n ri- le -L io n  ; de la l re classe de l ’ordre 
de la Couronne de fer, grand cordon des ordres du M edjidié, 
de Charles IV , de l ’E toile pola ire, du C hrist de Portugal, de 
Notre-Dame de la Conception de V illa-V içosa, de Frédéric de 
W u rtem b e rg ,'d ’A lbe rt le Valeureux, de la  Branche Ernes- 
tinedeS axe, d ’A lbe rt l ’Ours, du L io n  de Zæhringen et de 
la Couronne de W urtem berg, décoré de la cro ix  d’honneur de 
1re classe de l ’ordre de Hohenzollern, grand commandeur de 
l ’ordre de la Couronne de Bavière, décoré de la 2“ ° classe de 
l ’ordre de Sainte-Anne, offic ier de l ’ordre du Sauveur, che
va lie r de l ’ordre de Saint-Grégoire-Ie-G rand, décoré des 
médailles commémoratives du centième anniversaire  de la 
naissance de l ’empereur G uillaum e Ior et des noces d ’o r du 
grand-duc de Bade.

X X X

La comtesse Louise d ’ Ursel, f ille  du comte et de la com
tesse Auguste d ’Ursel, est nommée dame d’ ho n ne u r d® 
S. A . R. M 1118 la  Comtesse de F landre.

La jeune titu la ire  remplacera la comtesse Marie de H e m ri- 
court de G rüune, qu i qu itte  ses fonctions à l ’occasion de son 
mariage.

X X X
A  l ’École m ilita ire . —  Du Moniteur du 7 ju in  :
Les élèves sous-lieutenants de la 71° prom otion, dénom

més ci-après, q u i ont satisfait aux examens pour l ’a rtille r ie  
et le génie, sont admis dé fin itivem ent dans ces armes, 
savoir :

Dans l ’a rtille r ie  : MM. Rongé, Raquez, Du F our, Montens, 
Rochet, Bern ie r, Hermans, Modard, Smedts, Lebon.

Dans le génie : MM. Oudenne, Luyten, Bertrand, M ou lin , 
Lebon, M ichel, B rouhon, Van Langendonck, et l ’élève sous- 
lieu tenant de la 70e prom otion, De Brouwer.

x x x
M. Joseph Scheys, avocat à Jodoigne, a été nommé notaire 

à Jambes.
x x x

Dans la salle des séances du Sénat un grand d în e r sera 
donné le 27 ju in  en l ’honneur des membres des États géné
raux des Pays-Bas, invités à la troisièm e conférence de la 
Commission hollando-belge pour l ’étude des questions éco
nomiques relatives aux deux pays.

x x x
D u Figaro ;
« Les délais im partis  par le baron de Spoelberch de Loven- 

jo u l pour l ’ insta lla tion  à C h a n tilly  des collections qu ’i l  
légna à l ’In s titu t exp iren t le mois prochain.

L ’in s t itu t  s’est conformé exactement au désir exprim é par 
le testateur, et tou t sera prêt dans quelques semaines, à l ’hô
te l de la rue du Connétable, vo is in  des grandes écnries et du 
chàteaii, pour recevoir les précieuses collections des manus
crits  de Balzac et des grands écrivains du siècle dern ier.

On a eu la coquetterie de reconstituer te lle  qu ’elle é ta it à 
B ruxelles, dans l ’hôtel de l ’avenue Louise, avec ses armoires 
blanches à filets roses, ses rayons, ses échelles et tou t son 
m ob ilie r, la bibliothèque de M. de Lovenjou l. On a même 
poussé pettq coquetterie ju s q u ’à fa ire v e n ir de Bruxelles les 
ouvriers mêiqes q u i avaient confectionné tonte cette fine 
m enuiserie, pour que la reconstitu tion  soit précise.

E n s jr te  oqe les amis de M. de Lovenjou l re trouveron t les 
yeux fermas, à la  place qu ’ils  occupaient dans cette b ib lio 
thèque; à B ruxe lles, les m anuscrits et documents que nous 
conserverons désormais à C han tilly .

On saura gré à MM. Mézières, Honotaux et Henry R ou- 
jo n , m em bres’de la  commission Lovenjou l, d ’un  te l souci 
des volontés du donateur e t... des petites manies très respec
tables des fureteurs d’h isto ire. » 

x x x

Pendànt les fortes chaleurs, nous recommandons tou t spé
cialement une visite à la  terrasse des Grands Magasins 
Léonhard T ietz, société anonyme, où règne une fra îcheur 
délicieuse. Concert de 3 à 6 heures. Consommations de tout 
prem ier choix. P o in t de vue superbe découvrant tout 
Bruxelles. On y accède par le l i f t  latéral de gauche.

X X X

M. Ferd. Buyle rappelle que sa maison p rinc ipa le  est 
installée boulevard Botanique, 48a, dans un vaste im m euble 
spécialement aménagé pour la photographie, avec ascenseur 
et toutes les commodités modernes.

L ’ancienne maison, Marché aux Herbes, devenue trop 
petite pour les affaires, sert de magasin d’exposition.

X X X

Splendide ja rd in  en terrasse sur le M ont des A rts.
Restaurant Ravenstein.

Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.

X X X

La représentation du ballet russe, donnée lu n d i à la 
M onnaie, avait a ttiré  la salle peut-être la plus élégante de la 
saison.

L L . MM. le Roi et la Reine y assistaient dans le u r loge 
d’avant-scène, S. A . R. Mme la Comtesse de F landre dans sa 
baignoire voisine.

P arm i les spectateurs, citons : L L . A A . le duc et la 
duchesse d’Arenberg, le prince et la princesse Ernest de 
L igne, le prince et la princesse A lb e rt de Ligne, S. Exc. le 
m in is tre  de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le m inistre  d ’Ita 
lie  et la comtesse Bonin  Longare, S. Exc. le m in is tre  de 
Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, l ’ancien secré
taire de la légation argentine à Bruxelles et Mme Louis O li
veira Cezar, le comte et la comtesse de W ays-Ruart, le comte 
et la comtesse du Chastel de la Howarderie, le baron et la 
baronne Lambert, M. et Mme E. D igneffe, Mme Brugm ann, le 
baron W aha, M. et Mme Freddy Brugm ann, le chevalier et 
Mme Georges de Bauer, le chevalier et M mG Robert de Bauer, 
le baron et la baronne de B roqueville , le comte et la comtesse 
E. d’O ultrem ont, le baron et la baronne de W oelm ont, M. et 
MmG Josse A lla rd ; le Comte et la  comtesse d’ Assche, le comte 
de M derkerke /là  vicomtesse de Sousberghe, M me H ynderick 
de Theplegoet, M. et M mG P. van Langenhove, M. et M me M. 
Schleisinger, M ., Mme° et M lles Cerf, le comte Jacques de 
Lala ing, la  comtesse Goblet d ’A lv ie lla  et sa fille , Mme Louis 
Steens, M. et Mme Ludw ig  Bauer, M. et M lle de Leu de Cecil, 
M moet M llG Maskens, M. et M ,nG Franz W itto u c k , M. et Mme 
L echat-W ittouck, M. et MmG F é lix  W itto u c k , M. et Mme 
Speyer, MM. Léon et Jacques Cassel, M. et Mme Lucien 
Jamar, le notaire et M mG M orren, M. et MmG Parm entier- 
M orren et leurs filles, le baron et la baronne van Zuylen, M. 
et Mme Charles B runard, M. et Mme Léon et le u r fils, M. et 
Mme Goldschm idt, le sénateur Sam W iener, Mme et Mlle 

Stern, MmcW o lfe t son fils , Mme et Mlle de Smeth-Verhaeren, 
M me D rugm ann, M. et M 1118 Jack Reyntiens, le lieu tenant et 
M me Guy Reyntiens, le vicomte d ’Hendecourt, le comte et la 
comtesse d ’Ursel, M. et Mme Misonne, M. et M " 18 Couvert, 
M . et Mme Lœ wenstein, M. et Mme May, Mme Errera, M. et 
Mme Paul E rrera , M ., Mme et M lle P e rrie r, M . et Mme Gros- 
jean, M. e tM mo A lex. Grosjean, MmG et Mlle Renty, M. et Mme 

P. Lam bert, le chevalier et Mme Todros, M. et Mme W a tre - 
mée, M. et Mme Bemelmans, Mme et M lle Rondeau, Mme R i-  
gaux, le lieu tenant et M lno M archand, M. Nagels, p rocureur 
du R o i; M. et Mme Solvay, M. et Mme F ra n c k , Mme V. Re- 
d ing, M. et Mme E m ile  Tassel, Mme et Mlle Guidé, Mlle Verc- 
ken, Mme et Mlle K u ffe ra th , M. et Mme S. Dupuis, S. Exc. 
S ir A rth u r  Ila rd inge , m in is tre  d’Angleterre ; le prince de 
Chimay, M. Nabokoff, secrétaire de la légation ds Russie, 
MM. Hansez, M aurice Anspach, Anspach-Puissant, O rban’ 
G irou l, R ichelot, G ilbert, André, Van T ilt ,  Mayer W a rna n t, 
le comte de H em ricou rt de G rünne, MM. Hauman, le colonel 
I-Iuyttens de Terbecq, Cramer, Gaspar, Jacques Cassel, etc.

Y  X  X

L ’unique représentation de Miss M ary Garden dans 
Salomé, donnée vendredi,avait a ttiré  une très belle salle, où 
nous avons rem arqué : Le duc et la duchesse d ’Arenberg, le 
prince et la princesse E. de L igne, le baron et la baronne 
Lambert, la comtesse Bonin Longare, le chevalier et Mme 

Georges de Bauer, M. et Mme Jack Reyntiens, M. et Mme 

Mesdach de ter K ie le, M. et M ln0 Franz W itto u c k , M. et Mme 

A. G oldschm ith, Mme May, Mme E rrera , Mme Léo E rrera , le 
bourgmestre Max, l ’échevin Steens, l ’échevin Jacqmain et 
son fils, M. et Mme de Vancleroy, M. et Mme Lewis Jamar, 
M. et Mme Paul Jamar, M. et M me Maskens, M. et Mme 
Coppiters, M. et Mme R igaux, M. et Mme Périer-Thys, M. et 
M n’8 M Schleisinger, M. et M me Freddy Brugm ann, M. et 
M me Defize, M. et Mme Max Muser, M ., Mme et Mlle Rondeau, 
M me R eding, M lle Keym , Mme Jules T h ir ia r ,  M. et Mme 
Oswald A lla rd , M. et Mme de Moerlose, M mG L inden, M. et 
Mme A lfred  Madoux, Mme Léon de Bauer, Mme W olff-M aes,

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉH EN NI A U X -M A N S IO N
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san s  soupapes

le comte de Casa Saavedra, secrétaire de la  légation d’Espa
gne; M. Brunard,Stoclet, MM Mayer W arnant, le lieutenant 
W itto u c k ,le  lieu tenant Gouyonetch, MM. deMoerlose,Giroul. 
R iche lo t, C. Van Cutsem, le comte E. du Monceau, le colo
nel Huytens de Terbecq, MM. G ilbert, Léonard, Dubost, 
Sanchez Gavito, le chevalier de Stoppelaer et son fils, M. J. 
Toussaint, etc.

x x x

Les représentations de l'Anneau du Nibelung ont amené 
un pub lic  nombreux et élégant au Bclder, dont A rtus a fait 
une maison de bon ton  ol de suprême d is tinc tion . Pendant 
les tro is  soirées, ce fa t le cohue des grands jours, et même 
les tables et les salon: relouas à l ’avance eurent à subir les 
assauts répétés de c lionts pou prévoyants.

Comme toujours, fête pour les yeux autant que pour le 
palais, et r ien  n ’é ta it plus b r illa n t que ces tables fleuries où 
de très beaux d îners étaient offerts à leurs amis par S. Exc. 
le m in is tre  d’A u triche  et la comtesse de Clary et Aldringen, 
S. Exc. le m in is tre  d ’Ita lie  et la comtesse Bonin  Longare, 
S. Exc. M. Beau, m in is tre  de France; S. Exc. M. Bryan, 
m in is tre  des États-Unis d ’A m érique ; S. Exc. le minis
tre du Canada; M. et Mme de Beistegui, M. et Mme 
M e lv ill van Carnbee, S. Exc. le comte de Marchant et 
d ’Ansembourg, chargé d ’affaires du Luxem bourg; le comte 
de Casa-Saavedra, prem ier secrétaire de la légation d’Es
pagne ; M. et Mme de O live ira  Cezar, le duc de Camastra, le 
baron de Favereau, le colonel Thys, Mme Josse A lla rd , le 
comte et la comtesse van den Steen de Jehay, le major et 
lady Reyntiens, le baron Fallon , m in is tre  de Belgique à Lis
bonne ; le comte A drien  van der Burch, le comte et la com
tesse d’Assche, le m in is tre  de Belgique à Pékin et la baronne 
A . Grenier, le comte et la comtesse M. d ’Oultrem ont, le 
comte et la comtesse de Borchgrave, le baron et la baronne 
Lam bert, M. et Mme F. W itto u c k , M. et M 1” 8 Brugmann, 
M. et Mme Jos. May, M. et Mme A lfre d  Madoux, le baron de 
Steenhault, M. Nagelmackers, le comte de Liedekerke, etc.

Remarqué également à d’autres tables : S. A . le prince 
Georges de Ligne, le prince de Caraman-Chimay, le marquis 
de D ion, M. L. Franeau et ses fils, le baron Buffin , le comte 
de B a ille t-La tou r, le comte de la Boüssière-Thiennes, le 
comte A . de Liedekerke-Beauffort, le comte de Vallon, le 
baron Grenier, le baron de G rand’Maison, le comte Bau
douin d’O ultrem ont, M. Palacios Costa, le comte du Mon
ceau, le comte de Moerkerke, le comte A rn o u ld  d ’Oultre
m ont, le comte de V ilm o rin s , etc.

x x x
M. Em ile  Berr, du Figaro, est venu la  semaine dornière à 

Bruxelles et dans le FYÿœro du m ardi 7 i l  publie un intéres
sant artic le  sur B ruxelles et l ’Exposition dont nous extrayons 
les passages suivants :

« E lle  est charm ante, l ’Exposition. C’est ce qu ’on pense on 
y  entrant, et ce qu ’on répète à chaque pas q u ’on y fa it. Elle
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est charmante, cette Exposition, parce qu ’elle a su réaliser 
ce miracle d'être considérable sans pré tention. On en a très 
vite saisi la topographie générale; 011 s’y m eut commodé
ment, et l'on s’y retrouve sans effort. Ajoutez qu ’elle est in f i
niment variée. Les mêmes effets ne s’y répètent pas long
temps de suite : il chaquo tournant, pou rra it-on  d ire , on y 
rencontre une façon nouvelle de s’ in s tru ire  ou de s’amuser. 
D'autres expositions ont donné A l ’œil une impression de 
grandeur qu ’assurément ne donne po in t ce lle -c i; et cela ne 
l'empêche pas d’être une très belle et très grande chose. An 
surplus, un simple ch iffre  suffit à nous renseigner sur l ’im 
portance de l'entreprise. L ’Exposition de Bruxelles couvre, 
au seuil du bois de la Cambre, une superficie de près de cent 
hectares. La nôtre en couvra it cent c inq; A  peu de chose 
près, les Belges ont donc réalisé à Bruxelles une œuvre 
presque égale en étendue il notre Exposition de 1900.

Je crois que l'agrém ent de celle-ci est due, pour une part, 
à l ’heureuse disposition de l ’emplacement où on l ’ins ta lla it. 
Elle est comme ramassée sur elle-même, et son plan pourra it 
s’inscrire en un carré. Le v is ite u r n ’est donc jamais astreint 
:\de très longues courses. U n petit tramway c ircu la ire  suffit 
à transporter les plus nonchalants, du ja rd in  d ’entrée aux 
pelouses merveilleuses dont nos h o rticu lteu rs  ont paré le 
centre de l ’Exposition. J’ai vu passer quelques fauteuils 
roulants. Ils  étaient vides.

Il me semble qu ’en revanche ceux q u i vendent il boire ic i, 
feront d’étonnantes affaires. Quelle so if! E lle  est universelle, 
internationale et inex tin g u ib le . 1 1  est à peine d ix  heures du 
matin, et partout, de Bruxelles-Kermesse au M unihener 
Hans, de « la plaine des A ttractions » à la maison de Rubens, 
je vois manger et boire. La foule n'est pas énorme encore. 
Elle jo u it de l ’ombre et de l ’arrosage m atin a l; et des pre
mières musiques.

Car déjà des fanfares, des chœurs, ont pris çà et là posses
sion des kiosques en p le in  a ir ;  à l ’ in té rie u r des restaurants 
aussi, les m usiciens, les chanteurs p ré lu d e n t; et de cette 
gaieté tran q u ille  se dégage on ne sait quelle  im pression de 
confort fa m ilia l, de p la is ir  bien réglé.

M idi... C’est l ’envahissement. Toutes les tables m ainte
nant sont prises, et la foule commence à se répandre en 
longs cortèges joyeux le long des galeries.

Et comme cette foule est, pour l ’ instant, principa lem ent 
belge, elle va surtou t aux expositions étrangères. E t, de 
toutes ces expositions étrangères, nous sera -t-il perm is de 
dire, —  puisque cela est évident, -—  que c’est la nôtre su r
tout qu i l ’a ttire? »

Suit un intéressant parallèle entre la  section allemande 
et la section française, é c rit par un homme im partia l qu i 
voit bien.

Et M. B err te rm ine ainsi :
* I l  est m aintenant c inq  heures; e tla  fonle q u i redoute les 

difficultés du re tou r commence à re fluer vers le R ond-P oin t 
où —  m éthodiquem ent —  les tram ways vont être à le u r tour 
envahis. De l ’ in té rie u r des galeries, des palais, de la « plaine 
des A ttractions », la vo ic i q u i descend doucement, assommée 
de chaleur, et rav ie ; et tout à l ’heure, quand l ’Exposition 
embrasée de feux de jo ie  sera vide, c’est là-haut, à Bruxelles- 
Kermesse, dans un décor de v ie ille  F landre dont la res titu 
tion fu t un to u r de force eu même temps que le plus jo l i  des 
jeux d’esprit, que la fête continuera

11 faut a lle r à liruxelles-Kermesse. Toutes les bières de 
Belgique sont là  et toutes les pâtisseries aussi! Et, parm i 
cette foule entassée au seuil des tavernes et des boutiques, il 
faut voir passer « la Retraite aux flambeaux », dans le cos
tume des m ilices de 1830, escortée de jeunes gens et de 
jeunes filles que cette m usique fa it c r ie r de jo ie , et que fqnt 
danser les accents de la  Brabançonne.

Il y a vra im ent une certaine façon exaltée de ressentir et 
d’exprim er la jo ie  de v iv re  q u ’on ne rencontre qu ’en ce 
pays-ci ! »

a < <
Lé banquet de la section française com prenant 650 cou

verts, le banquet ita lien  175 couverts, le banquet du con
grès cotonnier 750 couverts, ont affirm é avec éclat la 
renommée du Chien Vert de l ’Exposition. Ces fêtes ont été 
superbement ordonnées et ont valu de chaleureuses fé lic ita 
tions à M. C h.S inedt, locataire du Chien Vert.

La chère était exquise et le service a été accom pli avec 
entrain et décence.

X X X
A la campagne ou à la m e r.il n ’y à pas de passe-temps plus 

agréable que de crocheter ou trico te r un  de ces paletots si en 
vogue m aintenant.

Les m eilleures laines pour cet usage se vendent chez 
Dnjardin-Lammens, 31-38, rue Saint-Jean, Bruxelles.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait amateur d ’art.

x x x
Mardi 31 mai a été célébré, à l ’hôtel de v ille  de Bruxelles, 

le mariage de Mlle Suzanne Descamps, fille  de M. Em ile  
Descamps et de Mme, née Vapart, avec M. Raymond P ir lo t, 
fils de M. W althère  P ir lo t et de M me, née Schm idt, de Liége.

Les témoins étaient : P our la mariée M. Louis V ienne, son 
beau-frère ; pour le m arié, M . W althère  P ir lo t, son frère.

La bénédiction nuptia le  le u r a été donnée en l ’église Sainte- 
Croix,où l ’abbé Lambert, curé de W éris . am i de la  fam ille  du 
marié, a prononcé une touchante a llocution  aux jeunes 
époux.

Le cortège é ta it ouvert par la nièce de la mariée, la petite 
Elisabeth V ienne, âgée de quatre ans, et son cavalier Léon 
Gernaert, âgé de sept ans.

On rem arquait ensuite : M. et Mme Em ile  Descamps, M et 
qmc W althère P ir lo t, M " 18 Dallemagne-Vapart.M. et Mme Jules 
Jacobs, M. et Mme Jules Gernaert, M. et Mme Jules Descamps, 
M. et Mme Edmond P ir lo t, M. et Mme Louis Vienne, M. et 
l l m8 Léon P ir lo t, M. du  W elz, M. et M rac P irlo t-B onjean, 
Mme Paul Schm idt, Mme A lb e rt Lamarche, M. et M 018 Hambye, 
M. et Mme V ic to r Cherequefosse, M. et Mme Dordu de Borre, 
M. et Mme E m ile  Enst, Mme Joseph de Patoul, M lles Isabelle 
Descamps, Suzanne P ir lo t, M arie-Thérèse et Magdeleine 
Cherequefosse, Madeleine L iénart, Fausta P ir lo t, Madeleine 
Gernaert, Fernande de Behr et A rm and Gernaert, Elisabeth 
Vienne,MM. André Nothomb, Léon Fontaine, Frédéric P ir lo t, 
Maurice et Gustave E ich, le baron Forgeur, MM. Marcel Bel- 
tiens, Georges Coppez, A lbe rt et P iorre Descharnps, François 
Fabrt, Paul Dallemagne, le baron de Beaulieu, MM; Jacques 
Mouton, A lbert Lamarche, A d rie n  R ichard, H enri Délloye, 
Robert Boseret, Carl et René P ir lo t, Léon Gernaert.

x x x
Jeudi a été célébré, en l ’h ô te l'd é  v ille  dé Bruxelles, le 

mariage de Mlle M arie-H enrie tte  d ’Asprem ont-Lynden avec 
le comte John van der Burch.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son frère, le comte 
(l’Aspxemont-Lynden ; pour lé m arié, son-père, le comte 
Horace van der Burch.

Le bourgmestre, M. Max, q u i a reçu les fiancés, a adressé 
à ceux-ci une a llocu tion  charm ante.

La bénédiction nuptia le  le u r a étédonnée, au m ilieu  d’une
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nombreuse et.aristocratique assistance, en l ’église Sainte- 
Gudule, dont le chœur était b rilla m m e n t illu m in é  et somp
tueusement fle u ri.

La mariée était conduite à l ’autel par son frère, le comte 
d’Asprem ont-Lynden ; le m arié, par sa mère, la comtesse 
Horace van der Burch.

Venaient ensuite dans le cortège : Le comte Horace van 
der Burch et la comtesse C lotilde d ’Asprem ont-Lynden, le 
comte Raoul d’Aspremont-Lynden et la comtesse Rodolphe 
van der Buroh, le comte A drien  van der Burch et la 
comtesse Elisabeth d’Asprem ont-Lyndon, le comte Rodol
phe van der Burch et la comtesse d’Asprem ont-Lynden, 
le comte A lbort d ’Asprom ont-Lynden et la comtesse Ida 
van der Burch, le comte Charles d’Asprem ont-Lynden et la 
comtesse A lbéric van der Burch, le général comte A lbéric 
van der Burch et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, 
le comte Guy d ’Asprem ont-Lynden et Mme van Goidtsnoven, 
M. van Goidtsnoven et la baronne P ierre van der Straten- 
W a ille t, le comte Louis van der Burch et la  comtesse de 
Béthune, le comte Charles-Albert d ’Asprem ont-Lyndan et la 
comtesse A drien  d ’O ultrem ont, le comte Louis de Beaulfort 
et la  comtesse (je Villegas de Saint-P ierre, le comte Baudouin 
de Beaulfort et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, le 
vicomte de Pellan et la comtesse Isabelle d ’Asprem ont-Lyn
den, le comte Léon van derStegen deSclirieck et la  comtesse 
Anne van der Burch, le baron de Dieudonné de Corbeek- 
over-Loo et la  comtesse Caroline d’Asprem ont-Lynden, le 
comte Jacquos; de B riey et la comtesse Ghislaine d’Aspre
m ont-Lynden, le chevalier de W outers d’O p lin te r et la 
comtesse Baudouin de Beaulfort, le comte L . van den Steen 
de Jehay et la comtesse P h ilippe  de Beaulfort, le comte 
Alphonse d e ,Villegas de Sa in t-P ierre  et la comtesse Léon 
van derStegen. de Schrieck, le comte Louis de Villegas de 
Saint-P ierre et la baronne de Dieudonné de Corheek-over- 
Loo, le comte Auguste de Béthune et la baronne A lbe rt van 
der S tra ten-W a ille t, le comte Adolphe de Béthune et Mme 
de W outers d ’O p lin te r, le comte de B a ille t-L a to u r et la 
comtesse L . van den Steen de Jehay, le comte F. van den 
Steen de Jehay et la  comtesse A lbertine  de Villegas de Saint- 
P ierre, le comte van der Burch et Mme L . de Moreau, le 
comte A rn o u ld  d’O ultrem ont et la comtesse Adélaïde de 
Béthune, le comte Alexandre van der Burch et la  comtesse 
Marie de Béthune, M. Biourge et la comtesse de B aille t- 
La tour, le comte Louis de Beaulfort et la comtesse douai
rière  de Pellan, le baron de F iirstenberg et la baronne de 
Beekman, le c o lite  de Lannoy et la comtesse Eugène d ’O u l

trem ont.
Quelques jo lies  toilettes :
La m ariée, très belle dans une robe princesse de libe rty  

ivo ire , rehaussée de belles dentelles, voile de tu lle  dans les 
cheveux; la comtesse Horace van der Burch, belle to ile tte  de 
dentelles noires, chapeau garn i d’un paradis ; la comtesse 
d 'Asprem ont-Lÿnden, très élégante dans une to ile tte  de 
lib e rty  bien bleuet, recouverte de gaze noire  et agrémentée 
de galons or, c r in  n o ir recouvert de plumes bleu b leuet; la 
comtesse Rodolphe van der Burch, délicieuse to ilette grise 
recouverte de dentelle blanche, ce in ture  cerise, charlo tte  de 
dentelle noire  avec nœud cerise ; la comtesse Elisabeth 
d ’Asprem ont-Lynden, robe de lib e rty  rose avec dessus de 
gaze grise retenu dans le bas de la jupe  par un large galon, 
chapeau bleu à plumes grises et roses; la comtesse C lotilde 
d’Asprem ont-Lynden, jo lie  to ile tte  de lib e rty  vieux rose, 
chapeau à plumes blanches et grises; la  comtesse A lbéric 
van der Burch, en foulard gris, chapeau recouvert de pan
sées de différents tons; la comtesse Charles d’Aspremont- 
Lynden, en mauve pâle; la  comtesse Gny d’Aspremont- 
Lynden, en lib e rty  bleu pâle recouvert d’une rés ille  noire, 
chapeau à aigrettes bleues; la comtesse Ph ilippe  de Beaulfort, 
en gaze rose perlé, c rin  n o ir  rehaussé d’une énorme plume 
rose ; la comtesse de Béthune, élégante to ile tte  en belles den
telles noires; Mn!lî de Moreau, jo lie  robe de gaze bleue à pois 
noirs, chapeau à plumes noires ; la comtesse A drien  d’Oul
trem ont, robe lie  de v in  soutachée; la comtesse Isabelle 
d 'Asprem ont-Lynden, to ilette  pa ille  recouverte de gaze ; la 
comtesse Anne van der Burch, en lin g erie  blanche, ceinture 
rose, chapeau de lingerie  avec nœud de lib e rty  rose ; la 
comtesse Caroline d’Aspremont-Lynden, to ilette  de gaze 
vieux b leu ; la comtesse Ghislaine d’Asprem ont-Lynden, en 
gaze mauve pâle, chapeau blanc à aigrettes; la comtesse 
B. de Beaulfort, en voile champagne; la baronne de D ien- 
donné, en blanc, chapeau garn i d ’une ruche mauve en tu lle  
et fleurs roses; Mme de W outers d’O plin ter, charm ante to i
lette rose recouverte de gaze grise, plateau garn i de plumes 
roses et bleu pâle; la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
jo lie  robe en Irlande snr fond rose, c r in  rose à plumes 
noires; la comtesse Marie de Béthune, to ilette de foulard 
bleu.

Après la bénédiction nuptia le , le comte d’Aspremont- 
Lynden, frère de la mariée, recevait rue de l ’ Industrie .

V o ic i l ’énum ération des cadeaux donnés à la comtesse 
M arie-Henriette d ’Asprem ont-Lynden et au comte John van 
der B urch, à l ’occasion de le u r m ariage:

Bracelet diamants et perles, bangue diamants et perles, 
pendentifs perles et diamants, du comte John van der 
B u rch ; un rang de perles, du comte et de la comtesse 
Horace van der Burch ; argenterie complète, surtouts de 
table, candélabres, plats argent Louis X V I, du baron 
Nottebohm, du comte et de la comtesse Rodolphe van der 
Bnrch, du comte A drien  van der Burch ; service à café 
argent, nécessaire to ile tte  en argent, du comte et de la com
tesse d’Asprem ont-Lynden, des comtesses C lotilde et E lisa
beth d’Asprem ont-Lynden, du comte Raoul d’Aspremont- 
Lynden ; bronze., de la comtesse Ida van der Burch ; une 
v itr in e  en argenterie, dû-com te et de la comtosso Charles 
d’Asprem ont-Lynden ; deux tables à jeu , de la comtesse 
René de B r ie y ; un bureau inarquoterie, du comte et de la 
comtesse de Béthune, du comte et de la comtesse de Villegas; 
une table àouvrage, deM 1108 d ’Aspromont-Lynden ; du comte 
et de la comtesse A lbé ric  van (1er Burch : bureau de daine ; 
du comte Louis et de la comtesse Anne van der Burch, du 
comte et de la comtesse Jean de Briey : pendule biscuit ; du 
baron et de la baronne de Itosée : jum elles ; de la comtesse 
Ghislaine de Berlaym ont : vase ; de la cointesso Adrien 
d ’O u ltrem ont ; assiettes à dessert; de la baronne Beeckinan : 
m éd a illo n ; du comte P ierre de Briey : pendule ; de M . et 
Mme G ilbert : groupe porcelaine ; du baron et de la baronne 
de Bonbome : pendule ; de Mlle Louise Cornet d’EIzius : vase 
de crista l ; de la baronne M arguerite van (1er S tra ten-W a il
le t : cadres en argent ; de M “ 8 de Favereau ; groupe b iscuit ; 
de Mlle Thérèse de V illen fagne : stick ; de Mlle de Pimodan : 
jum elles ; du comte Jacques de B riey : llaconnier ; de M 1118 

L . de Moreau, Mlle A. de Béthune : cachepot a rgen t; du 
comte François de Briey : vase crista l ; de Mme A lla rd  : man
che parapluie ; de Mlle Ghislaine de Meeûs : encrier crista l ; 
du comte et de la comtesse de B a ille t-L a to u r : co llie r ; du 
chevalier et M ra° de W outers d ’O p lin te r : vases argent ; du 
comte et de la comtesse Ph ilippe  de Brouchoven de Iîer- 
geyck: flacon argent; du comte et de la comtesse P h ilippe  de 
Lannoy ; de M. et Mme de Fæstraets : chandeliers ; des com

tesses Louise e tL iz ie  d’Ursel : épingles à chapeau ; du comte 
et de la comtesse d 'IIerbeum ont : b iscuit ; des comtesses 
B. G. et D. d ’Ursel : sucrier a rgen t; du m arquis et de la 
marquise de Trazegnies : encrier ; du baron et de labaronne 
A lbert van der S tra te n -W a ille t: écrito ire ; de Mlle M. de V il
legas de Saint-Pierre-Jetto : vase ; de M. et Mme Vermeulen 
de Mianoye : éventail dontellè ; de Mlle Hélène de T h ie r de 
Skenvre : bonbonnière ; du vicomte et de la vicomtesse de 
Beaudignies : vase argent ; de la comtesse Eugène d ’O ultre
m ont : bonbonnière ; du comte et de la comtesse Jean de 
Beaulfort : épingle ; de Mme V isart : cachet; du comte et de 
la comtesse Joe d 'O ultrem ont, de M. et Mme Visart, du baron 
et de la baronne A. de F iirstenberg : table thé ; de M. de
V ivario  : réveil ; du comte et de la comtesse H. d’O ultre
mont: bonbonnière ; de Mlle Louise de Moreau : c u ille r  à 
sucre ; de Mlle Geneviève d’O ultrem ont : b iscu it ; (Ju baron 
et de la baronne Athanase de B roqueville  : vase ; de Mlle 

Anne-Marie de Meeûs : bonbonnière argent ; de M. et Mme 
de Meester de Betzenbroeck : sucriers ; de Mme de Modave 
de Masogne : encrie r; du comte de V ille r in o n t : boucle de 
ceinture ; du baron deM olfarts : boîte crista l ; de M., van den 
Iverchove : chandeliers b iscu it ; de M. et Mme de Fortemps 
de Loneux : carafons ; de M. et Mme van Goidtsnovqn : cara
fons ; de M. Paul Scheyven : buvard ; du comte G. d 'O u ltre 
m ont : cendrier ; de M" 18 de Loneux : salières ; du baron et7 7 r e
de la baronne de Maere : cuillères à café ; du baron de Mé- 
vius : é tui à cigarettes ; de M. et Mme G. C arlio r : tête à 
tête argent ; de M. et M '118 A. Fraser : corbeille argent ; 
de MM. Boogaerts, Eugène Keym, Van Ophem : lampes 
Daum ; du baron et de la baronne Borrekens : bronze ; du 
vicomte de Pellan : cachepot; des serviteurs de Barisart : 
boîte à b ijoux; des Anciens M ilita ires  spadois : tro is boîtes à 
ouvrages de Spa ; du baron V ic to r de Rosée : boîte en argent; 
de M. J. Devos : bronze ; de M . et Mme Franz W ittq u c k  : su
criers en argent ; des comtes Paul et A rnou ld  d’O ultrem ont ; 
nécessaire de chasse ; de MM. W il ly  et Ph ilippe  Grisar : cor
beille argent ; du comte van der Burch : boîte en argent ; du 
comte Ph ilippe  de Renesse : tête à tête a rgent; du vicomte 
G. de Spoelberch: boîte à cigarettes; de la  marquise de 
Froissard-Broissia : pendule onyx ; de la comtesse de Ber
laym ont de Borm enville  : pendule ; du baron de W oe lm ont: 
groupe Saxe ; du comte et de la comtesse H. de Brouchoven 
de Bergeyck : coupe-cigares ; de la vicomtesse A . de N ieu. 
la n t ; bronze ; du comte et de la  comtesse t ’K in t  de Rooden- 
beke : encrie r argent ; de Mme A . van Havre : pendule ; du 
baron et de la baronne Janssen ; encrie r crista l ; du  baron et 
de la baronne de Molembaix : carafons ; de la baronne de 
Maere : é tu i à cigarettes ; de M. et Mme Ch. de Penaranda 
de F ranch im ont ; carafons ; du comte et de la comtesse A. du 
Chastel de la Howarderie : salières anciennes; du comte et 
de la comtesse Eugène d’O u ltre m o n t: pendule bureau; de 
M. et Mme Biourge : statuette b iscu it ; du baron et de la 
baronne Paul Pycke : cendrier.

X X X  (
Le 7 ju in  a été béni, en l ’église d ’Annevoie, le mariage de 

Mlle Suzanne de Sauvage, fille  du chevalier et de Mme de 
Sauvage, avec M. A rm and de Lexhy, fils de la douairière de 
Lexhy.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, M. le G rand-Lau- 
w ick, son grand-oncle; pour le m arié, M. Rodolphe de 
Lexhy, son cousin.

La quête a été laite par Mme Yvonne de Sauvage,accompa
gnée par M. C hristian de Séjournet de Rameignies.

Remarqué dans le cortège : Le chevalier J. de Sauvage, 
Mlle Suzanne de Sauvage, M. Arm and de Lexhy, la douai
rière de Lexhy, M. Jacques Itoelants, Mme J. de Sauvage, M. 
le G rand-Lauwick, M " 18 Jacques Roelants, le chevalier Marcel 
de Sauvage, Mme Petit-de Lexhy, M ,loLexhy, M. Jules le Grand, 
jji io  Yvonne de Sauvage, M. Rodolphe de Lexhy, M ll8Berthe 
de Sauvage, M. André de P ierpont, la  princesse de Salm- 
K yrbu rg , le chevalier de Sauvage, M 1,e Geneviève de Sau
vage, le chevalier Guy de Sauvage, Mme A . de P ierpont, le 
capitaine le Grand, Mœe Jules le Grand, le prince Max de 
Salm -Kyrburg, Mlle le Grand, M. H enri Fabri, Mlle A u- 
gusta de Sauvage, le chevalier Raoul de Sauvage, Mlle Ma
deleine de P ierpont, le baron Oscar van Loo, Mlle V isart de 
Bocarmé, M. René le Grand, Mlle Wasseige, M. René de 
P ierpont de R iviere, Mlle T h ibaut, M. P. Casier, M lle Emma 
de P ierpont, M. C hristian de Séjournet de Rameignies, M lle 
M .-L . del M arm ol, le baron J. Fallon , Mlle de Gaiffier d ’Hes- 
troy, le baron R. de Coppin de Falaën, Mme S. de Zualart, 
M. Barbou de Roosteren, M ,le F r. van Zuylen van Nyevelt, 
M. F r. de Villers-M asbourg, Mme Cartuyvels de Collaert, 
M. André T h ibau t, M. A lbe rt Pirmez, le baron Désiré de 
Garcia.

X X X
Jeudi a été célébré, à Uccle, le mariage de M1,e Adeline 

P ire, fille  de Mme veuve P ire, avec M. Maurice Aebly, fils de 
M. A lbe rt Aebly, d irecteur de l ’Ecole ind u s trie lle  de Saint- 
G illes, et de Mme, née Bernard.

X X A
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Jeanne d’U r

sel, fille  de la comtesse Charles d’Ursel, avec le vicomte de 
la Grandière.

x x x
On annonce les fiançailles de la comtesse Anne-M arie de 

Meeûs avec le comte P ierre de Briey.
La fiancée est la fille  du comte Louis de Meeûs et de la 

comtesse, née M artin i.
Le fiancé est le fils de feu le comte René de Briey et de la 

comtesse, née comtesse d’Asprem ont-Lynden.
x x x

Nous avons annonce les fiançailles de Mlle Ghislaine de 
Kerchove d’Ousselghem avec le chevalier de G hellinck d’E l- 
seghem-Vaernewyck.

La devise de la fam ille  de Kerchovo est : Endurer pour 
durer.

Dans l ’église de N ieuport fu t enterré Jacques van den 
Kerchovo, bourgmestre de N ieuport et ruw art de Dixm ude. 
Son potit-flls , G uillaum e van don Kerchove, seigneur de 
Vaulx, fu t prem ior échevin d'Ypres au xv i° siècle. Des lettres 
patentes de chevalier fu rent accordées, le 15 août 16-10, à 
Jean-Baptiste de Kerchove, seigneur de Vaulx et de Cham
pagne, prem ior échevin de la v ille  de Gand.

Joan-François de Kerchove, seigneur d ’Etichove, de la 
Douze, de Champagne, de V au lx, épousa, en 1698, Isabelle 
Lanckhals, baronne d’Exaerde, d ’Olsene, de üenterghem, 
d’Oussolghem et deG otthem . Leur deuxième fils est l'au teur 
de la branche dns seignours de Denterghem, et le troisième, 
Charles-Ferdinand-Joseph, auteur de la branche des seignours 
d’Ousselghem. Le pe tit-fils  d ’Edgar-Ferdinand-Em m anuel 
de Kerchove, seigneur d ’Oussolghem, Gotthem, etc., ob tin t, 
le 19 septembre 1818, reconnaissance de noblesse et sa dési
gnation de membre du corps équostre de la F landre o rien 
tale. I l est le grand-père de la fiancée.

Les de G he llinck appartiennent à une très ancienne fam ille  
des Flandres.

Jean-Baptiste de G he llinck, seigneur de Gorchem, Pcper- 
straete, Raselborg, bourgmestre de C ourtra i, fu t anobli par 
lettres patentes du ro i P h ilippe  V, en 1705.

A  L A  C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T
SP É C IA L IT É

de
S e r v ic e s  d e ta b le  

P o r o e la ln e  
e t  f a ï e n c e

V e u v e  A . G U R E N É  
R U E D E LO XU M , 8 , 10 , 12 &  14

VEHRERIES AUTHENTIQUES I>E DAI M EX DE GALLÉ

SPÉ C IA L IT É
de

e r ls ta u x  de B a c c a r a t  
e t  du  V a l-S t-L a m b e r t

N° 41.  - 1 2  j u i n  1 9 1 0

C U arles-Louis-Joseph-Jean de G hellinck d’Elseghem 
obtin t, ainsi que l ’auteur de la branche aînée éteinte, recon
naissance de noblesse avec le titre  de chevalier héréditaire et 
figure sur la troisième liste avec la mention que le titre  sera 
porté par tous les descendants mâles (1826).

Le chevalier Ernest de G hellinck d’Elseghem, créé comte 
rom ain, le 23 ju i l le t  1864, avec transmission par ordre de 
prim ogéniture masculine, épousa, le 2 mai 1846, M " 8 de 
Vaernewyck, dernière descendante de cette fam ille , d’où 
l ’autorisation accordée à leurs doux fils, Am aury et René, 
d’ajouter à le u r nom patronym ique celu i de Vaernewyck.

Le chevalier René de G hellinck d’Elseghem-Vaernewyck 
est le père du fiancé.

X X X
Le prochain mariage de la vicomtesse Louise de Spools 

berch avec le comte Maurice de Lannoy un ira  deux ancienne- 
et illustres fam illes.

La maison de Lannoy a p rodu it des généraux fameux, un 
grand m aître des arbalétriers de France, des hommes d’Etat 
du plus grand m érite et seize chevaliers de la Toison d’or.

E lle  fa it rem onter son orig ine aux anciens seigneurs de 
F ranchim ont, dont elle porte les armes. Son auteur serait 
A rnu lphe  de Franch im ont, qu i aura it relevé la terre et le 
château de Franch im ont en 1139.

Jean, second fils de H e llin  de F ranch im ont et d’Agnès 
de Duras, épousa en F landre Mahienne de Lannoy, héritière 
de la maison de Lannoy et du Lys ; son fils adopta le nom de 
sa mère.

Armes : d’argent à trois lions de sinople couronnés d’or, 
armés et lampassés de gueules. C im ier : une tête et col de 
licorne d ’argent. Couronne à cinq fleurons. Supports : deux 
griffons d 'or contournés, armés et lampassés du même.
’ L ’écu est placé sur un manteau de gueules fourré d ’her
m ine, sommé de la couronne à c inq fleurons.

La fam ille  de Spoelberch se distingua dans les armes, 
dans l ’Eglise, dans les lettres e tla  magistrature.

On trouve, en 1366, W a lte r van Spoelberch, chevalier, fils 
de Sébastien, aussi chevalier.

T itre  : vicomte par diplôm e du ro i G uillaum e Ier. Ce titre  
se transmet à toute la descendance.

Armes : d ’azur à la fasce d’or, accompagnée de trois 
losanges du même, deux en chef et un en pointe. Cou
ronne de vicomte. Supports : deux griffons d ’or contournés, 

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Marie de 

Ile m rico u rt de Grünne, dame de S. A. R. Mme la Comtesse

Champagne

A g e n t  à  B r u x e l l e s  :

L .  C H A B A N N E S ,  7 , R ue  de  l’ E v ê q i

G R A N D E  M A I S O N  D E  D E M I ;
B R U X E L L E S

3 5 . R u e  d u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s :

DEUIL COMPLET
1 2  HEURES

T E L E P H O N E  1 9 0

IA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE

Les P R O D U IT S  de B E A U TE
de l a  M A ISO N  L E L U  D E  P A R IS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l ’embellissement du visage et 
l ’hygiène de la  femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de N am ur, où l ’on rem ettra g ra tu i
tement aux dames le petit liv re  :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_________________V ra i guide de la femme élégante.

Grande Cordonnerie royale
L E R O Y

AU B I J O U
19, J /Ioq iagqe de la  Cour, B ru xe lle s

S p é c ia lité  B ijo u x  D e u il A C I E R  e t  J A I S  
P e r le  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
B ijo ux de fantaisie 

R eproductions joailleries  et anciennes. —  E v e n ta ils

R é p a ra t io n s  de b i jo u x  —  B i jo u x  s u r  c o m m a n d e

n o u v e a u t é

C o n c e n tré s  d e s

iParfums GODET
I  M uguet - Œ illet -  Rose - Violette
I  Ce ne sont pas des matières premières I  
I  à senteur bru ta le , et qui tachent les 1 
I  objets qu’elles parfument, ce sont des 1 

| produits 5o fois plus concentrés que ! 
I les parfums les plus fins.

Une goutte su ffit pour parfum er : 
i Dentelles, "Fourrures et 'Vêlements; sur 
l les fleurs artificielles, ils donnent à 
I l ’évaporation, l ’ illus ion  complète de la 
I fleur fraîche.
I  En «unie üans toutes les bonnes parluniertys



e

de Flandre, avec le comte Raoul de Liedekerke, attaché au 
Cabinet du Roi.

La fiancée est la petite-fille de la comtesse'Eugèfle dé 
Hemricourt de Grünne, qui fut grande maîtresse de la 
Maison de la Reine Marie-Henriette, la fille du liéutenattt- 
coloné} comte François de Hemricourt de Grünne et de la 
comteâse, née de Montalembert.

Le fiancé est le fils du comte de.Liedekerke, récemment 
décédé, et de la comtesse, née de Gontaut-Biron.

X X X

Mme de Bassompierre, née de Woot de Trixhe, a heureu
sement mis au inonde une fille, qui a reçu le prénom 
d’Elisabeth.

x x x
M. et'Mme Henri Davignon font part dé la naissance d’une 

fille.
XXX

M, et Mme Maurice de Woot de Trixhe font part de la 
naissance d’un fils, né à Paris, qui a reçu le prénom 
d’Hubert.

x x x
Très remarqué hier, à la vitrine de la Maison Paul 

Guastalla. 39, rue Royale, un merveilleux tableau signé 
Alfred Verwée.

x x x
Depuis l’achèvement du Mont des Arts et l’établissement 

du jardin en terrasse qui complète si heureusement l’antique 
hôtel de la famille Ravenstein, le Restaurant Ravenstein 
est devenu l’endroit le plus délicieux de Bruxelles. Et 
comme la cave et la cuisine sont (lê  premier ordre, rien 
n’est plus agréable que de déjeuner, dîner ou souper dans 
les gloriettes du jardin ou dans les salons de l’immeuble.

'XXX
Exposition. — Très admiré le stand, section belge 

groupe 13, de M1108 Meurice sœurs, 20, rue de la Croix-de- 
Fer; elles y ont exposé leurs dernières créations.

x x x
La conférence du commandant Peary, le 6 juin, à l’Expo

sition, avait attiré une foule énorme.
Dans l’assistance : S. Exc. le ministre d’Amérique, M. 

Bryan; le baron et la baronne Janssen, M. Lecointe, prési
dent de la Société de Géographie; M. H: Carton de Wiart, le 
comte et la comtesse Goblet d’AIviella, S.Exc. lecomte Fré
déric van den Stecn de Jehay, M. Leclercq, M. Prisse, S. Exc. 
le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso; 
M. de Kôudriaffsky, la baronne Lambert, le comte Camille 
de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse G. d’Oultre
mont, le comte de Villegas de Saint-Pierre Jette, le chevalier 
etMn'° L. de Moreau, le baron Jean de Favereau,le comman
dant et la baronne Greindl, Mme Misonne, le comte Cons
tantin de,.Bousies, le comte de la Boëssière-Thiennes, M. 
Philippson, etc.

XXX
A l’occasion de l’arrivée à Bruxelles de l’explorateur po

laire le commodore Peary, S. Exc. le ministre des États- 
Unis id’Amérique et Miss Bryan ont donné, le 6 juin, un dé- i 
jeûner dans l’hôtel de la légation, avenue des Arts.

Y assistaient : Le commodore Peary, S. Exc. le ministre 
duf Brésil et Mme de Oliveira-Lima, M. Lecointe, président 
de la Société royale de Géographie de Bruxelles, et Mme Le
cointe ; M. H. Carton de Wiart, membre de la Chambre des 
représentants, président du groupe des congrès et confé
rences, et Mme II. Carton de W iart ; M. et Mme de Levai, 
M. II. Davignon, commissaire du groupe des congrès et 
conférences; M. J.-B. Osborne, commissaire général des 
Etats-Unis à l’Exposition, et Mme Osborne; le chevalier Léo
pold de Moreau, chef de division au ministère des affaires 
étrangères, secrétaire du groupe des congrès et conférences; 
M. Rahir, secrétaire général de la Société de Géographie; 
M. Grant Smith, secrétaire de la légation des États-Unis; 
M. John Parrottj attaché à la légation; M. van Zulper van 
Zurpele.

X X X

Le baron et la baronne Janssen ont donné dimanche, en 
leur bel hôtel de la rue Lesbroussart, un grand déjeuner en 
l’honneur des ministres français arrivés à Bruxelles : 
MM. Dupuy, Ruau et Trouillot.

Les autres convives étaient : MM. Schollaert, Hubert et 
Davignon; M. Beau, ministre de France; M. Chapsal, 
MM. Ganderax et de Courcel, de la légation de France ; 
M. Max, le duc d'Ursel, M. le sénateur Dupont, président du 
comité français des expositions ; MM. Pichon, Raynal et 
Pierre Trouillot, chefs de cabinet des ministres français ; 
MM. Dedet, Schtvob, Lachaze, Jeanselme, de Montarnal, 
Faure, Fritsh-Estrangus, Muteau, de la commission fran
çaise ; le sénateur Viger, M. Caron, président du conseil 
municipal de Paris; M. Gay, syndic; M. Dupret, directeur au 
ministère des colonies; M. Bernard, secrétaire général de la 
préfecture de la Seine; MM. Maurice Lemonnier, Nerincx, 
Delannoy, Grimard, du Comité exécutif; M. Eugène Keym 
et le comte Adrien van der Burch; M. Storms, secrétaire 
général du commissariat du gouvernement; M. Vaxelaire- 
Clàes, membre du conseil d’administration de la Société de 
l’Exposition; M. Montandon, directeur du Crédit Lyonnais; 
M. Samloz, secrétaire général du Comité français des exposi- 
sitions; M. Garrigues, président de la Chambre française de 
commerce et d'industrie; M. Ch. Rolland, président de la 
Chambre de commerce française; M. Dubois, directeur 
général de l’OIllce du travail, etc.

A l’issue de co déjeuner, M. Trouillot, ministre des colo
nies, a remis le grand cordon de l’ordre de l’Etoile noire du 
Bénin au duc d’Ursel, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition de Bruxelles, e) au baron Janssen, président 
du Comité exécutif, et la plaque de grand officier du même 
ordre M. Eugène Keym et au comte Adrien Van der Burch, 
directeurs généraux de l'Exposition, ainsi qu'à M. Storms, 
secrétaire général du commissariat général.

x x x
S. Exc. Ilamid bey, ministre de Turquie à Bruxelles, a 

donné jeudi, en l’hôtel de la légation ottomane, un grand 
dîner auquol assistaient : MM.Schollaert, Davignon et Iluhert, 
S. Exc. M8r Tacci, nonce du pape ; S. Exc. le ministre d’Au- 
triche-Hougrie, le comte de Clary et Aldringen; S. Exc. le 
ministre de Perse, Mahmoud Khan ; S. Exc. le ministre du 
Japon,M.Nabeshima; S.Exc.le ministredesEtats-Unis d’Amé
rique, M. Bryan; M-r Vallega, secrétaire du nonce; MM. van 
der Elst, Capelle, Coremans, le comte d’Ursel, du ministère 
des affaires étrangères; Munir Bey et Dirait bey, secrétaires 
de la légation; M. Georges Vaxelaire, consul de Turquie, etc.

X X X

Le raout donné lundi dernier il l'hôtel de ville de Bruxelles, 
en l'honneur des congressistes cotonniers et de la Société de 
Géographie, fut des plus élégants.

Le bourgmestre, M. Max; les échevins, MM. Steens, Jacq- 
main et Maes; Mme et Mlle Grimard recevaient, dès 9 heures, 
les invités au haut du grand escalier d’honneur

Deux spectacles se donnaient en même temps dans la salle 
gothique et dans celle des mariages.

Pour les mélomanes, les artistes du théâtre de la Monnaie; 
pour les amateurs de comédie, les acteurs du théâtre du 
Parc.

Au programme : Mm8s Friché et Croiza, très applaudies 
toutes deux; le corps de ballet de la Monnaie, qui interpréta 
avec grand succès la danse Tanagra, de Gluck, et le ballet 
japonais de Messager; puis encore MlleTerka Lyon et M. Louis 
Scott, dont les monologues et la comédie L’Avancement 
furent très appréciés.

La soirée prit fin vers minuit, après quelques tours de 
valse dans la salle gothique. Dans le salon étaient dressés 
quatre buffets.

Citons parmi les invités :
Le comte et la comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, 

M., Mme et Mlle ,de Marteau, le comte et la comtesse de 
Merode, M. et Mlle De Meure. M. et Mme De Meulenaere, le 
chevalier de,Moreau, M. et Mme de Sadeleer, le chevalier et 
Mme de Selliers de Moranville, M. et Mlle de Smedt, M. et Mlle 
de Smet de Naeyer, le vicomte et la vicomtesse de Spoel- 
berch, le comte et la comtesse E. d'Oultremont, M. et Mn'8 
Duhayon, M. et Mme Dtvelshauwers, M. et Mme Ernst, M. et 
Mme Ferron, M. èt M,ao Maurice Fierens, M. et Mme Simon- 
Forton, M., Mme et M1,e Garrigues, M. et Mme Gheude, le 
comte et la comtesse Goblét d’AIviella, les barons Auguste et 
Constant Goffinet, M. et Mu,° Guidé. M. et Mm8 Hallet, M. et 
Mlnc Ilellemans, M. et M"18 Ferdinand van Hoegaerden, M. et 
Mme de Heinptinne, M. et Mme van Hoegaerden-de Wandre, 
M. et Mme Jean van Hoegaerden, M. et Mme Delbruyère, 
M. et M1”8 de Coune, le général et Mme de Coune, M. et Mlle8 
de Becker,’M. et MmeCoppiters, M. et Mme Stuckens, le géné
ral, Mme et Mlle Berger, le général et M,oe Soyer, M" 18 et Mlle 
Demarteau, Mme et Mme Boels, les membres du comité étran
ger de la 1 Fédération côtonnière MM. Macara et Vatenel, 
d’Angleterre; MM. Suz et Berger, de Suisse; M. Langen, 
d’Allemagne; M. Cantoni, d’Italie; M. Van de Cueil, de 
Hollande; M. Ruffer, d’Autriche-Hongrie; M. Megalaciès, 
du Portugal; M. Tuacoll, des États-Unis; M. Morosof, de 
Russie; M‘. Wàdia, des Indès ; le capitaine Stuckens, le baron 
Kervyn de'Léttenhove, Mme Jules Thiriar et son fils, M. et Mme 
Van der V'elde, M. èt Mme Henderick, M. et Mme Holvoet, 
M. et Mme ïïymàns, M; et Mme F. Jamar, M., Mme et Mlles 
Janson, M. et Mn,e Janssens, M. etM™8 Jolly, M. etMm8Kerckx, 
M. et Mme tascadè, Mi et 'Mme Lagasse, M. et Mme Leclercq, 
M. et Mme Lowet, M. et &ïm8 Mabille, M. et Mme Marcus, 
M. et MmoMaskens, M. et Mlle Meés-Braun, M. et Mme Mon- 
ville, M. èt1ÜimeMoulin,' M. et Mm8Nève, M. et MmeNothomb, 
M. et Mmer Osterrieth, M. et Mme Pollet, M., Mme et Mlle 
Royers, M. et Mme Rolin, lé chevalier et Mme Schellekens, 
M., M"18 et Mlle Scheyven, M. et Mme Servais, Mme Speyer, 
M. et Mme8 Stappaert, M. et Mme M. Sterckx-Duhayon, M et 
Mme Stinglhamber, M. et M">° Alex. Stuckens, M. et Mme 
Têrtzweil, ’M. et Mme Torsin, M. et Mme Trêves, M. et M8'8 
van Acker,' de Gand ; M. et Mme Van Cutsem, le baron van 
Loo, M. et M1116 Van den Bo'gaerde, M. et Mme L. van den 
Bulcke, M. et Mme van den Branden de Reeth, M. et Mme van 
de Kerkhove, M. et Mme van der Elst, M. et M“ 8 Van de Vin, 
M. et Mme Van Ilam, M. et'Mme van Langenhove, M. et M"18 
van Neroml M. et Mme Voortman, M. et Mœo Wybo, M. et M11IC 
Willemaérs, M. et Mme Wurth, M. et M1118 Delporte, M. et M1”8 
Delvaux, lé bourgmestrede'Saint-Josse et Mme Frick, M., Mme 
et Mlle Abbeloos, M. Adrian, M. Mme et Mlle Begault, le 
sénateur et Mme Berger, M. et Mme Biddart, M., M11’8 et Mlle 
Boels, M. et Mme Borreman, M. et Mme Botson, M. et Mme 
Jules Bouillon, M. et Mme Robert Brasseur, le sénateur, Mn'° 
et Mlle Brann, M. et Mlle8 Bréat, M., Mme et Mlle Buisseret, 
M. etMm0 Coirbay, M. et M188 Coppyn, M., Mme et MlleCroak, 
M. et Mme'Daché, M., Mme et Mlle Dam, M. et Mme Alfred 
Daniels, lé comte et la comtesse de Borchgrave d’Altena, le 
bourgmestre d’Uccle et Mme De Bue, M., Mme et Mlle Defize, 
M. et M"18 lie Geynst, M., Mme et Mlle de Glatigny, M. et Mme 
De Lantsheere, le sénateur et Mme Delannoy, M. et Mme 
De Le Courl, M. et M'1'8 de Leu de Cecil, le comte et la com
tesse deLichtervelde, le bourgmestre de Watermael-Boitsfort 
et M1118 Delleur, MM. Albert Bail, Gustave Berger, E. Bock- 
stael, Bollie, Louis et André Bossut, Bourgeois, Brasseur, 
Brees, Capelle, Cliff, H. Cocq, Léon Cruyplants, Eduardo 
d’Almedia, Jules Daniels, le comte d’Aspremont-Lynden, 
M. da Sylva Guimaraes. le marquis de Beauffort, le comte 
Adrien de Borchgrave d’Altena, MM.de Busschere, De Codt, 
de Contreras, les comtes (le ilemptinne, M. Denis, le baron 
W. de Schoen, M. de Smet de Naeyer, le comte d’Ursel, le 
baron Empain, MM. François Einpain, Fauquel, Fromès, 
Hayoit de Termicourt, Huysmans, Meclielynck, Oswald, 
Molsen, d’Anvers; Eugène Parmentier, Victor Reding, le 
capitaine Stuckens, MM. Trouillot fils, Victor van den 
Bulcke, le peintre Verhaeren, etc.

XXX
Des dîners ont eu lieu ces jours derniers : le 7, chez 

S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso ; le’S, chez S. Exc. le ministre de Russie et Mme de 
Gi’ers; le 2i chez le baron et la baronne de Favereau ; le 7, 
chez M. et'Mme8 Albert Mesdach de ter Kiele.

x x x
Joli dîner, le 7 juin, chez Mme Wangermée, où l’on fêtait 

le retour du Congo du lieutenant George Wangermée.
Parmi les convives ; Le colonel du 3e régiment d’artillerie 

Thiemams et Mme Thiemams, M. Louis Gollîn, M , Mme et 
Mlle Chabrÿ, M. et Mme Scheys, le lieutenant et Mme Aerts- 
Mathias, Mme Delerne, Mme Melz, M" 8 Merckelbach, le comte 
Mery de Montigny, MM. Ilallewyck et Maurice Van Dainme, 
directeurs au ministère des Colonies, l’ingénieur Dehalu, 
M. Léon et Mlle Madeleine Despret, M. Albert Moulaert, etc.

x x x
La comtesse Coghen a donné un grand dîner, le 8 juin, 

en son hôtel du boulevard de Waterloo.
XXX

Très joli dîner, le 7 juin, chez le comte et la comtesse 
Paulo de Borchgrave d’Altena, rue de la Loi.

Au nombre des invités : S. Exc. le ministre du Mexique et 
Mme de Bestegui, le baron et la baronne Lambert, le comte et 
la comtesse Adrien de Borchgrave d’Altena, M. et Mn'° Guy 
Reyntiens, le comte Guy d’Oultremont, le vicomte de Pel- 
lan, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, M. Adrien 
Barbanson, etc.

x x x
M. A. Fransman, membre depuis cinquante-deux ans 

il’un comité de charité, a donné mercredi en son hôtel, 
rue Joseph II, un dîner à l'occasion de sa nomination de 
chevalier de l’ordre de Léopold.

Fête intime et charmante.
XXX

Jeudi soir a été inaugurée une nouvelle salle du restau
rant du Chien Vert. Elle longe la salle de banquet et s’ouvre 
sur une terrasse superbe, plantée d'arbres, d’où l’on a vue 
sur le jardin de Bruxelles, le Bois et la rue de l’Escalier, de 
Bruxelles-Iiermesse. Deux salons sont établis aux extré
mités de cette salle, à laquelle on peut accéder par l’escalier 
spécial donnant rue de l’Escalier.

Le charme de ces salons, de cette terrasse sans pareille, 
c’est que les convives y sont absolument chez eux, une bar
rière de plantes séparant cette partie de la grande terrasse 
de celle réservée au public.

Y dînaient jeudi : Le colonel et Mme Allard, M. et Mme 
Grimard, Mlle Grimard, M. et Mme8 Keym, Mme Keym, M. et 
Mme Victor Reding, M. etMm8J. van Langenhove, Mlle Canler, 
M. et Mme Paul Grosjean, MM. Bogaerts, Van Ophem, Ernest 
Keym...

Un orchestre se fit entendre pendant le dîner, après lequel 
les convives applaudirent les chanteurs populaires,qui ont 
obtenu lâ le succès qu'ils obtiennent tous les jours dans le 
quartier.

XXX
La mode est une souveraine, mais elle ne doit pas être 

tyrannique : elle ne s'applique pas indifféremment à tous 
les types, surtout en matière de chapeaux. Or, bien des 
mondaines la suivent de trop près, oubliant que l’essentiel 
est d’avoir un chapeau seyant au visage, à la taille, à l’al

lure. Tout est là et c’est ce qui révèle la vraie modiste ; 
elle sait chapeauter chacune selon sa physionomie. Voilà 
le secret du succès considérable de la Maison Hoste, 6 , bou
levard du Nord, où l’on ne trouve pas seulement de déli
cieuses et artistiques créations, mais aussi une direction 
intelligente et avisée imprimant à chacune une note distinc
tive, un cachet personnel qui fait la vraie élégance.

x x x
Villégiature gratuite. — Le personnel ouvrier des Usines 

Minerva d'Anvers est, depuis quelques jours, dans une joie 
facile à comprendre ; le Conseil d’administration vient de 
voter un crédit de 25,000 francs pour envoyer, avec solde et 
sans, aucuns frais de déplacement et de séjour,les douze cents 
ouvriers à la mer et dans les Ar lennes pendant trois jours du 
prochain inventaire.

Voilà une initiative louable et intelligente : c’est de sem
blables rapports entre chefs et ouvriers que naissent ces 
collaborations dévouées qui ont, sur la rapidité et la qualité 
dé la fabrication, une si heureuse influence! C’est là du 
socialisme pratique, avisé, éclairé, dont les dirigeants de la 
Minerva peuvent et doivent même se féliciter ! Minerve en 
personne les inspire...

x x x
De très jolies blonses en fine lingerie confectionnées à la 

main, à des prix extrêmement avantageux, sont exposées 
chez Mme Heck, 30, rue d'Arenberg (entresol).

x x x
Exposition dans les salons de la Maison Moenaert,

1, rue Van Orley (place des Barricades).
Corsets, lingerie fine.

XXX i.
Ce qui fait fureur au Bijou, 19, Montagne de là Cour, c’est 

le collier chien en fines perles noires et de couleur; la mon
ture en est brevetée et son prix est très modique.

x x x
Très jolie réunion, dimanche, à l’hippodrome de Groe

nendael.
Au nombre des élégantes ; Mme Frédéric Brugmann, char

mant tailleur blanc à revers gris ; la comtesse Maurice d’Oul
tremont, tailleur de toile blanche, plateau noir garni d’une 
plume d’autruche mauve ; la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, en foulard noir à pois blancs ; Mme G. t’Serstevens.en 
gris ; Mme Guy Reyntiens, tailleur blanc, chapeau violet ; la 
comtesse Eugène d’Oultremont, en gris ; M)"8 Pau! de Prelle 
de la Nieppe, en foulard noir et blanc ; la comtpsse Elisabeth 
d’Aspremont-Lynden, en foulard à pois noirsj M1|8S Allard, 
en toile blanche ; la baronne F. de Beekman, en tussor beige ; 
la comtesse Paulo de* Borchgrave, en tulle gioir ; Mme de 
Sinçay, en blanc ; Mme Josse Allard, tailleur de toile 
mauve ; Mme C. van Langhendonck, broderie anglaise avec 
ruban de velours noir en transparent ; Mlle de Fœstraets, en 
broderie blanche. ,

XXX
Longcliamps-Fleuri.— L’accès des voitures et des automo

biles fleuries et des groupes cyclistes au Bois de la Cambre 
aura lieu, le lundi 13 juin, à partir de 2 h. 1/2.

Les voitures et automobiles non fleuries, les voitures de 
commerce, les voitures d’enfants, les charrettes anglaises, 
les cyclistes et motocyclistes.isolés ne sont pas admis dans le 
Bois pendant la durée du Longchamps.

Cette année le parcours comprendra le petit, tour du Bois, 
depuis l’entrée jusqu’à l’avenue des Genêts.

La tribune du jury sera installée au carrefour des Atte
lages, près de la Cloche, où se fera, vers 4 h. 1/2, la distri
bution des récompenses.

Toute voiture, inscrite ou non, pour être admise, devra 
être abondamment fleurie. Le fouet du conducteur sera orné 
de flots de rubans. Un jury d’admission fonctionnera à l’en- 
rée du Bois.

Un coup de canon annoncera l’ouverture et la cessation 
de la bataille de fleurs, qui se localisera daqs l ’enceinte déli
mitée par des.rpâts garnis de guirlandes et s’étendant devant 
la tribune du jury.

Le Comité adresse un pressant appel tant aux participants 
qu’au public, qu’il invite à se munir de petits bouquets-pro- 
jectiles.

Les musiques du 1er régiment de guides, des carabiniers, 
(lu 98 de ligne et l’Harmonie communale se feront entendre 
sur divers points du parcours.

Les attelages, automobiles et clubs cyclistes fleuris défile
ront au retour parles jardins de l’Exposition, où des cor
beilles de fleurs seront offertes aux lauréats des divers con
cours.

Un concours d’élégance sera jugé sur la terrasse du Chien 
Vert dans Bruxelles-Kermesse et six belles bannières seront 
remises aux dames portant les plus jolies toilettes.

Ajoutons enfin que la Ligue Anvers en Avant a mis à la 
disposition de Bruxclles-Attractions une médaille grand 
module et une bannière réservée à la voituré’automobile la 
mieux parée et venant du point le plus éloigné de Bruxelles. 
Le Royal Automobile Club de Belgique attribue trois su
perbes breloques au concours des automobiles le plus élé
gamment ornées.

Les attelages et les clubs cyclistes ne sont pas moins privi
légiés, et grâce aux précieux concours qui lui sont acquis, la 
fête des fleurs de 1910 promet d’éclipser en. éclat les plus 
beaux souvenirs d’antan. ;e

Si les encouragements ne lui ont pas manqué, l’actif et 
dévoué Comité de Bruxelles-Attractions s’est assuré d'un 
succès dont il aura le plus grand mérite; il.iconvient de le 
féliciter bien sincèrement.

x x x
Les concours internationaux de lawn-tennis, qui avaient 

attiré aux courts de l’Exposition la foule élégante, amateur 
de ce genre de sport, se sont terminées par la victoire de 
M. A. Wilding, champion australien, en single open ; de 
M. Wilding et de M. P. de Borman, en doubles d’hommes 
et de M. Wilding et de M11’8 de Borman, en mixte open.

Dans l’assistance ; Le marquis et la marquise de la Boës
sière-Thiennes, la princesse Ernest de Ligne et sa fille, le 
major et lady Reyntiens, la baronne de Mévius et sa fille, les 
vicomtesses d’Hendecourt, le baron et la baronne van de 
Werve et de Schilde, le marquis et la marquise Imperiali, 
la vicomtesse Obert de Thieusies, Mme De Mot et ses filles, 
Mme et Mlle Houbotte, M1118 Visart et sa fille, le baron et la 
baronne H. de Woelmont, le comte et la comtesse de la 
Boëssières-Thienne, Mme et Mlle Puissant, M1118 Dufresnoy et 
sa fille, M. etMmo Maurice Cattoir, M,n8 Lainmens et sa fille, 
Mn'8 Arent et ses filles, le major et Mme Liebrechts et leurs 
filles, Mme R. de Borchgrave, M. et Mme Henri della Faille 
de Leverghem, le comte Jacques de la Boëssière-Thiennes, 
le vicomte A. Obert de Thieusies, le baron F. de Blommaert, 
MM. Trasenster, R. Storms, Van de Velde, Van de Walle, 
II. Misonne, E. et A. Visart de Bocarmé, E. Poot Baudier, 
F. Houyet, le comte R. van der Straten-Ponth'oz, etc.

x x
Le capitaine Stockaert, qui représentait la Belgique au 

Concours hippique de Buenos-Ayres, s’est classé premier 
dans l’épreuve du saut en hauteur.

XXX
On a commencé partout la vente des timbres de charité 

gravés à l’occasion de l’Exposition de Bruxelles. Ces timbres 
sont dessinés par MM. Montald et Lemaire, d’après le tableau 
de Van Dyck à Saventhem : « Saint Martin partageant son 
fnanteau entre deux pauvres. » Ils seront vendus avec une 
surtaxe au profit de la Ligue nationale belge contre la tuber
culose, en vue de la création de sanatoria pour femmes et 
enfants indigents dans diverses provinces.
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C lients q u i en F eraien t la dem ande p a r  
é c r i t  . a f in  de le u r  fa ire  co n sta te r l’outil 
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pour le Lavage a Neuf

A DRE5t>ER, L e ttr.e s  $ C o n fis s io n s  :

Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U n e  g o u tte  su f f i t  

p o u r  s e  p a r fu m e r .
MODE D'EMPLOI :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l’extrémité du 

Stilli-Flore.
Parfumerie ORIZA

L. LEGRANDH. Place de la Madeleine PARISH-15, Conduit StreetLONPON

Usine e t bureaux : 2, rue de Huy. Téléphone 1802 
In s ta l la t io n s  d 'é c la ira g e  à  l’ac é ty lèn e  sa n s  dan

g e r ;  dev is g r a tu i t s  s u r  dem ande. — C arb u re  
de calcium , g ro s  e t  d é ta il. — M a g as in s  à  
L iége, B ru x e lle s  e t  A nvers.

Unstall. de démonstr. au dépôt : 20 2, rue des Quatre-Vents, Jnuc.

POUR E L L E , , '
Le P a r fu m  le p lu s  e x tra o rd in a ir e  qu i a i t  

ja m a is  é té  réa lisé . F lac o n -P rim e  : 2 f r .  5 0 . '
L es p arfu m s de JE . C O V D R A Y ,

Pai*is, son t i n i m i t a b l e s .
Suce, à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

Les timbres de charité sont notablement plus grands que 
iss autres. *ïls sont également agrémentés de la bandelette 
dominicale bilingue : « Ne pas délivrer le dimanche. Niet 
bestellen op Zondag » et portent, en plus, le mot « Caritas ». 
Celui de 1 centime est on gris, et celui de 5, en bleu tendre. 
Ceux de 2 centimes sont en brun pâle, et ceux de 10 cen
times, en rouge.

Le timbre d’un centime en coûte deux ; celui de deux, 
quatre ; celui de cinq, dix ; celui de dix, quinze centimes. 
Le débit cessera dès la clôture de l’Exposition, la validité des 

; timbres, le 30 juin 1911. Ces timbres ne peuvent être utilisés 
pour l’étranger.

* XXX
Nous avons reçu de Budapest un grand in-quarto illustré, 

intitulé : La Hongrie, rédigé par un groupe d'écrivains et 
desavants fort honorablement connus dans leur pays. Cet 
ouvrage résume fidèlement l ’état présent du royaume de 
saint Etienne et contribuera il dissiper l’opinion générale
ment erronée que le grand public se fait de la Hongrie sur 
la foi de quelques récits de voyages « pittoresques» repré
sentante pays sous le jour le plus faux.

L’ouvrage met les choses au point : Après un aperçu précis 
de la géographie, de l’ethnographie et de l’histoire déjà plus 
que dix fois séculaire de la Hongrie, nous trouvons, en huit 
chapitres, une description fort alerte de Budapest et de toutes 
les régions du royaume.

Ce beau livre, qui serait un snperbe guide de la Hongrie, 
n’étaient ses dimensions, va être déposé dans les grandes 
bibliothèques, agences de voyages, cercles, hôtels, etc. Nous 
croyons rendre service à nos lecteurs en le recommandant à 
toute leur attention.

Sorti de l’Institut artistique Erdélyi, fournisseur de la 
I Cour, à Budapest, il est publié par la Direction des Chemins 
; de fer royaux de l’État hongrois, que nous en félicitons bien 

sincèrement.
XXX

Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cei-veau guéris 
par l'Eutymènol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Blouses hongroises, chemisettes viennoises, Maison Du- 
marteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg.

La Maison Furst, 17, galerie de la Reine, vend ses ravis
sants costumes de toile à partir de 50 francs.

. --------
Mme Briquet, 47, r.de l ’Écuyer. Corsets de luxe et de sport. 

Mms Gys, manicure-pédicure, 17, rue S^-Gudule, au 1".

Les Perles Stella se vendent seulement à la joaillerie 
Stella,16, avenue Louise.Montées sur or 18 carats ou platine.

Les Perles Stella sont la seule reproduction « exacte » des 
perles d'Orient, dont elles ont l’inaltérabilité et le poids.

A voir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, les 
nouveautés en caleçons et gilets. Téléphone 86-30.

M"nRoy-Jacquet, 28, r. S‘-Jean. Étoles enplumes d’autruche. 
XXX

Déplacements des abonnés de l'Éventail ;
Mme Magdelaine, à Ouchy-Lausanne.
M. Brabandt, au château de Welriekende, à Groenendael. 
Mlle Daniel, au château de Serinchamps, par Haversin.
Le comte Léon de Grünne, au château de Harlue, par 

Eghezée.
M. Julien Hartog (de Liége), à Spa.

[ M Magis (de Liége), au château de Strouwenbosch, par
| i V .
r . .. et Mme Armand Poot Baudier, au château de Schuer 
i loo, à Aeltre-Sainte-Marie.

M. et Mme Braconier de Hemricourt, au châtean de Ra- 
mioul, Val-Saint-Lambert.

| Mœo Charlet de Mont, M. Chomé-Laroque, à Uccle.
[ M. etMme Jules Cornil, à Blankenber»he.

Mme Alphonse Allard ; le comte et la comtesse d’Herbeu- 
: mont, à Middelkerke.
i M. et Mme Jos. Moreau, M. R.odolphe Delval, à Blanken- 
i berghe.

Le baron E. de Kerchove d’Exairde, au château deWieze. 
La douairière de Halloy, au château de Waulsort.

, Mlle de Ridder, à Houyet-sur-Lesse.
I La baronne douairière de Rosée, au château d’Anthée.

Le chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, au châ
teau de Ter Saxen, à Beveren-Waes.

; M. M. Du Pré, à Jette-Saint-Pierre.
Mme A. Hecht, à Contrexéville.
M. Houtart, au château de Cortenberg.
M. et Mme Albert Jolly, à La Lisière, Notre-Dame-au-Bois. 
M. Laforette, à Uccle-Verrewinkel.
Le comte et la comtesse Martini, au château de Buresse, 

par Hamois (Condroz).
Le baron Max Pycke de Peteghem, au château de Pete- 

ghern, par Audenarde.
M. et Mme'  Vermeulen de Mianoye, à Carlsbad.
Le baron et la baronne de Moreau d’Andoye, à Neuheim. 
Le comte et la comtesse Louise de Meeûs, au château 

d'Argenteuil.
Le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, au château de 

Fréchancourt.
La comtesse Philippe de Beauffort, à Bruxelles.
Le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, au château 

d’Eeghem.
Le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes, au 

château des Viviers, à Jurbise.
11. E. de Kerchove d'Exaerde, au château de Vyle.

| S. Exc. le ministre des Pays-Bas, le jonkheer et Mme van 
' derStaal de Piershil, à Aix-les-Bains.

M. et Mme Emile Tassel, à Marienbad.
1 11“' van Langenhove, à Baden-Baden.

Mme Charles van Quelenborgh, à Grimberghen.
La baronne Albert d’Otreppe de Bouvette, an château 

d’Orval, par Florenville.
M.Henry Liénart.au château Hof ter Geesten, Grembergen. 
M. A. Prion de Neuville (de Liége), au château de Bel- 

laine, à Wandre.
La baronne Maurice Pycke de Peteghem (de Gand), à 

Bornhem.
Mlle van Nyen, au château de Sauvegarde, près Puers.
M“'  van den Eynde (de Louvain), Le Pypert, à Langdorp, 

près Aerschot.
11“'  Waedemon,’.à Mariakerke, près Gand.
Le lieutenant et Mme A. Timmermans, au château de 

Hulegenrode, à Borsbeek (Anvers).
Le ministre de la guerre, à Cointe.
Le capitaine Dumon, à Stockel, par Woluwe.
Mme' de Thibault de Boesinghe, au château de BoesiDghe. 
Le chevalier de Sauvage-Vercour, au château de Faulx 

(Namur).
La comtesse de Grünne, grande maîtresse de la Maison de 

! ■ .M. la Reine, au château de Ilamel, par Tongres.
M"' de Brandner, au château de Langholis, à Ghistelles. 
11“ '  Jean Cousin, à Vittel.
M. et Mme Philippe Planquart, à Ileyst-sur-Mor.
M. Carl Steurs, à Givry.
M. et Mme Ch. de Moer, à Beaumont.

Le comte d’Aspremont-Lynden, au château de Barvaux, 
Condroz, par llavelange.

M. et Mme Canfyn, au château de Vierstje, Everynhem.
M. et Mme Joseph Willems, au Biezenhof, à Weert-Saint- 

Georges.
M. René Wittouck, à Naslulom-Maidonhoad (Angleterre).
M. et Mme A. Quinet, à Couillet.
La baronne de Wykerslooth, au château de GuirBch, par 

Arlon.
Mme cqu R0y de Blicquy, au château de Beauchêne, à Ma- 

redret.
M. Ph. de Buck, au château Monplaisir, à Muysen, par 

Malines.
M. Alb. De Vaux, Les Rochettes, par Bomal-sur-Ourthe.
Mme Longini, à Mutsaert(Laeken).
M. A. Limelette, au château Saint-Roch, à Auvelais.
Mme Alph. Pirard,auchâteau de Rosendael, Wavre-Sainte- 

Catherine.
Mme L. Verhaeghe de Naeyer, à Grez-Doiceau.
Mme Paul Terlinden, en Angleterre.
M. et Mme Thévenet, an château de Vyle.
Rentrés :
A Bruxelles : Mme0 Vergote-De Lantsheere.

XXX
Nos lectrices apprendront avec plaisir qu’une mise en 

vente à prix réduits, avant inventaire, vient de commencer 
à la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles, et quelles 
y trouveront de nombreuses occasions dans tous les articles 
modes et fournitures.

Cette mise en vente est motivée par la dissolution de la 
société veuve Leblanc-Delaute et fils, et tout le stock sera 
vendu à des prix sans précédent.

XXX
Les Perles Stella ont jeté la confusion parmi les plus grands 

experts, qui ont dû avoir recours aux rayons X pour les 
distinguer des perles véritables.

XXX
Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, costume toile à 

partir de 85 francs, costume tailleur à partir de 130 francs. 
Téléphone 128.28.

XXX
Le précepte d’Horace : « Joindre l’utile à l’agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

XXX
D’Anvers :
A l’occasion du mariage de leur fils M. Victor Bracht avec 

Mlle Dora Bunge, M. et Mme Théodore Bracht ont donné, 
jeudi 2 courant, un « polter abend » qui a bien réussi. Des 
scènes, représentant diverses circonstances de la vie de la 
fiancée, ont été représentées par des enfants de la famille. 
Après ces tableaux, un souper a été servi par petites tables et 
la soirée s’est terminée par des danses très animées.

Environ deux cents personnes, tous parents ou intimes 
de la famille Bracht, assistaient à cette lête.

Vendredi, le mariage a été célébré par le bourgmestre De 
Vos. Les mariés, leurs parents et les témoins faisaient seuls 
partie du cortège.

Samedi, le mariage religieux a été béni au château de 
Calixberghe, à Schooten. Une orangerie avait été arrangée 
en chapelle et c’est là que le pasteur Meyer a béni les jeunes 
époux. Puis un beau déjeunera été servi dans le magnifique 
château.

Parmi les nombreux invités : Mme veuve Karcher, Mme 
veuve Jules Bunge, M. et Mme Jules Bunge, M. etMme Fédor 
Bunge, M. et Mme Moritz Huffmann, M. et Mme Herman 
Marsily, M. et Mme Walter Blaess, M. et Mme Meurer, M. et 
Mme Henri Fester, M. et Mme Robert Fester, M. et 11“ '  
Georges de Brockdorlî, M. etMme Alfred Oboussier, M. et 
Mme Albert Oboussier et Mlle Hélène Oboussier, M. et Mme 
Miohelis, M. et Mme Albert de Bary junior, M. et Mme Théo
dore Bracht, MM. Edouard et Fritz Bracht, M. et Mme Victor 
Weber et Mu“ Adèle Weber, M. et Mme Hans Fritsche, M. et 
Mme Willy Rautenstrauch, M. et Mme Bernard Grütering, 
M. et Mme Ernest Mund, M. et Mme Rhodius et leurs fils, 
M. et Mœe von Mallinckrodt, M. et Mme Alfred Schuchard, 
M. et Mme Otto Gaspey, Mlles Lena et Juli Preetorius, le 
le peintre Bracht, M. et Mme Edouard Karcher, M. et Mme 
Edouard Bracht, M. et Mme Paul Karcher, M. et Mme Richard 
Bôcking, M. et Mme Léon Elsen, M. et Mme Alfred Grisar, 
M. Emile Grisar et Mlle Louise Grisar, M. et Mme Christian 
Frellsen, M. Glanz, Mlles Marcelle Gevers, Agnès de Cock, 
Madeleine Twelves, M. et Mme Théodor Brauss, Mlles Mary- 
Ann, Suzanne et Anita Brauss, M. Ernst Eiffe junior, M. et 
Mme Richard Fuhrmann, M. et Mme De Bruyn et Mlle Do 
Bruyn (de Buenos-Ayres), Mll8S Broch, M. et Mme Willy Fri- 
ling, M. et Mme Paul Ifreglinger, MM. Richard et Robert 
Kreglinger, Mlle Gersahm, M. B. Gaster, Mlle Grote,le bourg
mestre de la ville de Worms, M. et Mme Richard Fester (de 
Hambourg), M. et Mme Carl Ingenohl et Mlle Ingenohl, M. et 
Mme William Marsily, M1Ic Anita Werner, M. etMmcEckhart, 
Mme Sommer, Mme veuve Pauwels, M. Dillmann, M. Théo
dore Schmidt, Mlle Schmidt, M. Pritsch, consul général 
d’Allemagne; M. etMm8 Zurstrassen (de Verviers), M. et Mme 
Born, M. et Mme Eugène Bracht, Mme et Mlle Müller, M. etMme 
Charles Good, M. et Mme Clément de Cazenave, Mme Bopp, 
M. et Mme Curt Rabbow, Mlle Adèle Kohler, Mlles Pungs, 
Constance Ilose, MM. Alfred Engels, Henry Rupé, Adolf 
Davidis, H. Rohland, Robert von Ohlendorfif, José Zurstras
sen, Carl de Millas, Ad. Clem, Ernst Gaspey, Ferdinand de 
Surgeloose, Frédéric Good, Ernst et Albert Hallwachs, etc.

Les jeunes époux sont partis pour la Bavière et l’Autriche- 
Hongrie.

Sont officielles depuis vendredi les fiançailles de Mlle Ma- 
rie-Thérèse Gheysens, fille deM. Frédéric Gheysens, notaire, 
et de Mme, née Bernard, avec M. Félix Adam, capitaine d’in
fanterie coloniale, en garnison à Brest (France).

On annonce les fiançailles de Mlle Clémentine Hampsohn, 
fille de M. Hampsohn et de M111', née Lemineur, avec 
M. Fromm.

On annonce le prochain mariage de M. Léon De Clercq, 
fils de feu M. Auguste De Clercq et de feu Mln0, née van 
Humbeeck, avec Mlle Wath, de Folkestone (Angleterre).

Sont officielles, les fiançailles de M. Max Oboussier, fils de 
feu M. Gustave Oboussier et de Mme, née Tieman, avec Mlle 
Claus, fille du docteur Claus, le célèbre aliéniste, et de 
Mme Claus.

Nous apprenons la mort de Messire Alexandre de Browne, 
ancien député de Saint-Nicolas, chevalier de l’ordre de Léo
pold, commandeur de l’ordre de Léopold II, chevalier de 
l’ordre royal du Lion du Congo, inopinément décédé en son 
château de Beveren (Waes), résidence estivale de la famille. 
Le défunt était né à Berchem en 1841.

Sa mort met en deuil : M. et Mme Léopold de Cock-de 
Browne, le sous-lieutenant Henry Pinte, du 2° régiment de 
guides, et Mme Henry Pinte, née de Browne; Mlle Gabrielle 
de Cock, M. Roger de Cock, le baron et la baronne de 
Browne, le colonel et Mme Van Bever, née de Browne; Mme 
van Koetsem, née de Browne ; Mlle de Browne, M. Constant 
de Browne, M. Gaston Gaillard, Mlle Le Paige, M. et M"1"

Eugène Hubert, née Le Paige; le lieutenant-général et Mme'  
Pinte, née Le Paige; M. et Mme'  Auguste Le Paige, M. Lau
rent de Rode et Mme, néo Le Paige.

Au milieu d’une afilucnce recueillie Messire de Browne 
jouissant à Anvers d’une réelle sympathie — le service funè
bre a été célébré mercredi dernier, A Deurnc, et suivi de 
l’inhumation dans le caveau de famille.

Après une longue et pénible maladie est décédée, à l’âge 
de soixante-huit ans, en sa campagne de Cappellen, Mme 
Edouard Biart, née Anna Meeûs, femme du sénateur 
Edouard Biart.

Cette mort met en deuil ; M. Ilayoit de Termicourt, con
seiller à la Cour d’appel de Bruxelles, et M"“ Ilayoit de Ter
micourt, née Clara Biart; M. Fernand Biart, vice-président 
du tribunal de première instance d’Anvers, et Mme Fernand 
Biart; les familles van Put, Biart, Verhoustraeten.

La Société royale d’harmonie a offert à ses membres, le 
dimanche 5 juin, un corso fleuri enfantin, dont le succès 
dépassa les espérances les plus optimistes.

Dans le chatoyant cortège on remarquait particulièrement 
une charrette anglaise en laqué blanc, dont le dôme était 
formé d’un immense parasol de tulle blanc fleuri d’horten
sias bleus. Les hortensias bleus et de larges rubans du même 
ton enjolivaient la légère voiturette otï se prélassait le bam
bin blond de Mme de Medts. Un petit tonneau attelé d’un 
ânon gris était garni de pavots roses. Donald Sherman, le 
très éveillé gamin du vice-consul d’Amérique, tenait les 
rênes ; à ses côtés se tenait la petite Manceau, délicieuse en 
sa robe de linon brodé et dont la mutine frimousse se cachait 
sous une cloche de paille fleurie d’èglantines et de roses- 
pompon. Gros succès également pour la petite Kort, adora
ble en une toilette deliberty panne, ornéede lourdes grappes 
de raisins noirs et blancs. De la grande corne d’abondance, 
exécutée en fleurs blanches, et que la mignonne poussait, 
s’échappait une odorante moisson de roses. Citons encore la 
ravissante voiture, trainée par un âne, de M11188 René Storms 
et van Cutsem-Stqrms ; l’auto fleurie de MM. Frilling et Sau
vage, le grand char rustique escorté des enfants Van Caillie 
et van Hoof, costumés en paysans et paysannes campinois ; la 
carriole fleurie de genêts, de pavots, de pivoines, du garçon
net Gilbert et attelée d’un beau mouton ; les vélos fleuris de 
MM. van Coppenole et Einmahl, et les ombrelles joli
ment décorées de pensées, de tubéreuses, d’iris et de roses 
de Mlles Vrydaghs. Mlle Yvonne Peters, tonte souriante en 
son travesti de bergère et sous son grand paillasson crâne
ment relevé sous une couronne de fleurs des champs, fut 
aussi très remarquée, ainsi que Mlle Blanche van de Vorst, 
la plus piquante et la plus jolie paysanne norvégienne que 
l’on pût rêver.

L’Harmonie avait organisé un groupe « campagnard » 
d’une centaine d’enfants : paysans alsaciens et allemands, 
russes et autrichiens, belges et français étaient juchés qui 
sur un char à foin, qui sur une carriole de laitière, qui sur 
un chariot A légumes, voire même une charrue. Celle-ci était 
presque entièrement garnie d’une profusion de bluets; un 
dôme léger, fait en iris mauves, abritait un adorable paysan 
joufflu et rose, le petit Edouard Michaelsen. Et puis il y en 
eut d’autres encore, pimpants, exquis; tout serait à men
tionner en ce cortège charmant, remarquable par le nombre 
des participants et le bon goût qui présida à l’ornementation 
des chars.

Au hasard de la promenade nous avisons : Mme veuve 
R. Storms, Mme Castelot, M., Mme etM11» Peters-Hierniaux, 
le docteur et Mme Ed.Waersegers, M., Mme8 et M1,es Manceau, 
M. et Mnl0A. van de Wouwer, le docteur, Mme et Mlle de 
Deken, le capitaine et Mme M. Gilbert, Mlle M. Studell, le 
docteur et Mme de Medts, Mme Cl. Grandy, le vice-consul 
d’Amérique et Mme Tuck Sherman, M. et Mme René Storms 
le docteur, M“ 8 et MA* Preetorius, M. et Mme E. Eilfe, M. et 
Mme Rohlsen, l’avocat Stelfeld, le commandant et Mme 
Louis Bouhon, l’avocat et Mme Emile Roostet leurs enfants, 
le docteur, Mme et Mlles Van de Vorst, M., Mm8et Mlles Ph. 
Van den Bosch, le docteur et Mme de Marbaix, Mme Paul 
Becker et ses enfants, M. et Mme Alfred Buelens, le sénateur 
et Mme 0. Selb, Mme van Cutsem-Selb, Mme etMllevan Nieu- 
wenhuyze, M., Mme et le petit Michaelsen-de Rop, le séna
teur et Mmovan de Walle, Mlle Jeanne de Boeck, le lieute
nant Cosyn, M. et Mme Suys, le docteur, M1"' et Mlles E. van 
de Vorst, M. et Mme Wechler,M“le Adler-Roostet Mlles Adler, 
M. et Mme Frihling, Mme Grimm et M. Louis Grimm, Mme et 
Miles Moons, le capitaine et Mm'Delfosse, MmoBelche, le con
sul général de Hollande et Mme van den Bergh, M. et Mme 
Paul Storms, M“ '  Yseux, M. et Mn,e Thomson, le docteur et 
Mme van Aubel, M1™ Hartog-Thomas, M. et Mme X. de Beu- 
kelaer, M. et Mme Adelin Paulis, Mme et Mlle Giglot, M. et 
Mme Georges Mathyssens, le docteur et Mme de Gueldre, M. et 
Mme Stordiau, M. et Mme Maurice van Cutsem, M. et Mme 
van Caillie, M. et Mme van Hoof, M. et Mme Klatzer, Mme et 
Mlle Lame, M. et M"18 Limpens, M. et Mme Larill, M. et Mme 
van Coppenole, M. et Mme de Ceuninckx, M. et MEe Alberti, 
M. et Mme Honingsman, M. et Mme R. Ziezmer, le docteur, 
Mme et Mlle Schoonen, M. et Mme da Silveria, M. et Mme van 
Gend, M. et Mme Rischmann, M. et Mme Heinemann, etc.

XXX
L’inauguration des luxueux salons du premier étage à la 

Belle Étoile à Bruxelles-Kermesse aura lieu lundi prochain 
et coïncidera avec la fête des fleurs du longchamps-Fleuri. 
Nos lecteurs et nos aimables lectrices trouveront A la Belle 
Étoile un tea room mondain, des consommations de tout 
premier choix, ainsi que toutes les grandes marques de 
champagne. Une terrasse en plein air au premier complète 
ces magnifiques installations.

XXX
Nos belles mondaines vont pouvoir saisir l’occasion qui 

8’oflrc A elles de se parer d’uno de ces ravissantes toilettes 
sorties des ateliers de M. DAVID ; nous apprenons, en effet, 
qu’à partir du 15 courant et à l’occasion de la fin de prin
temps, ce délicat faiseur cède, à moitié prix de leur valeur, 
les modèles originaux et gracieux qui ont fait courir, 
boulevard de Waterloo, n° 50, toute la haute élégance. 
Bonne aubaine pour les premières arrivées.

i XXX
Fin de saison. La Maison Jules Buelinckx, 1 , rue Bel- 

liard , liquide en ce moment un grand stock de marchandises 
a fin de procéder à l'agrandissement prochain de son maga
sin. Elle invite les aimables lectrices de l'Éventail à profiter 
de ces occasions exceptionnelles.

XXX
De Liége :
Samedi dernier ont été célébrées, à Jemeppe-sur-Meuse, 

en présence d’un immense concours de monde, les funé
railles de M. Edgar Picard, directeur de l’usine de Valentin 
Coq, de la Vieille-Montagne. Plusieurs discours ont été pro
noncés, disant la vie de cet homme de cœur, doublé d’un 
philanthrope et d’un artiste.

Cette mort met en deuil ses fils Ernest, Fernand et 
Georges Picard, M. et Mme Gustave Grenier, M"18 E. Picard 
et M” 18 Libier.

Joudi, de nombreux parents et amis ont assisté au service 
de M. Charles Verneuil-Rinable, qu’une longue maladie 
avait déjà éloigné du monde tout cet hiver. D’esprit distingué 
et d’une inaltérable bienveillanco, le défunt s’était conquis 
une place en vue dans la société liégeoise.

XXX
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Be Malines :
favorisé par un temps superbe, le JaÿdWtf organisé jeudi,

2 jtiin, par les officiers d’artillerie de la garnison de Malines, 
a été des pins réussis.

rendez-^ous était fixé à la Grand'Place ; le tout-Malines 
mondain était là. Les invités furent reçus par le lieutenant- 
colonel Joos, du 2° régiment d’artillerie, et par le major 
adjoint d’état major Molhant, commandant l’artillerie à 
cheval de la 2e division de cavalerie, entourés de leurs 
officiers.

Pins de cent cinquante invités ont suivi, en voiture, les 
émouvantes péripéties de la chevauchée d’une soixantaine 
de cavaliers lancés à la poursuite de la « Bête ». Dans une 
galopade endiablée, la cavalcade a parcouru une piste habi
lement tracée et coupée d’obstacles de tout genre. La superbe 
randonnée s’est terminée non loin de Wavre-Sainte-Cathe- 
rine, dans une prairie, où un « Jeu de la Rose » futorganisé ; 
après une lutte très vive le flot de rubans fut enlevé par le 
sous-lieutenant d’artillerie Thyrin.

La réunion s’est terminée par un lunch, égayé par l’excel
lente musique du régiment, dirigée par M. Rimbout. Après 
avoir félicité les organisateurs de la fête, les sous-lieutenants 
Smeyers, de l’artillerie à cheval, et Massart, du 2e régiment 
•d’artillerie, les invités se sont séparés, se donnant rendez- 
vous pour l’an prochain, enchantés de la vibrante manifes
tation sportive à laquelle ils venaient d’assister.

Remarqué parmi les cavaliers ; Tous les officiers d’artille
rie de Malines, les colonels de Witte et Daufresne de la 
■Chevalerie, les majors Seégeret Vedrine, les capitaines-com- 
mandants van Lill, Thonard, Cordier et Costier, les capi
taines Rothermel, Verhavert et Gilliaux, les lieutenants 
•Cattoir, Merzbach, Rothermel, Weber, Dansard, Gillet, 
Blancgarin, Aerts, Verstraeten, Schutz, Fauconnier, Fré- 
mault, van der Melen, Monnoyer, Donner, de Neyer, Dony, 
Renard, Dhanis, Ninitte, Gratry, Vanderkelen, Termote, 
Fain et Boiso Lanza, les docteurs Henrard, Léman et Bya, le 
vicomte Ysebrant de Lendonck, MM. Fernand Moraine et 
vani Hove.

I£n voiture; Mme Molhant, Mme Lambeau, Mme et Mlle 
Daufresne de la Chevalerie, M. etMm8deWitte-Lousberg, Mme 
Goitderis, Mme™ Massart, Avort, Costier, de Witte, Cattoir, 
Gilliaux, Fally, Theunis, Dony et de Neyer, Mme et Mlle Mar- 
•ctiand, Mlle Theunis. M. et Mme Sansen, Mlle Sansen, M., 
Mlle et M" 8 Allard, M. et Mme van derZypen, Mlle Bernaerts, 
hjj., Mme et M" 8 Lamot, Mme8 Opdebeek, Mme Van Langen- 
■donck, M. et Mme Scheyvaerts, Mll8S Leemans, M., Mme et 
M?'85 du Pont de Schrynmakers. Mme van der Meulen, M. et 
"Mf8 Willèms, la comtesse d’Hennetière, M. et Mme Adrians- 
séns, Mme et M1Ic Smets, M. et Mme,de Radzitsky d’Ostro- 
wick, Mmoet Mlle Belcourt, M. et Mme Janssens, Mll8S Jans- 
■ seins, M. et Mme Thelen, Mme de Bièvre, Mme Coelen, MM. 
Rflussens, Lamot, Cremers, Avort, Massart, etc.

XXX
î De Gand :
.Mardi dernier, 7 juin, a été célébré dans le coquet village 

de Wondelgem lez-Gand, le mariage de Mlle Isabelle Bnysse, 
fille de M. Georges Buysse et de Mme, née Bartsoen, avec 
Mi Louis-R. Florin, fils de M. et Mme Henri Florin-Felhoen, 
dê Courtrai.

Le village entier était en fête et s'était pavoisé en l’honneur 
des jeunes époux.

'.La coquette église de Wondelgem, si jolie dans son cadre 
■dé verdure,regorgeait d’invités et d’amis, au milieu desquels 
se déroula le nombreux et très élégant cortège nuptial.

Beaucoup de très jolies toilettes faisant suite à la mariée, 
exquise dans sa robe de liberty blanc rehaussée de dentelles.

‘Au retour de la cérémonie religieuse, les autos, passant 
sous de rustiques arcs de triomphe, ramenèrent les invités 
ail château de Ter Vaart, où un lunch leur fut offert.

XXX
i De Paris :
I On annonce le prochain mariage de Mlle Nicole de Dorlo- 

•dt>t, fille du baron de Dorlodot et de la baronne, née Lefebvre, 
aVec M. Diégo-René Grenouillet Godeau d’Entraigues.

XXX
G ra n d e  ex p o s itio n  d a n s  les sa lo n s  de la  M aison  

V iro t, su c c u rsa le  ru e  R o y a le , 106 , a u  p re m ie r  
é ta g e . C h a p ea u x  in é d its  eu b ro d e rie , om brelles,
■ é c h a rp e s , etc.

PROMENADES A L’EXPOSITION
i

1 Prenez votre canne, lecteur, nous allons à l ’Exposition. 
ÎJous choisissons un matin clair et frais (cet après-midi sera 
torride), vous avez l’estomac libre, le cerveau léger, nous 
allons à l’Exposition pour regarder.
, — N’est-ce point là, dites-vous, ce que je fais toujours à 
('.Exposition ?
i Entendons-nous. Vous allez à l’Exposition comme à la 

«te. Or, à la fête, on ne se maîtrise point, on ne préserve pas 
sfln sens critique — à moins d’être un atrabilaire person
nage — on sent, on perçoit beaucoup de choses, on voit des 
(jétails ; une colonne, un lampion, un agent de police, la 
groupe du cheval d’un gendarme et la croupe du gendarme 
Superposé, on ne voit pas l’ensemble et surtout monsieur 
lijimportequi à la fête fait partie de la fête; il en est un élé
ment essentiel ; comment jugerait-il la fête ? On est une note 
dans la symphonie, on ne peut pas apprécier l’orchestre.

Et puis il y a la chaleur et le dîner et le s petits cailloux et 
lps cors aux pieds et les escaliers, et ces dames sont fati
guées 1 On s’est perdu, on a gravi dix fois le même escalier, 
ï t  a fallu se hâter pour rentrer et comme à l’heure fatale les 
galeries se fermaient, il a fallu faire des détours immenses 
t.par les jardins. Mauvaises conditions pour apprécier une 
;exposition.

XXX
Pourtant ce coup d’œil froid et critique, il faut le donner 

Itine fois à une entreprise, une fête de six mois qui — com
merce, industrie, beaux-arts, mécanique, progrès sociaux — 
se dit et se veut le résumé d’une époque, le bilan du travail 
d’un temps où on travaille double et triple, où ce qui était le 
^progrès hier est maintenant délaissé, oublié comme une 
• vieille épave.

i II faut être de son temps, — quoi que disent les poètes, il 
est difficile de faire autrement, — il faut en être, non pas en 
le boudant avec une résignation maussade, mais volontiers, 
de bon cœur, avec un consentement joyeux. Nous sentons, 
d’ailleurs, confusément, que ce temps, dans le recul de 
l’histoire, sera jugé avec admiration. Et pour être de ce temps, 

-al faut le connaître.
Ne le connaissez-vous pas? L’avez-vous négligé? Vous 

'êtes aussi mal armé, non pas senlenqjpt dans la lutte pour 
>la vie, mais pour la simple conversation, pour la lecture 
même des journaux, pouf' la compréhension des discussions 
sociales. Une Exposition permet de réparer le temps perdu. 
Clest un peu le cours pour « élèves arriérés », où d’ailleurs 
des élèves qui ne sont pas arriérés peuvent trouver profit et 
plaisir. Vous saurez, non seulement comment votre temps 
travaille, mais comment il s’amuse...

Nous portons donc à ce cours où est convoqué Bruxelles 
en 1S10  non seulement les dispositions physiques dites tan
tôt; mais une absence complète de préjugés. Il me semble 
qu’une exposition non seulement ne peut pas être une oeuvre 
parfaite, mais ne doit pas être une œuvre parfaite. Chargé de 
l’organiser — par exemple au point de vue architectural.-— 

■ j'y tolérerais volontiers quelques-unes de ces tares sur V- 
quelles s’aiguiserait et se formerait le bon goût public.

Il- y a des essais qui ne peuvent être faits qu’à une exposi
tion; il faut qu'ils aient Faspect (l’aspect seulement) du défi
nitif. Croyez bien, par exemple, que c’en est fini à jamais de 
l’étrange porte-arcade-caverne-hall et de la statuaire qui 
composaient l’entrée de l’Exposition de 1900 à Paris. Vous 
vous souvenez de la Parisienne, hélas ! L’exposition de 1900, 
nous a à jamais débarrassés des formules qu’elle prétendait 
expérimenter. _

Mais assez de préambules. Entrons à l’Exposition.
XXX

Nous y sommes' entrés par le Bois, simplement parce que 
nous avons consulté le plan et que nous nous sommes con
formés à ses indications. Nous entrons par le fond d’un 
hémicycle et nous avons devant nous la façade principale des 
halls...

Ici c’est une révélation complète; nous prenons une pre
mière et suffisante leçon.

Il vous souvient (vous en souvient-il, mais on vous l’a dit) 
qu’en 1885 à Paris on découvrit l’architecture du fer. Bien 
plus que la tour Eiffel, la galerie des machines annonçait 
l’avenir : audace, hârmonie, matériaux jusqu’ici presque 
inusités, correspondant à des besoins nouveaux, à une civi
lisation presque nouvelle. Même les artistes, professionnelle
ment attirés vers le passé, approuvèrent...

En 1900, au contraire, ce fut la faillite de tout ce qui était '
« modem style »; n'insistons pas. Ce qui trouva grâce, c'est 
ce qui s’inspirait des formes françaises traditionnelles, le 
petit palais par exemple. Le grand palais faisait en vain un 
effort — que nous croyons non réussi — pour concilier 
l’ancien et le nouveau, la galerie des machines et la colon
nade.

Il y eut des expositions ailleurs qu’à Paris. Liége fut 
fidèle à ce qu’on appelle le style-exposition, quelque chose 
d’étrange qu’on excuse parce que non durable, où l’ancien 
et le nouveau, classic et modem style, sont mêlés, accolés, 
mariés pour aboutir au plus effectif tape-à-l’œil. 11 y a des 
gehs qui donnent de bonnes raisons à la défense de ce 
style (?), tout au moins à son emploi dans les expositions.

Milan en 1906 voulut être le triomphe du modem style; 
il en consacra la défaite; nous devons en être reconnaissants 
à Milan ; c’est un résultat. Nous ne reverrons plus ce modem 
style que dans quelques expositions allemandes ou péru
viennes; peut-être un jour nous reviendra-t-il en vainqueur, 
mais ce sera après une longue retraite : laissons faire l’Alle
magne et le Pérou, pays devenir.

Tout cela, nous venons de nous en souvenir devant la 
façade de l’Exposition de Bruxelles. Parfaitement symétrique, 
développant son ordonnance horizontale sur une terrasse; 
elle aligne sur une terrasse modérée une longue-colonnade 
rose avec trois porches, un au centre, deux aux ailes.

Et — croyez-en vos yeux — ni tours, ni phares, ni mina
rets, ni dômes, — c’est classique, selon les formules origi
nelles françaises, adaptées au goût particulier de nos archi
tectes belges.

La ligne horizontale triomphe ici comme à Versailles, 
comme à la place de la Concorde. Où sont les formules nou
velles? Vous cherchez en vain.

Par une appréciable ironie, le palais de la ville de Bru
xelles au sud-est, le Chien Vert au nord-ouest, c’est-à-dire à 
droite et à gauche de la grande façade, s’équilibrent et se 
répondent... Ils témoignent que ce n’est pas seulement le 
goût personnel de M. Acker qui a dirigé cet architecte vers 
des principes qu’on aurait cru périmés, mais une influence 
plus générale.

Souvenez-vous aussi que tout ce qui reste de l’Exposition 
de Liége et ce qui méritait de durer, c’est le palais de la 
Boverie, le palais joliment inspiré de Bagatelle.

Indirectement, comme la tour de l’église de Sainte-Cathe- 
rine, ou directement, comme les diverses parties du Chien 
Vert, qui transportent.au Solbosch Fontainebleau ou Chan
tilly, les formules architecturales que nous apprécions 
viennent de France. On peut d’ailleurs dire, comme on dit 
pour les vins, qu’elles sont « élevées en Belgique ».

Ce premier coup d’œil à l’Exposition vous avertit donc. 
On a renoncé à im.proviser un style. L’architecture, comme 
tout, évoluera, évolue mais il semble que c’est désormais 
sans renier le passé, en l’utilisant, en l’appréciant, en l’adop
tant. La nature, dit-on, ne procède pas par bonds. Natura 
non fecit sallus. L’architecture non plus... désormais.

XXX
Première impression qui résulte d'un premier coup d’œil 

à l’Exposition.
Plus tard — je voub le dis confidentiellement — vous 

serez peut-être requis par la formule allemande — et neuve, 
ou à peu près — opposée diagonalement à la formule fran
çaise — je dirai à la formule franco-belge — dans un jardin 
où nous irons plus tard, plus tard seulement.

X.

EXPOSITION DE BRUXELLES
La semaine qui vient de s’écouler fut, à l’Exposition, 

intéressante et mouvementée. Le Roi n’y fut pas moins de 
trois fois ; la première fois, il fut visiter, en compagnie de 
S. M. la Reine, la section française ; le lendemain, le Sou
verain assista à la séance solennelle d’ouverture du Congrès 
maritime et,lundi dernier, presque à l’improviste,Sa Majesté 
alla à la section italienne. Ces trois visites du Souverain, 
l’inauguration de la.section française et l’inauguration de la 
section italienne, et les banquets qui les suivirent furent les 
événements de la septième semaine de l’Exposition.

Nous ne retracerons pas par le menu les incidents qui 
marquèrent ces « trois glorieuses », mais il nous faut toute
fois leur attacher plus d’importance que n’en décèlerait une 
simple nomenclature.

La journée française fut particulièrement solennelle et 
impressionnante. Ce jour-là, Leurs Majestés arrivèrent à 
l’Exposition dès l’ouverture des portes et, à 9 h. 1/2. Elles 
étaient reçues au seuil de la section par le commissaire géné
ral, M. Chapsal, qu’entouraient les membres de la section 
française, MM. Dedet, Schwob, Saglio, etc. Les Souverains 
furent saluéspar S. Exc. M. Beau, ministre de France, qui leur 
présenta les trois ministres à portefeuille venus de Paris la 
veille : MM. Dnpuy, Ruau et Trouillot, le préfet de police, 
M. Lépine; les sénateurs Viger, Saint-Germain, Strauss, 
Lourties et Dupont. On put voir que, dès les premiers mots 
échangés, le Roi et la Reine avaient littéralement conquis les 
représentants de la République et leur suite ; et tous ceux qui 
furent du cortège durant cette visite, qui dura près de trois 
heures, purent enregistrer les nombreuses expressions de 
respectueuse sympathie des personnalités qui faisaient 
escorte au Roi et à la Reine et de la foule accourue sur leur 
passage. On admira la cordialité du Roi, l’aisance de sa 
parole, la profondeur souvent de ses réflexions, la grâce de 
la Reine et ses façons plaines d’un charme très naturel.

L’après-midi de ce jour eut lieu la cérémonie officielle de 
l’inauguration. Dans le grand salon d’honneur, où furent 
prononcés les discours, étaient entassées toutes les person
nalités qui avaient répondu à l’invitation de M. Chapsal, 
l'aimable et distingué commissaire général de la section ! 
six de nos ministres, les présidents du Sénat et de la Cham-, 
bre, de nombreux députés, le gouverneur du Brabant, le 
bourgmestre de Bruxelles, plusieurs généraux, le duc. et la 
duchesse d’Ursel, le baron et la baronne Janssen, les direc
teurs généraux, les membres du Comité exécutif, les com
missaires généraux de toutes les sections, en tête desquels 
M. Albert, commissaire général de la section allemande, les 
membres du Comité exécutif de l’Exposition de Liége, ayant 
à leur tête M. Emile Digneffe, de nombreuses dames, des offi

ciers français et les hauts fonctionnaires de nos administra
tions publiques. En présence de ce brillant auditoire et des 
ministres français, M. Chapsal prononça un fort beau dis
cours. .H y rappela que la France fut toujours la première, 
chaque fois qu’une grande exposition s’organisa chez nous, 
à répondre à l'appel de la Belgique; il dit éloquemment 
la bonne entente qui régna, toujours entre les.deux pays, 
s’étendit sur l'importance de la participation française et 
eut des remercîments chaleureux à l’adresse du commissaire 
général du gouvernement, de ses collaborateurs, du prési
dent et des membres du Comité exécutif et des directeurs 
généraux.

Il y eut encore des discours de MM. Hubert, Dupuy et du 
barori Janssen, qui furent très applaudis.
| Les applaudissements ayant cessé, la section fut livrée 

au flot des visiteurs.
i Dans l’après-midi, M. Trouillot inaugura les pavillons 

qoloniaux et les sections de l’Algérie et de la Tunisie.
Le soir eut lieu au Chien Vert un magnifique banquet de 

Ç50 couverts.
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Le lendemain eut lieu, comme nous l’avons dit, La séance 
inaugurale du Congrès maritime, où d’excellentes paroles 
furent prononcées en présence de S. M. le Roi par M. Schol- 
laert, notre président du Conseil, et M. Louis Franck, député 
d’Anvers. Dans ce milieu du haut commerce belge, le Roi fut 
chaleureusement ovationné.

Le même jour, dans l’après-midi, à là plaine des sports, 
la jolie fête du Printemps, organisée par M. Alfred Mabille 
et dont la réussite fut complète...

x * x
Lundi après-midi, visite de S. M. le Roi à la section ita

lienne.
Le Roi, qu’accompagnaienfîe colonel de Moor et le lieu

tenant Cattoir, fat reçu dans l’admirable pavillon édifié par 
l’Italie, en face de la section française, par le comte Bonin 
Longare, ministre d’Italie ; le duc de Cainastra, commissaire 
général de la section, et ses adjoints : MM. Uttini et Todros, 
par Mme Peiretti, déléguée du Comité de l’tEuvre de la 
Fémme', et par M. Eugène ICeym.

L’intérieur du pavillon italien — un palais vénitien de h 
Renaissance dont M. l'architecte Piacentini a fait les plans. 
— est d'une grande richesse : un grand salon dont les mu
railles sont tendues d’étoffes somptueuses au chiffre royal, 
ornées de grands panneaux représentant des paysages fameux, 
et dont le plafond s’adorne d'une fresque représentant la 
carte de l’Italie.

Après les présentations et les souhaits de bienvenue, U 
Roi, sous la conduite des personnalités que nous venons de 
dire, a visité les galeries industrielles qui s'ouvrent sur la 
galerie d’honneur, dont un portique très décoratif marque 
l’entrée.

Cette section italienne, où se rencontrent les inévitable; 
marbres et les verroteries de Venise, est vraiment intéres
sante ; il faut y voir particulièrement une merveilleuse 
collection de dentelles de Venise, de dentelles anciennes 
Surtout qui appartiennent aux deux reines d'Italie ; encore, 
les- compartiments des divers ministères, les sections des 
qraies, de la métallurgie, des soieries, de la broderie et de 
l’alimentation.

Le Roi, dont la visite s’est prolongée durant deux heures, 
avivement félicité le ministre d’Italie et le distingué com
missaire général de la section. Il leur a annoncé une nou
velle et prochaine visite en compagnie de la Reine.

Les exposants italiens et la foule admise dans les galeries 
ont chaleureusement acclamé le Roi Albert.

A la même heure où le Roi visitait la section italienne, 
Peary retraçait, devant un nombreux auditoire pressé dans 
la grande salle des fêtes, les péripéties de son fantastique 
voyage au Pôle Nord.
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Enfin, le soir, don Nicolas de Escoriaza, commissaire gé
néral de l’Espagne, recevait à dîner, dans son merveilleux 
palais de Grenade, les ministres Schollaert, Davignon, 
Hubert, le président de la Chambre, M. Cooreman; les mi
nistres d’Espagne et de l’Uruguay, les généraux Cuvelier et 
Ninitte, le conseiller de lalégation espagnole, comte de C»si 
Saavedra ; le baron Janssen, les directeurs de l’Exposition,

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s
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les députés et sénateurs Lemonnier, Nèrincx, Dnpret, Gri
mard, les commissaires généraux Chapsal, Ravené, Gold- 
zieher, etc.

Fête superbe dans un cadre féerique.
Au dessert, M. de Baguer, ministre d’Espagne à Bruxelles, 

porta le toast au Roi, et M. Hubert ayant levé son verre à la 
famille royale d’Espagne et an succès de la participation 
espagnole, on entendit et on acclama un discours d'uue 
éloquence chaude et extraordinairement colorée de M. de 
Eieoriaza, qui leva son verre au gouvernement belge, au 
commissaire général dù gouvernement, au Comité exécutif 
et aux directeurs généraux. Des toasts encore, fort applau
dis, du baron Janssen et de M. Lemonnier, remplaçant le 
bourgmestre de Bruxelles.
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Mardi, dinor offert par le commissaire général italien, le 

duc de Camastra. Cent cinquante invités, parmi lesquels le 
ministre d’Italie, les ministres Davignon et Hubert, le 
ministre de Chine, le duc d’Ursel, le baron Janssen, les 
membres de la légation d’Italie et de la commission italienne 
de l'Exposition, M. Max, les commissaires généraux MM. 
Chapsal, Albert, de Escoriaza, Georges Vaxelaire, Lewis 
Ware, Goldziehor, Borel, Lehmann, Gaston Périer, les 
membres du Comité exécutif, les directeurs généraux, lu 
président de la commission allemandq, M. Ravené ; le 
président de la section persane, M. Louis Coetermans; le 
généralCu velier, le comte Cicogna, M. Léon Cassel, consul 
général d’Italie ; M. Bobrik, consul d’Allemagne; MM. Ver- 
cruysse-Bracq, Acker, Masion, de Loneux, du Monceau, 
Variant, Lainbotte, Mavaut, Paul Grosjean, Lanson, l’archi
tecte du palais vénitien, M. Piacentini, etc.

Lecointe Bonin Longare prononça le premier discours. Il 
ditAses invités l ’admiration qu’il professe pour leur pays, 
établit un éloquent parallèle entre l’Italie et la Belgique, 
deux belles et nobles nations qui ont à leur tête des souve
rains dignes d’elles, et leva son verre au Roi, à la Reino et à 
la Famille royale.

Ce discours fut chaleureusement acclamé. M. le ministre 
Hubert, fort heureusement inspiré, répondit à ce premier 
toast en portant la santé des souverains italiens, puis l’on 
entendit et l’on applaudit le baron Janssen, qui fit de l’Italie 
un panégyrique vibrant et but au duc de Camastra.

La semaine, on vient de le voir, comptera parmi les plus 
brillantes qu’aura connues l’Exposition.

x x x
Jeudi2 juin, à l’Exposition, la conférence de M. Edmond 

Picard avait attiré une foule considérable.
L’orateur a été vibrant d’enthousiasme dans son exposition 

de la « Psychologie artistique de la Belgique ». Passant en 
revue, d’une façon succincte, les périodes gallo-romaine ét 
médiévale, il s’est arrêté à la « floraison stupéfiante » qui 
s'est manifestée chez nous à l’époque de l’art gothique, et a 
célébré avec fierté le gouvernement des ducs de Bourgogne, 
qui nous a valu une explosion artistique dans tous les 
domaines, la peinture et l ’architecture, la dinanderie et ses 
étoffes d’or, les dentelles et les miniatures.

« L’âme nationale, dit-il, rêve alors du besoin d’exprimer 
beaucoup de choses. »

Et c’est l’époque des Van Eyck, des Van der AVeyden, des 
VauderGoes, des Memlinc et. des Breughel, dont la caracté
ristique est la coloration merveilleuse, le fini des détails, les 
paysages admirables comme fond de tableau et surtout le 
goût du. pittoresque et l’expression, car « ils ont besoin de 
fairo venir leur âme à la peau », dit-il. et c’est le plus profond 
d'eux-mèmes qui s’extériorise dans ces chefs-d’œuvre. Ces 
artistes sont des individualistes et des indépendants, tout 
comme nos artistes d'aujourd’hui, qui se rattachent plutôt 
aux maîtres de cette époque qu’à ceux du siècle de Rubens. 
Car Rubons, comme Michel-Ange, Shakespeare et quelques 
autres génies, est un artiste supernational, dit-il. Il appartient 
non à une nationalité, mais à l’humanité.

Nous parlant, alors, des quinze cents chefs-d’œuvre de 
Rubens exécutés en quarante ans et qui rangés, les uns à 
côté des autres, occuperaient, dit-il, l’espace s’étendant de 
la porte de Namur à Tervueren, il considère cette production 
merveilleuse comme un éclair, illuminant prestigieusement, 
mais passagèrement, le ciel de l’art national qui s’embrume, 
sous les dominations étrangères, depuis l’époque de Rubens 
jusqu’après notre indépendance reconquise. « Car les Fran
çais, dit-il, sous le prétexte de liberté et de rationalisme, 
détruisirent les monastères et les églises dont l’architecture 
était remarquable, ainsi que tous les chefs-d’œuvre de l’art, 
quand ils ne les emportaient pas. Et c’est tout de même en
nuyeux, ajoute-t-il, quand, comme moi, on penche vers la 
libre pensée, de s’entendre dire que ce sont les révolution
naires et les protestants qui ont détruit, chez nous, toutes 
les œuvres d’art. »

M. Edmond Picard montre, enfin, comment, dès 1830, les 
artistes belges s’essaient à reconquérir l’art national, c’est- 
à-dire celui de l’époque des ducs de Bourgogne; et c’est, à 
partir de 1860 et 1870, les paysagistes Boulenger, Baron, 
leurs contemporains et leurs disciples qui commencent ce 
rapprochement entre notre art moderne et celui du xv° siècle. 
Enfin, le grand Constantin Meunier réalise, dans les der
nières quinze années de sa vie, des chefs-d’œuvre de sculp
ture où. il fait vivre le travailleur des temps présents comme 
l«s sculpteurs du xv° siècle rendaient la physionomie des 
hommes d’armes du temps, tels le célèbre archer de Gand.

L’art de Laermans évoque celui de Breughel, celui d’Alfred- 
Stevens, l’art des petits maîtres flamands. La Procession de 
Saint-Guidon de Charles Degroux rappelle les Ommegangs ; 
Iss œuvres de Montald et de Levéque, les fresques ornant 
Iss monuments d'autrefois.

Et après avoir, dans une boutade amusante, comme 
M. Picard aime à en semer tout le long de ses conférences, 
affirmé que, s’il existe encore, à cette henre, chez nons, des 
œuvres médiocres à côté d’autres de réelle valeur, on cher
cherait en vain « la croûte, l’aimable croûte », qui n’existe 
plus en Belgique, il célèbre en vers enthousiastes l’art 
national. Et tout le monde de le saluer d'applandissements 
nourris, après lesquels M. Carton de Wiart, en remerciant 
M. Edmond Picard, le proclama un incomparable professeur 
d’énergie, un éveillenr d’idées, un apôtre de l'enthousiasme 
qui, par la parole et par la plume, a toujours donné, à tons 
ceux qui l’ont approché, la conscience de leur valeur et les a 

-excités à aller toujours : * En avant, en avant ». M. B. 
x x x

Après l’Exposition et le théâtre, soupers chauds.
Salons du Restaurant Ravenstein.

Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874. 
x x x

Carnet de l’Exposition.
Sur l’initiative des dirigeants de l’Exposition, les com- 

| missaires généraux se réuniront tous les samedis à déjeuner 
[ au Chien Vert. Ces réunions sont charmantes et cordiales et 

créent de nouveaux liens entre les personnalités officielles de 
l’Exposition.

! — Le 13 juin, déjeuner offert dans la salle des conférences

du Cinquantenaire par le Comité organisateur de l’exposi
tion des Arts anciens.

— Le 16 juin, à 8  heures du soir,M. Ravené, président de 
la commission allemande, offrira un dîner dans le Pavillon 
impérial, aux membres de l’Association des Industriels et 
Commençants de la Thuringe.

— Le commissaire général adjoint de la section des États- 
Unis d’Amérique et Mme Paul Grosjean donneront une soirée 
le 17 juin, à 9 heures, en l’hôtel de la rue Brialmont.

— Le directeur général de l’Exposition et Mme Eugène 
Keym donneront un dîner en leur villa de l’Exposition, le 
2 1  juin

—■ Le 25 juin, dans le Pavillon Impérial allemand, banquet 
offert par M. Albert, commissaire général allemand à S. Exc. 
M. Delbrück, secrétaire d’État, représentant le Chancelier 
d’Allemagne, à S Exc. le ministre du Commerce de l'Empire, 
M. Sydov, et aux membres du Congrès international des 
mines et de la métallurgie.

Après le dîner, le Comité exécutif offrira à ces invités un 
raout dans la salle du Chien Vert.

M U S I Q U E
La Société de bienfaisance française de Bruxelles, sous la 

présidence d’honnour de S. Exc. le ministre de France, 
la présidence effective de M. Garrigues et la présidence 
honoraire de M. Vaxelaire-Claes, donnera le vendredi 
17 juin, à 8 h. 1/2 du soir, en la salle Patria, au bénéfice 
de ses œuvres de charité, un grand concert avec le concours 
de Mlle Yvonne dé Tréville, la cantatrice tant applaudie à la 
Monnaie; de M. César Thomson, le maître violoniste; de 
Mlle Léa Epstein, de Buenos-Ayres, et de Mlle Aline Moodie, 
une artiste australienne, toutes deux violonistes, et d’un 
orchestre à cordes,sous la direction de M. Félicien Durant.

La fête, qui s'annonce brillante, sera honorée de la présence 
de S. Exe. M.Beai), ministre de France; de M. Chapsal, com
missaire général die France, et de tontes les personnalités 
françaises en ce miomentà Bruxelles.

x x x
Le dimanche 19 juin aura lieu, dans la salle des fêtes de 

l’Exposition, le grand concert donné par M. Sylvain Dupuis, 
son orchestre des Concerts populaires et les artistes et les 
chœurs de la Monnaie, consacré à l’exécution de Franciscus, 
oratorio en trois parties de M. Edgar Tinel.

Voici la distribution de l ’ouvrage :
Une voix du ciel, le génie de l’espérance, le génie' de 

l’amour, Mme Croiza; François, M. Girod; le génie de la 
paix, le génie de la victoire, M. Dua; l’hôte, le génie de la 
guerre, M. Delaye ; un veilleur de nuit, le génie de la haine, 
M. Weldon.

Division de l’oratorio :
Première partie : La vie de saint François dans le monde et 

son renoncement ; deuxième partie ; La vie religieuse de 
saint François ; troisième partie : La mort de saint François 
et sa glorification.

Entre la première et la deuxième partie,pause de 15 minutes. 
Entre la deuxième et la troisième partie, pause de 5 minutes. 

XXX
Richard Wagner a écrit ; « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

x x x
La réouverture du Waux-Hall est fixée an 16 juin. Avee 

la collaboration du beau temps, cette soirée inaugurale sera 
particulièrement intéressante et son programme ne peut 
manquer de réunir tous les suffrages. Quant à celles qui 
suivront, elles n’auront rien à envier aux plus belles soiréeè 
des saisons précédentes, le Waux-Hall tenant à se distinguer 
à l’occasion de cette saison extraordinaire.

B E A U X - A R T S
A la mémoire de M ax Waller. — Le projet d’ériger un 

monument à Max Waller, fondateur de la Jeune Belgique, 
semble devoir se réaliser bientôt, grâce aux efforts incessants 
du Comité constitué dans ce but.

Et voici que, dans une pensée de glorification immédiate, 
MM. Fonson viennent de frapper une médaille à l’effigie du 
poète.

Le bijou, grand module en bronze, sera mis en vente au 
profit de la souscription.

Grâce à l’initiative de MM. F’onsou, le Comité Waller tient 
dès aujourd’hui à la disposition des souscripteurs, pour la 
somme de 10  francs, cette très jolie médaille, due au talent 
de M. Godéfroid Devreese, qui est passé maître en cet art.

L’artiste y a fait revivre la physionomie si sympathique du 
jeune écrivain. L’œuvre constitue un précieux souvenir, que 
voudront posséder tous ceux qui vouent à Waller le culte 
que Ton doit à cet éveilleur d’enthousiasme littéraire.

Les adhésions peuvent être adressées A M. Léopold Rosy, 
directeur du Thyrse, secrétaire du Comité Waller, 130, rue 
de Bruxelles, à Uccle, ou à M. Hubert vau Dijk, trésorier 
du Comité, 46, rue Herry, Bruxelles-Nord.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Samedi 4 juin, LL. MM. le Roi et la Reine, accompagnés 

du lieutenant-général Jungbluth, ont inauguré la Section 
française de l’automobile et de l’aviation installée dans un 
hall à part, avenue des Nations, derrière le pavillon espagnol. 
Cette section est très importante et comporte beaucoup pins 
d’exposants que la section similaire belge; tontes les grandes 
marques françaises y participent : de Dion-Bouton, Renault, 
Panhard-Levassor, Lorraine-Dietrich, Delaunay Belleville, 
Brasier, Mors, Peugeot, Bayard-Clément, ainsi que de nom
breux carrossiers et fabricants d’accessoires. Signalons 
aussi une intéressante exposition rétrospective de l'Auto
mobile Club de France, qui nons montre notamment un 
tricyle de Dion à vapeur de 1885, une Panhard antédilu
vienne de 1891, une Peugeot de 1895, une Renault de 1898. 
Que tout cela semble lointain et primitif !

XXX
Plusieurs officiers de la compagnie des aérostiers du génie 

ont été envoyés à l’étranger pour suivre les dernières appli
cations de l'aviation et de la dirigeabilité des ballons. Il est 
question de mettre à l'étude la construction d’un dirigeable 
militaire belge .

XXX
Dans le but d’encourager la pratique de l'aviation et de 

concourir au développement des industries qui se rattachent 
àce sport, l’Aéro Club Liége-Spa a aménagé à Kiewit, près 
de Hasselt, un aérodrome destiné à servir d’école d’aviation 
et de champ d’entraînement ponr ses membres et ceux des 
clubs affiliés à l’Aéro Club de Belgique.

Une dizaine d’aviateurs et constructeurs ont fait construire 
des hangars sur cet aérodrome, dont le sol est excellent et 
qui comporte une plaine de plusieurs milliers d’hectares.

Pour stimuler l’ardeur de ses aviateurs, l’Aéro Club Liége- 
Spa a institué divers prix et des concours permanents réser
vés à ses membres.

A la fin de chaque mois, six coupes seront attribuées aux 
recordmen de la hauteur, de la vitesse, de la durée des vols, 
de la longueur des vols, de l'essor et de l'adresse pendant le 
mois précédent. Enfin, deux prix mensuels seront remis à 
ceux qui auront volé le plus longtemps et le plus souvent 
pendanLle mois.

Ces concours ont commencé le 29 niai et restent ouverts 
tous les jours, mais spécialement les dimanches et lesjeudis. 

x x x
La ville de Saint-Ouen vient d’acquérir une automobile 

susceptible soit de balayer et d’arroser simultanément, soit 
de faire l’une ou l’autre de ces opérations séparément.

Le dispositif général comporte un châssis d’automobile en 
acier profilé, sur lequel est monté un moteur de 25 IIP 
4 cylindres.

Le rouleau-brosse est équilibré de telle façon qu’il puisse 
assurer un nettoyage parfait sur une largeur de l ra80, quel 
que soit l’état de la route ou du pavé. Une rampe de pulvé
risation d’eau assure l'arrosage du rouleau, strictement 
nécessaire pour éviter la poussière du balayage, conformé
ment aux prescriptions de l’hygiène. Enfin un vaste réser
voir d’eau de 2,600 litres permet l’arrosago abondant de la 
partie balayée.

Les essais faits permettent d’évainer le rendement de cet 
appareil à celui de quatre balayeuses à traction animale.

La balayeuse automobile, en effet, fait 9,500 mètres carrés 
à l'heure, taudis que la plus perfectionnée des balayeuses à 
traction animale ne fait que 2,600 à 2,700 mètres carrés. 
Ajoutons qu’une pompe assure le remplissage du réservoir 
d’eau, d’où économie encore là où l’on peut utiliser de l'eau 
de rivière au lieu d’employer la canalisation de l’eau 
potable.

Toutes les manœuvres se font du siège du conducteur, qui 
peut même régler la pression du réservoir de manière à 
projeter l’eau de trois jusqu’à douze mètres de l’apparoil !

Un seul véhicule peut assurer, le matin, le balayage 
d’une ville moyenne, et l'après-midi son arrosage, suppri
mant le déplorable, long et coûteux arrosage à la lance, qui 
déchausse et détruit pavés et macadam, (transformant en 
bourbiers les plus belles avenues.

Espérons que Bruxelles possédera bientôt un engin aussi 
utile ! F r a n c i s .

S P O R T S
La place nous à lait défaut, la semaine dernière, pour 

donner les résultats du concours hippique d’Anvers. Les 
voici ;

1° Concours international pour chevaux sauteurs : 1er Bis
cuit, àM. D. Le Vionnois (d’Anvers), monté parM. Bricoux; 
2° Lord Steady, au même, monté par le propriétaire ;

2° Concours pour le plus beau cheval de selle t, l “r Lord 
Primrose, à MM. Mathieu et Philippot(de Bruxelles), monté 
parM. Bhilippot ; 2° Black Rip, au lieutenant comte F. De 
Meeûs, monté par son propriétaire ; 3° Rupert, à M. De Le 
Vionnois, monté par son propriétaire; 4° Qui Vive, au 
comte A. de Meeûs, monté par lui.

3“ Concours pour poneys de polo : 1OT et 2® chevaux mon
tés par leur propriétaire, M. Stanley Andreae (d'Anvers); 
3" Suzanne, au commandant Joostens, monté par lui ; 4” 
cheval au baron A. Peers de Nieuvrburgh, monté par lui.

4° Cross-country : 1er Colette, au sous-lieutenant comte- 
du Monceau ; 2° Why Not, au sous-lieutenant Roger d’Hea- 
decourt; 3° King du, à M. Saint-Paul de Sinçay, et Bridge III; 
au vicomte d’Hendecourt.

Ces résultats ont été accueillis par les plus vifs applau
dissements.

La suite du concours a eu lieu le dimanche et la réunion 
a été contrariée par une petite pluie fine qui n'a pas cessé de 
tomber. Voici les résultats :

5° Concours pour chevaux sauteurs ; 1er Benjo, à MM.. 
Philippot et Mathieu, monté parM. Philippot ; 2“ Armido,. 
au lieutenant Landrin, monté par son propriétaire ; A lt 
Fours, à M. Lœwenstein, monté par son propriétaire ; 
4°Speranza, au lieutenant Ripet, monté par son propriétaire;; 
5” Lord Steady, à M. D. Le Vionnois, monté par son proprié
taire ; 6° Petit Ami, à M. Haardt, monté par M. Philippot 
7“ Centerial.à M. D Le Vionnois, monté par son proprié
taire; 8° Miss Ketty, au lieutenant Ripet, monté par lui-, 
même.

6° Concours optionnel : l8r Turck, au lieutenant Lauck- 
sweert, monté par son propriétaire ; 2° Lord Steady, A Ml 
Le Vionnois, monté par son propriétaire ; 3° Miss Ketty, au 
lieutenant Ripet, monté par son propriétaire ; -1“ Petit Ami, 
à MM. Philippot et Mathieu, monté par M. Philippot; 5° 
Armide, au lieutenant Landrin, monté par son propriétaire; 
6° Naughty Girl, au sous-lieutenant d’Oldenneel, monté par 
son propriétaire ; 78 Peter Pipar, à M. Georges Kryn, 
monté par le lieutenant Lancksweert.

La journée se terminait par un JagdriU, dont les 
résultats, uu instant contestés, sont : l8r Manon, au liuute- 
nant Albert, monté par lui-même ; 2° Bestmore, à M. Van 
der Linden, monté par son propriétaire, et 3° Royal Health.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine insignifiante — d’autres disent lamentable. LJi 

Bauque d’Angleterre a beau abaisser le taux de l'escompta* 
cela n’a aucune influence sur la maussaderie de notre 
marché. ' ,

On n’a rien fait cette semaine; moins que rien. Des' optij- 
mistes prétendent que la séance de clôture a été moins muiW- 
vaise que ses devancières. Laissons-leur cette illusion, maijj 
ne nous frappons pas : Les affaires sont atteintes de lassitude 
estivale; elles attendent le « petit vent du Nord ».

A la Coulisse, la Nitrate-Railwàys semble vouloir reprendré 
un peu d’avance ; la Rand Mines et la Tanganyika font up 
effort louable pour sortir de l’engourdissement général et lf. 
Varsovie-Vienno tente de se désenliser. Mais tout cela 
représente qu’un très faible mouvement d’affaires ; ce n’edt 
guère plus que le calme au sein de la torpeur.

Au comptant, la léthargie continue son œuvre. La ru b ri
que des Tramways est seule à ouvrir un œil au milieu des 
ronflements sonores.

La Mutuelle maintient son avnnco et tend même à l'accusot 
davantage. Les Bruxellois et les Économiques font également 
l ’objet de quelques achats à des cours satisfaisants.

Dans les autres compartiments, on ne fait rien, rien, rien.
C’est une semaine perdue.

V ELDOR SAYOH *  PARFUM *  EAU dcTOILETTE *  POUDRB irBB 
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

2 9 ,  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 ,  P A R I S .

LA CÉRAVBNB
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  DE F A R I N E  D 'A V O IN E

Les plus Unes, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  | 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRIN?,IÈRE8 LE POTAGE AUX PERLE8 DE CÉRAVEN73

EN VENTE PARTOUT. Agentgénéiai : 6 . LAGÜENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles |

TOMBOLA

GROS

LOTS

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
2 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0  »
1 0 . 0 0 0

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

GROS

LOTS

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en esp èces, sous déduction 
de 1 0  p. e ., il y  aura 1 ,0 0 0  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
C hacun de ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à  4 .5 0 0  fra n cs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d'en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

Exposition de Bruxelles 18101810



H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
San* riv a i*  pour la  fra lo h a u r du  te int, la  b*aut* du v l«a * s  et d** m alus.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S Ô Ÿ V I L L E
1 7 , ru e  de  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

___________  1

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

B I J O U X  “  F  I X  „
/• A ssortim ent complet

i P A U L  H U B E A U
j 9 ,  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

B I J O U T E R I E ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R I E

TH E  GRESHÂM
A S S U R A N C E  S UR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  &  R E N S E I G N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de l a  B u an d erie

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O IR É E S  & C É R É M O N I E S  
D E N T ’S G L O V E S  D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g *  d u  W o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O IX  D E V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

P IA N O S

G U N T H E R
M J E  T H É H É M E M N E ,  4 5

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m usique de B elg ique

Teinture des cheveux sans rivale

MARCEL REMOUCHAMPS, Traiteur
C o n ce ssio n n a ire  d u  buffet d u  th é â tre  r o y a l de la  M o n n a ie

Entreprises générales tie B A Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D IV E R S , L I M H S ,  R A O U T S
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal du Parc

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n *  :  6 - 8 - 1 0 - 1 3 ,  r u e  d u  M i d i  

X J a in e  ft - v a p e u r  :  3 3 4 .  r u e  d e s  G o u j o n s

E N  V I S I T A N T

L ’ E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V I T R I N E  

D E S

BIJOUX

F I X
S I T U É E  D A N S f jL A

S E C TIO N  FRANÇAISEù 1

D E  L A  B I J O U T E R I E

SCHUMACHER
9 5 , RUE DU T RONE  D É P Ô T

Tél. 5 6 5 7  c h a m p a g n e  

Vins, liqueurs B a r o n  D u v a l

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

Brax. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rae du Murte*0

THE ÆOLIAN Cy.
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S
=  BRUXELLES <7 n

Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  l ï U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

POUR

CHEVEUX ET BARBE
PARFUM ERIE SUR FI/HE

GROS tour la BELGIQUE et i.a HOLLANDE

BROUX A R O N
.s'-fiorentin,Paris 28*, r . de Berlaim ont, Bruxelles

MALT KNEIPP a v e c  g o û t  d e  c a f é

EN VENTE PARTOUT

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA.

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie franco, sur simple demande, son catalogue délai lé

Les p roduits de beauté BICHARA, approuvés par1 
les som m ités médicales, sont assldflment employés 
p ar les plus grandes artistes du m onde entier.

L e s  p a r  J u i n s  d e  B i c h a r a  s o n t  / e s  p l u s  e n l v h a n t s  
q u i  s o i e n t  a u  m o n d e

B I C H A R A ,  10 , cbansséed’Anlln, p a r i s

T A V E R N E  i  M B
ru e  de  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É A T R B S

(Service à le carie comme en plein Jour)

V in s  r e n o m m é s .  —  B o ck  et bières anglaitu 
Téléphone 10 1 0

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  P I A M O L A ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
L ' i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T É  

D E  L L .  M M .  L E  R O I E T  L A  R E IN E  D E S  B E L G E S  

D E  S . A .  R . L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S . A .  1. L É  P R IN C E  N A P O L É O N

L K  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  d* p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

U n e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entra Iss rust dss Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

CHAUSSURES DE LUXEf
pour Messieurs et pour Dames 

S o u lie rs  d e  s o ir  a s s o r t is  a u x  to i le t te s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

m a n u fa c tu r e  de G la c e s  A r g e n t é e s
A u g .  N Y S S E N S  &  C "

SÜClàrà ANONYMB

2 8 9 , rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
tra v a u x  de m iroiterie et de vitrage  

BiaiAOTA.SE XT OSATOEB
FABRIQUE DE CADRES 

Siège social e t D irection :
L ’I N D E M N I T É

Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 
T éléphone 8 2 9

C o n f i s e r i e ,  C f io c e ia fe r ie ,  S p é c ia l i t é  p our B a p t ê m e s
A r t i c l e s  d e  l*u .xe

C hocolats M A .R Q UIS-PIH A N  & M A SSON.de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E U M O N T - D É P R E T
rue Royale, Bruxelles Téléphone n “ 3511

LA TORTUE
C o m é d i e - v a u d e v i l l e  e n  t r o i s  a c t e s  d e  M . L é o n  G A N D I L L O T

C h a m p a l i e r  M M . L E  T E M P L E

B r i g u e t .............................................- T R E S S Y

A d o l p h e ........................  D U V E R N A Y

J u m a r d ............................................  B E N E D I C T

S i g n o l .................................  S C O T T

G i b o u l e a u ..................  D E L A U N A Y

C h a r b o u i n .............................................  A C H T E N

U n  d é m é n a g e u r .....  D A L B R A Y

L é o n i e ....................................   M n;es J a n e  E Y R R E

J u l i e t t e .......................  F l o r ’ A L B I N E

M a d a j n e  L e m a r q u i s  . . . .  R o s i n e  M A U R E L

M a d a m e  G i b o u l e a u  . . . .  M a r i e - L o u i s e  V O I S

A n g è l e ...............  C a r m e n  d ’A S S IL V A '1

J . S i m o i

P A R IS

J .  BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.
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Théâtre royal de la Monnaie
B ilan  de la  sa iso n  1 9 0 9  1 9 1 0 .

Mercredi 15 ju in  s’est term inée la dixième saison 
Kufferath et Guidé. L ’ouverture avait eu lieu le 
8 septembre 1909.

Il y a eu relâche deux jours, les 23 et 25 octobre, 
jours de la mort e t des funérailles de M. E. De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles. A la m ort de S. M. Léo
pold II, la .Monnaie a fermé ses portes du 17 au 
22 décembre inclus.

Deux autres jours de relâche, le 14 janvier, par 
suite de maladie de Mme Dorly, et le 25 m ars (Ven
dredi-Saint).

Il a été donné 310 représentations, dont 48 m ati
nées.

Les ouvrages nouveaux ont été :
Madame B utterfly, trois actes de M. Puccini ; 

Eros vainqueur, trois actes inédits de M. de Bré- 
rille; La Dorise, trois actes'inédits de M .G aleotti; 
Le Vieil Aigle, un acte de M. Gunsbourg; Don Qui
chotte, quatre actes de M. Massenet; Elektra,iin acte 
de M. Strauss, plus deux ouvrages qui n ’avaient 
jamais été joués à Bruxelles ; Iphigénie en Aulide, 
trois actes de Gluck, e t Les Fêtes d ’Hébé, un acte 
de Rameau, et Une N u it d ’Ispahan, ballet inédit 
de M. Szulc, soit au to tal vingt actes.

Le répertoire s ’est composé de quarante-huit 
•ouvrages.

Voici, d’après le nombre des représentations, le 
tableau des œuvres représentées :

Nombre de 
représentations

Madame Butterfly ............................... 41
F a u s t . .........................................   . 23
La Bohême ........................................... 21
Tannhauser...........................................  19
M a n o n ................................................  17
La Favorite..........................................  17
Quand les chats sont partis... . 13
Hérodiade . ■   12
Carmen ................................................. 12
Louise......................................................  11
A rm id e ................................................  11
S i g u r d ................................................  9
Ine N uit d ’Ispahan  . . . . . .  9
Le C a ïd ............................. • . . , 9

. Samson et D dlila ..............................  8
O rp h ée ................................................  8
Eros vainqueur....................................  8
Hiinsel et Greiel . . . . . .  7
Les Maîtres Chanteurs . . . .  6
Alceste . . . . . . . . .  6
Iphigénie en Tauride........................  5
Iphigénie, en Aulide  . . . . .  5
Le Vaisseau fantôme........................ 5
La Fille du Bégiment........................  4
La W a ïk y r ie ....................................  4
La Juive................................................  4
Coppélia................................................  4
La D o r is e ..........................................  3
Werther . . . . . . . . .  2
Mefistofele . . . . . . . .  2
Paillasse...............................................  2
Le Roi l’a d i t ......................................... - 2
Pigoletto................................................  1
La Tosca................................................  1
L’A r té s ie n n e ....................................  1
Les Fêtes d ’H é b é ..............................  1
Bon Quichotte . . . . . . .  1
Les Huguenots (4e acte).
Le Cid (5e tableau).
Les Troyens à Carthage (Mort de 

Iridon)
Le Barbier de Séville (3° acte).

D’après la nationalité des auteurs ce répertoire se 
divise ainsi :

C om positeu rs f ra n ç a is .

Massenet 30 représentations avec 4 ouvrages. 
Gounod 24 » » 1 »
Bizet 15 » » 2 »
Charpentier 11 » » 1 »
Delibes 10 » » 3 »
R eyer 9 » » 1 »
Thomas 9 » » 1 »
Saitit-Saëns 8 » » 1 »
de Bréville 8 » » 1 »
Halévy 4 » » 1 »
Rameau 1 » » 1 »
Berlioz 1 » » 1 »
Gunsboure 1 » » 1 »

soit 13 auteurs avec 19 ouvrages.

C c n p o s ite n rs  a llem ands.

W agner 38 représentations avec 7 ouvrages. 
Gluck 35 » » 5 »
Humperdinck 7 » » 1 »
Strauss 5 » » 2 »
M eyerbeer 1 » » 1 »

C om positeu rs ita lie n s .

soit o auteurs avec 10 ouvrages.

Puccini 04 représentations avec 3 ouvrages. 
Donizetti 21 » 2 »
Galeotti 3 » 1 »
Verdi 2 » 2 »
Rossini 2 » 1 »
Leoncavallo 2 » 1 »
Boïto 2 » 1 »

soit ô auteurs avec 11 ouvrages.

C om positeur po lonais.

Szulc 9 représentations avec 1 ouvrage
soit 1 auteur avec 1 ouvrage.

N om bre de re p ré se n ta t io n s  des a r t i s te s .

MM. Dua 150 19 rôles
Delaye 139 12 »
La Taste 110 17 »
Villier 112 10 »
Danlée 101 8 »
DeCléry 100 8 »
Colin 100 11 »
Lheureux 8ô 9 »
Saldou 83 5 »
Weldon 71 8 »
Artus 78 10 »
Lafiitte . . 09 5 »
Billot 05 9 »
Leste! ly 03 0 »
Verdier 59 7 »
Bourbon 50 7 »
Moore 41 5 »

M'"°“ Bérelly - 124 18 »
Symiane 100 10 »
De Bolle 93 10 »
Eyreams 83 8 »
Sonia 83 0 »
Paulin 71 5 »
Béral 70, . 8 »
Dorly 09 5 »
Pacary 58 7 »
Dupré 54 9 »
Croiza 53 8 »
Aubry 58 3 »
Beaumont 40 3 »
Bastien 38 7 »
Laffitte 35 3 »
Montfort 31 4 » >
Seroen 23 3 »

. E’iorin 17 »
Bénonard 10 J »
Lucey 9 2 »

M OIS SPÉ C IA L  

N om bre de re p ré se n ta tio n s  des a r t is te s .

M"108 Friché 7 2 rôles
. Croiza 7 2 »

Béral 0 2 »
Bérelly 14 5 »
De Bolle 11 4 »
Sonia 11 4 »
De Tréville 4 1 »
Garden 1 1 »

MM. Billot 13 6 »
Dua 13 5 »
Danlée 12 0 »
La Taste 9 5 »
Girod 8 4 »
De Cléry 7 3 »
Swolfs 5 2 »
Delaye 5 3 »

Nombre des représentations.

Elelctra ' .................................................... 4
Lakmè .   4
Werther.......................................................... 2
Carm en .......................................................... 2
Ballets russes .........................................2
Don Quichotte...............................................2
S a lo m é ........................................................... 1
F a u s t ...........................................................1
La Bohême.....................................................1
L ’Or du B li in ...............................................1
S  i e g f r i e d .....................................................1
La W a llcyr ie ...............................................1
Le Crépuscule des dieux . . . .  1
Le Vieil A igle ...............................................1
Le Barbie,r de Séville (2e acte) . . 1
La Traviata (1er a c t e ) ............................... 1

A rt is te s  en re p ré se n ta tio n .

MM. Anselmi 2 Mraea Frieda Ilempel 2
Sammarco 2 Bianchini-Capelli 1
Van Rooy 19 Friché 7
Girod 15 Bailac 3
Bender 9 Charney 1
Gentner 5 Hendrickx 1
David 0 Edith Delys 5
Chàliapine 5 Brielga 3
Smirnoff 3 Girard 2
Delmas 5 ■ Arbell 2
Châlmin 1 M arguerite Carré 1
Muratore 1 Saltzman-Stevens 3
Van Dyck 2 Kirkby-Lunn 4
Henri Hensel 2 Wolff 3
Zador 4 Dehmlow 2
Kühn 2 Kühn-Brunner 4
Ilans Keller 1 David-Bischoff- 3
Winkelslioff 1 Rohr 3
Schutzendorff 2 Maud Eay 1

H. Blumenthal 1
0 . Blumenthal 1
Marie Staadt 1

Chefs d’orchestre : M. Léon Jehin a dirigé les 
cinq représentations données par la troupe moné
gasque, et M. Otto Lhose les quatre soirées de 
VAnneau du Nibelung, par l’incomparable troupe 
allemande.

A V I S
L es abonnés de l’É V E N T A IL  on t le d ro it  de 

f a ir e  f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  une 
fo is  p a r  an , d a n s  les a te lie rs  de M. G. D upont- 
E m èra , ru e  de L ig n e , 4 4  (tél. 1 0 9 -8 3 ), s u r  sim ple 
p ré se n ta tio n  de la  q u itta n c e  de l’ab o n n em en t en 
cours. Us so n t p r ié s  de s ’en ten d re  a u  p ré a la b le  
av ec  M. G. D up o n t-E m èra  p o u r  l’h e u re  de la  pose.

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t d ’un  hom m e de le ttre s .

Samedi 11. — J ’ai entendu cinq ou six fois des 
gens à l ’Exposition qui demandaient où « étaient les 
aéroplanes ». Ces gens avaient raison. L ’aéroplane 
est le héros de ces années. L’aéroplane même immo
bile devrait dans ce résumé des- dernières années 
avoir une place d’honneur sous un dais.

Dans certaines écoles m ilitaires on donne un nom 
à la promotion annuelle, — nom de bataille... — 
souvent à laquelle les promus n ’ont pas même assisté. 
Une exposition pourrait inscrire comme un hom
mage le mot magique « d’aéroplane » sans être pour 
cela une exposition d’aviation. Songez que depuis 
Icare et Montgolfier nous brûlons de l’envie d’aller 
faire la nique aux oiseaux.

x x x
Dimanche 12. — Üne petite ville de province le 

m atin ; les gens vont, vont, et je  les suis machina
lement. Il y  a sans doute une fête, une procession, 
allons voir. Je  vais, je  vais. J ’arrive à la gare. Les 
gens s’en vont à Bruxelles. Je  rentre en ville. J ’ai 
l ’impression qu’on m ’a laissé tout seul à garder la 
maison.

x x x
Lundi 13. — Longchamps-Fleuri. M. le bourg

mestre a dit que le culte des fleurs affinait les peu
ples. C’est vrai, cela, et manifeste, monsieur le 
bourgmestre, mais vous avez cent fois raison de le 
proclamer apostoliquement et ex-cathedra.

Paris a faim et soif des fleurs. Paris veut pendant 
tous les jours du plus noir hiver sa moisson de roses 
et d’œillets fauchés pour lui aux rives du soleil.

11 n’est pas possible qu’on voie fréquemment des 
fleurs sans que le goût s’épure, il n ’est guère de 
fleurs qui ne soient belles, elles ont tan t de façons 
d’être belles quand nous avons tan t de façons d ’être 
laids.

Allons, mes frères, allons, mes sœurs, allons à 
l ’école des fleurs.

Mardi 14. — Exposition d’art ancien — l’art 
belge au x v n e siècle. Oui, mais d’abord Rubens. 
Tout cela c’est, cela ne peut être que Rubens, ou 
cela n’est pas, Je n ’ai d’ailleurs pas encore vu cette 
exposition : sans Rubens, c’est une « rétrospective» 
plus ou moins heureuse ; avec Rubens, c’est l’Em- 
pyrée, l ’Olympe, l’apothéose.

Besogne à coup sûr toujours utile, parfois dange
reuse, que ces expositions d’une œuvre. Avec Van 
Dyck, ce fut un triom phe; avec Jordaens, une dé
ception, et, de part et d’autre, pour des raisons qui 
ne détruiront pas les jugem ents portés sur tel et tel 
tableau.

Mais pour Rubens, on sent, on sait qu’il peut à 
l’occasion reprendre un éclat non pareil. Qui ne se 
souvient que les Rubens du Louvre,— Le Triomphe 
de Marie de Médicis, — devant lesquels on avait 
pas»é si longtemps avec dédain, se mirent à chanter, 
à vivre, à éblouir, quand on leur eutdonné les ors, 
les velours, les somptuosités dont ils avaient besoin 
comme de leur élément vital. Si bien que mainte
nant cette salle du Louvre est sur la terre  le pre
mier des sanctuaires voués à la gloire de Rubens, 

x x x
Mercredi 1b. — Récits des inondations de la 

Meuse. On pourrait croire parfois que le malin esprit 
fait son choix quand il veut détruire. La trombe 
d’eau qui a passé le long de la Meuse a sali les mai
sonnettes riantes e t bouleversé les jardinets. C’était 
un pays aménagé pour le plaisir — non de vivre — 
de vivoter au soleil. On y oubliait le décor tragique, 
l’ampleur émouvante des sites. Ainsi les enfants 
jouent à faire des petits pâtés de sable à l’entrée 
d’une caverne où, jadis, il y avait un dragon. La 
Meuse n ’évoque en nous que des idées aimables, 

x x x
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Jeudi 16.— Il a fini de chanter, il travaille. C’est 
du rossignol que je  parle. Ce virtuose donne uil 
exemple de conversion que la bourgeoisie présente
ra it aux poètes si elle le connaissait. La cigale du 
fabuliste s’est avisée beaucoup trop tard  qu’il était 
temps de songer aux affaires sérieuses... Le rossignol 
est prévoyant comme un ténor qui fait, entre deux 
roulades, un voyage à la caisse d’épargne. Je vais 
au jardin et, devant moi, de buisson en buisson, 
volettent des oiseaux sans beauté. Ils poussent un cri 
bref suivi d’une sorte de croassement qu’on croirait 
d’une grenouille. Quel affreux oiseau, n’est-ce pas, 
madame ?

Et bien, c’est Lui, c’est lui le chanteur exalté des 
nuits de mai, l’âme des jardins en amour qui mon
ten t en parfums et en sons dans la paix nocturne, 
c’est lui le rossignol qui répond à l’éblouissement 
des cieux constellés du printemps par l ’éblouissement 
musical de la terre.

Il a m aintenant son nid, il a une maison et des 
enfants. Il travaille pour eux, il veille sur eux, il les 
défend. C’est pour vous écarter du nid qu’il sautille 
devant vous, de branche en branche. Il détourne le 
péril sur lui, ce ténor courageux. Qui reconnaîtrait 
désormais en lui l’âme mélodieuse de l ’ombre par
fumée? Son cri est tris te  comme un appel d’ouvrier; 
c’est peut-être un défi, le défi de quelqu’un qui ne 
s’amuse pas à de la vaine littérature.

Nous avons parfois vu le ténor qui, la représenta
tion finie, sortait de l ’Opéra par la petite porte. Il 
avait le collet du pardessus relevé, il ren tra it en 
hâte, longeant les murs. Tantôt il était l ’amoureux 
brodé, doré et passionné, il chantait : « Tu m ’ai-ai- 
aim es... » avec une telle passion que les séants des 
spectateurs se soulevaient à cinq centimètres des 
strapontins, e t l’orchestre, déchaîné et furieux, 
s’épuisait à accompagner, à soutenir cet amour 
humain, surhumainement exprimé.

Or, le ténor ren tre  chez lui, sa femme et ses 
enfants l’attendent; il a fini de chanter. Placez une 
tentation sur sa route, il l ’enverra promener sans 
politesse.

«C uic! c rrrrr!  cuic! crrrr ! », fait le rossignol 
désormais.

x x x
Vendredi 17. — Des jours et des jours ont passé 

depuis que le Pluviôse, contenant vingt-sept marins, 
a disparu au large de Calais. J ’ai déjà parlé de la 
petite ville vieillotte et tris te  acagnardée au bord de 
son bras de mer e t qui a des airs, le soir, de se 
blottir sous le grand parapluie de lumière que son 
phare fait tourner autour d’elle.

Calais, c’est d’une humilité fréquente chez les 
villes maritimes blotties contre des dunes pour 
s’abriter de la mer, de la pluie et du vent, et le passé 
guerrier de cette ville contribue à affirmer l’impres
sion de rudesse, de grav ité ... Le grand banal fau
bourg de Saint-Pierre, bien plus grand que la ville, 
les installations maritimes, les gares ne parviennent 
pas à détruire ce caractère modeste, sérieux, tr is te ...
. J ’imagine la petite ville qui vient de vivre trois 

semaines dans l ’obsession du cercueil où peut-être 
des agonies s’étaient prolongées.

Entêtem ent de l’homme: il lu tte contre la nature. 
Il vient d’être vaincu ; il a perdu vingt-sept des siens, 
engloutis par la mer. Alors il se raidit, il veut avoir 
le dernier mot, il veut ses cadavres. E t m aintenant 
qu’au prix de tan t de peines on a ramené ce Pluviôse 
én un point où deux fois par jou r il émerge à marée 
basse, on parle d’une victoire sur la m er... Que c’est 
puéril ! N ’eût-il pas été plus simple de dire aux flots : 
« Vous les avez pris, gardez-les ! Gardez-les dans 
les glauques transparences des abîmes dont ils étaient 
les violateurs quotidiens ! Gardez-les dans votre 
atmosphère où ils passaient comme des aviateurs 
de vos cieux pesants et de soleils dissous !... »

Mais l ’humanité a besoin de cette expression, de 
cette imagination : « la  lutte ». C’est là le suprême 
ressort, c’est le besoin de revanche et même de 
vengeance. Dans les pays peut-être heureux où le 
mot fatalité exprime la résignation au destin, on ne 
fait rien, on s’abandonne... Dans nos pays on lutte. 
Cette idée de lutte, je  la comprends si bien dans 
cette vieillotte ville que je  revois et qui lutte et lutta 
toujours contre des ennemis humains hier, contre 
cette barrière de vagues où quotidiennement elle 
lance les grands paquebots volontaires.

L é o n  S o u g u e n e t .

Choses de Théâtre

(R e p ro d u c tio n  In te rd ite  à  m o in s  d ’in d iq u e r  la  so u rce )

Mercredi s’est terminée la saison de la Monnaie. 
M"1'  Croiza et M. Girod chantèrent tou t d’abord le 
premier acte de Werther, puis Mlle Béral le 
deuxième acte d'Armide ; Mme Friche et M. Girod 
le deuxième acte de Carmen ; Mme Croiza le tro i
sième acte d'Orphée, e t Mmes Cerny, Legrand, 
Verdoot, Jam et et leurs camarades dansèrent le 
ballet de la Favorite. Des fleurs en monceaux furent 
apportées aux artistes au milieu des habituelles 
ovations, mais ce sont encore les danseuses qui 
furent le plus abondamment fleuries.

Après quoi, à la grande joie des directeurs, leur 
dixième saison prit fin.

Mardi 28, cependant, le théâtre rouvrira pour un 
soir, une représentation de gala ayant été demandée 
par les membres de la Commission hollando-belge ; 
on jouera Orphée.

La réouverture de la Monnaie se fera le 1er sep
tembre.

ATcvvTye.-vwv.u’&'L.'E.'i to.o h ïa æ

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

L a seconde représentation du ballet russe a été 
donnée lundi e t a obtenu un grand succès. Le pro
gramme se composait des Sylphides, du Festin 
e t d’un divertissem ent nouveau. Le Carnaval. Le 
succès a été surtout pour le Festin.

XXX
En l ’honneur des étrangers venus à Bruxelles pour 

visiter l ’Exposition, le théâtre  du Parc passe en 
revue tous les chefs-d’œuvre comiques du théâtre 
contemporain. C’est ainsi qu’après la Tortue, de 
Gandillot, nous aurons le plaisir de revoir, aujour
d’hui dimanche, demain lundi et après-demain 
mardi, le joyeux Député de Bombignae, d’Alexan
dre Bisson, qui fut créé en 1884 au Théâtre- 
Français.

Chantelaur, qui n ’aime pas sa femme et qui a une 
belle-mère désagréable, s’ennuie ferme en province. 
Aussi, pour se distraire, il a recours à des moyens 
héroïques : il abandonne son domicile, sous prétexte 
d’aller poser et chauffer sa candidature dans l’arron
dissement de Bombignae, et, au lieu de cela, il suit à 
Paris une actrice. Quant aux habitants de Bombi- 
gnac, il leur dépêche à  sa place son ami Pinteau, 
sans inquiétude sur le résultat final de la campagne ; 
il ne réunira pas cent voix, car il appartient au clan 
légitim iste et tous les électeurs de la circonscription 
sont républicains. Mais Pinteau, lui, est radical. Dans 
la chaleur de la lutte, il oublie le rôle que lui a confié 
Chantelaur, se montre sous son véritable jour, con
quiert tous les suffrages... et finit par être élu sous 
le nom de Chantelaur. Il ne gagne pas seulement les 
esprits, il touche aussi les cœurs, et certaine demoi
selle de Bombignae ne peut absolument rien lui 
refuser. On juge de l’ahurissement de Cbantelaur en 
apprenant qu’il a trahi son parti, trompé publique
ment sa femme, et l ’on devine aisément qu’il résulte 
de tout cela une foule de mésaventures plaisantes.

Le Député de Bombignae obtint à la création, 
grâce à l’esprit, de l’auteur et à la gaîté de la pièce, 
un succès énorme, qu’il retrouva à toutes les 
reprises.

Les principaux interprètes au Parc seront : 
Mme Rosine Maurel, Mlle Jane Eyrre et M. Le Tem
ple, du théâtre des Nouveautés de Paris.

Les spectacles du Parc se poursuivront dans 
l’ordre suivant — ceux du mois de ju ille t et du mois 
d’aoùt devant, grâce à des distributions extraordi
naires, a ttire r surtout la foule :

Du mercredi 22 au mardi 28 ju in  : Tête de Linotte, 
avec Mme Jane Eyrre et M. Le Temple, du théâtre 
des Nouveautés de Paris.

Du mercredi 29 ju in  au lundi 4 j u i l l e t Le Secret 
de Polichinelle, avec MM. Colombey et Joffre, du 
théâtre  du Vaudeville de Paris; Mlle Suzanne Demay, 
du théâtre du Vaudeville; Mmes Georgette Sandry et 
Rosine Afaurel, du théâtre des Nouveautés.

Du màfdi 5 ju ille t au dimanche 10 ju ille t : La  
Passerelle, avec M. Joffre, du théâtre du Vaude
ville; Mlle Sandry et M1Ic Jane Eyrre, du théâtre des 
Nouveautés.

Du lundi 11 ju ille t au mercredi 20 ju illet, pour les 
représentations de M. Dumény : Les Avariés, avec 
Mlle Suzanne Demay, du théâtre du Vaudeville, et 
Mme Rosine Maurel, du théâtre des Nouveautés.

Du dimanche 24 ju ille t au mardi 2 août, pour les 
représentations de M. Félix Galipaux : La Petite 
Fonctionnaire, Médor, Octave, avec Mme Rosine 
Maurel, du théâtre  des Nouveautés; Mlle Diane 
I-Iamont, du théâtre du Gymnase, et M. Le Temple, 
du théâtre des Nouveautés.

Du mercredi 3 au jeudi 11 août : Un Conseil ju d i
ciaire, avec M,nes Georgette Sandry et Rosine Mau
rel, du théâtre des Nouveautés; M. Joffre, du théâtre 
du Vaudeville.

Du vendredi 12 au mardi 31 août : Madame Sans- 
Gêne, avec Mme Réjane.

XXX
Le théâtre Molière, afin de pouvoir consacrer 

plusieurs soirées aux répétitions générales de la 
revue, à sa mise en scène, que la direction veut 
parfaitem ent au point, fait relâche dimanche et 
lundi.

La première de la revue est fixée à mardi irrévo
cablement.

Dans cette revue, il sera évidemment beaucoup 
question de l’Exposition, qui fournit le prétexte de 
tableaux pittoresques, de scènes divertissantes et de 
défilés qui, grâce à une figuration nombreuse et 
choisie, à  des costumes luxueux signés Landoff, 
prom ettent un spectacle éblouissant.

Les auteurs, MM. Quinel, Théo Ilannon et Hau- 
zeur, Sont d’ailleurs des maîtres fantaisistes et des 
habitués du succès.

x x x
La Chambre de commerce française de Bruxelles, 

célébrera le 14 ju ille t en donnant ce soir-làau Palais 
d’Eté une représentation de gala, sous la présidence 
de S. Exc. M. Beau, m inistre de France.

Le bénéfice de cette soirée, qui est toujours bril
lante, sera versé par moitié à la caisse de re tra ite  de 
la Société générale des voyageurs de commerce de 
Belgique et à l ’œuvre du Grand Air pour les petits.

On souscrit dès à présent à la Chambre de com
merce française, 67, boulevard d’Anderlecht.

x x x
Aujourd’hui, à la Scàla, en matinée, à 2 heures, 

et le soir, à 8 h. 1/2, 67e et 68e représentations de 
la revue d’été, avec ses quinze scènes nouvelles, 
dont le succès prend les proportions d’un triomphe.

XXX
Les deux représentations des ballets russes que 

vient de nous donner la Monnaie ont a ttiré  l’a tten 
tion sur les théâtres impériaux de Russie. Le Monde 
Artiste  nous donne les détails suivants sur leur 
organisation :

« Les théâtres impériaux, ou plutôt le Théâtre

8 ’ I M P 0 8 E \ T  Y  L A  C L I E N T E L E  R I C H E  
B R U X E L L E S .  6 , R U E  D E S  D R A P I E R S

impérial, car il n ’y  a qu’une organisation, se divise 
en deux groupes : l ’un lyrique, l’autre dramatique. 
A Pétersbourg, l’Opéra est réservé au prem ier; le 
second utilise deux salles différentes. A Moseou, on 
joue l’opéra au Grand-Théâtre ; au Petit-Théâtre, le 
drame et, la comédie. Varsovie est aujourd’hui sous 
le régime de la régie.

» C’est le général Téliakowski qui est directeur 
général de toutes ces scènes, mais chacune d’elles a 
un directeur particulier. Le répertoire est établi par 
un comité composé de quatre compositeurs à Moscou 
et quatre à Pétersbourg pour la musique ; de deux 
auteurs, et deux critiques ou deux acteurs retirés 
de la scène, pour le drame. Le comité musieal de 
Pétersbourg comprend : MM. Glazounov, Soloview, 
César Oui et M. Napravnik, chef d’orchestre; 
celui de Moscou : MM. Tanieiew, compositeur 
symphoniste; Ipolitow Ivanow et Suc, chef d’or
chestre.

» Toute cette organisation est sous les ordres 
supérieurs du m inistre de la Cour, baron Frédérix, 
car c’est sur la cassette impériale que les théâtres 
sont entretenus.

» 11 y  a trois chefs d’orchestre : deux pour l’opéra, 
un pour le ballet. A Moscou. M. Duranik s’occupe 
avec passion de ses chœurs ; il a monté adm irable
ment Sadko, Boris, Igor, Werther, e t obtenu des 
résultats magnifiques. Ses chœurs sont supérieurs 
à ceux de Pétersbourg. Les deux autres chefs, 
MM. Blumenfels e t Napravnik, sont dans la capi
tale.

» Il existe à Moscou une autre scène non moins 
célèbre : le théâtre des A rts, qui joùe le drame et 
la comédie. Il a récemment monté l'Oiseau bleu, 
donne des spectacles alternés et organise de re ten 
tissantes tournées.

» Les artistes des théâtres impériaux de Russie 
ont une situation toute particulière. Ils sont enga
gés par la direction et appartiennent aussi bien aux 
scènes de Moscou qu’à celles de Pétersbourg. L ’or
ganisation est toute hiérarchique ei la discipline 
règne parmi eux.

» On peut les envoyer de l’une à l’autre ville 
selon une formule curieuse : « M ... a reçu le com
mandement d’aller... »

» Cela ne les empêche point d’avoir la vie belle, 
car leurs appointements sont formidables et l’Amé
rique peut en pâlir.

» Sobinow, par exemple, touche annuellement 
110,000 roubles, soit 286,000 francs. Des chanteurs 
comme Chaliapine ou M'nc Nejdanow arrivent, avec 
leurs tournées, à toucher près de 500,000 francs.

» Les auteurs sont beaucoup moins bien partagés. 
Dans les théâtres privés, leur droit est en général 
de 1 1/2 p. e., et comme si ce taux ne semblait pas 
assez faible, on ne leur donne aucun moyen de con
trô le ou de vérification. Dans les théâtres impériaux 
le droit est plus élevé : 2 p. e. par'acte. Mais nous 
sommes en Russie, et un tel chiffre a vite fait 
d’éveiller les convoitises et de détourner les sommes 
de leur destination.

» Il y  a pour cela mille moyens. Le plus simple et 
le plus rém unérateur est celui de M. Trawski. 
M. Trawski a traduit Werther, l’œuvre admirable 
de MM. Massenet et Paul Milliet; et, pour ne rien 
perdre des droits, il s’en est déclaré l ’auteur et per
çoit sans vergogne les 8 p. e. des recettes. Quant 
aux auteurs français, le Théâtre impérial les ignore 
totalem ent. »

x x x
M. Raoul Laparra, l’auteur de la Hdbanera, vient 

de faire remise à l’Opéra-Comique d’une nouvelle 
œuvre intitulée : La Jota.

x x x
Du Courrier Musical :
« A propos des gros cachets payés en Amérique... 

quel est l’artiste  qui a battu jusqu’ici le record des 
gros cachets ? C’est, direz-vous, Caruso, avec ses 
12,5. 0 francs à chaque spectacle auquel il parti
cipe... Soit ! Mais une femme a fait beaucoup mieux. 
C’est Mme Melba.

» Il y a cinq ans, la célèbre cantatrice fut priée 
de chanter à  Clévedon, propriété de M. Astor, et 
reçut mille livres sterling, 25,000 francs, pour une 
seule soirée. Elle chanta exactement pendant vingt 
minutes, ce qui met la minute à 1,250 francs. Oui, 
c’est bien un record.

» ’Padere\vski, seul, reçut aussi une pareille 
somme — mille livres ste rling— du même M. Astor. 
Mais ce pianiste dut travailler deux heures durant 
le monstre aux dents d ’ivoire. »

D E  L ’E S P O I R
Il y a, à l ’exposition de l’A rt belge au xvn° siècle, 

une toile particulièrem ent émouvante : le fameux 
portrait de Rubens par lui-même, propriété du 
Musée impérial de Vienne.

Il existe un grand nombre de portraits de Rubens, 
mais celui-ci est plus attirant que les autres, parce 
qu’il fut peint par le grand artiste vers la fin de sa 
vie. Il avait soixante ans déjà. Ce n ’est plus le 
Rubens brillant du portrait de la Galerie des Offices, 
ce n’est plus le jeune époux d’Isabelle Brant, ce 
n ’est plus le souriant amoureux d’Hélène Fourment 
goûtant avec insouciance, dans le Jardin d’amour, 
une jeunesse nouvelle; les traits se sont empâtés, 
une fatigue s’exprime dans le visage, dans les yeux.

C’est Rubens vieux.
E t c’est tout de même un chef-d’œuvre au moins 

égal en puissance aux œuvres antérieures, supé
rieu r en éloquence à d’autres portraits. Nulle part 
le génie de P ierre-Paul ne se manifeste avec plus de 
force triomphante, avec plus d’intensité, avec plus 
de noblesse; Nulle part il n’apparaît plus vaste, plus 
pénétrant, plus complet.

Sans doute, on le savait : Rubens garda jusqu’à 
mort toute sa puissance ; jusqu’à la fin ce génie 
exceptionnel demeura intact, cette main prodigieuse 
resta maîtresse des réalisations. C’est à la tin de sj 
vie que Rubens peignit ces compositions de beautésou. 
veraine : Les Horreurs de la Guerre, Le Martyre tf< 
saint Liévin et Le Jugement de Paris. Mais devant 
ces œuvres-là on oublie les dates, on subit exclusive- 
ment l ’exaltation imposée par un art énergique et 
somptueux.

Devant le portrait de Vienne, on n’oublie pas. On 
est en présence de l’œuvre et aussi de celui qui 
l’accomplit. On le voit tel qu’il était à cette heure-ià, 
On éprouve le poids de l’âge, et l’on se rappelle tout 
ce qui eût pu le faire peser davantage ; une vie de 
travail acharné, des voyages fatigants, des missions 
aux lourdes responsabilités, de la constante étude, et, 
à cinquante-trois ans, un second mariage avec une 
femme de seize.

A soixante ans, quand Rubens peignit ce portrait, 
il soulRait cruellement déjà de la goutte qui devait 
le tuer trois aus plus tard. Un peu de cette souffrance 
se devine dans la chair boursouflée.

Oui, c’est Rubens vieux, plus vieux physiquement 
qu’on ne l ’est généralement à soixante ans. Il avait 
eu quarante années de vie ardente, consumante.

On se rappelle tout cela. Et ce portrait devient 
prodigieux, et plein de consolante joie. Il semble,en 
le contemplant, que soit reculée la menace de 
déchéance que. pour tous les hommes, l’avenir con
tient. On se dit que si Rubens avait vécu davantage, 
il eût pu, pendant longtemps encore, dépenser un 
génie point vieilli, point diminué. On évoque les o u
vres de Jordaens vieux, et l’on se souvient de Hais 
peigoantàquatre-vingtsans les Régentes de Haarlem, 
Evidemment, on ne l’oublie pas, il est des cerveaux 
puissants et des instincts supérieurs qui ne résistent 
pas aussi longtemps, pour qui, très vite, vient l’heure 
sinistre de l’affaiblissement, de la stérilité, l’heure où 
l ’on devient inférieur à soi-même, où toute l’expé
rience, toute la noble volonté n’empêchent point de 
retourner aux hésitations, aux tâtonnements, à l’im
puissance des débuts, où toute la science acquise ne 
sert plus q u ’à voir clairement qu’on ne sait plus. Par
fois il semble qu’il y ait là une loi rigoureuse, précise, 
abominablement inéluctable. Cela révolte et cela 
épouvante.

Le portrait de Rubens nous rassure.S’il y a une loi, 
elle n’est point du tout précise. La nature nous a fait 
cettegràce de ne point fixer d’heure pour lamort.Elle 
n’eu a point déterminé non plus pour la vieillesse, 
pour le déclin des forces passionnées que nous por
tons en nous et qui nous font œuvrer. Nous pouvons 
tous avoir l’espoir d’agir encore à quatre-vingts ans, 
de rester dignes de nous-mêmes. C’est cet espoir que 
nous voyons en quelques hommes très vieux demeu
rés vigoureux et lucides. Ces hommes-là, nous les 
entourons d’un respect profond, d’une vénération qui 
sourit; nous les considérons avec une évidente joie. 
Ils nous apportent une vague promesse, nous mon
trent tout au moins une possibilité à laquelle nous 
pouvons croire, à laquelle nous voulons croire avi
dement. Et nous disons, émerveillés, leur activité, 
comme on. se communique uu exemple, comme01 
se prodigue des consolations.

Rien ne nous parait heureux, rien ne nous fortifie 
comme une femme qui garde longtemps de la beauté, 
comme un homme dont longtemps l’intelligence, le 
talent ou le génie demeurent vigoureux. Rien n’est 
exaltant comme uue conquête sur la mort.

Et le portrait de Rubens n’est pas seulement très 
beau : il est très bienfaisant.

G u s t a v e - V anzype.
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d’objets en métaux de toute provenance.

Petite chronique des Arts et des Lettres
L ’exposition d’A rt ancien. 

L ’art flamand au X V I I 0 siècle.
Le grand événement artistique de la semaine, le 

seul, c’est l’o.uverture de l ’exposition d’Art ancien 
au Palais du Cinquantenaire. On a beaucoup parlé- 
de cette importante exposition, consacrée à l’art 
belge, ou plus exactement à l ’art flamand du:x v i ir siè
cle, car on n ’a fait aucune place aux artistes lié
geois, parmi lesquels Delcour, du moins, eiit mérité 
d’être représenté. On en a tant parlé que l’on pou
vait craindre quelque déception : c’est le triomphe 
des organisateurs qu’il n’y en ait point eu.

Rien n’est -délicat comme ces expositions rétro
spectives. qui risquent toujours de bousculer des pré
jugés reçus, e t de nuire à des gloires établies. Com
bien la gloire de Jordaens sortit diminuée del’expo- 
sition d’Anvers ! Comme il s’-agissait, cette fois, de 
reconstituer l ’œuvre d’une époque, et non celle d’un 
peintre, l’aventure de Jordaens n ’était pas à crain
dre. Mais cette époque est dominée tout entière par

Maison HOLLANDAISE
6 o ,  b o u le v a r d  A n s p a c h ,  6 o  (l»r étage)

Coin Marché aux Poulets

“ - T S f ™  Cigares hollandais
V en te  d ire c te  pa r b o îte  Echantillons 

au x  p a r t ic u lie rs  sur demande

G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S

W E S T E K D  H O T K l
M . D olze e t Ch. G a b rie l, W E S T E N D E -B A IN S  

CH a U F " AGE C ïN T H H . -  ASCENSVUR
V a s t e s  sa lo n s, S a lle  de b illa r d , T e a  Boom, Salle de 

m u siq u e , N u r s e r y , S a l le  de ré cré atio n  et Galerie de 
s a b le  c o u v e rte  p o u r J e u x  d ’en fan ts. Ja rd in  au midi 
p a r fa ite m e n t a b rité , N o u r ritu r e  tr è s  soignée.

Demandez prospectus avec plan-tarif

P A R F U M

N* 42 . — 19 juin 1910

Pavillon à l’Exposition

AVENUE DES NATIONS

L.T PI VER

PARIS

P A R F U M  M O N D A I N

P O M P E !  A



MOTTI Ouverture d'un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
S P É C IA L IT É '  D E  P A R D E S S U S  G E N R E  R AG LAN  E N  1 I0 M E S P U M

53, rue de la Madeleine

GABARDIN POUR CHASSE
AUTOMOBILES

VOYAGE ’

NOUVEAUTÉS EN BONNETERIE  
G I L E T S  D ’ HAB IT  

CH EM IS ES ,  C O L S ,  CRAVATES

la^Tando. ligure de Rubens, dont l’œuvre énorme 
est dispersé dans tous les musées du monde ; un peu 
ait-dessous de lui, Van Dyck est aussi de ceux dont 
il fîst difficile de donner une idée d’ensemble dans 
unfe exposition ; aussi, la première objection qu’on 
s’Ôst posée quand on a songé d’une manière pratique 
à cette exposition du xvn° siècle flamand, fut 
celle-ci : « Pourra-t-on réunir d’assez beaux Rubens 
et d’assez beaux Vaîn Dycks pour qu’une exposition 
d# siècle , de Rubens et de Van Dyck soit digne 
d'eux? »

On y est parvenu. Non certes qu’on puisse se faire 
une idée définitive et complète de Part de Rubens et 
de Van Dyck en parcourant les salles de l’exposition 
d’Art ancien, mais 011 y voit un assez grand nombre 
de leurs œuvres im portantes et caractéristiques pour 
qu’on puisse se rendre compte de la façon dont leur 
ample génie a réâgi sur toute leur époque. Certes,! 
on n’a pu songer à déménager les grands, les fameux 
Rubens de Bruxelles et d’Anvers. Mais le beau 
tableau de la cathédrale d ’Alost, Saint Boch inter
cédant pour les pestiférés, la fameuse Bêche m ira
culeuse, de l’église Notre-Dame à Malines, la Des
cente de croix, du musée de Valenciennes, l’Hercule 
iéte conduit par une nympheet un satyre, du musée 
de; Dresde, suffisent à rappeler au visiteur instruit 
des choses d’a rt les beautés de la grande peinture 
déèorative conçue par le m aître d’Anvers. D’autre 
part, le musée de Vienne a envoyé deux esquisses 
vraiment prodigieuses, aussi brillantes par la com
position, l’arrangem ent, que par la couleur, et un 
portrait du peintre par lui-inême, à soixante ans, qui 
est un des tableaux les plus vivants e t les plus émou
vants que l’on puisse voir. Puis, ce sont encore les 
admirables portraits de l'archiduc A lbert et de l ’ar
chiduchesse Isabelle, une très belle esquisse : Marie 
avec l’enfant et les saints, prêtée par le Kaiser F rie
drich Museum de Berlin ; enfin quantité de tableaux 
moins importants, mais trè s  bien choisis dans les col
lections Jules Porgès, Charles Sedelmeyer, Edouard 
André, de Paris, dans les collections de Mme Errera, 
de M. Ch.-L. Cardon, du comte Constantin de Bou- 
sies; de Bruxelles, suffisent à rappeler quelle fut 
l’ampleur, l'universalité de cet a r t génial. Pour ce 
qui est de Van Dyck, on est retombé dans la même 
erreur qu'il y  a onze ans : on a eu le to rt d’enlever 
des églises les grandes compositions religieuses du 
màitre, lesquelles sont presque toutes assez médio
cres. Van Dyck manquait de ferveur et d’invention ; 
ses grandes toiles sont à la fois maniérées e t gauches, 
et Jui qui dans ses portraits est souvent l’égal, par
fois le supérieur de Rubens, il peint ses tableaux 
décoratifs d’une touche il la fois lourde et délayée, il 
les fhit comme des pensums.

Par contre,dans ses p o rtra its .il est incomparable, 
et si l’on ne trouve pas dans l’exposition de cette 
année les beaux portraits aristocratiques des collec
tions d’Angleterre, on y  voit quelques effigies qui, 
pour le moins, les égalent. D’abord il y  a le portrait 
de là famille Snyders prêté par le musée de l’Erm i
tage, un chef-d’œuvre, une véritable m erveille; le 
charme de la couleur e t l’intensité de l’expression de 
ces visages tiennent vraim ent du miracle. P u isc’est un 
homme à cheval, appartenant à M. Agneir, de 
Londres, un tableau du plus grand caractère; le 
délicieux portrait de la marquise Spinola avec son 
enfant, à M. P ierpont Morgan ; l ’extraordinaire 
viéux couple noble du musée de Budapest, le por
trait de J«an della Faille, au comte della Faille de 
Leverghem, le portra it de Guillaume II d’Orange et 
de: sa fiancée, la princesse Marie S tuart, au Rijksmu- 
seum d’Amsterdam ; le portrait de Mme Butkcns et 
de son fils, au musée de Gotha ; le charm ant Berger 
Paris, de M. Ch.-L. Cardon; le président Roose, au 
marquis de Beauffort. D’autres encore. Dans le cadre 
étroit de cet article, je  ne peux même pas songer à 
citer les œuvres les plus rem arquables.

Jordaens est également très bien représenté ; on 
a profité de la leçon d’Anvers, on a su choisir dans 
cet œuvre abondant, mais inégal. Puis ce sont 
encore quelques trè s  beaux Corneille De Vos, des 
natures mortes de Fyfc, des paysages de Siebereclits, 
— un peintre qui, dans l’histoire de l ’a r t , n ’occupe 
peut-être pas le rang auquel il a droit, — de beaux 
Snyders, quelques estimables Teniers. Parm i les 
petits peintres pourtant, on n ’a peut-être pas su 
résister toujours à l’obligeance des collectionneurs. 
Il y a des Brauwers fort médiocres, e t il n ’éta it peut- 
être pas tout à fait nécessaire de faire un sort à van 
Craesbeeck, qui exagère tous les défauts de Teniers 
et mérite bien souvent le mot sévère de Louis XIV 
sur les « magots flamands ». Mais ce sont là des 
erreurs inévitables.

Dans son ensemble, l’exposition d’« A rt ancien » 
est vraiment une très haute manifestation d’art, et 
si l’on excepte une salle où l’on eut l’idée saugrenue 
de placer les tableaux sur un cuir de Cordoue à fond 
d’or, toutes les œuvres exposées sont fort bien mises 
en valeur. Plusieurs salons réservés au mobilier ont 
du reste servi à reconstituer l’intérieur d’une habi
tation seigneuriale flamande au commencement du 
xvue siècle, reconstitution faite avec beaucoup de 
goût et de sobriété e t où l’on a su éviter cette 
désagréable impression de décor éphémère que 
donnent trop souvent les tentatives de ce genre. Une 
seule erreur im portante à mon sens : les hallebar- 
diers. Ils sont très beaux, ces hallebardiers ; mais 
c’est toujours un peu ridicule de voir des hommes du 
x v iic siècle faire la police parmi d’humbles citoyens 
d’aujourd’hui en veston et en bottines jaunes. 11 est 
vrai qu’on peut très bien ne  pas les regarder. Les 
tableaux suffisent à accaparer l’attention.

L. D u m o n t - W i l d e n .

A V IS  IM P O R T A N T
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer ancune communication anonyme.

KINA-LILLET

P R O M E N A D E S  A L ’ E X P O S I T I O N

A u  K io s q u e  d u  K I N A - L I L L E T ,  à  l ’E x p o 
s itio n, on d é g u s te  d u  Q u in q u in a  et, du  
S a u te rn e s  e x q u is  et g la c é s  6 Orandi Prix. |

II
L a  colonnade e t la  fo rê t.

Une première promenade nous donne donc, dès le seuil, 
une impression qu’on, devina satisfaisante. La vision. dBS 
architectures nous apprend, nous confirme qu’on s’est rési
gné, en notre Europe occidentale; à ne plus créer de toutes 
pièces, selon des principes absolus, une architecture. La 
maison et le palais-art-nouveau, s'il y en a qui durent, reste
ront des fantaisies, heureuses ou malheureuses, selon le 
génie ou peut-être la chance de leur auteur.

Au fait, pourquoi, nous qui avons des traditions, aurions- 
nous renoncé au bénéfice des traditions'! Pour faire du nou
veau il faut connaître ce qu’ont fait les devanciers, qu’il 
s’agisse d’habitations, de peintures, ou de locomotives; ou 
bien on risque d’être arrêté par quelque menue difficulté, 
depuis des siècles résolue; et dont une solution, pas même 
neuve, mais réinventée, exigerait une vie d’efforts. On peut 
toujours oublier, d’ailleurs, ce qu’on a appris, mais il faut 
l’avoir su.

Le modern-style en architecture correspondra à l’espe- 
ranto ou au volapuk. Ce seront — ce sont — des inventions 
arbitraires sous des prétextes impérieusement logiques, 
mais nous ue voyons pas bien pourquoi des races d’éduca
tion française ne conserveraient pas un style architectural 
qui s’est imposé sous ses divers avatars au monde, à une 
langue qui est la langue universelle des lettrés, tout en fai
sant évoluer, bien entendu, cette architecture et cette 
langue selon les conditions vitales éternellement variables.

Ces réflexions faites, — ayant retenu et prévu que la Ger
manie tient sa large place en cette Exposition, et que nous 
aurons à compter avec elle, et que nous la retrouverons 
opposée à la France dans les phases particulières d’une lutte 
que nous souhaitons à jamais pacifique, — ces réflexions 
faites, nous avançons dans l’Exposition.

Nons montons vers l’arcade centrale de la façade princi
pale. Nous contournons et nous saluons au passage une 
vieille connaissance sculpturale, l’éternel Char du Progrès, 
ou de la Lumière, petit parent du « char embourbé » comme 
on dit (et mal), du char qui fait surgir des eaux de Versailles 
la Gloire d’Apollon, à l’extrémité du Tapis vert. Ce char, ces 
quadriges, ici ou ailleurs, c’est aussi de la tradition, nous 
les avons rencontrés si souvent, c’est une formule facile — 
comme l’est toujours, d’ailleurs, une architecture tradition
nelle au point qu’un honnête artisan s’y passe facilement 
de génie et fait, dit-on, pas mal...

Nous voici sur la terrasse qui commande toute la façade 
de l’Exposition, et en nous retournant nous voyons la forêt...

XXX
La lutte de la civilisation contre la nature* cela fut dès le 

premier jour la lutte contre la forêt. La forêt, primitif asile,, 
tolérait, sous le pacifiant abri de ses rameaux, le péle-méle 
des bêtes et des. hommes ; les massacres y étaient limités par 
les obstacles opposés à toute poursuite.

Quand l’homme fut vêtu, armé, abrité, définitivement le 
maître, il renversa la forêt pour atteindre plus sûrement ses 
adversaires, les fauves, pour ravir aussi les matériaux de la 
forêt. Et il a continué machinalement, ingrat, inconscient, 
ne se rendant pas compte de, la leçon et du bienfait de la 
forêt, et que la civilisation la plus avancée ne lui procurerait 
pas encore les beautés et les avantages que lui départissait 
avec une abondance ingénue la forêt maternelle et première 
la forêt maison, tombeau, berceau, la forêt nourricière, la 
forêt qui abrite du soleil, la forêt qui protège contre le froid, 
contre le vent, contre l’orage, la forêt qui utilise les pluies 
et en répartit judicieusement les bienfaits.

Quoiqu’on dise, la lutte de l’homme contre la forêt dure 
et durera encore. La ville est l’ennemie de la forêt. Elle ne 
meurt pas à la lisière des grands bois, elle y pénètre, elle y 
détruit. Cela est devenu instinctif; l’homme déserteur de la 
forêt, dédaigneux de ses biens, ne se construit des demeures, 
ne subvient à ses besoins les plus divers, depuis le mobilier 
jusqu’au journal, qu’en pillant la forêt.

Quelques rêveurs à la Jean-Jacques et des poètes sont venus 
qui ont prêché le retour à la nature. Ils ont été, de-ci de-là, 
entendus. Certes, aux heures exaltées de la vie, l’homme qui 
pleurait, cruellement frappé par la destinée, les amoureux 
au cœur unique subitement agrandi, avide et généreux, 
étaient retournés instinctivement par les sentes de la forêt 
complice et qui comprend, comme vers la première bénédic
tion, la source initiale des énergies, où le Père, égaré sous la 
planète hostile, parmi les grondements des éléments et des 
fauves, aux jours des luttes primitives, avait trouvé quelque 
motif de se rassurer.

Mais, en général, pendant des siècles, l’homme ne pénétra 
dans la forêt que pour l’assassiner. On peut noter curieuse
ment dans la littérature française — on l’a fait — où il est 
pour la première fois question d’un arbre en particulier, non 
pas l’arbre idéal, image de rhétorique plutôt qu’objet, mais 
tel arbre, orme ou hêtre ou chêne, connu, décrit, aimé « au 
naturel »...

Des hommes ont voulu, pris de remords, retourner dans 
la forêt avec respect ; mais tous n’en sont pas là encore ; et les 
enfants prodigues et repentants, en allant à la forêt, ont 
entraîné les autres avec eux, les autres, constructeurs de 
routés, bâtisseurs de villas, exploiteurs de guinguettes, et la 
forêt massacrée a vu, une fois de plus, la ville insatiable 
pénétrer par ses brèches, où les hêtres, avec des bruits d’ava
lanche, croulaient les uns dans les autres. Il y avait là une 
loi inéluctable : la ville était la mort de la forêt.

XXX
Une Exposition, c’est peut-être une fièvre, une éruption de 

cet être collectif en perpétuelle croissance qu’on nommo une 
ville. C’est une poussée vigoureuse en tous sens. Un être 
supérieur qui n’aurait pas le même sentiment du temps quo 
nous avoDS et dont la longévité serait sensiblement égale à 
celle d’une ville, verrait sans doute la ville se mouvoir 
comme une pieùvre, jeter en tous sens des tentacules qui 
sont des rues ou des avenues. Une exposition correspondrait 
à une période spéciale de cette redoutable activité.

Pourtant, la Ville, l’Exposition sont cette fois venues à la 
forêt dans un but pacifique et même de fraternisation. 
Celle-là s’est sagement, gentiment juxtaposée à celle-ci sans 
— le croirait-on ? — arrière-pensée de massacre. Vous sou
riez!... Oui, il a fallu jeter bas quelques arbres, mais ce n’est 
guère, avouons-le ; jadis on eût placé l’Exposition dans la 
forêt, quitte à supprimer, en fait, la forêt pour y faire de la 
place.

Cette forêt-ci, ou tout au moins le Bois de la Cambre, je le

isais, n’est pourtant qu’une forêt résignée, domestiquée. 
N’importe, elle présente à mes yeux, de cette façade où je la 
vénère, l’architecture régulière de ses hêtres sublimes avec 
un tel élan, une manière si résolüe de jaillir du sol, qu’ëlle 
retrouve le prestige des forêts inviolées.

L’Exposition, le Bois : l’antithèse est belle et presque dou
loureuse. Quand les derniers flonflons se sont tus, quand 
les dernières lampes électriques sont éteintes, avec la com
plicité pâle de Phébé, ne pensez-vous pas que lès nymphes 
et les égypans surgissent à la lisière du bois!' Ils hésitent 
un instant dans la marge d’ombre que projettent les arbres, 
puis ils s’enhardissent, ils surgissent dans les jardins, il y 
en a partout, ils dansent des rondes, ils jouent à saute-mou
ton, ils regardent avec inquiétude la gare des tramways et 
épollent avec des hésitations puériles l’enseigne ; « Nitrate 
de soude », qui désigne un quelconque pavillon. Aux 
premières lueurs de l’aube leur troupe s’évanouit comme 
s’évapore la buée sur les gazons.

De voisiner avec l’immense forêt, l’Exposition bénéficie 
d’une atmosphère spéciale, balsamique et fortifiante, qu’on 
boit "à pleins poumons, et tout ce qu’elle a — comme c’est une 
nécessité — de pacotille, de bric à brac, de bibelots et de 
baraques pour nègres, tout cela disparaît dans la grave 
impression émanée des futaies.

Pourquoi faut-il que cette forêt qu'on était venu recher
cher, on l’ait trop dérobée parfois aux yeux? Trop de con
structions parasites la dissimulent, de ces petites choses 
misérables qui ne nous feront jamais croire que le goût 
humain s’est affiné depuis que l’homme a quitté son premier 
palais ; la Forêt.

Au moins le parallélisme de la fière colonnade des hêtres 
et de la colonnade riante et rose du palais d’Acker, la civilisa
tion et la nature se confrontant, dans cette fête de six mois, 
cela dégage un beau sens et permet àlarêverie de s’amplifier 
un instant aux dimensions du grand drame humain.

X.
P.-S. — Ces promenades à l’Exposition — moins descrip

tives que prétextes à des développements d’idées — s’accom
pagneront pourtant d’une certaine méthode. Après des conr 
sidérations générales et qui s’imposent, nous,entrerons dans 
des détails.

Le chapitre qui parut il y a huit jours eût dû porter son 
titre : « Vision du seuil ». Après celui-ci- : « La colonnade et 
la forêt », le troisième sera : <1 Boire et manger ».
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FERDINAND BUYLE 

Maison principale ; 
48», boulevard Botanique, 

Bruxelles.

S. M. le Roi donnera mercredi prochain un dîner de gala 
au Palais de Bruxelles en l’honneur des ministres alle
mands attendus pour le 22 juin ; M. Delbruck, secrétaire 
d’État de l’office de l’intérieur, et M. Sydow, ministre du 
commerce et' de l’industrie.

X

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a visité lundi matin, 
en compagnie de S, A. R. le prince Guillaume de Hohenzol- 
lern, la section italienne et le pavillon néerlandais.

Mercredi matin, Son Altesse Royale a fait une nouvelle 
visite à l’Exposition.

Enfin, jeudi matin, la Comtesse, accompagnée de la com
tesse van der Burch, de la.comtesse d’Ursel, dames d’hon
neur, et du major général Terlinden, a visité la Section 
française.

Reçue par M. Chapsal, commissaire général du gouverne
ment français, entouré de MM. Dedet, commissaire général 
adjoint, et du Bousquet, Son Altesse Royale a parcouru 
d’abord les classes de la bijouterie et de l’orfèvrerie, s’arrê
tant dans tous les stands pour examiner en détail les parures 
de pierres précieuses montées à la manière classique ainsi 
que les plus récentes productions des bijoutiers modernes.

La Princesse se rendit, ensuite aux bronzes et admira, les 
œuvres des, plus grands statuaires français qui y sont repré
sentées.

Après avoir parcouru les classes de la musique, de- la. cou
ture et de l’ameublement, Mme la Comtesse de Flandre est 
arrivée au Salon des Arts décoratifs, où elle s’est longuement 
arrêtée, paraissant s’intéresser particulièrement au mouve
ment artistique qui s'y révèle. Pénétrant dans chacune des 
pièces formant ensemble, elle s’est renseignée auprès de 
MM. Chapsal et du Bousquet, chargés spécialement de cette 
Section, sur tous les artistes qui ont contribué à son orne
mentation par leurs magnifiques céramiques, grès, objets en 
cuir, en métal, étoffes, etc., et elle a fait un vif éloge de ce 
Salon.

Après avoir admiré la superbe exposition de la soierie lyon
naise, la Comtesse de Flandre a visité la classe de l’impri
merie et celle de la librairie, où elle s’est plu à contempler 
les éditions rares ainsi que l'es éditions populaires qui 
mettent à la portée de tous les chefs-d’œuvre de la littérature 
française.

Son Altesse Royale s’est retirée à midi et demi, promettant 
de revenir, tant elle avait été intéressée par les quelques 
galeries françaises qu’elle avait pu visiter pendant ces deux 
heures.

M o n d a n i t é s

(R e p ro d u c tio n  In te rd ite  à  m oins  d ’in d iq u e r  la  source)

S. M. le Roi a visité, lundi dernier, en compagnie d’un 
aide de camp, la nouvelle malle Pieter de Coninck, en rade 
d’Ostende. Le Souverain a prolongé sa visite durant une 
grosse heure.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine sont rentrés hier samedi d'Os

tende pour passer quatre jours à Bruxelles.
Ce soir, dimanche, les Souverains donnent au Palais un 

grand dîner en l’honnour de S. Exc. M. Luis Garadelli, mi
nistre de la République de l’Uruguay et de S. Exc. M. Bian- 
cas, ministre de la République Argentine.

S. A. S. le prince de Monaco assistera à ce dîner.
X  X X

De la Gazette :
« Le Roi, dans le petit discours qu’il a prononcé à l’ouver

ture du Salon d’Art ancien, a dit « ma mère », en parlant de 
lacomtesse de Flandre, qui l ’accompagnait. Croirait-on que 
ce mot de simplicité affectueuse fait événement ? Les cheveux 
se sont dressés sur les têtes des docteurs du majestueux pro
tocole — de ceux qui en ont encore.

» Le Roi, pour obéir aux règles qui servent de pierre 
angulaire à la majesté du trône, eût dû dire : Son Altesse 
Royale. Les mauvais esprits ne vont-ils pas oser supposer 
maintenant que, dans l’intimité, il l’appelle peut-être 
Maman? On eu frémit. Oh I ces cours familialesI...

» Nous vivons décidément une bien triste époque, où tout 
s’en va. »

XXX
S. Exc. le vicomte de Santo-Thyrso, ministre de Portugal 

à Bruxelles, a été reçu mardi en audience officielle par 
S. M. le Roi, à qui il a présenté ses nouvelles lettres de 
créance.

Au cours de cette réception, le représentant de S. M. Ma
nuel a remis à notre Souverain le collier des trois ordres 
portugais réservés aux souverains et chefs d’État.

Ces ordres sont : L’ordre du Christ, de Saint-Benoit d’Avis 
et de Saint-Jacques de l’Épée.

Le premier fut fondé en 1318 par le roi Denis. Il est divisé 
en trois classes ; grand’eroix, avec écharpe et croix; com
mandeur, avec 6autoir et plaque; et chevalier, avec bouton
nière rouge.

L’ordre de Saint-Benoît d’Avis fut réglé en 1162 par 
Alfonso I01' Ilenriquez, en remplacement de l’ordre espagnol 
de Calatrava. 11 est aussi divisé en trois classes ; grand’eroix 
(écharpo et plaque), commandeur (sautoir et plaque), che
valier (boutonnière verte).

Quant à l’ordre de Saint-Jacques de l’Épée, il date de 
Alfonso Ier, qui l’introduisit au Portugal d’après l’ordre de 
Saint-Jacques. Il comporte quatre classes ; grand’eroix 
(écharpe et plaque), commandeur (sautoir et plaque), offi 
cier (rosette) et chevalier (boutonnière verte)

Les trois ordres réunis comportent les emblèmes de cha 
cun groupés et entremêlés en un seul.

Seuls les rois et les chefs d’Etat reçoivent les trois ordres 
réunis. Les doux ordres réunis sont destinés aux princes de 
sang royal.

S. M. le Roi s’est montré très sensible à l’attention du 
souverain portugais et a fait parvenir à sou distingué repré
sentant le grand cordon de l’ordre de Léopold.

Hier samedi, Sou Excellence est partie pour quatre mois 
en congé, aocompagné de la vicomtesse. Ils s’installent à 
Cascaes, près Lisbonne.

C’est M. de Oliveira Soarès qui est chargé de l’intérim.

C h a m p a g n e
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S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique villé
giature en ce moment en Carinthie, à Villach, d’où Son 
Altesse Royale ira à Venise, puis à Turin, chez S. A. I. Mme 
la Princesse Clotilde. La Princesse ne fera chez la mère du 
Prince Victor-Napoléon qu’un court séjour et reviendra à la 
fin du mois en Belgique passer quelques semaines au Coq. 

x x x
S. A. R. le Prince Guillaume de Hohenzollern et sa fille 

ont quitté Bruxelles jeudi matin, retournant à Sigmaringen. 
XXX

Le grand-duc d'Oldenbourg est arrivé mardi à Anvers à 
bord de son yacht Leushau. MM de Bary, Bocking, Clooten, 
Scheldt et Platen sont allés saluer Son Altesse Royale à bord 
du Leushau.

XXX
S. M. le tzar de Bulgarie, Ferdinand Ier, viendra officiel- 

lément à Bruxelles, le 28 juin, arrivant de Paris.
Le Tzar sera reçu avec tous les honneurs royaux, 

x x x
M. Fallières, président de la République française, viendra 

en automne prochain à Bruxelles pour rendre à S. M. Albert 
la visite que notre Souverain lui fera le mois prochain à 
Paris.

x x x
Le prince Victor-Napoléon a quitté Bruxelles la semaine 

dernière.
Son absence sera assez longue. Le prince voyage, en 

attendant d’aller saluer sa mère, Mme la princesse Clotilde, 
à Moncalieri.

XXX
S. A. S. le prince Albert de Monaco est arrivé hier à midi 

à Bruxelles, accompagné de son aide de camp, M. Bourée, et 
du chef de son cabinet civil, M. Jaloustre. Le soir, le prési
dent du Comité exécutif et la baronne Janssen ont donné, 
en leur hôtel de la rue Lesbroussart, un grand dîner en 
l’honùeur du prince, qui sera l’hôte de nos Souverains au 
château de Laeken.

S. M. le Roi assistera lundi à la conférence que fera le princë, 
dans la salle des fêtes de l’Exposition, sur ses recherches 
océanograph iques.

1 XXX
« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire 

ce qui veut dire qu’il n’est pas nécessaire de faire longue
ment l'éloge d’un cru dont tout le mondeconnaîtl’excellence.
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur intrin
sèque et l'arome délicieux sont universellement réputés.

XXX
Les Perles Stella ont jeté la confusion parmi les plus grands 

experts, qui ont dû avoir recours aux rayons X pour les 
distinguer des perles véritables.

XXX
De très jolies blouses en fine lingerie confectionnées ù la 

main, à des prix extrêmement avantageux, sont exposées 
chez Mme Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol).

XXX
Maison Pàternostre, Delacroix et Frickx, 56, Marché aux 

Poulets, coin rue des Fripiers.
Complets tailleur, toile shaDtung, toutes nuances, sur 

mesure, 35 francs.
Costumes complets, toile tussor, coupe fantaisie, sur 

mesure, 49 francs.

XXX
L’arrivée à Bruxelles de S. A. S. le prince Albert de 

Monaco donne une brûlante actualité à la série d’articles sur 
l’océanographie publiée par le lieutenant A. de Rycker dans 
les derniers numéros de la revue L'Expansion belge. Dans le 
fascicule de juin qui vient de paraître,, l’auteur fait une 
captivante description du Musée océanographique de 
Monaco, et cet article, abondamment illustré, permet au 
lecteur de se rendre un compte exact de l’œuvre grandiose 
réalisée par le Prince, dont les persévérants efforts ont renou
velé, comme on le sait, la science des régions submarines.

Dans le vestibule d’entrée du Musée — uniquement con
sacré aux choses de la mer et où le touriste peut lire, inscrit

(Cliché de l’Expansion belge.)
Statuo du Prince de Monaco, par D. Puecii.

sur une paroi de marbre, le nom de la Belgica à côté de ceux 
du Challenger et de la Princesse Alice — s’érige la statue du 
Prince. Albert 1er est représenté debout sur la passerelle de 
son yacht, les jumelles à la main. La statue a été élevée par 
une souscription publique à laquelle participèrent des sou
verains, des membres de l’Institut de France — collègues 
d’Albert Ier — et de nombreux Monégasques. Sur le pié
destal se trouvent deux bas-reliefs représentant, l’un une 
chasse aux cétacés, l’autre la récolte d’un chalut à bord.

L’S i pension belge, à qui nous empruntons ces détails, a 
écrit pour ses abonnés une intéressante préface à la con
férence que le Prince fera lundi soir dans la salle des 
fêtes.

x x x

Splendide jardin en terrasse sur le Mont des Arts. 
Restaurant Ravenstein.

Goudenberg (rue Ravenstein), Téléph. 8874.
XXX

S. Exc. Sir Arthur Hardinge, ministre d’Angleterre à 
Bruxelles, est parti en congé pour un mois.

L'intérim est rempli par le comte Granville.
x x x

M. Raoul Warocqué, chef de la mission chargée d’aller 
annoncer à la Cour de Pékin la mort de S. M. Léopold II et 
l’avènement de S. M. le Roi Albert, rentrera lundi en Bel
gique et se rendra directement à Mariemont, où une grande 
réception est organisée en son honneur.

x x x
Du Moniteur du 18 juin :
Le baron Fallon, ministre plénipotentiaire près le roi de 

Portugal, a été nommé ministre plénipotentiaire près la 
reine des Pays-Bas.

Le baron Grenier, ministre résident près l’empereur de 
Chine, a été nommé en la même qualité près le roi de Por
tugal.

M. E. de Cartier de Marchienne, conseiller de la légation 
de Belgique près les Etats-Unis, a été nommé ministre rési
dent près l’empereur de Chine.

M. Ch. Maskens, secrétaire de la légation de Belgique près 
l’empereur de Russie, a été nommé secrétaire de la légation 
de Bèlgique près le roi de Suède.

Le baron H. de Woelmont, secrétaire de la légation de 
Belgique près l’empereur du Japon, a été nommé secrétaire 
de la légation de Belgique près l’empereur'de Russie.

M. Symon, secrétaire de la légation de Belgique près le 
roi de Roumanie, a été nommé secrétaire de la légation de 
Belgique près les États-Unis.

M: van der Elst a été déchargé des fonctions de la légation 
de Belgique près le roi d’Italie.

Le prince de Ligne, secrétaire de légation de l rG classe, 
a été mis en disponibilité sans traitement.

XXX
Le Conseil municipal de Paris a invité les édiles de là ville 

de Bruxelles à se joindre à lui pour recevoir le Roi Albert 
le 14 jüiil, lors de son arrivée à Paris.

Nbs bourgmestre et éçhevins ont accepté cette invitation 
qui sèra rendue lors de la visite du Président de la Répu
blique française à Bruxelles.

. :,:j le;.' XXX
' ,.o , t .

M. Ilaldape, ministre de la guerre en Grande-Bretagne,
reçu lundi dernier à dîner les cinq oificiers belges qui ont si
brillamment participé au concours hippique de Londres.

La Coupe Edouard VII revient en effet à l’équipe belge
devant l’équipe française, deuxième, et l’équipe anglaise,
t roisième !

Le ministre de Belgique à Londres et la comtesse de 
Lalaing ont également reçu nos compatriotes, dont le succès 
a été très applaudi des sportsmen anglais.

XXX
La comtesse Horace van der Burch, mère du directeur 

général de l’Exposition, a reçu hier la croix de chevalier de 
l’ordre de la Couronne du Congo.

Pendant vibgt-cinq ans, la comtesse van der Burch fut la 
propagandiste dévouée de l’œuvre de la Croix rouge du Congo 
à Anverà, et ëén Concours rapporta des sommes importantes 
à cette œuvre de méritoire philanthropie.

XXX
S. M. l’empereur de Chine vient de conférer à M. André 

Stricher, ingénieur et secrétaire du cabinet du ministre des 
travaux publics, les insignes du 5° grade de l’ordre impérial 
du Double Dragon.

*1 XXX
M. Emile Thorez, ingénieur à Douai, président du Conseil 

d’administrafioti des Chaïbonnages de Ham-sur-Sàmbre et 
d’autres sociétés1 minières belges, vient de recevoir la croix 
de chevalier de l'ohdre dé Léopold.

Cette distinction est très favorablement accueillie dans les 
milieux industriels, où M. Thorez ne compte que des 
sympathies.

• XXX
M. J, Scheys a été nommé notaire à Janche et non à Jambes, 

comme nous l’avons annoncé par erreur dans notre dernier 
numéro. i 1

XXX
La dernière représentation des ballets russes, donnée lundi 

à la Monnaie, avait attiré les amateurs de beaux spectacles, 
mais ceux-ci ne sont pas légion à Bruxelles, puisque, malgré 
le rare attrait de la représentation, la salle était loin d’être 
pleine.

Dans sa loge se trouvait S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre, qui a beaucoup applaudi les artistes, puis, dans 
l’auditoire : LL. AA. le duc et la duchesse d’Arenberg, 
le prince et là princesse Ernest de Ligne, S. Exc. le mi
nistre du Brésil, la comtesse Bonin Longare, le baron et la 
baronne Lambert, le comte et la comtesse du Chastel de la 
Howarderie et leurs filles, le comte et la comtesse L. Cornet 
de Ways-Ruart, M. et Mme Paul Hymans, Mme et MllB Gri- 
mard, le peintre Verhaeren et ses filles, le comte et la com
tesse1 Horace Van der Burch, le comte et la comtesse d’Assche, 
le comte et la comtesse Freddy du Monceau de Bergendal,
M. et Mme Périer-Thys, M. et Mme Speyer, M. et Mme Gri- 
sar-Everaerts, le major etMm°Cumont et leurs filles, M. et 
Mlno Visschers, M. et Mme Goldschmidt, Mme Paul Jamar,
Mm» Dupuich, M. et Mme Paul Bouillon, Mme° Rediiig et ses 
fils, M11g L. Keym, M. et Mme Franz Wittouck, M. et Mme 
Lechat-Wittouek, M etMme Goldschmidt-Philippson, M. et 
Mme de Vaucleroy, M. et Mme Huisman-Vanden Nest,
M. et Mme Bemelmans, M. Adolphe Max, bourgmestre de 
Bruxelles; l’èchevin Steens, M. Emile Digneffe, le comte 
Adrien van der Burch, le baron de Waha, le baron de 
Grelle, M. Kleyer, le colonel Huyttens de Terbecq, MM. 

-Nabokoff, Léon Cassel et son fils, Van Tilt, Eugène Ver
haeren, Paul Neut, le baron Chazal, MM. Gilbert, Parmen- 
tier, Delporte, de Smedt, Dam, etc.

x x x
Les dames élégantes trouveront dans les salons de la Mai

son Schmit-Lefèvre, 13, boulevard de Waterloo, un nqu- 
veau et joli choix de robes, costumes-tailleur, blouses et toi
lettes de lingerie pour la saison d’été.

XXX
La Rose d’Orsay, comme extrait, comme poudre, comme 

savon et surtout comme sous-bras, est le parfum élégant du 
moment. Dépôt, à Bruxelles, 44, rue Coudenberg; à Ostende 
41, Rampe de Flandre et Digue de Mer.

x x x
Nous engageons vivement nos aimables lectrices à visiter 

les salons de MllcB Simone et Jeanne, 12, rue Ernest-Solvay.
Elles y trouveront exposés de jolis modèles de chapeaux pour 
soirées et villes d’eaux.

L'éloquence des chiffres. — L’industrie automobile belge, 
dit-on, a traversé en ces dernières années uiie crise violente 
dont elle ressent encore les désastreux effets. Il est de fait que 
plusieurs firmes ont sombré. Mais il est intéressant, à ce 
sujet, de constater qu’en sept années d’existence les Usines 
Minerva ont vu le chiffre de leurs ventes s'élever graduelle
ment et passer de 1,774,488 francs pour 1903-04 à 4 mil
lions 91,157 francs pour 1908-09.

C’est d’autant plus intéressant à noter que ce chiffre 
atteindra près de six millions pour 1909-1910 !

x x x
La Grande Revue (14° année) ne publie que de l’inédit. 

Chaque numéro 224 pages grand in-8°, orné de croquis d’art. 
Sommaire du numéro du 10 juin :
Berlioz, Lettres inédites à Jules Janin.
André Suarès, Voyage du Condottiere. — III.
Ch. Beauquier, député, La Législation sur la protection 

des paysages.
Marguerite Audoux, Marte-Claire (fin).
E.-Jacques Dalcroze, Le Rythme au théâtre.
Gabriel Maurière, Morceau par morceau.
Emile Terquem, Une conception nouvelle des Sei-vices 

publics.
Pages libres : Jules-L. Puech, La Grève de Graulhet. 
André Tibal, Le lock-out du bâtiment en Allemagne.

V Pierre Brizon, L'Histoire des Riches.
A tra v e rs  la  quinzaine : Paul Varton, I f  Enseignement 

en Indo-Chine.
Jacques Copeau, Jacques Abran.
Louis Laloy, On ne badine pas avec l’amour.
Pierre Hepp, Exposition Georges Desvallières.
J. Ernest-Charles, Jules Renard. r,
M. Wilmotte, Les Elections belges.
Gérard Harry, La Nouvelle expérience de R. P. en Bel

gique.
L’Égrugeoir. Revue des Revues. Memento bibliogra

phique. Livres d’occasion. Correspondance. La Vie curieuse.
Le numéro : 1 fr. 50. Abonnement, un an, Union postale : 

25 francs. 37, rue de Constantinople,Paris, -o 
X X  X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbédienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
■ X X X

Une assistance nombreuse et des plus élégantes s’était ren
due, jeudi 16 juin, à l’église protestante de Ifl place Sainte- 
Catherine, pour assister à la bénédiction nuptiale de la ba
ronne Pauline de Hardenbroek de Lockhorst et du baron 
Reinier van der Borch tôt Verwolde.

Eu l’absence de S. Exc. le ministre des Pays-Bas, ce furent 
le jonkheer et Mme Melvill van Carnbee qui, au pied de 
l’autel, tout orné de lis et de roses blanches, reçurent le cor
tège nuptial avec le pasteur Hoek.

La mariée, ravissante en sa robe princessd liberty blanc 
rehaussée de broderie en soie blanche, était esôortée de deux 
demoiselles d’honneur ; la baronne Sophie van der Borch et 
MllB Syville de Jonghe van Zwijnsbergen ; le marié était 
entouré de deux garçons d’honneur : le baron Rein de Pal- 
landt et M. Henri de Roo van Capelle.

Le cortège était ainsi composé :
La baronne douairière van dér Borch van Vorden, née 

baronne van Nagell; le baron et la baronne dé'Hardenbroek 
de Lockhorst, née des Tombe; le baron Philippe Prisse et la 
baronne, née baronne van der Borch de Verwolde; les barons 
Willem, Fé, Alexandre, Henri et Arthur van lier Borch, le 
baron René van Hardenbroek de Lockhorst,1 Officier d’ordon
nance de S. M. la Reine des Pays-Bas, et la baronne, née 
baronne Roëll; M. Jan van den Bosqh-du.Hooge Vuursche et 
Mme, née baronne de Hardenbrpek; le hayon Reinier van der 
Borch, seigneur de Verwolde; les baronnes Justine, Jenny 
et Ada van dèr Borch; les baronnes Jeanne et Marie de Har
denbroek de Lockhorst, M. Warner van Lennep et Mms, née 
baronne de Hardenbroek; le baron et la harqnpe van Nagell 
de Ampsen et leur fille, le jonkheer de Jonghe-van Zwijnsber
gen et Mn1°, née des Tombe; le jonkheer des Ijombe et Mme, 
née Teding van Berkhout. .f0

Les jeunes époux sont partis pour Paris et lejiaut Tyrol.
x x x

Le 22 juin, au château de Beaulieu, sera célébré le mariage 
de Mlle Marie-Thérèse de la Croix d’Ogimont, fille de feu 
M. Adalbert de la Croix d’Ogimont et de Mme,: née comtesse 
du Val de Beaulieu, avec M. André de la Hamayde, fils de 
M. de la Hamayde et de Mme, née le Vaillant dé Jollain.

La maison de la Hamayde, qui posséda, en 1309, les sei
gneuries de Renaix et de Condé, est de race illustre et puis
sante. Jean, fils du baron de la Hamayde et de Jeanne de 
Ligne, tomba vaillamment sur le champ de bataille d’Azin- 
court en 1415, à la tête de 3,000 lances qu’il® commandait 
pour Jean Sans-Peur, duc de Bourgogne.

Pendant trois siècles, nous trouvons les de la Hamayde, de 
père en fils, dans les premières magistratures1 de Tournai. 
Ainsi Pierre, en 1575, estéchevin ; son fils Jeàn de même ; 
son petit-fils Pierre, mayeur; Jean, seigneur de Warnave, 
devint le 5 juin 1673 premier conseiller du roi Louis XIV au 
Conseil souverain de Tournai. Jean, Pierre et Érançois, ses 
fils, furent échevins et mayeurs. Jean, seigneur de Soubre- 
cbies, Arsonville, fut mayeur. Thierry, son fils, entra au ser
vice de l’Autriche. C’est lui qui, commandant le Quesnoy, fit 
cette réponse au général Sclierer, qui, au nom de la Répu
blique française, sommait la garnison de se rendre sous peine 
d’être passée au fil de l'épée : « Une nation n’à pas le droit 
de décréter le déshonneur d’une autre. » Et, s’dtant défendu 
jusqu’à la dernière extrémité, il offrit sa vie pour racheter 
celle de ses soldats.

Son fils Thierry servit la France sous Napoléon Ier. 
Depuis, les de la Hamayde se sont unis aux de Mengin, de 
Bourlon de Rouvre, le Vaillant de Jollain, de la Grange, de 
Meester, de la Fournière, de Gayardon de Fenoyl, Guymet 
de Inzancourt.

La famille de la Croix d’Ogimont est une des plus an
ciennes familles de Valenciennes.

En 1610, Jean, ayant épousé Marie de Cordes, issue de la 
branche cadette des de Wattripont, seigneurs de Renaix, 
s’établit en Belgique, fut seigneur de Maubray, Segnoreul, 
des Manages, etc. Au xviii® siècle, cette famille acquit la 
vicomté d’Ogimont. Les de la Croix sont alliés aux de 
Voocht, van Hoom, des Enffans (de cette allianéé descendent 
les du Chastel de la Howarderie), aux d’Hesffel de Guer- 
manez, de Jonghe d’Ardoye, du Val de Beaulieu, de Muele- 
naere, de Dieudonné, de Meester, Ruffo de Bonneval de la 
Fare, le Grelle, del Fosse et d’Espierres, de Vertegans, Gillès 
de Pélichy, du Sart de Bouland, de Morgan.

On annonce les fiançailles de MllG Hortense Capart, fille du 
docteur Capart et de Mme, née Carbonnelle, avec le docteur 
Henri Renauld.

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉH EN NI AUX-MANSION 
17, rue de la Charité (Ptcde Louiiin)

BERLIET
DAIMLER

A MOTEUR

Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73 S â f l S  S O U p â p C S

P O U R  2 0 0  V O I T U R E S

Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O Y V Ï L L E
1 7 , r u e  d e  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

P a u l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

S P É C I A L I T É  :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
cuisine

A L U M M I Ü I
extra-solide

9 casseroles 
légumes.

1 poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs, 
i casserole à 
rô tir.

1 (lacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 26

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60

P . CAREZ
1 0 , r u e  

P l a t t c s t e c n
Bd Anspacli, en 
face de Potin

Le Collant
ESTH É T IQ U E
estl'Jdéalpourles 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou-" 
pie et /uya'nte, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M me Suzanne JACQUET

131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold

O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en c o u t i l  u n i 

o u  b a tis te

IC H E V E U X .CONSERVÉS S A U V É S  l
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Nous rappelons à nos lectrices la mise en vente avant 
inventaire qui a lieu en ce moment ;l la Ville de Saint 
Hlienne, 59, chaussée d’ixolles; elles y trouveront de réelles 
occasions dans tous les articles rubans, velours, soieries, 
dentelles, tulles, laizes, voilettes, écharpes, plissés, fleurs, 
plnmes, boas, formes et chapeaux, etc.

x x x
Godesberg. Eau de table de la Cour d’Angleterre. Mono

pole de vente en Belgique: Grands Magasins LéonhardTietz, 
société anonyme. La bouteille d'un litre : 32 centimes. 
Syndicat des vignobles de Bordeaux. Monopole de vente des 
vins en bouteille : Grands Magasins Léonhard Tietz, société 
anonyme.

XXX
Exposition dans les salons de la Maison Moenaert,

1, rue Van Orley (p'ace des Barricades).
Corsets, lingerie fine.

XXX
Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert , rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par trait* à l’Institut. 
Corsets invisibles. Gr*1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

x' X x
Dimanche 12 juin, Mme Léo Errera et M. et Mraa Paul 

Errera donnaient à Uccle, en leur château du Vivier-d’Oie, 
nne garden-partv pour laquelle plusieurs centaines d’invita
tions avaient été lancées.

Dès 4 heures, les invités étaient reçus par Mnw Léo 
Errera, en élégante toilette de gaze et satin broché noir, 
grand chapeau orné de superbes plumes noires ; par Mlle Ida 
Errera, sa fille, en ravissante toilette de broderies blanches, 
rehaussée d’une ceinture de soie brodée de noir, avec nœud 
rattrapant le bas de la jupe, ehapeau blanc garni de fleurs 
blanches et noires; par M. etM mo Paul Errera, en robe très 
ajustée de taffetas mauve, brodéê de guirlandes ton sur ton, 
avec chapeau blanc garni de fleurs mauves, et leur fille, 
Mlle Gabrielle Errera, en fraîche toilette de gaze blanche, 
avec chapeau blanc orné d’une guirlande de coquelicots 
roses.

Dans le parc merveilleux, un goûter fut servi à côté des 
serres. Diverses attractions furent offertes aux invités : un 
théâtre de mirmidons, un labyrinthe, des balançoires, un tir. 
Devant le château, une grande pelouse avait été recouverte 
d'un parquet pour les danseurs. Un orchestre de dix-huit 
musiciens fit entendre un programme des mieux composés.

Citons parmi les nombreux assistants : Mme May, 
Mme Speyer, M. et Mme Herbert' Speyer, le chevalier et 
Mme May de Bauer, M. et Mme Mourlon, M., Mme et Mlle Hou- 
botte, M. et M“a Henry de Hoon, le colonel, Mme et Mlle de 
Witte, M. et Mme Prinz-Houbotte, M., Mme et Mlle Liebrechts, 
le sénateur et la comtesse Goblet d’AIviella et leur fille, le 
comte et la comtesse Félix Goblet d’AIviella, la baronne 
Prisse et sa fille, M., Mme et Mlle3 De Mot, M. et Mme André 
De Mot, M. et Mme Lefébvre-Giron, Mme et Mlle Guillery, 
M et Mme Descamps-Puissant, M., Mme et Mlle Mechelynck- 
De Mot, M. et Mme Héger, M1’0 Story, Mlle Scheyven, 
Mlle Misonne, M. et Mni<l Maskens-Mourlon, Mlle Jeanne 
Stem, M. et Mme Romain Goldschmidt, Mme Hymans, M., 
Mœs et M,la Peltzer, M. et Mme de Bast, M. et Mme Thiriaux, 
M. et Mme8 Heitilrix, Mm<! et Mlle Rolin, M., Mme et Mlle Ans- 
pach-Puissant, M. et M*1’ Anspach-Guillery, Mme Soyer, 
M. et Mœe Soyer. M. et M“ * Sterckx-Duhayon, M. et Mme 
Philippson-Wiener, M. et Mme Hallait, M. et Mme Lambotte, 
MDes Hélène et Léona de Rote, M., Mme et Mu“ Arendt, M. et 
M“'  Tournay-Dutilleux, M. et Mme Maskens, le commandant, 
Mme et Mlle Morel-Jamar, M. èt Mme de Laveleye, M. et 
19#* Carlier et M,ia Hnwart, M. et MM Herinan van Halteren, 
Mme et Mlle François, M., Mme et MUa! Symon, M. et 
MmeDidier, M. et Mme Haegelstein, M. et Mme André Cluyse- 
natr, MM. Jæquee et Léon Cassel.-l’aVocat général Edmond 
Janssens. MM. Georges de Boeck, Nerinckx, Philippson, le 
député Franck, MM. Drion, Fierens-Gevaert, Frédérix et 
son fils, le sénateur Sam Wiener, MM. Peltzer, Paul 
Janson, Nagels, procureur du Roi; Paul Tournay, Jamar, 
Mayer-Warnant, De Doncker, Del Bruyère, Jules Stern, Max, 
bourgmestre de Bruxelles ; De Smedt-Verbaeren, l^escamps- 
Puissant, Ninitte, Blanquaert, Robert Misonne! Duwez, 
Merzbach, Carl Janssen, André, Perrier, Kufferath,directeur 
du théâtre de la Monnaie; le comte Emile du Monceau de 
Bergsndal, MM. Toussaint, Georges Voss, Khnopff, Roland, 
Symon, Raquez, Manderbach, Samuel, Tonnelier, Pierre et 
René De Mot, Paul et André Bekers-Carbonnelle, Levy- 
Morelle, Malengreau-Van Kalken, Bonnier, Jean de Pauvv, 
Derenzis, Jean Morel. Léon, Bonnet, Scheyven, Jules Stern, 
Van Remoortel, de Reul, Edouard Hauman, de Codt, Lam
botte, André Giron, Albert Brasseur.

Parmi les plus jolies toilettes, citons au hasard de nos sou
venirs :

Mme Lambotte, tunique de gaze noire sur fourreau liberty 
bien paon, chapeau à belles plumes bleues assorties ; 
MmeMorel-Jamar, robe princesse mauve de soie souple élé
gamment drapéeetgrand chapeau àplumes mauves; MmcPhi- 
lippson-Wiener, toilette de dentelles noires sur fond blanc 
desoie et grand chapeau garni de plumes d’autruche blan
ches dégradées de noir ; Mme Armand Anspach-Puissant, 
tunique mordorée brodée de soie ton sur ton et chapeau 
assorti ; Mme Félix Goblet d’Alviella, toilette mauve voilée 
de gaze ninon grise et grand chapeau à plumes mauves; 
Slme de Hoon, en soie souple bleu de roi voilée de gaze noire 
et broderies noires, chapeau de tulle brodé de satin à plumes 
noires , Mme Robert Goldschmidt, toilette souple de foulard à 
petites lignes blanches et noires, au corsage revers de foulard 
mauve, grand chapeau noir à plumes blanches; Mme May de 
Bauer, toilette de broderies garnie de mauve clair, chapeau 
noir.âgrandes plumes jaspées mauves; Mme Sterckx, très 
jolie toilette mauve clair recouverte d’une tunique entière
ment brodée de soie et terminée par un effilé de même ton, 
chapeau de même nuance avec aigrettes blanches; Mme Car
lier, très élégante en blanc et noir de dentelles, chapeau noir 
àplumes blanches; Mlle Lionel Anspach, en soie noire brodée 
de noir et chapeau noir ; Mme François, très élégante en robe 
princesse de soie souple grise ; Mme Arendt, en soie noire et 
chapeau noir ; Mlle lluward, toilette de foulard quadrillé rose 
et blanc garni de bouillonnes assortis, chapeau bis joliment 
croqué et orné d’un plumet blanc ; Mlle Rolin, toilette de 
voile blanc à ceinture rose et chapeau assorti ; Mlle Guillery, 
en soie noire brodée de noir et chapeau noir à plumes de 
même couleur ; Mme de Laveleye, en toilette noir et blanc, 
chapeau à fleurs des champs ; Mme Maskens-Mourlon, très 
élégante toilette noire; Mme Tournay, en crêpe de Chine 
vieux rose ; Mme Hymans, très élégante en blanc d’argent et 
noir ; Mlle Metha Arendt, en blanches broderies anglaises et 
chapeau assorti ; Mme Thiriaux, en toilette de soie souple 
bleu électrique très joliment drapée, chapeau noir garni de 
roses blanches ; Mlle Daisy de Hoon, en soie souple bleu per
venche à tunique de tulle de même ton brodée de gaze Pom
padour, grand chapeau orné de roses pompon rehaussé de 
velours noir ; Mlle Goblet d’Alviella, en jolies broderies blan
ches sur fond rose, ceinture de soie rose, grand chapeau
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garni de marguerites ; Mlle Liebrechts, robe de lingerie à 
guirlandes' brodées, ceinture et dépassant bordeaux et grande 
cloche de broderies anglaises blanches ; M!1,8 Georgina de 
Iloon, robe de tulle champagne ornée de pompadour, grand 
chapeau bis garni d’uno guirlande d’acacias blancs ; Mlle Mi
sonne, jolie toilette brodée blanche avec ceinture noire, 
chapeau noir à plumes blanches ; Mlles De Mot, toutes ([eux 
en robes de broderies anglaises blanches avec chapeau garni 
de fleurs roses; Mlle Iloubotte, en robe princesse de broderies 
blanches, chapeau blanc à grand nœud blanc bordé de noir 5 
Mlle Mechelynck, on fraîcho toilette de mousselino Pompa
dour ; Mlle Stern, jolie robe de broderies anglaises, garnie île 
ruban mauve'et  chapeau assorti; MllD Story, en broderies 
anglaises sur fond roso ; M,lM Symon, toutes deux en four
reaux de shantung mauve, chapeaux de paille dorée à fleurs 
mauves et blanches ; Mlle Hélène de Rote, en jolie toilette de 
voile bleu ciel,'grand chapeau de paille brun clair à larges 
plumes blanches et foulard blanc ; Mlle Léona de Rote, robe 
blanche brodée de blanc au corsage, chapeau garni de 
glycines ; Mlle Drory, en toilette de broderies anglaises 
blanches.

Vers 7  h. 1/2, M1*03 Errata distribuaient de jolis paniers 
de coquelicots, de marguerites, de bluets, tandis que les 
parties de bridge s’achevaient au château et que l’orchestre 
jouait au jardin une dernière valse.

Un souper servi par petites tables, qui fut très animé, prit 
fin vers 9 h. 1/0.

Cette réception, très réussie, se termina vers 10 h. 1/2,après 
une farandole sur la pelouse.

'* XXX
Piqûres d’inSectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 

par l'Eutymènol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mou Briquet, 47, r.de l’Écuyer. Corsets de luxe et de sport.

Mme Gys, inanicure-pédicure, 17, rue Sle-Gudule, au l ar. 
--------

Les Perles Stella se vendent seulement à la joaillerie 
Stella,16, avenue Louise.Montées sur or 18 carats ou platine.

Les Perles Stella sont la seule reproduction * exacte » des 
perles d’Orient, dont elles ont l’inaltérabilité et le poids.

A voir chez *Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, les
nouveautés en caleçons et gilets. Téléphone 86-30.

., >>-. .or. • • •_______
Essayer les côrsets confectionnés par Mme Délécaut, rue 

de la Paille, 30,'c’est les adopter pour toujours.

Tennis, 10 francs par an. S’adr. à M. Van Stalle, rue des 
Poissonniers, 1 4 ,  Bruxelles.

tu XXX
Lundi dernier, le ministre des affaires étrangères et Mme 

Davignon ont donné un dîner auquel assistaient :
S. Exc. le rqinistre des Etats-Unis d’Amérique et Miss 

Bryan, S. Exc. ,1e ministre de Roumanie et Mme Djuvara, 
M. Grant Smitlj, premier secrétaire de la légation améri
caine; M. Palagios Costa, premier secrétaire de la légation 
de la République Argentine; le premier secrétaire de la 
légation roumaine et Mme Pennesco ; le ministre des colonies 
et Mme Renkin, l’aide de camp de S. M. le Roi et la baronne 
deMoor, M.de Cartier de Marchienne, ministre de Belgique à 
Pékin; M. Amijian, deuxième secrétaire, et M. R. Djuvara, 
troisième secrétaire de la  légation roumaine; M. et Mme Léo
pold Donny, ij .  et Mme Lemaire de Warzée, M. et Mme 
Georges Terlinçlgn, etc.

r,u. ! ■ x x x
Lundi dernier, flans la nouvelle salle des conférences du 

Palais du Cinquantenaire, il y eut grand déjeuner offert par 
le Comité belgé'fi’art ancieh.-cn l’honneur des membres des 
oomités étrangers, dès grands collectionneurs et de la 
presse. "*

A la table d’honneur : Le baron Kervyn de Lettenhove, 
qui présidait en l’absence du ministre, MM. Frédéricbs, de 
La Haye; Cyrilie Van Overbergh, le docteur Martin, de 
La Haye; le baron de Kerchove d'Exaerde, le chanoine van 
Caqter, le général comte de T’Serclaes, MM. Lambotte, Henry 
Hymans.

Puis, aux autres tables : M. Cli.-Léon Cardon, membre 
de la Commission organisatrice, dont le concours précieux 
pour cette exposition a été constant et infatigable ; 
MM. Desmarez, Destrée, Jean De Mot, Flanneau, le comte 
de Grünne, le comte d’Ursel, M. Tourneur, le comte Louis 
d’Ursei, les barons Pierre et Emmanuel Descamps, MM. René 
Steens, Louis Gijmont, le commandant Dubois, MM. Victor 
van den Bulcke, Serrure, Edouard de Prelle de la Nieppe, 
Hulin, Maeterlinck, Max Rooses, Van Overloop, Vermeersch, 
Verlant, Crooy, Ledieu-Dupaix, Frédérix, Théodore, Moes, 
Overvoorde, de Leyde; Smidt, de Gener, le jonkheer van 
Riemsdijck, Rycks, Martyn, le baron de Vos van Steenwyck 
et de nombreux journalistes.

Après le déjeuper, les invités ont été conduits par groupes 
dans les diverses parties de l’exposition, où le baron Kervyn, 
M. René Steens, le général de T’Serclaes, MM. Cyrille Van 
Overbergh et Louis Gilmont ont fourni d’intéressantes expli
cations.

XXX
Grand dîner, le 15 juin, au ministère des sciences et des 

arts, à l'occasion de l’inauguration de l’exposition d’Art 
ancien. Le ministre etla baronne Descamps-David recevaient 
dans les grands jalons du rez-de-chaussée.

Assistaient au dîner : Le vicomte Simonis, président 
du Sénat ; M. .Cooreman, président de la Chambre ; 
M. Schollaert, chef du cabinet ; M. Helleputte, minis
tre des chemins/de fer ;. M. De Lantsheere, ministre de 
la justice ; M. .pelbeke, ministre des travaux publics ; 
S. Exc. le comte (le Clary et Aldringen, ministre d’Autriche- 
Ilongrie; S. Iixc., M. de Baguer y CorBi, ministre d’Espa
gne ; S Exc M Djuvara, ministre de Roumanie ; S. Exc. M. 
Wilson, ministrç des Etats-Unis d’Amérique ; M. Nerincx, 
vice-président de la Chambre ; le baron Bayons, ministre de 
la Maison du R oy le baron Kervyn de Lettenhove, président 
de l’exposition d’.Art ancien ; M. Lambotte, le baron Em
manuel Descampq, secrétaires généraux ; M. René Steens, 
secrétaire du Comité central ; M. Louis Gilmont, secrétaire 
du commissaire général du gouvernement ; le chevalier 
Léon Cardon, membre de la Commission organisatrice ; 
M. Freederix, président de la Commission hollandaise ; M. 
Ledieu-Dupaix, président de la Commission française ; M. 
Théodore, conservateur du Musée de Lille ; M. Jules Porgès, 
membre de la Commission d’honneur; le jonkheer van 
Asch van Wyck, commissaire généz’al hollandais ; M. Mar
tin, directeur du Maurits-Huys de La Haye ; M. Maron 
Spilman, secrétaire de Comité anglais ; M. Max Rooses, 
directeur du Musée Plantin d’Anvers ; M. Paul Hymans, 
le sénateur Dupret, le baron Ëmpain, M. Flanneau, le séna
teur Braun, le baron Oppenheim, de Cologne ; l’échevin 
Jacqmain, M. Albert Mabille, directeur général des Beaux- 
Arts de Bruxelles,

Après ce dîner les invités du ministre se sont rendus à: 
l’hôtel de ville de Bruxelles, où ils furent reçus par l ’écheviu
Steens

XXX
Le hanquet persan donné mardi au Chien Vert a été 

somptueux. Le commissaire général avait réuni ,à sa table 
S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse; les ministres du 
travail et des affaires étrangères, S. Exc. le ministre de Tur- 
quio et toutes les autorités île l'Exposition.

XXX
Mardi dernier, le commissaire général du Pérou et Mme 

Gaston Périer ont donné, en leur hôtel de la rue Defacqz, 
un superbe dîner auquel étaient invités : Le ministre du 
travail, S. Exc. le ministre de Chine, les commissaires géné
raux : de France, M. Chapsal; d’Espagne, M. de Escoriaza; 
des Pays-Bas, le jonkheer van Asch van Wyck; des États- 
Unis, M. Lewis S. Ware ; de Suisse, M. Bord ; de Perse, M. 
Goldziehçr; du Canada, M. Cottet; d'Autriche, M. Lehman; 
les commissaires généraux adjoints : de France, M, Dedet ; 
d’Italie, M. ToJros; des États-Unis, M. Paul Grosjean; de 
Monaco, M. V, Robyns de Schneidauer; MM. Lemonnier, 
Dupret, Nerincx, Lepreux et Vander Straeten-Solvay, 

membres du Comité exécutif; MM. Gody et Storms, du 
commissariat général ; M. Eugène Koym, directeur général ; 
le comte Eugène d’Oultremont, le chevalier Léon Schelle- 
kens, MM. Alfred Mailoux, Morisseaux, Acker, Cito, Albert 
Janssen, De Boeck, le baron de Laveleye, M. Alfred Bouvier.

Mme Périer a fait avec grâce les honneurs de cette soirée, 
qui fut très élégante dans un cadre délicieux.

x x x  K
. M. Lepreux, membre du Comité exécutif de l’Exposition, a 

offert un dîner en son hôtel de la rue de Turin, à.l’occasion 
de l ’inauguration de la Section des habitations ouvrières A 
bon marché.

Les convives étaient : Le comte de Smet dp Naeyer, 
M. Hubert, ministre de l’industrie et du travail;.. le comte 
d’Ansembourg,chargé d’affaires du Luxembourg; M. Albert, 
commissaire général du gouvernement allemand ; M. Ra
vené, président du Comité allemand; M. Dedet, commissaire 
général adjoint du Comité français; M. Metz, commissaire 
général du gouvernement luxembourgeois ; M. De. Sadeleer, 
ancien président de la Chambre; M. Béco, gouverneur du 
Brabant; M. Max, bourgmestre de Bruxelles; le baron 
Janssen, président du Comité exécutif; MM. Dupret, Nerincx, 
de Lannoy, Grimard, Vander Straeten-Solvay, membres du 
Comité exécutif; M. Lagassè-de Locbt, inspecteur général 
des ponts et chaussées; l'architecte Hellemans. M. de 
Roover, le comte A. van der Burch et M. E. Kjÿm, direc
teurs généraux de l’Exposition ; M. Storms, secrétaire géné
ral du Commissariat général ; M. Vanden Bulcké', secrétaire 
adjoint du Comité exécutif; MM. Dubois et Velghe, le baron 
Peers, M. Lepreux fils.

Au dessert, le président du Comité exécutif a félicité 
chaleureusement le nouveau commandeur Je I l'ordre de 
Léopold.

XXX sarj
M. et Mme Frédéric Brugmann ont donné mercredi un 

grand dîner en leur château d'Uccle. , i 3
Au nombre de leurs invités : Le secrétaire dq la légation 

des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee; le .baron et la 
baronne yictor Buflin, le comte et. la comtesse Maurice 
d’Oultremont, le baron et la baronne de Mplembaix, le 
vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, M. et Mme Georges du 
Roy de Blicquy, M. de Sinçay, le comte Ernest Cornet de 
Ways-Ruart, le baron Fernand de Blommaert, etc.

XXX
Le ministre plénipotentiaire et Mme Capelle ont donné, 

jeudi, un grand dîner en leur habitation de la rue Juste- 
Lipse. , j

Leurs invités étaient : Le ministre des atfairôs étrangères 
et Mme Davignon, S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la 
comtesse de Clary et Aldringen, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, 
ministre d’Espagne; S. Exc. le comte Ehrenswart, ministre 
de Suède; S. Exc. le ministre du Japon, l’aide de camp du 
Roi et la baronne de Moor, le baron de Borchgrave, ancien 
ministre de Belgique à Vienne; le ministre de Belgique à 
Lisbonne et la baronne Grenier, le chevalier et Mme Léo
pold de Moreau, les comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, 
M. Matsouda, secrétaire de la légation du Japon; le comte 
Eugène de Changy, le baron Jean de Broqueville, le baron de 
Roest d’Alkemade, le comte Guy de Beauffort, M1183 Capelle, 
M. Capelle.

x v x
M. Ravené, président de la Commission allemande, a offert 

jeudi, au pavillon impérial allemand, un superbe banquet 
aux membres de l’Union industrielle de la Saxe, de la Thu- 
ringe et du Wurtemberg. Une cinquantaine de dames en toi
lettes très élégantes étaient parmi les convives. La fête fut 
très cordiale et M. Ravené fut acclamé par ses compatriotes. 
Ceux-ci offrirent, le lendemain, à MM. Ravené et Albert, 
dans le pavillon impérial, un banquet officiel auquel assis
taient, entre autres personnalités belges : M. Helleputte, le 
duc d’Ursel, MM. Lemonnier, Steens et Storms. Il y eut des 
toasts éloquents et chaleureux au Roi, à l’Empereur, à la 
Belgique, à la ville de Bruxelles, à l’Allemagne, à MM. Albert 
et Ravené.

XXX
Le Royal Waterzoie a donné jeudi, au Chien Vert de 

l’Exposition, un magnifique banquet en l’honneur de 
M. Max, bourgmestre de Bruxelles, qui a été nommé 
membre d’honneur. Les tables étaient magnifiquement fleu
ries, le menu fut exquis et le service superbement organisé.

La fête se termina par un concert auquel prirent part : 
MM. (le Cléry, Dua, Delaye, Danlée, Huberti et Malherbes et 
par des danses exquises exécutées par Mll8S Cerny, Legrand, 
Ghiono, Verdoot et tout un lot de jolies danseuses. La soirée 
prit fin par l’audition des chanteurs populaires-, très applaudis 
eux aussi.

x x x
Vendredi, le commissaire général adjoint des Etats-Unis 

d’Amérique et Mme Grosjean ont donné dans le bel hôtel de 
leurs parents, M. et M'l,ü Léon Grosjean, une soirée artistique 
qui a obtenu un énorme succès.

Au programme : D’excellents instrumentistes, Mlle Cor- 
nelis, MM. Miry et Wellens, Mme Croiza, M. Albers et Mme 
Lyse Berty, comédienne charmante et spirituelle, qui a joué 
avec infiniment de verve une charmante parodie.

Parmi les invités : Le ministre des colonies et Mme Renkin, 
M. Hubert, ministre du travail ; S. Exc. le ministre de Chine, 
le duc et la duchesse d’Ursel, M. et Mme de Escoriaza, M. et 
M"18 Gaston Périer, le secrétaire du Roi et MUa Godefroid, 
M. et Mme Todros, le consul général des États-Unis et Mme 
Vatts, M. et Mme Oswald Allard, M. et Mme Georges Grimard 
et Mlle Grimard, M. et Mme Eugène Keym et Mlle Keym, le 
comte et la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, la 
baronne de Peyron, M. et Mme Paul Lambotte, M. et Mme 
Maurice Laneau, M. et Mlue Storms, M. et Mme Dupret, M. 
et Mme Maurice Travailleur, MM.Beco, Max, Lewis S. Ware, 
Souto, Georges Vaxelaire, Dedet, le comte Adrien van der
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Burch, le  comte de Westarp, MM. F. Coté, Lehmann, Ros- 
süm, Lion Sî-Cheng, du Bousquet, le général Verstraeten, 
MAI. Gody, E. et G. Mavant, Speeckaert, Mommaert, Acker, 
Hamaide, Masion, le comte V. du Monceau de Bergendal, 
MM. Orban de Xivry, De Boeck, etc.

XXX
A l’occasion de l’ouverture de la section chinoise à l’Expo

sition, S. Exc. le ministre de Chine donnera, mardi 21 juin, 
un grand dîner en l’hôtel de la légation, boulevard Militaire.

Sont invités au dîner : Les présidents de la Chambre et du 
Sénat, tous les consuls des gouvernements, tous les membres 
du corps diplomatique, du commerce et des finances, du 
Comité exécutif, le bourgmestre de Bruxelles, les directeurs 
généraux de l’Exposition, etc.

v ' XXX
Le président du Comité exécutif et la baronne Janssen 

donneront jeudi prochain un dîner auquel sont invités les 
ministres de Perse, de Turquie et de Chine.

x x x
La nouvelle galerie du Chien Vert, récemment ouverte, 

obtient un succès considérable. C’est l’endroit le plus déli
cieux qui soit pour y donner des déjeuners et dîners parti
culiers, .car la galerie donne devant le Bois, et la terrasse est 
ombragée d’arbres magnifiques.

De l’autre côté, face au quartier, se trouve l’élégant salon 
de l’Esplanade, délicieusement meublé.

Le service du Chien Vert, complètement réorganisé, est 
désormais irréprochable. Il est dirigé par Aristide, le maître 
d’hôtel réputé du Restaurant de la Monnaie.

Voilà qui augmentera encore la grande vogue du Chien 
Vert.

XXX
Il y a eu foule mondaine toute cette semaine à la Belle 

Étoile à Bruxelles-Kermesse, pour visiter les nouveaux salons 
dù premier étage, d’un confort et d’un luxe de très bon goût. 
Tontes les consommations de premier ordre, constituant un 
le'a Room complet, y sont débitées et, à partir de 8 heures 
du soir, le salon blanc et or est abandonné au Syndicat des 
grandes marques de champagne, qui expose et débite tous 
les meilleurs crus champenois.

Cette visite à la Belle Étoile constitue une attraction nou
velle à Bruxelles-Kermesse.-

XXX
Nous apprenons que la bonneterie J. Hespelj 55, chaussée, 

d'Ixelles; posséda un choix complet de paletots de laine 
tricotés à la main en toutes teintes et à des prix tout à fait
exceptionnels.
V I ■ I " P'I I XXX
Les blouses roumaines dont nous parlions à cette place 

il y a quelques jours sont, renseignements pris, appelées à 
faire fureur. Leur travail original autant qu’artistique séduit 
nop mondaines, qui veulent en avoir à tout prix. Nous croyons 
en: conséquence! être agréable à nos lectrices en leur faisant 
savoir que seule la Fée, 50, chaussée d’Ixelles, peut leur 
fournir les modèles authentiques.

XXX
•A la campagne ou à la mer, il n’y a pas de passe-temps plus 

agbéable que de crocheter ou tricoter un de ces paletots si eu 
vogue maintenant.

Les meilleures laines pour cet usage se vendent chez 
Diijardin-Lammeris, 34-38, rue Saint-Jean, Bruxelles.

x x x
Superbe réunion mondaine, le 14 juin, à l’exposition 

d’Art ancien, pour la cérémonie d’inauguration par S. M. le 
Roi et S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnés 
du prince Guillaume et de la princesse Victoria de Hohen- 
zollem.

Sa Majesté et Leurs Altesses Royales ont été reçues à leur 
descente de voiture par le baron Descamps, ministre des 
sciences et des arts ; M. Beernaert, président du Comité de pa
tronage; le baron H. Kervyn de Lettenhove, président du 
Comité central; M. C. Van Overbérgh, commissaire général 
du gouvernement, et son secrétaire, M. Louis Gilmont; MM. 
Paul Lambotte. Emmanuel Descamps et René Steens, secré
taires généraux ; M. de Kerchove d’Exaerde, chef du cabinet 
du ministre; MM.Flanneau, Jean De Mot et d’autres membres 
de la Commission organisatrice et de la Commission de 
patronage.

^Le Roi et Leurs Altesses Royales pénétrèrent dans l’impo
sant salon d’honneur aux sons de la Brabançonne, et après un 
discours du baron Descamps et la réponse de S. M. le Roi, 
commënça aussitôt la visite des galeries du premier étage,où 
soint réunies par les soins minutieux du baron Kervyn de 
Lettenhove et de M. Léon Cardon les plus remarquables 
œuvres de nos peintres les plus fameux du xvii8 siècle.

Le cortège visita ensuite les salles du rez-de-chaussée, 
représeütation admirablement réussie des aspects les plus 
caractéristiques de la vie sociale au xvii8 siècle, où les 
Augustes Visiteurs furent conduits par les principaux orga
nisateurs de cette section, M. C. Van Overbergh et M. Louis 
Gil'mont, et l’abbé F. Crooy pour la partie de l’orfèvrerie 
religieuse.

H était 4 h. 1/2 quand, au milieu des acclamations, le Roi 
et Leurs Altesses Royales quittèrent le Cinquantenaire, en 
félicitant vivement le Comité organisateur du superbe 
résultat obtenu.

Remarqué dans l’assistance nombreuse et des plus select 
qui avait répondu à l’invitation du Comité organisateur : 
Le^ présidents du Sénat et de la Chambre, tous les ministres 
à portefeuille, les ministres d’Espagne, de Russie, d’Italie, 
des Etats-Unis et de Chine, et de nombreux membres du 
corps diplomatique, le général comte de T’Serclaes, M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles; l’échevin et Mme Steens, M. Jacq- 
main, les nombreux membres du Comité de patronage et de 
2a Commission organisatrice, le ministre d’Etat et Mme Beer
naert, la baronne Descamps-David, le ministre d’Etat et 
M” '  Lejeune, le gouverneur du Brabant et Mme Beco, M. et 
Mme Carton de Wiart, Mme Hymans, le baron et la baronne 
Lambert, le lieutenant général et Mme de Coune, le baron 
Oppenheim, le prince et la princesse E. de Ligne, la com- 
tosse Bonin Longare, le comte et la comtesse A. de Grünne, 
MllaMockel, dame d’honneur de l’Impératrice Charlotte; le 
marquis et la marquise de la Boiissière-Thiennes, le comte 
et la comtesse.d’Oultremont, le comte et la comtesse de Me- 
rode-Westerloo, le baron et la baronne Alphonse de Haule- 
ville, le baron et la baronne Butlin, le baron et la baronne 
Gaston de Béthune, le conseiller et Mme Paul Holvoet, Mme 
Louis Gilmont, l’avocat général et Mme Edmond Janssens, 
M. ët Mme de Prelle de la Nieppe, le comte et la comtesse 
de Grünne, Mme Daviguon, le duc et la duchesse d'Ursel, 
M. et Mme Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Del Bruyère, M.et 
Mme Paul Hymans, M. et Mme Philippe de Coune, le com
mandant Dubois, M. et Mme Vau Bastelaer, Hma et M1*88 de 
Burbure, Mme Flanueau, M. A. de Sébille et son fils, M. de 
Contreras, les généraux Verstraete et Blancquaert, Mme May, 
Mlle Errera, Mme Léo Errera et sa fille, M. et Mme Paul 
Errera et leur fille, M. et Mme Ludwig Bauer, M. et Mme 
Leurs-de Rongé, Mme Aerts, M. et Mme Lambotte, M. et Mme 
Robert Goldschmidt, le capitaine et Mme Stukkens, Mme et 
M"8» Victor Allard, MIl8S Godschalck, Mme Hymans, M. et 
Mme Mechelynck, MM. et Mm8s Paul et Jean De Mot, M. et 
Mme Jean Béco, M., M”18 et M1188 de Hoon, M. et Mme 
Lorthioir-De Mot, M. et Mn’8 Watremez, M. et Mme Des
camps, le docteur et Mme Willem», M. et Mme Collard, 
M. Serrure, M. et Mn,e Jean van Langenhove, Mlle Canler, 
M. et Mme Herman Brûlé, Mme Cardon, M. Cardon, M. et 
Mme Van Gelûer, M. Victor van den Bulcke, le général et 
Mme Bruylant, M. et Mme Cels, M. Slosse, M. Ivann, le baron 
et la baronne Janssen, M. Sermeus, M. et Mme del Bruyère,

le baron et la baronne van Zuylen, le commandant Tollen, 
le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le baron van 
Caloen, Ms8 Maes, le doyen van Goebergen, le vicomte de 
Beughem de Houthem, le baron et la baronne d’Huart, 
le baron François Empain, M. E. Empain, le géné
ral et MI,a Timmermans, le comte et la comtesse van der 
Straten-Ponthoz, le chevalier Oscar Schellekens, MM. de 
Ridder, de Witte, Joseph Martens, et de nombreuses autres 
personnalités de l’aristocratie, de la magistrature, de la 
finance et de l’armée.

Cette réunion artistique et mondaine s'est terminée par 
un thé aimablement offert parle Comité, sous les ogives des 
galeries du cloître, où la musique du 1 er guides se faisait 
entendre.

XXX
Un raid, automobile. — Un habitant de San Sebastien a 

quitté Anvers, ces jours derniers, avec une Minerva sans 
soupapes, brevet Knight, dont il venait de prendre livraison.

Traversant la Belgique, puis tonte la France par les 
Monts d’Auvergne, il a couvert les 1,700 kilomètres du 
trajet en trois jours, sans le moindre arrêt involontaire et 
sans avoir dû jamais changer de vitesse : tout le parcours a 
été fait, ainsi qu’en témoigne une lettre adressée à M. de 
Jong, le directeur de la grande firme, en quatrième vitesse!

Qu’en pensent les connaisseurs?
XXX

L’emperenr romain Vitellius fit préparer un jour un plat 
composé uniquement de cervelles et de langues d’oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta plus d’un million de sesterces. 
Pour avoir un plat délicieux, on atteint aujourd’hui bien 
pins sûrement son but, et avec infiniment moins de frais, en 
employant l’Extrait de viande Liebig.

XXX
Remarqué, au retour du cortège du Longchamps-Fleuri, 

la merveilleuse toilette de Mme Beaufort, en ondoyant vert 
serpent, gazée de noir perlé, grand bas couli sé liberty noir 
d’un effet très heureux et suprêmement chic, exécutée par 
la Maison Dujardin, de Charleroi, qui, pour satisfaire sa 
nombreuse clientèle de Bruxelles, vient de créer une suc
cursale, 17, rue Hydraulique.

x x x
Malgré de nombreux départs pour la campagne, il y avait 

encore beaucoup de monde dimanche à l’hippodrome de 
Boitsfort.

Aperçu au hasard de la lorgnette ; Le ministre de Belgique 
à Pékin et la baronne Grenier, le prince Charles de Ligne, le 
viëomte et la vicomtesse Desmaisières, le comte et la comtesse
E. d’Oultremont, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, le capitaine Renner, attaché militaire allemand; 
le chevalier et Mme8 Robert de Bauer, le comte et la comtesse 
Camille de Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse 
Maurice d’Oultremont, le comte G. van der Straten-Ponthoz 
officier d’ordonnance du Roi ; le baron et la baronne Lunden, 
M. et Mme Brugmann, M. et Mme de Prelle de la Nieppe, 
MmG et Mlle Allard, Mme van den Eynde, Mme Maskens et sa 
fille, la vicomtesse d’Hendecourt, le baron et la baronne de 
Crombrngghe.la comtesse de Looz-Corswarem, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, le prince Georges de Ligne, 
le comte Appeny, le comte d’Oultremont de Wégimont, le 
baron della Faille d’Huysse, S. Exc. Sir Constantin Phipps, 
M. Drugmann, M. et Mme van Derton, le comte Henri 
d’Hanins dë Moerkerké, M. Henri de Sinçay, M. René Visart 
de Bocarmé, M. Rib’aucourt, le comte Cornet de Ways-Ruart, 
M.Jules de Borchgrave, les comtés Hermann et Robert d'Oul
tremont, M. Gernaert,M. Octave Bosquet, lecomté Ferdinand 
d’Oultremont, le baron Jean de Crawhez,le vicomte de Buis- 
seret, le baron Osy de Zegwaart, le comte'Lduis de Baillet- 
Latour, M. Paul du Roy de Blicquyyle baron A. de Broque- 
ville, M. Robert de Borchgrave, le sous-lieutenant Georges 
Wittouck, le baron Jean de Broqueville, le comte de Span- 
gen, le vicomte de Sousbérghe, etc.

< v  x
De jolis concours ont eu lieu ces jours derniers au Royal 

Golf Club de Ravenstein.
Nous y avons reconnu :
Le comte et la comtesse E. d’Assche, le baron et la baronne 

van der Bruggen, le baron et la baronne von Flototv, le 
baron et la baronne de Molembaix, Mme8 R. de Bauer, lé 
comte et la comtesse Granville, Mme A. Mesdach, M. et Mme
H. Legros, M. et Mme Jean Reyntiens, Mlle Peltzer, M. et 
Mme Morin, la baronne de Beekman, Miss Gree, Mme Dut- 
cher, Mme Drugmann, le marquis d’Assche,le vicomte Alain. 
Obert de Thieusies, M. Cbilton, le marquis Carrega, le baron 
Camille Buffin, le baron J. de Favereau, M. van den Bulcke, 
M. Mac Namara, M. Reyntiens, le colonel Peltzer, M. J. 
Hans, le baron R. Sadoine, MM. Demeure, J. Léon, etc.

x x x
Le Cercle Sportif de Louvain a fait courir mercredi sa 

course annuelle, dite « Coupe des châteaux ».
Favorisée par un temps superbe et une température 

exquise, la réunion avait attiré, outre les concurrents, de 
nombreux spectateurs.

Le départ se donnait au château d’Héverlé : des contrôles 
étaient établis à Everberg, Neeryssche, Huldenberg. Laureu-, 
sart, Florival et Nethen ; l’arrivée à la drève du Parnasse, 
dans les bois du duc d’Arenberg.

Le héros de la journée fut le lieutenant Despa, du 1er d’ar
tillerie de Louvain, qui arriva premier sur Strougbar, 
encore frais et en bon état. Il fut chaleureusement acclamé et 
le président lui remit une superbe coupe d’une valeur de
I,000  francs.

Un succulent goûter fut servi dans la drève ombreuse du 
parc. Le président, le baron de Dieudonné, et les officiers en 
firent les honneurs avec leur amabilité coutumière à la nom
breuse et élégante assistance oû nous avons reconnu ;

La baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, Mme Ni- 
cot, le vicomte de Spoelberch, le comte Wolfgang d’Ursel, 
la comtesse van deu Steen, Mme Roberti, le chevalier et 
Mme de Wouters d’Oplinter et leur fille, le comte Auguste de 
Béthune, la comtesse Philippe de Beauffort, Mlle Isabelle 
d’Oultremont, le comte Louis de Beauffort, le vicomte 
Thierry de Spoelberch, le lieutenant de Fæstraets, le comte 
A. d’Ansembourg, de nombreux officiers eu garnison à Lou
vain et toute la société élégante de la ville.

XXX
Jeudi 23 juin sera fêté un anniversaire peu banal : le 

cinquantième anniversaire professionnel de M. A. Barat, le 
chirurgien-pédicure bien connu, dont feu Victor Hallaux 
disait avec raison : « Il est le pédicure des rois et le roi des 
pédicures. »

M. Barat, qui est Lillois d’origine, vint s’établir à Bru
xelles en 1869, et depuis lors sa réputation ne fit que gran
dir. Il était le pédicure du Roi Léopold II et il est resté le 
pédicure de la famille royale comme il est celui de toute 
l’aristocratie. Sa réputation s’est répandue au loin et on vient 
même de l’étranger avoir recours à ses soins.

M. Barat a un frère resté à Lille qui, le même jour, fêtera 
son quarantième anniversaire professionnel. Toute la famille 
Barat, pédicures et artistes, sera réunie jeudi, dans le home 
de la rue de Bréderode, où afflueront ce jour-là les témoi
gnages de sympathie et de reconnaissance de toute la Bel
gique que M. Barat a soignée, guérie et soulagée avec une 
habileté miraculeuse et un savoir prodigieux.

x x x
La direction du Royal Rinking a l’honneur d’annoncer à 

sa clientèle que le Rinking sera fermé pour la saison d’été le 
samedi 2 juillet. Ce jour-là, grande soirée de clôture. Réou
verture en septembre.

x x x

Le plus beau séjour à la mer : Knocke ; belles, spacieuses 
villas, eau de source, vue sur la mer, bien meublées, à louer, 
à vendreavantageusement, tout ou partie. S’adresser chaussée 
de Vleurgat, 173, Bruxelles.

XXX
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

XXX
La comtesse de Merode-Westerloo et ses filles, après un 

long voyage en Egypte et en Italie, sont rentrées en Bel
gique.

Le mariage de la comtesse Marie de Merode-Westerloo 
avec le prince Lancellotti sera célébré le 8 août.

XXX
Le comte Visart de Bocarmé, accompagné de M. Georges 

de Man, conseiller de légation, a quitté la Belgique pour 
visiter Oberammergau et le Tyrol dans une 60 HP.

XXX
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. Paul Emssens, la vicomtesse de Marnix, Mme Torley- 

Iveller, M. Ch. Delgouffre, M Watremez, à Ostende.
La baronne Alphonse de Rosée, MBe Schollaert, à Blan- 

kenberghe.
Mme Folwart-Jacobs, à Heyst-sur-Mer.
M. Jooris, à Coq-sur-Mer.
Mme R. Levy van Gelder, à Knocke-sur-Mer.
Le comte et la comtesse Cornet d’Elzius, an château de 

Saint-Fontaine.
Le comte et la comtesse de Villers, au château de Conjoux. 
La comtesse Edouard de Liedekerke, au château de Soheit. 
La princesse de T’Serclas, à Pierrefonds.
M. Bruneel de Montpellier, au château de Kemmel.
La comtesse Cornet de Ways-Ruart, au château du Ruart, 

à Genappe.
Le chevalier et Mme Fernand de Theux de Montjardin, au 

château de Langermarck. , ,v
L,e baron et la baronne Raoul d’Huart, Les Roses, à Limai. 
M. LibiouIIe, à Charleroi.
La baronne de Vrints, au château de Malèves, par Per- 

wez (Brabant).
M. et Mme Jacques Bruylant, à Spa.
Le comte Paulo de Borchgrave d’Altena, au château de 

Ferooz, par Beuzet.
Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck, au château 

d’Elseghem, par Peteghem.
M. Coemans (de Malines), au château de Mot, à Leest.
La comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden, au château de Ry. 
Le comte de Bourcet, au château de Tailfer-sur-Meuse.
La comtesse Emile d’Oultremont, au château de Monval, 

par Lombise.
M. Lucien Tonnelier, au château Rose, à Kain.
Le lieutenant-colonel etMm8 Yweins, au château de Glain,. 

par Rixensart.
M. et Mme Ch. de Penaranda de Franchimont, au château 

de Groenhof, à Maldereu.
M. Gaston Haardt, au château des Roches, à Bouvignes 

(Namur).
M. etMme Xavier Montens, au château,d’Expoel, à Hom- 

beek.
M. L. De Bontridder, à Hofstade, près Malines.
M. L’Olivier (de Liége), àEsneux.
M. et Mme G. Maigret, Les Clairs-Chesnes, près Mons.
M. Minnaert, à Woluwe-Saint-Pierre,
M. A. Vandermaesen, à Houyet-sur-Lesse,,
Mme Anatole De Meester, au château de Swyveghem, à 

Muysen.
Mlle Vandermaelen, àRochefort.
Mme Cremer dê1 Neuville, au château de Ivoningsteen, à 

Cappelle-au-Bois.
M. de Villers du Fourneau, àMerxem tez-Anvers.
Mme h _ Dessent, à Gand,
Mme Jeanne Lejeune-Vincent, à Boitsfort.
La vicomtesse de Spoelberch, en France.
S. A. le prince Pierre de Caraman-Chimay, à Paris.
M'n8 Julia Stoerck, au château La Garnache (Vendée).
La comtesse Juan d’Alcantara, au château de Fréchen- 

oourt, par Montigny (Somme).
MmQ Verstrepen, à Aix-les-Bains.
M. et Mme Damiens, à Vichy.
La comtesse de Pellan, à Lucerue.
M. P. Hammelrath, à, Carlsbad.
Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies et le comte 

Maxime de Bousies, à Neuenahr (Allemagne).
S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 

Thyrso, à Cascaes (Lisbonne).
La baronne Paul Pycke, à Kreuznach.
M. Ch. Mêlant, au château de Hüueuberg, Lucerue. 
M.Jules de Borchgrave, au château du Mout-Noir, par 

Bailleul (Nord), France.
Le chevalier et Mme de Ghellinck-Vaernewyèk, au château 

d’Ansembourg, par Mersele (Grand-Duché).
Le capitaine et lady Reyntiens, en Angleterre.
Mme V. Reding etM. F. Reding, à Wépion.
M. Vaxelaire-CIaes, à Wildungen.
L’architecte Vizzavona, à Londres.
Le comte Casy, à Bruxelles.

x x  x
Avant de partir en villégiature, abonnez-vous à 

La Ronde de Nuit, 4, boulevard Auspach. Tél. 115.08. 
Assurance gratuite contre le vol. Références ministérielles.

X X X

Maison Vandendaelen, corsets, jupons, lingerie,
54, rue de l ’Association, Bruxelles.

Successeur de Fanny Grenier.
X X X

M. Herman Stern, administrateur-délégué et président 
du conseil d’administration de la Banque de Bruxelles, offi
cier de l’ordre de Léopold, est mort subitement à Boitsfort le 
14 juin 1910, dans sa soixante et unième année. 

L’inhumation a eu lieu au cimetière d’Evere vendredi. 
Cette mort met en deuil : Mme Herman Stern, M. Edouard 

Stern, le capitaine et Mme Harry Schleisinger et leur fille, 
Mlle Jeanne Stern, Mme Henry Seligman et ses enfants, M. et 
Mme Michel Stern, Mlle Rosalie Stern, Mme Salli Stern, M. et 
jyjme Francis Wiener et leurs enfants, M. et Mme Alfred 
Stern et leurs enfants, le docteur et Mme Bernheim-Stern, 
M. et Mme Charles Didisheim et leurs enfants, Mlle Renée 
Stern.

X X X
Lundi dernier est mort, à l’âge de soixante ans, M. Dens, 

avocat général. Le défunt laissera au Palai» le souvenir d’un 
magistrat intègre, courtois et travailleur.

X X X

Au château du Bois d’Haumont est décédée mardi la com
tesse Juliette de Beughem, à l’âge de soixante-quinze ans.

La défunte fut dame du Palais de la Reine Marie-Hen- 
riette.

X X X

Tailleur réclame, 125 francs.
Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.

Robes et jaquettes homespnn, 235 francs. 
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

X X X

Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

1 7 6 0 - 1 9 1 0
Depuis l ’an de grâce 1760, où le docteur Ba- 

gard, médecin du roi Stanislas de Lorraine, pro
clama que les eaux de la  Source de Contrexéville 
possédaient des vertus thérapeutiques remarqua
bles, les baigneurs affluèrent ta n t e t si bien dans 
le. joli village des Vosges q u ’il devint la ville 
d eaux célèbre que le monde en tier connaît.

Chaque année, il fa llu t, pour répondre au suc
cès, ajouter ici, agrandir là-bas, perfectionner 
ta n t  e t si bien q u ’une réfection totale finit par 
s’imposer.

C ’est là l’œuvre considérable qui s ’achève et 
dont bénéficieront, dès cette saison, les fidèles de 
Contrexéville.

A u service d ’hydrothérapie, sans rival désor
mais, on t été adjoints des services de physiothéra
pie e t de m écanothérapie, qui complètent son ac
tion sous toutes ses formes : bains, douches totales 
en pluie, en je t de plafond, en fumigations. Le 
pavillon qui recouvrait la source principale a été 
reconstruit, de même que les galeries qui le con
tiennen t, à droite e t à gauche, e t qui, réédifiées 
avec un goût p arfa it, s ’étendent jusqu’aux sources 
de la Duchesse e t de la  Souveraine. Enfin, la ri
vière du V air ayant été recouverte e t l’ancien 
parc doublé p a r l’acquisition de terrains, des pro
menades ombreuses e t larges environnent les 
sources.

Grâce à Ce constant souci scientifique dans la 
modernisation des services, dans l'aménagement, 
des nouvelles constructions, la cure de Contrexé
ville est désormais aussi efficace, aussi complète 
que possible; les baigneurs sont entourés d’un 
confort incomparable, e t 1 le corps médical si dé
voué de la  célèbre station  se trouve posséder les 
moyens les.plus divers e t les plus parfaits-de pro
diguer ses soins éclairés.

NOUVEAUTÉ.
C o n c e n tré s  d es

[Parfums GODET1
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières I 
I à senteur brutale, et qui tachent les 
1 objets qu’elles parfument, ce sont des 
1 produits 5o fois plus concentrés que |
I les parfums les plus fins.
1 Une goutte suffit pour parfumer :
I Dentelles, Fourrures et Vêlements; s u r i  
] les fleurs artificielles, ils donnent à r  
I l’évaporation, l’illusion complète de la |
| fleur fraîche. .

En vente dans toutes tes Sonnes parfumeries j

Fo u r n i s s e u r *,- B r e Ve te S
dç L ç u r -5 ly ja je ^ t .é 5,

®Le R o . e t  L a 
d ç  L ç u r 5 R l te s s e s  R o y a l e s  

H adarqç L a Ç onytç^e de F l a c d r ç ,  
f ia d a rc e  La P n rjqç 'jS e  ^ l é n j e n t io e ,  
M)adan?ç L a DuçbeVi>e de V çpdônpe..

U s i n e  W o d e l e  :
R u e du B r o c h e t , 6 4

V is ib le  to u s  les M a r d is  d e  2b  a A b a u x  
C lie n ts  q u i  en  f e r a ie n t  la d e m a n d e  p a r  
é c r i t  . a f i n  d e  le u r  f a i r e  c o n s ta te r  l ’outil 
Lagre p e r f e c t io n n e  p o u r  le

N E T T O Y A G E
EN PLEINE BENZINE

T A P I S de P IE D
D E ,  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S  R ID E A U X  

T E N T U R E S  E T C .

( S p é c ia l i t é  d e  la M a is o rp )

H eT T o V a Q e. a  $ ec
d ç T o i le i le s  d e  < § o i r è e 5  et— d e  Villç

T e iNTLIf̂ E  poiM DEU IL
Ê^TRP, Flfû

Usine: R d? Longue Vie .34
pour le Lavage a Nçuf 

A d r e s s a  Le t t r e s  Ç o i ^ i s s i o r b  :

Chaussée de Wavre 8 7  
T É L É P H O N E  2 0 4 5

e
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE LHALEI NE

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
2 4 ,  ru e J u l e s  V a n  P r a e t ,  B r u x e lle s EAU Le SEUL

D EN T IF R ICE ’  

E L I X I R - P A  T E - P O U D R A

D’Anvers :
A l’occasion de la visite en notre port du navire-école 

allemand Prinzess Eitel-Friedrich, M. H. Albert de Bary a 
offert, mercredi soir, dans la grande salle de la Zoologie, un 
banquet fastueux qui ne comprenait pas moins de trois cents 
couverts.

Le grand-duc d'Oldenbourg, le haut protecteur du « Deut- 
sches Schulschiff Verein », assista à oette fête brillante 
qui comptait, parmi les assistants, les personnes composant 
la suite du grand-duc, le commandant du Prinzess Eitel- 
Friedrich, l'élite de la colonie allemande et un grand nombre 
de personnalités du monde officiel.

La table d'honneur était présidée par M. H. Albert de Bary 
ayant en face de lui le duc d’Oldenbourg. Nous voyons 
ensuite : Le comte de Baillet-Latour, gouverneur de la pro
vince d’Anvers ; le conseiller d’Etat Albert, le lieutenant- 
général baron de Bonhome, le consul Achelis, le sénateur 
Leclef, M. Carlier, gouverneur de la Banque Nationale ; 
M. Jacobs, procureur du roi à Anvers ; M. De Winter, 
député ; l’avocat Bauss, le major Renner, l'écuyer von Wed- 
derkop, M. Sommer, consul général de la République Argen
tine, l’échevin Strauss, le conseiller de commerce H. Stoll- 
werk, MM. W.von Mallinckrodt, F. Langen ; M. Pritsch, con
sul général d’Allemagne ; le conseiller de commerce von 
Guillaume, le conseiller intime Meyer, le sénateur comte de 
Ramaix, le conseiller de légation Kracker von Schwartzen- 
feldt, le docteur Lohr, M. Rich. Rhodius, M. J. De Winter, 
président du tribunal de première instance d’Anvers, le comte 
Emile Le Grelle, le consul général du Portugal de Souza- 
MachaJo, M. Alfred Ivreglinger, le consul Jacobi.jM. Engels, 
président du tribunal de commerce ; le sénateur Van de 
Walle, MSI P. Ivreglinger, Albert Rymenans, le pasteur 
Slüller, SI. Ortmans, M. Delbeke, ministre des travaux pu
blics; M. Plate, M. De Vos, bourgmestre de la ville d’Anvers; 
SI. F. Bramslow, le conseiller de légation Bobrik, le conseil
ler d’Etat Busley, le baron von Ohlendorf, le sénateur Selb, 
SI. Ed. Bunge, le conseiller de commerce Ravené, SI. Diede- 
rich, consul général des Etats-Unis ; SI. Oldemaver, le député 
Franck, SI. Ch. Corty, président de la Chambre de commerce 
d’Anvers ; le général-major De Ceuninck, le sénateur van 
der Siolen, M. Th. Brauss, le général van Sprang, le profes
seur Schilling, M. Rich. Bocking, le docteur Stresemann, 
Sir Cecil Hertslet, consul général d’Angleterre ; SI. Th. 
Bracht. le capitaine de corvette Ahrenhold, SI. Th. de Bary, 
le docteur H. Jordan, SI. Bergmann, SI. Crozier, consul géné
ral de France ; M. Rohland, vice-consul d’Allemagne ; le 
conseiller intime Kammergieser, le général SVillaert, M. 
Berré, procureur du Roi honoraire ; M. H; Fester, le pasteur 
ileyer, le conseiller Fromery.

Parmi les autres convives, au hasard du crayon : SI. Tuck 
Sherman, vice-consul d’Amérique ; le capitaine du port 
J. Bulcke: Si. Ed. JansseUs, président de la Société royale 
de Géographie; l'ingénieur de Winter, MM. Robert Oster- 
rieth, Albert Grisar, Alfred Oboussier, Ed. Schwenn, A. de 
Alontigny, Armand Grisar, le baron de Kerchove d’Exaerde, 
MM. Alphonse Aerts, Robert de Decker, l’avocat Smeesters, 
le chevalier Romain de Schoutheete de Tervarent, le comte 
Adrien van der Burch, SIM. Pietro Piatti, Stefano Tubino, 
Atefa-OsteFFieth, Richard et Walter Rhodius, Curt Rabbow, 
le docteur Clauss, MM. Suies Steer, G. Slendl, Paul Slasson, 
Albert Slaquiuav, Jules Marsily, Paul Schobbens, H. Stof- 
fels, 0. Steen, SVilliam Twelves, Henry Terrel, directeur de 
la Banque Française ; l’avocat G. Vaes, MSI. Slax von der 
Becke, Georges van der Heyden, Victor Weber, Jules et 
Félix Willemse, le juge W^tteveen, le docteur Ch. van 
den Bergh, l’avocat Albert van Nienvrenhuyze, le lieutenant 
Walter Bocking, le docteur Gaspey, MSI. Paul Havenith, W. 
Grote, W. Huverstuhl, B. Holterhoff, le commandant H. 
Joostens, le pasteur Gess, MM. Alfred Kreglinger, Gustave 
Slartens, Michel L’Hoëst, Franz Slüller, Franz R.einemund,
F. Gerling, J. Konitzky, Max Knauff, Julien Koch, le vice- 
consul d'Italie G. Galli, MM. Ernst et Cæsar Eiffe, Hans 
Fritsche, le notaire Cols, MM. Evan Thomas, Richard Fuhr- 
mann, W. Friling, Karl Glanz, le pastenr Eichler, le doc
teur Frelsen, SISI. Ch. Good, C.-G. Grisar, Otto Gareels, 
Axel Goemaere, le docteur B. Gaster, SIM. Auguste et Gus
tave Grisar, l’avocat Maurice de Cock, MSI. Edouard de 
Roubaix, Ad. Davidis, Gustave De Vos, Zeger Dekkers, le 
conseiller Busley, MM. Otto Andersen, F. Aretz, Albert von 
Bary, Georg von Bary, Slariano von Bary, Albert von Bary 
junior, Carl de Bary, Hermann de Bary, Carl-Aug. de Bary, 
C. Bodewig, H. Bosiers, Léon Biart, Edgard Castelein, Ernst 
Brngmann, le docteur G. von Weesendonck, le chevalier 
von Schœn, le conseiller d’État comte von Westarp, le capi
taine Dressler, SIM. Ch. O’Brien, Ch.-Ed. Pécher, W. Ron- 
nefeldt, P. Roster, H. Rupé, G. Schindhelm, etc.

SI. H. Albert de Bary a offert, mardi dernier, en son hôtel 
de l’avenue van Eyck, un dîner intime en l’honneur du 
grand-duc d’Oldenbourg.

Y assistaient : S. Exc. M. von Flotow, ministre d’Alle
magne à Bruxelles ; le conseiller intime M. Pritsch, consul 
général d’Allemagne à Anvers ; le conseiller intime 
Meyer, le docteur Lohr, le capitaine de cavalerie M. von 
Weddeskop, M. Plate, président du Norddeùtscher Lloyd ; 
M. Achelis, vice-président du Norddeùtscher Lloyd ; MM. 
von Guillaume et Schilling, président et vice-président du 
Deutscher Schulschiff Verein ; les capitaines Bramslow et 
Dressler ; M. Stresemann, membre du Reichstag ; M. et Mme 
Georges von Bary, M. V. Bracht, M. et Mro<> Mariano von 
Bary, M. W. von Mallinckrodt, M. et Mme Albert von Bary 
junior, M. et Mme Grote, M. Richard Bocking, M. Brauss, 
IL Victor Weber, M- Rhodius, etc.

S. A. R. le grand-duc a offert à Mme H. Albert de Bary 
une gourmette d’or enrichie de splendides émeraudes et 
rubis et à M. H. Albert de Bary sou portrait dédicacé.

XXX
De Liége :
Le 14 juin a été célébré le mariage de M.Armand Gernaert, 

sous-lieutenant an régiment des grenadiers, avec Mlle Fer
nande de Behr.

Le sons-lieutenant Gernaert est l’arrière-petit-fils de l’ins
pecteur général des mines JulesGernaert, ainsi que du géné
ral Raikem, et cousin du général Pontus, qui fut ministre de 
la guerre.

M1.1* de Behr est l’arrière-petite-fille du chevalier de Behr, 
membre de la Constituante,et aussi de M.Ferdinand Piercot, 
ancien ministre de l’intérieur et bourgmestre de Liége.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Jules Dejardin, 
«on oncle; pour le marié, M. Paul Gernaert, son cousin.

Cortège extrêmement nombreux et élégant qui avait attiré 
la foule à l’hôtel de ville.

La famille Behr, anciennement Ursin von Behr, est d’ori
gine fort ancienne.

Elle se range parmi les vieilles familles nobles de l’Alle
magne et descend probablement de la famille italienne des 
Orsini, dont un membre aurait, suivant la tradition, fait 
«ouche dans le Nofd de l’Allemagne vers l'an 1000 et dont le 
nom latin, Ursus, se serait dans la suite germanisé en Ursin

von Behr, puis en Behr. Des documents fort intéressants à 
l’appui de cette assertion furent malheureusement détruits 
dans l’incendie d’un château appartenant à la famille, lorsde 
la guerre de Trente-Ans.

Quoi qu’il en soit, le premier Behr dont il est fait mention 
dans les anciennes chroniques et au sujet de qui existent 
encore des documents probants, est le chevalier Eberhard 
Behr, fidèle vassal du duc de Brunswick Henri le Lion, qu’il 
suivit dans son exil en Angleterre en l ’an 1189, et ensuite en 
Terre-Sainte.

Eberhard Behr fut la souche des différentes branches de 
la famille qui, plus tard, se fixèrent successivement en 
Poméranie, dans le Hanovre, TOsnabrück et le Mecklem- 
bourg, et dont les généalogies, dressées d’après des docu
ments authentiques, sont rigoureusement exactes dès le 
milieu du xii° siècle.

Le rameau courlandais, autrement dit livonien, de la 
famille, fut fondé vers 1550 par Dietrich Behrvon Stellichte, 
de la branche du Hanovre et est, à l’heure actuelle, encore 
florissant en Courlande et en Russie, où ses membres ont 
toujours porté le titre de baron (freiherr).

C'était un Behr de Courlande qui, au xvn° siècle, fut élu 
roi de Courlande par la noblesse de Pologne, ainsi qu’il 
résulte d’un document déposé aux archives de la ville de 
Kœnigsberg.

Nombreux d’ailleurs furent les membres de la famille Behr 
qui occupèrent de hautes fonctions, principalement dans les 
cours allemandes. On compte parmi eux un assez grand 
nombre de conseillers d’État, des maréchaux héréditaires et 
des savants distingués.

Trois titres sont actuellement portés par la famille Behr : 
le titre de comte (von Behr-Negendank, et von Biir, de la 
principauté d’Osnabrüok, où l’on a conservé une ancienne 
orthographe du nom), le titre de baron et le titre de cheva
lier ; ce dernier est le plus ancien, car on le trouve déjà men
tionné dans des chroniques datant du xn° siècle.

Les armoiries de toutes les branches comportent un ours 
de sable, soit passant, soit rampant sur terrasse de sinople ; 
l’écu est généralement d’argent, les lambrequins d’argent et 
de sable, et le heaume surmonté de la couronne de baron 
pour les barops et les chevaliers. Certaines branches de la 
famille, notamment les branches du Hanovre et de la Cour- 
lande, ont en outre trois plumes de paon au naturel tenues 
par l’ours, ou bien réunies en faisceau sortant d’une colonne 
d'or.

La branche de Behr de Fromantau, bien que baroniale, 
porte actuellement le titre de chevalier. Ses armoiries sont, 
à l’exception des supports, similaires à celles de la branche 
des barons von Behr de Livonie dont elle provient : d'.mgaat 
à l’ours rampant de sable, soutenu d’une terrasse de sinople ; 
heaume grillé, colleté, liseré d’or ; couronne de baron ; 
cimier : l’ours issant de sable, tenant de la dextre trois 
plumes de paon an naturel; lambrequins d’argent et de 
sable; supports : deux léopards lionnés d’or, lampassés de 
gueules. Reconnaissance de noblesse en date du 3 octo
bre 1755; incorporation dans la noblesse néerlandaise le 
6 juin 1828.

(Annuaire vol. XV, p. 310 ; vol. 1899(2, p. 102. Rietstap : 
Armorial général. — Behrens : Histor. Verein von Unter- 
franhen mit Waffen. — Uradeligen Taschenbuch, etc.)

Une histoire de la famille Behr, très documentée, avec 
généalogies complètes, armoiries et scels des diverses bran
ches, sera publiée ultérieurement parle chevalier Ed. de 
Behr de Fromantau ; le manuscrit, ainsi que deux exem
plaires spécialement tirés dans ce but, seront présentés à là 
Bibliothèque Royale de Belgique.

Mardi dernier de nombreux parents et amis des sympa
thiques jubilaires fêtaient à Jemeppe-sur-Meuse les noces 
d’or du chevalier Kraft de la Saux, ingénieur en chef des 
Usines Cockerill, et de Mme Kraft de la Saux, qui ont réuni 
ensuite leurs nombreux invités en un superbe banquet en 
leur hôtel du quai des Carmes.

XXX
E x p o sitio n  d an s  le s  sa lo n s  de la  M aison  V iro t, 

succ. ru e  R o y a le , 106 , a u  p re m ie r  é ta g e !  Cha- 
p e a u x  in é d its  en b ro d erie , om brelles, éc h a rp es , etc.

U  R O N D E  D E  N U I T  t S 'A ^ oT ' *
a s s u re  g ra tu i te m e n t co n tre  le vol.

R é f é r e n c e s  n i i i i i i - t ë r i c l l c s .

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
Pendant la durée de l’exposition d’Art ancien (établie dans 

les galeries du premier étage des constructions définitives 
érigées dans le parc du Cinquantenaire, en bordure de l’ave
nue des Nerviens), des concerts seront organisés par la 
Société internationale de Musique. MM. Béon etClosson ont 
fait des recherches qui leur ont permis de dresser les pro
grammes d’une série de concerts consacrés à la musique du 
xviic siècle. Ces concerts auront lieu régulièrement de 
quinze en quinze jours, les vendredis après-midi, à partir du 
1 er juillet.

Un important congrès d’art et d’histoire aura lieu fin 
août à l’occasion de l’exposition d’Art ancien.

Les jours oqvrables le prix d’entrée est de 3 francs le matin 
et 2 francs l’après-midi, sauf les jours d’audition musicale, 
où il esi de 3 francs toute la journée. Les dimanches, il sera 
de 2 francs le matin et de 1  franc l'après-midi.

XXX
Le bal costumé d’enfants Be donnera danB la grande salle 

des fêtes de l’Exposition le jeudi 23, à 3 heures.
Les danses seront réglées et dirigées par Mlle Alice Ool- 

lière, professeur de danse.
On dit m erveille des costumes, dont certains Beront d'une  

grande richesse Chaque participant recevra une très artis
tique breloque-souvenir, frappée spécialem ent pour la c ir
constance.

XXX
Après l’Exposition et le théâtre, soupers chauds.

Salons du Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.

XXX
Aujourd’hui dimanche, à 2 h. 1/2, en la salle des fêtes de 

l ’Exposition, concert extraordinaire, consacré à l’exécution 
de Franciscus, oratorio en trois parties pour soli, chœurs, 
orgue et orchestre, poème de L. de Koninck, traduction 
française d’Emma Tinel, musique de M. Edgar Tinel, sous 
la direction de M. Sylvain Dupuis, avec le concours de 
Mme Croiza, de MM? Girod, Dua, Delaye, Weldon et des 
chœurs de la Monnaie, d’un groupe de chanteurs «t de l'or
chestre des Concerts populaires.

XXX
Gros lot : 200,000 francs, convertissable en espèces. 

Tirage prochain. Prix du billet : 1 franc.

S O C I É T É  G E N E R A L E  D E  B E L G I Q U E
Société anonyme établie à Bruxelles, par arrêté royal 

du 28 août 1822.

A  V  I  S
La Société Générale de Belgique paiera à ses guichets, à  

B ru x e lle s , à  d a te r  du  2 0  c o u ra n t, s a n s  escom pte 
ni com m ission, tous les titres et coupons dont le paiement 
à ses caisses est annoncé pour les 30juin et 1er juillet pro
chains.

Bruxelles, le 14 juin 1910. '

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s  de P a r is  —  C hem ins de fe r  du N ord e t de l ’O uest —  152 t r a in s  pa r jo u r  , 

T ra m w a y s  é le c tr iq u e s  : P a r is -L a  T r in i té  E ng h ien
-------------- ldi --------------

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E M I E R  OI N DRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumat smes, Arthritismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  L I N  O C T O B R E

C a s i n o  D \ Æ n n i c i r > £ t l
Restaurant de premier ordre sur le iac dirigé par NI. Negresco, du Casino municipal de Nice 

t h é â t r e  -  C o n c e r ts  -  C a n o ta g e  -  t e n n i s  

TOV3JTES f E §  A TTR A C TIO N S D E S V IL L E S D E A IJX

HYGIENE & BEAUTE
Raffermissement des chairs 

par LÂ VÉNUS DOUCHE appareil breveté

DEMANDER LA BROCHURE

à  É ’Â U X I L I A I R E  M É D I C A L ,  S o c .  a n o n .

8 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

T O U S  A R T I C L E S  P, » r i «  S O I R S  du C O R P S  ut du V I S A G E

TOMBOLA

GROS

L O T S

2 0 0 , 0 0 0  F R k N C B

2 5 . 0 0 0  »
1 5 . 0 0 0  »
1 0 5, © 0 O  »

5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »

GROS

L O T S

O u tr e  ces d ix  g r o s  lo ts ,  d o n t  le  m o n t a n t  p e u t  ê t r e  r é c la m é  en esp èces, sous  d éd u c t io n  
de  1 0  p. e., i l  y  a u r a  1 ,0 0 0  lo t s  s ec o n d a i re s ,  d ’u n e  v a le u r  to ta le  de  1 7 0 ,0 0 0  f ^ n c s .  
Chacun de ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à  4 ,5 0 0  fra n cs.

Après l̂’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix du billet U N  F R A N C Prix du billet

J

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(P R É S  D E  L 'O P É R A )19. RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
:: r: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  Vo l ne y -  
Chatham, 16, r. Volney.

Exposition de Bruxelles1910



CAMPEADOR
P A R F U M  U L T R A *  P E R S I S T A N T !

ED. PIN A U  D, PARIS
1 . 1 ;  P A L A I S  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  
G r a n d s  e t  p e t i t s  s a lo n s  T é l é p h o n e  n °  1 2 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
Rue Grétry, 6 1 , BRUXELLES 

entra  les rues  des Frip ie rs  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocolaleri?, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C h o c o l a t s  M A . R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

B A S S O N  R E U W I O N T - D Ê P R E T

94 - ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s  Téléphone n° 3 5 1 1

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  L E  R O I  E T  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R .  L A  P R I N C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S .  A .  1 .  L E  P R I N C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
pour Messieurs et pour Dames 

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 6 1

LA CERAV ENE
PATES A LIM EN TAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

Les plus fines, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONNUES à ce jour | 
ON SERT SUR LES fA F L E S  PRINTiÈEES LE POTAGE AUX P E R L E S  DE C É R A VENTS

EN VENTE PARTOUT, Aientaénérai : f i ,  LAGUENS, 5, place deBrouckère, Bruxelles I

R O S A M IN E Délicieux Parfum naturel 
Mpnl par VIOLET, pufuacar

2 9 . B ou levard  des J ta lie a * . A P a rla

Savonneries

LEVERA
t  S.A. 
FOREST
S unlight

. S.A.
FOREST
Sunlight

E N  V IS IT A N T

L ’ E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V l X l t l I V E  

D E S

BIJOUX

FIX
S I T D É E  D A N S  L A

SECTION FRANÇAISE
«1

D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
9 5 ,  R U E  D U  T R O N E  D É P Ô T

Tél. 5657 chamoagne 
Vins, liqueurs B a ronD uva l

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

Brux. — lmp. F. V»n Bnggenhoudt. 5 et 7. rue du Marteau

, Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOICOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole f r a n c o ,  sur simple demandi, ton c a t a l o g u e  détaillé

Les p ro d u its  de beau té  BICHARA, app rouvés par 
les so m m ité s  m édicales, so n t a ss id û m e n t em ployés 
p a r  les p lu s  g ra n d e s  a r tis te s  du  m onde  en tier.

L e s  partum s de B ich ara sont les p lu s  enivrants 
qu i soien t au m onde

BICHARA, 10,chaastéea’Anlin, PARIS

r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à II carte connue en plein Jour)
Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu 

T é l é p h o n e  1 0 1 0

Société anonyme belge de L a  P h o t o l i t h e

L I É G E
U s i n e  e t  b u r e a u x  : 2 ,  r u e  d e  H u y .  T é l é p h o n e  1 8  0  2  

I n s t a l l a t i o n s  d ’é c l a i r a g e  à  l ' a c é t y l è n e  s a n s  d a n 
g e r  ; d e v i s  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e .  —  C a r b u r e  
d e  c a l c i u m ,  g r o s  e t  d é t a i l .  —  M a g a s i n s  à. 
L i é g e ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s  

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Venîs, grux.

B I J O U X  “  F I X  , ,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
9 , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  I t r u x e l l e s

B IJ O U T E R IE ,  J O A I L L E R IE ,  H O R L O G E R IE

THE G R E S H M
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

MANTEAUX — FOURRURES
=  BRUXELLES

Téléphona 11806 RUE ROYALE, I f U

TEIN TU R ES B R 0 U X
Garanties inotfensives

POUR

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X
10,r.S'-Fiorantin,Paris 28‘, r. de Berlaimont, Bruxelles

A v e z = v o u s  e n te n d u
L E  P IA N O L A  ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendd parler 
du p ïa w o la , mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion cl’ent«ii*cli*e p a r le r  
F i n s t i r & i s B i m i t  l u i *  m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

T H E  Æ O L I A Ü  C y
114-116, rue Royale, BRUXELLES

KNORR

B E R V O E T S 'W IE LE N IA N S
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR

Ville de Leuze
25-27, 

M o n t a g n e  au x  

H e r b e s  P o t a g è r e s
près des Galeries St-Habert)

P I A N O S

GUNTHER
SfeUUE T H É R É A I E N 1 V E ,  <5

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  E c o l e s  d e  m u s i q u e  d e  B e l g i q u e

J . B A R D IN , Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

L e s  p r o d u i t s  a l im e n t a i r e s
s o n t  S e s  m e i l l e u r s

EN  V E N T E  P A R T O U T

M a g a s in s  : 6 -8 - H J - 1 2 , r u e  du M idi 
U s in e  à  v n p c u r  : Î 2 4 . r u e  d e s  G o u jo n s

Dennière création
C o rs e le t  - J u p o n  

“  S Y L V I A  , ,  

e n  s o i e ,  / i l ,  l a i n e  

E n  v e n t e

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C"
8001BT é ÀNONYUK

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S  

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B IS E A U T A G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES
Siètf« oooial a t  D irec tion  •

L'INDEMNITÉ
Compag. d ’Assurances contre le bris des glace* 

T é l é p h o n e  8 2 9
r rJUt-.x un I■ ■ — I ■■■ i ■■■iiiii

I M P R I M É  S U R  P A P I E R  D E  L A  M A I S O N  K E Y M ,
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e

T héâ tre  ro y a l du P a rc

X e  d é p u t é

d e  J $ o n j b i g q a c

Comédie e n  t r o i s  a c t e s  d e  M. A l e x a n d r e  BISSON

De Chantelaur. . .

Pinteau .....................

De Morard . . . .  

Des Yergettes .

Un laquais . . . .

La marquise de Oérnois 

Hélène de Chantelaur 

Renée de Cernois . .

Julie.........................

MM. LE TEMPLE 

Ed. TRESSY 

DUVERNAY 

ACHTEN 

DÀLBRAY 

M',:es R o s i n e  MAUREL 

J a n e  EYRRE 

FLOR’ ALBINE 

Ca r m e n  d’ASSILYA

t é l éphone

9557

V olan t so ierie  e t  d en te lle  
C o m b in a is o n  so ie  r é c la m e  . . . . fr. 9 . 5 0

» c o to n  »........................................a . 5 0
» l a i n e  «........................................6 . 5 0

D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  en a r t i c l e s  p o u r  a u t o m o b i l i s t e s  et s p o r t  

B A S  S O I E  —  C H A U S S E T T E S  S O I E

jÇssortiment complet en bonneterie de luxe
p o u r  Da m e s , Me s s i e u r s  e t  E n f a n t s

&

Teinture des cheveux sans rivale

n u  u M BCREME SMON

B R U X E L L E S
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PRIX D'ABONNEMENT 

3b an : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, 7  f r .  5 0 T H É A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
R É D A C T IO N

5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u ,  B r u x e l l e s  (T é l. 5 7 8

Seul journal rndu à l’intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Âttractions

A V I S
Les a b o n n é s  d e  l ' É V E N T A I L  o n t  l e  d r o i t  d e  

faire f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  
fois p a r  a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M .  G . D u p o n t -  
Kmèra, r u e  d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  
p r é s e n ta t io n  d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l ' a b o n n e m e n t  e n  
cours. I l s  s o n t  p r i é s  d e  s ' e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  
avec U. G . D u p o n t - E m è r a  p o u r  l ’h e u r e  d e  l a  p o s e .

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d ' u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Samedi 1 8 .  —  D ans les jo u rn a u x  : A cc id en ts  
de montagne. I ls  s o n t  v a rié s  d an s  le u r  an n u e lle  
banalité. Deux hom m es tu é s  à  la  M eije , la  m o n 
tagne « difficile » e n tr e  to u te s  e t  a u p rè s  de laquelle  
leCervinest un  j e u  d ’e n la n t .  U n m o r t e t  u n  b lessé  
dans le m assif de la  C h a rtre u se , où il p a ra î t ,  quand  
on y va en ju ille t-a o û t, q u ’on p e u t s ’y  é g a re r  im pu- 
‘lément comme d a n s  u n  bo is de la  C am bre  ou de  B ou
logne. Qui n ’a é té  d an s la  m o n ta g n e  e t  n e  s ’e s t  liv ré  
à elle avec une jo ie  an im a le  d ’ô tre  l ib é r é !  .J’ai 
connu la jo ie  d ’a b a is se r  le s  so m m ets  sous m es pas 
tenaces e t d ’a ffro n te r le u r  m o r te lle  n e ig e  en  sa 
passive m o rta lité .

Mais ces « fa its  d iv e rs  » de ch aq u e  a n n é e  m e fon t 
souvenir. U ne fois, com m e to u t  le  m onde , j e  m e  su is 
écarté du sen tie r  b a ttu ,  m a is  p o u r ta n t  d é jà  si in c e r
tain de lu i-m êm e p a rm i la  ro c a ille  qui s ’éc ro u le , j ’ai 
dévalé un gazon e n tr e  le s  p in s  —  des p in s m alades 
à la limite de la  v é g é ta tio n  — e t je  m e su is  ap e rçu  
que j ’a llais v e rs  l ’ab îm e . A lo rs , p o u r re g a g n e r  le  
sentier abandonné depu is dix m in u te s , il m ’a  fallu  
des heures d ’efforts.

J’ai aimé la m o n tag n e  p o u r la  leçon  de  p rév o y an ce  
et de force q u ’e lle  d onne  au  v o y ag eu r, p o u r sa  m a î
trise insidieuse qui v ous m e t b ru sq u e m e n t dans 
l’alternative d ’ô tre  fo r t ou  de  m o u rir .

X X X
Dimanche 1 9 .  —  L ’e m p e re u r  d ’A llem ag n e  a  un 

liironcle. Que ceux  qu i n ’o n t ja m a is  eu  de fu ro n c le  
en parlent avec d é s in v o ltu re . L e  bobo des ro is  n ’en 
est pas moins un bobo.

Seulement, si c ’e s t  un  bobo, qu ’on n ’en  fasse  pas 
une montagne. Il e s t e n te n d u  q u ’un  co r aux  pieds 
chez un m onarque d o it, d e v a n t le  p o p u la ire , s ’e n d e r  
aux dimensions d ’un  V ésu v e . I l n ’e s t  pas de jo u r n a 
liste, qui se p ique d ’ê tr e  au  c o u ra n t, qu i ne  v eu ille  
tirer de ce fu ro n c le .d e  m o r te ls  p ro n o s tic s .

Joie d’ê tre  un  ro i ! Ô n a t t e in t  la  tr e n tiè m e , la  c in 
quantième année , on v o u d ra it n e  pas p e n se r , on vou
drait vivre en r ia n t ,  d is tr a i te m e n t,  ces m in u te s  où 
retentit com m e un  fa ta l déclic  le  pas en a v a n t v e rs  
l’inconnu. Or, ce jo u r - là ,  au  m a tin , le  canon  to n n e  e t 
tonne. 11 d it : « T u  es v ieux , S ire , tu  v ie illis , tu  
Hourras. » A près c e la  qu ’on s ’e x ta s ie  d e v a n t le  : 
«Frère, il fau t m o u r ir  » dix c h a r t r e u x ;  il su b it un 
plus lancinant supp lice , T im p e ra to r  au  casque a ilé , 
qui, parce qu ’il a  un  fu roncle  je  ne  sa is où. 
apprend qu’il e s t  m a lad e , q u ’il v a  m o u rir , q u 'il e s t 
mort, et p rend  m é lan co liq u em en t to u s  les m a tin s , 
dans son lit, avec le  ch o co la t q u o tid ien , conna issance  
des rem aniem ents p o litiques que que lques th éo ric ien s  
tichambre in flig en t, p o u r le  len d em ain  de son t r é 
pas, à la c a r te  d ’E u ro p e . S ’il en  e s t  quelques-uns 
lui jalousent la  v ie  des ro is , qu ’ils  so n g en t à  la  m a la 
die des rois, à  le u r  ag o n ie , —  v o ire  à  le u rs  p lu s an o 
dins furoncles !

X X X
Lundi 2 0 .  — L ’é té  rè g n e , m o n o to n e ; i l , e s t  un 

temps où to u te s  les v e rd u re s , chez n o u s, s ’im m ob i
lisent. A insi, se lon  le s  o b se rv a tio n s  de la  phy siq u e , 
one balle lancée v e rs  les h a u te u rs  a t t e in t  a v a n t de 
redescendre à la  th éo riq u e  m ais  to ta le  im m ob ilité .

L’été rè g n e . . .L a  cam p ag n e  à  l ’infini e s t  d ’un v e r t  
feu varié où la  p o u ss iè re  com m ence  à  j e t e r  des g r is , 
Çris précurseurs des b lan ch e u rs  h iv e rn a le s . L ’é té , 
l’été déjà.

x x x
Mardi 2 1 .  —  C e tte  n u it ,  u n  ballon  d ir ig eab le  a  

pissé sur B ruxelles, l ’a  c o n to u rn é , pu is e s t  venu

s ’a b a t t r e  au  cham p de m an œ u v res . G rave  ém otion .
P o u r ta n t  des ballons d irig eab les , vo ilà  long tem ps 

q u ’on en  v o it. Ils so n t fam ilie rs  au  c ie l p a r is ie n . On 
en  a  vu  à  B ru x e lle s , sinon  beaucoup, assez  p o u r ne 
p lu s  s ’en  é to n n e r .

M ais ce lu i-c i v ie n t d ’A llem ag n e , il a  fran ch i une 
fro n tiè re ; une  f ro n tiè re , c ’e s t-à -d ire  une  lim ite  fic tive 
n u lle m e n t c réée  p a r  la  n a tu re , m ais  vou lue  p a r  les 
hom m es e t  à  laq u e lle  le s  hom m es ac c o rd e n t une 
v a le u r  su rn a tu re l le .

En fa it , q u ’e s t-ce  que c ’e s t qu ’une fro n tiè re  sans 
d o u an ie rs  ? Ce d ir ig eab le  n ’a  m êm e pas soupçonné la  
fro n tiè re , il é ta i t  à  quelque c e n t m è tre s  au -dessus 
du  so l, ta n d is  que l ’a lt itu d e  du p lu s beau des doua
n ie rs  s ’év a lu e  n o rm a le m e n t en  c e n tim è tre s .

F ra n c h isse z  les fro n tiè re s , ba llons! N a rg u ez  ceux  
qu i e n c lo s e n t les peup les d e rr iè re  des m u ra ille s  de 
C hine! F a ite s - le u r  p re s se n tir  b ien  so u v en t l ’in év i
ta b le  a v e n ir .

A vez-vous songé que dem ain  le  c rim e  a u ra  des 
a ile s  e t  que  la  j  u stice  des hom m es se ra  im p u issan te  ? 
L ’a ssass in  qu i, p a r  une  n u it  sans lu n e , p re n d ra  son 
e sso r p o u r a lle r  tu e r  à  quelques cen ta in e s  de k ilo 
m è tre s  e t  qui s e ra  de r e to u r  a v a n t l ’aube d an s son 
re p a ire , com m en t le  p u n ira s - tu  ja m a is , ô bo iteu se  
ju s tic e ?  A lo rs , que fa ire?

P rêch ez  la  bo n té , in fa tig ab le s  poè te s , h é ro s  e t 
s a in ts , à  qui dem ain  v ie n d ro n t d em an d e r la  seu le  
panacée  ceux qui ju s q u ’ici ne  c ro y a ie n t qu’à  la  force, 

x x x
M e r c r e d i 2 2 .  —  C e tte  c a ta s tro p h e  de V illep reux , 

d o n t le s  jo u rn a u x  p a ris ien s  so n t p le ins d ep u is  lund i, 
ré a lise  un beau  ty p e  de la  c a ta s tro p h e  ho rrifique  de 
chem in  de fer, ce lle  q u ’on n e  p e u t p rév o ir  e t  qui se 
p ro d u ira  pério d iq u em en t e t  p lu s ou m oins so u v en t, 
ta n t  qu ’il y  a u ra  des ch em in s de fe r  e t  des v o y a 
g e u rs .

U n m écan ic ien  p eu t ê tr e  frap p é  de m o r t ou de 
folie à  son  p o s te . 11 n ’en  fau t pas t a n t ;  il suffit q u ’il 
a i t  une  p a ille  dans l ’œ il, e t  il fa it le  g e s te  ir ré m é 
d iab le .

E n  ces c irco n sta n ces , que nous co n sid é ro n s avec 
u n e  tr is te s s e  p a ss iv e  e t  ré s ig n é e , il sem ble  b ien  que 
les fo rces do m p tées, v a in cu es, se  so n t ré s e rv é  de 
se  r é v o lte r  de  tem p s en  tem p s . E lle s  ne  v e u le n t pas 
que la  p re sc rip tio n  s ’é ta b lis se  c o n tre  e lle s .

x x x
J e u d i  2 3 .  —  D énouem ent tr io m p h a lem en t funèbre  

du d ram e  du P lu v iô s e .  D ans les ré c its  en bon s ty le  
qui so n t fa its  de ces fu n é ra ille s , chacun  p eu t en  
p re n d re  se lon  son g o û t, il y  a  des canons, des so ld a ts , 
les c loches, le  D ie s  ir œ , e t  de l ’é loquence officielle.

P o u r  m oi, j e  m ’a r r ê te  à  c e t ép isode . L e  d o c teu r 
S av id an , h é ro s de ces jo u rs  n o irs , déco ré  p a r  le  p ré 
s id en t de la  rép ub lique , n e  p e u t se c o n te n ir ;  il p leu re  
à ch au d es la rm es , il p leu re  com m e un en fan t.

C es la rm es , en c e tte  la m e n ta b le  e t  fé tide , e t  g lo 
rieu se  c a ta s tro p h e , fon t du b ien  au  le c te u r . E lles 
so n t l ’a v e rse  b ien fa isan te  ap rès  une  jo u rn é e  to r r id e . 
Il fa lla it que qu e lq u ’un déc lan eh â t le  g ra n d  re s so rt 
tro p  ten d u  de l ’ém o tion .

Ce b rav e  m édecin  a ra iso n  de p le u re r , il donne 
l’exem p le , il fa it du b ien  à  to u t le  m onde. C’e s t si 
re p o s a n t d ’ê tr e ,  à  c e r ta in e s  h eu re s , s im p lem en t h u 
m ain , de se  la isse r a l le r  au  s e n t im e n t. . .

C hoses de Théâtre

(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à  m oins d 'in d iq u e r  l a  so u rce)

MM. K uffera th  e t  G uidé so n t r e n t r é s  h ie r  de 
P a r is ,  où ils o n t te rm in é  leu rs  c o n tra ts , p o u r là  sa i
son p ro ch a in e , avec les a u te u rs , les é d ite u rs , les 
a c te u rs .

Du 1er ju i l le t  au  15 a o û t, ils  p re n d ro n t des v a 
cances d û m en t g ag n ées . M . K u ffe ra th , in s ta llé  dans 
un c o ttag e  du V e rt-C h a sse u r, i r a  p a sse r quelque 
tem p s en  A n g le te r re .

M . G uidé v a  fa ire  en  au to  un  jo l i  to u r  de F ra n c e  
p a r  la  C ham pagne, la  B o u rgogne , le  lac  de G enève 
e t  la  Savo ie , la  P ro v en ce , les P y ré n é e s  ju sq u e  S a in t- 
S éb astien , le s  L an d es , la  G ironde, la  C h aren te  e t  la  
T o u ra in e .

M . S y lva in  D upu is , qui, lu i au ss i, a  b ien  gag n é  
des vacances, p a r t  pou r G o n trexév ilie  e t  a ch èv e ra  son 
congé en sa  v illa  de K n'ocke.

M . D eliè res  se rèp o se  en  a lla n t d ir ig e r  le  th é â tre  
d ’O stende , e t  M . A m b ro sin y  en  d ir ig e a n t le  b a lle t de 
C oven t-G arden .

x x x
A u th é â t re  du P a rc , au jo u rd ’hu i d im an ch e ,d em ain  

lundi e t  ap rès -d em ain  m ard i, tro is  d e rn iè re s  r e p ré 
se n ta tio n s  de T ê te  de  lin o tte ,  la  c h a rm a n te  com édie 
de B a rr iè re  e t  G ond ine t, à  la  fois d ’une ir ré s is tib le  
g a îté  e t  d ’un  in co n te s tab le  bon g o û t. T o u t le m onde 
p eu t v o ir c e tte  dé lic ieuse  fan ta is ie . De com bien de 
p ièces p eu t-on  en d ire  a u ta n t?

V e n d r e d i 2 4 .
x x x

C’est aujourd’hui la saint Jean,
Souvenez-vous en, souvenez-vous en...

ch a n te  M me D enis à  son  p lac ide  co n jo in t, à  qui c e tte  
d a te  e s t  p a r tic u liè re m e n t favo rab le . H eu reux  M. D e
n is !  Il d o it sans d o u te  ce b o n h eu r à  une absen ce  de 
m élanco lie  n a tu re lle  qui l ’em pêche de p rév o ir  que le. 
so le il, p a rv en u  au  p lus h a u t p o in t de son ascension  
au -d essu s  de l’ho rizon , n e  p e u t p lus que red escen d re . 
L e  sage  M . D énis a im e  ces jo u r s  p ro longés e t  ces 
n u its  t iè d e s ;  il en  p ro fite . M . D e n is .c u e ille  le  bon
h e u r  : ca rp e  d ie m .  M . D enis en  e s t réco m p en sé .:
Souvenez^vous en , souvenez-vous e n __

L éon S o u ô u b n et.

I  -m

M ercred i, p rem iè re  du S e c re t de  P o lic h in e l le ,  
d o n t les re p ré se n ta t io n s  se p o u rsu iv ro n t ju s q u ’au 
I ju i l le t  inc lu s . L a  to u ch an te  com édie de M. P ie r re  
W olff, d ’une si douce ém o tion  e t  d ’un charm e sp iri
tu e l si p re n a n t, ré u n ira , au  P a rc , p resque to u te  la  
d is tr ib u tio n  du V audev ille  : l ’ex ce llen t Jo ffre , don t 
les B ruxello is n ’o n t pas p erdu  le  souven ir, e t  qui, 
depuis le tem ps où il fu t le  p en sio n n a ire  de M . K e- 
d ing , e s t devenu  un  a c te u r  de to u t p re m ie r  p lan , e t 
puis C olom bey, S uzanne D e M ay, M me R o sin e  M au
re ! . On p o u rra  c ro ire  la  scène  du P a rc  tr a n sp o r té e  
su r  le bo u lev a rd  de P a r is .

S ans do u te , les a m a te u rs  de th é â t re  s ’em p re s
se ro n t-ils  de re v o ir  la  jo lie  p ièce de W olff, avec une 
au ss i b r i lla n te  in te rp ré ta tio n .

X X X
L e th é â tre  M olière  jo u e  depuis h ie r , sam ed i, la  

rev u e , d o n t la  p rem iè re  fu t p lu s ieu rs  fois a jo u rn ée  
afin que des ré p é tit io n s  su p p lém en ta ire s  p u ssen t 
a s s u re r  une  in te rp ré ta tio n  e t  une m ise en  scène p a r 
fa ites .

L a  fan ta is ie  de M M . Q uinel, T héo  H annon  e t 
H au zèu r, qui a  pou r t i t r e  : O u s q u ’c s t le  B o s s u ?  v a , 
sans nul d ou te , a t t i r e r  au th é â t re  M olière  un public 
nom breux  de B ruxe llo is , a lléchés p a r la  rép u ta tio n  
dès a u te u rs , p a r les p rom esses des défilés e t  des 
d iv e r tis se m e n ts  auxquels a  co llaboré  le c o s tu m ie r 
p a ris ien  L andollf, —  n o tam m en t celu i du P a la is  du 
P la is ir ,  —  p a r  des in te rp rè te s  connus pou r leu r 
v e rv e ; d ’é tra n g e rs  au ss i, cu rieux  de v o ir l’E xposi
tio n  com m en tée  p a r  les re v u is te s .

On jo u e ra  O u s q i ie s t  le  B o s s u  au jo u rd ’hui 
d im anche, en m a tin ée , à  2  h eu re s , e t  le  so ir, à  
8  h . 1/ 2 .

x x x
Mlle S uzanne B eaum on t, qui fut p en d an t deux 

an n ées  p en sio n n a ire  de  la M onnaie , e t  se  fit re m a r
q u er to u t  ré cem m en t dans le  rô le  d ’H éro d ias  de 
5W om e, e s t  engagée , p o u r la  saison  p ro ch a in e , au 
th é â t re  m unicipal d ’A lg e r, en q u a lité  de falcon.

x x x

L e té n o r  C aruso  a fa it ses ad ieux  h ie r  à P a r is , Son 
a v a n t-d e rn iè re  re p ré se n ta t io n , dans P a il la s s e ,  a  
ra p p o r té  6 4 ,0 0 0  francs.

D im anche d e rn ie r , l ’O péra de P a r is  a donné une 
re p ré se n ta tio n  de g a la  au bénéfice d ’œ uvres de b ien 
faisance, avec le  concours d ’a r t is te s  é tra n g e rs  
fa isan t p a rtie  de la  tro u p e  du M e tro p o litan  O péra de 
N ew -Y o rk .

A u p rog ram m e : L e  p ro logue  de P a il la s s e ,  
ch a n té  p a r le  b a ry to n  ita lie n  A m ato  ; le  deuxièm e 
ac te  de T r i s ta n ,  p a r  M mes O livia F re m s ta d  e t L ouise 
H om er, le  té n o r  B u rrian , M M . R eiss e t  A nan ian  
(l’o rch es tre  é ta i t  condu it p a r  le  g ra n d  m aestro  
T oscan in i); le  tro is ièm e  a c te  de la  B o h è m e ,  p a r  
M M . C aruso  e t S co tti, M racs G éra ld in e  F a r r a r  e t  
B e lla  A rte n  ; le  q u a tr ièm e  a c te  d 'O te llo ,  avec  le  
té n o r  S Iezak , Mmes A ïda  e tM a u b o u rg ; enfin  le  tr io  
de F a u s t ,  ch an té  p a r  M IIe G éra ld ine  F a r r a r ,  M M . 
C aruso  e t  S eg u ro la .

Le tr io m p h e  fu t sans p récéd en t. L a  re c e t te  a 
a t t e in t  1 8 0 ,0 0 0  francs. : L es d ire c te u rs  de l ’O péra 
a v a ie n t p rê té  le u r  sa lle , le s’ concours de beaucoup 
é ta ie n t g rac ieu x  ; néanm oins les fra is  s ’é le v è re n t à 
p rè s  de 43,00Ô  fran cs.

L E  C IE L

B ru x e lle s  donne en  ce m om en t u n e  im p ress io n  de 
fièv re . Ja m a is , a u ta n t  q u e  ce tte  a n n é e , la  v ie  n ’a 
p a ru  chez nous in ten se , b rû la n te  de tr a v a il e t de 
p la is ir , ne  la issan t p lu s  de tem p s à  la  pensée , à  la  
réflex ion , a u  rêv e . L e  m o u v em en t de la  ru e  e t  le  
spec tac le  o ffert p a r  les h a lles  du  S o lb o sch ,o ù  s’accu 
m u le n t les p ro d u its  d’u n  la b e u r  fo rm id ab le /ach a rn é , 
to u jo u rs  in q u ie t de tran sfo rm a tio n s , de p rog rès, de 
ré s u lta ts  n o u v eau x , de conquêtes, m o n tre n t l ’hom m e 
p ressé  d ’a g ir  e t de jo u ir ,  féb rilem en t, constam m ent. 
On p e u t c ro ire  q u ’il n ’a p lu s  le  tem p s de rê v e r , que 
le  rê v e  e s t banni de nos g ra n d e s  cités tu m u ltu e u se s , 
e t q u e  les poètes on t ra iso n  lo rsq u 'ils  m au d issen t ces 
tem p s a u x  p réo ccu p a tio n s exc lu s iv em en t m até rie lle s , 
p ra tiq u e s , ces v ille s  tu m u ltu e u se s  où n e  s ’a g ite n t 
q u e  des am bitions, des cu p id ités , des désirs e t des 
ap p é tits , où ja m a is  p lu s  les âm es n ’é p ro u v e n t u n e  
sé rén ité , la  p ensée  ne  se  re cu e ille  dans la  con tem p la
tion , dans le  silence.

D u tr a v a il h a le ta n t, de l ’â p re  lu tte , l ’am e rtu m e  des 
v a in cu s , la  jo ie  v io len te  des v a in q u e u rs  p ressés  de 
jo u ir ,  il ri’y  a  q u e  ce la  d an s la  g ra n d e  v ille . O n ne 
vo it r ie n  au  de la. L es hom m es son t en fe rm és  dans 
l ’action  m onotone, im p lacab le  e t qu i ab so rbe  le u r  
a tten tio n , le u rs  pass ions c irconscrites en  l ’é tro it  h o ri
zon lim ité  p a r  les h a u te s  m u ra ille s . E n tre  ces m u 
ra ille s  ou n e  v o it p lu s le  ciel : p o u r  l ’a p e rcev o ir  il 
fa u t tro p  d é libérém en t le v e r  les y e u x  v e rs  lu i. On 
l 'o u b lie ; on n ’a  pas le  tem p s d ’y p en ser. O n n e  se ra it 
p lu s  capab le , d’a ille u rs , de le  re g a rd e r  p ro fondém en t. 
O n a  d é sap p ris  la  co n tem p la tio n  de sa  m y s té rieu se  
sp len d eu r. O n ne  l ’in te rro g e  p lu s  q u e  ra re m e n t, p o u r  
sav o ir  s ’il ne  p le u v ra  p a s  s u r  u n e  illu m in a tio n  ou 
s u r  le L o u g ch am p s-F leu ri. O n le  considère  com m e 
u n e  force co n tra r ia n te , tro p  long tem ps reb e lle  a u x  
vo lon tés h u m a in es , e t q u e  ces m ess ieu rs  de l ’O bser
v a to ire  d e v ra ie n t b ien  m a îtr is e r  enfin  s’ils n ’é ta ie n t 
pas coupab les d ’in cu rie .

D ans la  cité to u jo u rs  g ra n d issa n te , dans la  g ro u il
la n te  fo u rm iliè re , il n ’y  a  p lu s  que  des pensées ra i
sonnab les, fixées s u r  des objets p ra tiq u es . I l  sem ble 
q u e  ce la  dev ien n e  ch aq u e  jo u r  p lu s  év id en t, que  
ch aq u e  jo u r  ce la  s’accen tue .

x x x
P o u r ta n t ,  d epu is u n  ce rta in  tem ps, j e  vois qu e lq u e  

ch o se  d’inso lite . J e  passe souven t, le  so ir, p a r  les 
j a r d in s  de l ’an c ien n e  M ontagne  de la  C our, p a r  ces 
ja rd in s  qu i ne son t p as  beau x , m ais d’où l 'o n  décou
v re  u n  h o rizo n  si m e rv e illeu sem en t v aste . D u cen tre  
tu m u ltu e u x  de la v ille , p a r-d essu s  les m aisons trop  
h a u te s  des ru e s  tro p  é tro ite s , sans le  ch e rc h e r , sans 
le v e r  les y eu x , sans le  v o u lo ir , on v o it le  c ie l, le  ciel 
infin i d on t r ie n  n e  ro m p t l ’im m ensité . O r, to u s les 
so irs, des gens son t ap p u y és , im rûobiles, a u x  ram p es  
de la  g ra n d e ’ te r ra sse , e t co n tem p len t, les reg a rd s  
p e rd u s , l ’im p én é trab le  o b scu rité  e t les p â les  lu m iè res , 
e t le s s ilh o u e tte s  d’om bre des édifices, e t les lignes 
co n lu ses  des g ra n d ’ro u te s , dans le  lo in ta in , e t — oui, 
j e  crois b ien  q u ’ils les v o ien t au ss i — les fu y an ts
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LES AUTOMOBILES DELAUNAY BELLEVILLE
S ’ I M P O S E N T  A  L A  C L I E N T E L E  R I C H E

n u a g e s , le u r s  fan ta s tiq u es  c o u leu rs , où  se ré v e r 
b è re n t su b tilem en t les lu e u rs  de  la  c ité , le u r s  fo rm es 
im préc ises  se r tis sa n t des é to iles.

L ’a tte n tio n  de ces gens m ’a  su rp r is . A vec eu x , je  
su is  d em eu ré  so u v en t s u r  la  te r ra s s e . J e  les ai 
observés, j e  les a i ép iés, ces c itad in s  q u i re g a rd e n t le  
c iel. S ont-ce des a r t is te s , de ces hom m es qu i v iv e n t 
é tra n g e rs  à  la  v ille  ? S on t-ce  des oisifs lib re s  des p ré 
occupations obsédantes?

N o n . L a  p lu p a r t  d ’e n tre  e u x  so n t év id em m en t des 
la b o r ie u x , des la b o r ie u x  de to u s les m ondes, des p r i 
so n n ie rs  de la  g ra n d e  v ille  e t de son a c tiv ité  fié
v re u se . I l  y  a  des b o u rgeo is  d ’asp ec t p lac ide . I l y  a 
des a r t isa n s  re v e n a n t de l ’a te l ie r  ; il y  a  de p e tite s  
o u v riè re s , p a r  g ro u p es . C e rta in s  so irs , il ne  re s te  pas 
u n e  p lace  lib re  le  long  de la  ram p e . V in g t, v in g t- 
c inq, tr e n te  p e rso n n es  so n t là ;  e t l’on n ’e n te n d  pas 
u n e  vo ix . C’e s t l ’ad m irab le  s ilence  des h e u re s  où 
p a r le n t le s  cœ u rs .

E t ce la  e s t é tra n g e m e n t ém o u v an t.
On v o u d ra i t  sav o ir  ce q u ’é p ro u v e n t ces gen s,ce  q u e  

c h e rc h e n t le u rs  y eu x , v e rs  quoi v o n t le u r s  pensées , 
q u e lle  ém otion  im pose  le  g ra v e  e t  ra d ie u x  spec tac le  à  
ces c itad in s  souda in  recu e illis . L e u r  im ag in a tio n  s’en  
va-t-e lle , p a r  le s  ro u te s  d é ro u la n t dans la  n u i t  le u r  
ch a p e le t de v ag u es  lu m iè res  ? O ù les co n du it-e lle , 
ju s q u ’où son t-ils capab les  de la  s u iv re ?  R e tro u v e n t-  
ils des so u v en irs  d an s la  cam p a g n e  q u e  fa it d ev in e r 
to u t là -b as le  b leu  som bre  e t p u r  des lig n es d’a rb re s  ? 
P e u t-ê tre  c e tte  je u n e  fille  se  so u v ien t-e lle  d ’u n e  p ro 
m en ad e , de l’idy lle  d ’u n  d im anche  ? L e u rs  re g a rd s  se 
d é tach en t-ils  de la  te r re , des lu m iè re s  m o u v an te s  (le 
la  v ille , de ces lu m iè re s  b ru ta le s  v o ila n t la  sé rén ité  
m a u v e  de la  n u it, p o u r  a lle r  ju s q u ’a u x  sc in tillem en ts  
é n ig m atiq u es ré v é la n t d’a u tre s  m ondes, d ’a u tre s  
m ondes p e u t-ê tre  sans v ille s  e t sans lu t te s  ?

O n v o u d ra it  le s  in te rro g e r . O n n ’ose p as . E t p u is , 
san s do u te , c e rta in e m e n t, ils n e  p o u rr a ie n t rép o n d re . 
I ls  ne v o ien t r ie n  p a r tic u liè re m e n t ; ils n e  p e n se n t à  
r ie n  de p réc is . I ls  rê v e n t, s im p lem en t ; ils su b issen t 
u n e  b e a u té  m y s té rieu se .

E t ce q u ’il fa u t r e te n ir  de le u r  con tem p la tio n , c’est 
q u e  ce tte  b e a u té  e s t enco re  souvera irte , q u e  les h a b i
ta n ts  de la  v ille  en fiév rée  a u x  tro p  h a u te s  m u ra il le s , 
s ’a r rê te n t ,  re sp e c tu e u x , lo rsq u e  so u d a in  a p p a ra î t  la  
m a jesté  d u  Ciel e t de la  T e r re , dans le  silence.

Gustave V anzype.

D ev an t vos g ran d s  pan n eau x  j ’ad m ire  v o tre  in te n 
tio n , v o tre  v o lo n té , la n o b le sse  d e v o tr e r è v e ,  m ais j e  
m ’en  afflige d ’a u ta n t  p lus de n e  pas le  v o ir  ré a lis e r , 
fau te  p e u t-ê tr e  d ’un peu  de g o û t e t  de m esu re . A h ! 
pourquoi v o tre  g én ie  —  j ’éc ris  le  m o t sé r ieu sem en t 
—  n ’a - t- il  p as  m is un  peu p lu s de ta le n t ,  d ’hum ble  
ta le n t  dans son v in  ?

P e u t- ê tr e  pa rce  q u ’il a  de m oins g ran d s  rêv es , 
M . C iam berlan i ré a lise  d a v a n ta g e . J e  d ép lo re  que 
ces g ra n d e s  déco ra tio n s se m a in tie n n e n t dans un 
cam aïeu  g r is â tr e  qui les ren d  diffic ilem ent u tilisa b le s . 
M ais qui ne s ’in c lin e ra it  d e v a n t ce que ce t a r t  déda i
gneux  des p e ti ts  m oyens a  de g ra n d e u r  e t  de sé ré n i
t é .L à  a u s s i , i l  n ’y  a r i e n  q u e d e  nobl e u t-d u  g én é reu x  ; 
de m êm e chez F a b ry , p lu s co lo ris te , ou du m oins 
p lus chaud  de co u leu r; de m êm e chez M o n ta ld . T o u t 
cela  e s t p lein  de q u a lité s , e t  l ’in ju s tic e  du public  e s t 
énorm e qui déd a ig n e  ce t a r t  id é a lis te , ce g ra n d  a r t  
v ra i , po u r les fo rm ules éphém ères e t  f rag m en ta ire s  
de l ’a r t  ré a l is te , p o u r le  p ay sag e , po u r le  p o r tra it .

S eu lem en t to u te  n o tre  v o lo n té  d ’ad m ira tio n  se 
h e u r te  à ce fa it : nous n e  som m es pas ém us ; 
ta n d is  que nous som m es ém us p a r  c e r ta in s  p ay sag es , 
p a r  des fo rm u le s  d ’a r t  p lu s ép h ém è res , m ais plus 
v iv a n te s . P e u t- ê tr e  e s t-ce  n o tre  fau te . N ous avons 
é té  g â té s  p a r  l ’éd u ca tio n  des th é o r ie s  co n trad ic 
to ire s , e t  il n ’e s t pas im possib le  que nous soyons 
devenus incapab les de  s e n t ir  le g ran d  a r t  dans to u te  
sa  p lé n itu d e . P o u r ta n t ,  nous som m es tra n sp o r té s  
d e v a n t les g ran d s  ita lie n s , nous som m es tra n sp o r té s  
d ev an t les d éco ra tio n s  som p tueuses de R u b en s e t  
d e v a n t c e r ta in e s  to ile s  de « l ’a r t  ancien  » . N ous 
ép rouvons c e tte  se n sa tio n  d ’a llég em en t, de sé ré n ité  
que d o n n en t to u te s  les h a u te s  ex p ressio n s d ’a r t .  La 
v ra ie  ra iso n  de n o tre  décep tion  d ev an t l ’a r t  id éa lis te  
m o d ern e  ne  s e ra it-e lle  pas p lu tô t que ce t a r t  id éa lis te  
n ’exp rim e p lus com m e celu i d ’au tre fo is  la  conv ic tion  
profonde de to u te  u n e  ra c e  ou du m oins d ’un  con
d u c te u r d ’hom m es, m ais  s im p lem en t le  rê v e  p lu s ou 
m oins liv resq u e  d ’un d é rac in é  qui cherche  à se 
d o n n e r à  lu i-m êm e l’illu s io n  d ’un  en th o u siasm e  
qu ’il so u h a ite  p lu tô t q u ’il n e  l ’ép rouve ?

Ce n ’e s t pas à d ire  que M . D elv ille  n ’a i t  pas ra iso n  
quand  il dem ande que le g ran d  a r t ,  l ’a r t  de la  
« F ig u re  e t  de l ’fdée » so it p lus sé r ieu sem en t encou
ra g é  qu’il  n e  l ’e s t  au jo u rd ’hu i ; j e  p en se  avec lui 
que la  « v é r ita b le  d e s tin a tio n  du b u d g e t des beaux- 
a r t s e s t  l ’é lév a tio n  du n iveau  a r t is t iq u e  de lam atio n  
p a r  l ’en co u rag em en t des ten d an c es  su p é rieu re s  » ; 
m ais  ’c e tte  im pu issance  du « g ra n d  a r t  » d ’au jo u r
d ’hui à  sa tis fa ire  le  sp e c ta te u r  le  m ieux  disposé 
explique p e u t-ê tre  au ss i la  « c rise  » d o n t il souffre, 
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A l ’exposition  d ’a r t  an c ien , d é c id é m e n t,l’a m a te u r  

de p e in tu re , tro u v e  v ra im e n t à  s ’ém ouvo ir. C haque 
jo u r  c e t a d m ira b le  S alon  ré tro s p e c t if  se com p lè te , 
ca r il é ta i t  lo in  d ’ô tre  te rm in é  le jo u r  de l ’in a u g u 
ra t io n , e t  dans u n e  sem ain e  en v iro n  il p o u rra , 
c ro y o n s-n o u s, s ’offrir au  v is ite u r  d an s to u te  sa  
sp len d eu r défin itive . N ous y  re v ie n d ro n s  a lo rs , c a r 
quelques to ile s  m e rv e illeu se s  v ien n en t se u le m e n t 
d ’ê tre  d éba llées .

L . D u m o nt-W il d e n .

Photographie 
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P R E M IÈ R E S  R É F É R E N C E S

PROMENADES A L’EXPOSITION
m

B o i r e ,  m a n g e r ,  r i r e .

Que dem ande le peuple? D u pain  e t de la  joie.
« Panem  e t circenses ». E t je ne vois pas bien ce qu ’il 
p o u rra it encore dem ander en a d m e tta n t que le pain 
ne soit pas absolum ent sec, qu’il s’accom pagne de 
quelque boisson, se m ue éven tuellem ent en roastbeef ; 
le pain  c’est la  n o u rr itu re  e t  c’est le pain  —  « panem  
uostrum  » — que le croyan t dem ande dans le « P a te r  », 
ad ressan t ainsi au  P ère  universel la  prem ière p a rtie  
de la  supplique que la plèbe rom aine ad ressa it aux 
Césars.

Q uant aux  jeux, —  « circenses », — ils on t beau
coup varié  depuis le Colisée. J e  no te  ceci d ’abord à 
la  vue de ta n t  de m achines où le peuple tou rne , 
plonge, culbu te , que jadis le peuple-roi se d ivertissa it 
fo r t à  voir les au tre s  lu t te r , tom ber, gesticuler dans 
l ’arène, pour lui il re s ta it  immobile, assis, ce qui est 
une postu re essentiellem ent royale ; m ais depuis .il est 
descendu, pris d ’ém ulation , su r la  p iste. On ne l ’ap 
pelle plus le peuple-roi, il e st le  peuple-souverain — 
subtile  d istinction . R oi ou souverain, il a  oublié sa 
m ajesté e t  va lui-m êm e à la balançoire, il s’amuse 
lui-m ême e t se donne lui-m êm e en spectacle à  lui- 
même. Louis X IV , ind irec tem en t m origéné p a r le 
tim ide R acine, c ru t devoir renoncer à p rendre  p a r t  à 
ces ba lle ts où il excellait...

Une Exposition rep résen te ra it assez bien quelqu’une 
de ces fêtes périodiques qui —  en Grèce ou à Rom e —  
rem uaien t to u t un  peuple, l ’a rrach a ien t à lui-même, 
pour le plonger dans la  joie, dans l ’ex a lta tion  re li
gieuse e t patrio tique . On p eu t rem arquer ici qu ’une 
E xposition dev ra it avoir son p ré tex te  —  ou le créer 
— e t ne po in t l ’oublier. II fa u t un  thèm e à la  pensée 
hum aine pen d an t les jours de fra irie . A chat de la 
Louisiane à Saint-L ouis, C entenaire  de la république, 
b ilan d ’un siècle à P a ris  ; n u p tia l jubilé de la  p a trie  
e t de la  liberté , à Liége ; en général, on se conforme 
à ce principe q u ’une fê te  do it avoir un  p ré tex te  dans 
une idée noble ou grande. E n  dehors de cela il n ’y a 
plus que le carnaval, où on r i t  pour rire .

P o u r ta n t, p a r son aspect d ’inven ta ire , raisonné, 
m éthodique, p a r la  lu tte , l ’ém ulation  qu’elle in s tau re  
en tre  na tions qui se défient; une  Exposition a une 
noblesse qui la  hausse au-dessus d ’un carnaval. Mais

cela c’est un  peu  caché, cela n ’éclate pas e t  ne s’in 
sta lle  pas, b ienfaisan te  obsession, dans l ’esp rit de 
m onsieur Tout-le-m onde, e t l ’Exposition dev ien t fo rt 
facilem ent pour lu i une  kerm esse de six mois.

A en croire un  chroniqueur du  a F igaro  », ou boit, 
on m ange énorm ém ent dans ce tte  Exposition de B ru 
xelles. Trouvez-vous? Moi pas. I l  ne me p a ra ît pas 
que la  ® m angeaille » déborde, règne, envahisse ce 
royaum e de la Foire , presque aussi g rand  que la 
princ ipau té  de Monaco (54 hectares seulem ent en 
moins). On m ange, on boit, certes, cela ne s’affiche 
pas étonnam m ent. Le chroniqueur parisien  e t aim a
ble est venu avec des idées préconçues e t il s’est sug
gestionné. A l ’é tran g e r, la  Belgique c’est la  p a trie  de 
Teniers, où on danse jusqu’au  soir, lurons râblés e t 
m arito rnes mam elues, au  son des cornem uses, e t la  
p a tr ie  de Jo rdaens, où le « Roi boit » à tous les t a 
b leaux ; e t les quelques exp lo rateu rs on t depuis con
firmé ce tte  rép u ta tio n  insigne, qui on t signalé à l ’E u 
rope a tten tiv e  l ’existence de rues C hair-et-Pa in , M on
ta g n e  aux  H erbes potagères, M arché aux  Poulets, 
e tc ., e tc ., etc.

N on, il me p a ra ît que le boire e t le m anger ne 
s’affichent pas en ce tte  Exposition avec u n  orgueil 
dém esuré. C onstatez-le vous-même.

De ce tte  en trée  principale, où nous fîmes a rrê t, nous 
n ’avons vu  nulle enseigne prom etteuse. Le « Chien 
v e rt » a. u n  d rapeau  e t pas d ’enseigne ; c’est p eu t-ê tre  
qu ’en ce pays le boire e t  le m anger on t é té  jugés 
dignes d ’emblèmes nationaux , mais enfin ce castel 
dissim ule p a r une a rch itec tu re  aussi historique qu ’a r 
tis tique  qu ’il est voué au  cu lte  de la ... bouche. De 
loin vous le croiriez musée, palais, mais c’est que la 
« tab le  », cen tre  des comm unions de to u t genre en 
ce pays, p ierre  angu la ire  des réunions même intellec
tuelles, objet des inventions quotidiennes les plus ra f 
finées, fin it p a r exiger sous elle des tap is  im périaux, 
au-dessus d ’elle des voûtes de sanctuaire .

Donc, pour boire e t m anger en ce tte  E xposition, il 
fa u t u n  peu aller à la  découverte. On trouve, soyez 
tranqu ille , mais vous n ’étiez pas inquiet. Délaissons 
au jou rd ’hu i, pour y rev en ir  un  jour, B ruxelles-K er- 
messe. K erm esse dans la  kerm esse, den tre  du cen tre , 
fin du fin e t, j ’oserais d ire, le S a in t des S ain ts ; enferm é 
dans des m urs de bastille , parm i une E xposition déjà 
enclose dans des barricades, vous pressentez que sur 
c e tte  te r re  dédiée à  la  joie il y a  un  sanctuaire  plus 
in tim e où le culte  dé la  joie se p ra tiq u e  avec le plus 
d ’in tensité .

Allons boire, allons m anger.
Si vous aviez é té  inqu iet, l’avenue des N ations, que 

nous parcourons, vous ra ssu re ra it déjà. I l  y a à boire, 
il y  a à m anger.
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Le m élange hétéroclite  des maisons sérieuses e t des 
palais à  boire est une des conditions v ita les de nos 
expositions. Ceci fa i t  passer cela. E p  règle générale., 
le v is iteu r moyen ne s’éloigne pas parm i le désert des 
choses graves à une distance tro p  sérieuse. C e tte  dis
tance , il fa u t la  calculer. U n organ isa teu r d ’exposi
tion  —  docteu r ès psychologie des peuples —  jonche 
de reposoirs la  ro u te  aride où il v en t que la  foule 
aille s’in s tru isan t. L a  foule est comme le nageu r p ru 
d en t qui ne s’é lo ignerait jam ais de plus de cinq à six 
brasses de la  bouée où il est assuré de pouvoir rep ren 
dre ses forces. L a  bouée dans un  pavillon, vous en ten 
dez bien que c’est le 1 re s ta u ra n t : le re s ta u ra n t, maison 
du peuple, où l ’on p eu t afficher des diagram m es, mais 
il fa u t jux taposer (l’homm e est une-âm e e t un corps) 
à ces diagram m es des « p isto lets » au jam bon.

C’est pourquoi c e tte  avenue des .N ations a essen
tie llem en t cet aspect d ’exposition qui ré jo u it l ’esprit 
e t d ila te  les narines. C’est pourquoi le pavillon de 
l ’E spagne, •— si in té ressan t d ’ailleurs, —  le pavillon 
de la  ville de G and au ro n t des suffrages au  de la de 
leu rs m érites, parce q u ’on y pénè tre  en dég u stan t 
encore les bonnes choses q u ’on a  m angées, parce qu ’on 
les a découvérts, analysés, d ’une tab le  où l ’on h um ait 
des boissons fraîches ou excitan tes. Que voulez-vous, 
ce n ’est po in t no tre  fau te  s’il nous fa u t boire e t m an
ger, e t puisque boire e t m anger sont une nécessité, 
n ’avons-nous pas fa it  preuve d ’in telligence en en exa
gé ran t le p laisir?

x x x

Avez-vous fa it vo tre  choix? Où boirons-nous, où 
m angerons-nous? Il est, vous le sentez, indispensable 
de fa ire  u n  repas à l ’Exposition. Alors seulem ent vous 
aurez communié avec l ’Exposition, vous aurez p a rti
cipé à ses énergies secrètes e t fondam entales. Le repas 
est —  en Belgique — le r i te  public e t privé où s’é ta 
blissent les alliances. A illeurs, en des pays où le sol 
est plus léger, il su ffira it p eu t-ê tre  de h e u rte r  des 
verres à quelque te rrasse  boulevardière, dans l ’a t 
m osphère excitan te , mais déb ilitan te , de l ’absinthe. 
N ’est-ce pas dans un  de ces pays qu’on a inven té  l ’apé
ri tif  d ’honneur?  H ausse les épaules e t souris de pitié , 
ô m a te r belgica...

J e  ne vous d ira i pas exactem ent où vous devez boire 
e t m anger, parce que je me dérobe avec effroi devan t 
une te lle  responsabilité. C ependant, la  question ta n 
tô t  posée : « Où fau t-il?  » je dois la  préciser : « V ou
lez-vous boire e t m anger à l ’allem ande ou à la belge 
e t à  la  fran ça ise? ... »

C ar vous pouvez vous su s ten te r à l ’allem ande e t à 
la  franco-belge (en fa it, la  cuisine belge est jusqu’ici 
une heureuse, une adm irable province de la cuisine 
française) -et ainsi se perpétue , en se v a rian t, le  duel 
d ’influences annoncé p a r les arch itec tu res, voulu par 
les o rgan isa teu rs, la  r iv a lité  féconde en tre  les deux 
g randes cu ltu res continen tales : F rance , Germ anie.

U n Belge doit-il absolum ent p rendre  p a r t i?  J e  ne 
le pense pas. I l doit avoir des préférenegs, mais ne 
p eu t repousser les avan tages de sa s itua tion , mécon
n a ître  absolum ent une des deux cu ltu res, une des 
deux cuisines.

C ’est pourquoi, après avoir m angé en France-Bel- 
gique (les re s tau ran ts  y son t d ’ailleurs plus nom breux, 
e t il se ra it in ju ste  de vouloir juger la  table  allem ande 
d ’après les seules tavernes où elle nous a tte n d  ici), 
vous ferez bien —  un tem ps raisonnable é ta n t écoulé

— de m anger en Allem agne. La Belgique étaut 1; 
cham p clos (air déjà chanté) d ’un tournoi pacifique 
vous répéterez , en le concen tran t, ce tournoi dac 
vo tre  for in té rieu r. Vous serez uu  bou Belge.

L

M o n d an ité s
(R ep ro d u c tio n  In te rd i te  à  m oins d ’in d iq u e r la sour«

LL. MM. le Roi et la Reine ont donné dimanche soir,n 
Palais de Bruxelles, un dîner de soixante couverts en l'hi 
neur de S. Exc. M. Blancas, ministre de la Républiqu 
argentine, et de S. Exc. M. Luis Garadelli, ministre de h 
république de l'Uruguay.

Les Souverains avaient invité S. A. S. le prince de Mom:, 
à ce dîner, dont les autres convives étaient :

M. P . Costa, secrétaire de la légation argentine; le colonel 1 
attaché militaire et Mme Villarruel ; M. Aurelio Arocem, 
chargé d’affaires de la légation uruguayenne ; MM. Bonrét, 
aide de camp, Jaloustre, directeur du cabinet civil, et Meter. 
secrétaire des commandements de S. A. le prince de Monaco ; 
M. C. Blanc, commissaire général de la section monégasque; 
M. Davignon,ministre des affaires étrangères; le comteJm 
de Merode, grand maréchal de la Cour; le baron Beyens, 
ministre de la Maison de S. M. le Roi; le lieutenant 
colonel baron de Moor, aide de camp; le comte de Brio, 
intendant de la Liste civile; la comtesse de Grünne, grande 
maîtresse de la Maison de S. M. la Reine ; la comtesse 
d'Oultremont, dame d’honneur; le comte Guy d'Oultre
mont, attaché au cabinet du grand maréchal; le marquit 
et la marquise de la Boëssière-Thiennos, le comte e; 
la comtesse Adrien d’Ursel, le sénateur et la marquisedt 
Beauffort, le baron et la baronne van de WervedeSchilde, 
le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, le comte 
et la comtesse de Lannoy, le sénateur et la vicomtesse h 
Jonghe d’Ardoye, le sénateur et la comtesse de Ribaucoun, 
le m arquis et la marquise de Trazegnies, le baron et la ba
ronne de Wykerslooth de Rooyesteyn, M. et Mme Henri 
Carton de W iart, le comte et la comtesse H. de Liedekerki 
le comte et la comtesse Ch. de Hemricourt de Grünne, M.« 
Mm« Whitebey, le baron et la baronne d’Huart, le généril- 
major chevalier de Selliers de Moranville, le comte Horact 
van derB urch, le marquis d'Asscbe, le comte de Spangen. 
le commandant Tonneau, etc.

S. M. le Roi a reçu mercredi après-midi, au Palais, le 
maréchal da Fonseca, président élu du Brésil, qui esl jus
qu’à lundi soir à Bruxelles, où il a tenu à inaugurer prnon- 
nellement le pavillon brésilien.

Le Souverain s’est longuement entretenu avec le chefdn 
grand Etat d’ou'tre-Atlantique, et a pris un vif intérêt 1 
l’interroger sur son pays.

Vendredi le ministre des affaires étrangères etMm"l)ari- 
gnon ont donné un déjeuner en l’honneur de Son Excel
lence, qui, h ier soir, était l’hôte de S. Exc. M. Bryan,minis
tre des Etats-Unis d’Amérique à Bruxelles.

Aujourd’hui dimanche, S. Exc. le ministre du Brésil et 
Mme de Oliveira Lima donnent un grand déjeuner sn 
l’honneur du président brésilien, qui quittera Bruxelles 
la nu it de lundi, à destination de Paris.

« Le maréchal Hermès da Fonseca, dit VÉtoile, appartient 
à une légendaire famille de l’Alàgôas, au-dessus de laquelle 
plane la figure digne de l’antique de cette dona Annaqti 
elle-même envoya ses neuf fils à la guerre du Paraguay.il 
en revint quatre. C’étaient le père et les oncles de l'élu d'au
jourd 'hui, qui lui-même vit le jour le 12 mai 1855, à Sf 
Gabriel, au Rio Grande du Sud, à proximité du théâtredeli 
guerre, où sa mère avait suivi son époux.

» Issu de cette race guerrière, petit-fils, fils, neven de sol
dats qui conquirent les plus hauts grades sur les champsd( 
bataille de l ’empire, son destin était d’être soldat. Il entrai 
l’Ecole militaire et en sortit lieutenant vers l’âge de vint 
ans. Comme les temps héroïques des grandes guerres dot 
Plata et du Paraguay étaient passés, le lieutenant Hermèsél 
sa carrière et conquit successivement tous ses grades-par ses 
études techniques, qui en ont fait un des officiers générai 
brésiliens les plus compétents et possédant les connaissant! 
les plus solides et les plus étondues sur l’organisation de 
armées modernes. Il sert son pays depuis près de quarante 
ans. Le maréchal da Fonseca fut ministro de la guerre et® 
cette qualité s’occupa de la réorganisation de l’armée1 brési
lienne. »
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Mercredi soir un dîner de gala a été donné au Palais 
Bruxelles en l’honneur des ministres allemands, MM. Del 
bruck, Sidovv et von Koerner.

Parmi les convives :
S. Exc. M. von Flotow, ministre d'Allemagne; le conseilla 

etMmo Kracker de SchwartzenfeIdt,M.de Schubert.deuxitaî 
secrétaire ; le baron de Lersner et M. de Wesendono! 
attachés ; le major Renner, attaché militaire ; le baron 
Janssen, MM. Albert, commissaire général, et Bobrick,com
missaire adjoint de la section allemande ; M. Ravené, pru
dent de la commission impériale ; M. Haniel, secrétair- 
général, le comte de Westrap, secrétaire adjoint; M. Schol-
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R é f le x io n s  s u r  l ’a r t  id é a l is te  à  p ro p o s  d u  S a lo n  
des P e in t r e s  de  la  F ig u r e  e t de l ’Id é e .

On ne  v is ite  pas sa n s  une  c e r ta in e  m élanco lie  
l ’« E x p o sitio n  des P e in tre s  de la  F ig u re  e t  de 
l ’Idée  » ; m élanco lie  de su rface  pa rce  que c e tte  sa lle  
du P a la is  d e s 'A r ts ,—  anc ien  h ô te l Som zée, —  où elle 
e s t  in s ta llé e , e s t pén ib lem en t d é se r te , é ta n t  tro p  
élo ig née  du Solbosch e t  du C erc le  A rtis tiq u e , m é la n 
colie  ra iso n n ée , p arce  q u ’on y  c o n s ta te  l ’im pu issance  
où se  co n su m en t quelques-uns des, p lus nob les a r t is te s  
d ’au jo u rd 'h u i.

L es p e in tre s  de la  F ig u re  e t  de l ’Idée ! R ie n  de 
p lus louab le  que de les g ro u p e r , eux qui tra v a il le n t 
iso lém en t à une  époque aù  le  g o û t de l ’a m a te u r  va 
v e rs  le p e ti t  p ay sag e , l ’a im ab le  n a tu re  m o rte , q u e l
quefois v e rs  l ’an ecd o te , e t  où il fau t une  m an iè re  
d ’h éro ïsm e po u r a b o rd e r la  g ra n d e  p e in tu re  ; r ie n  de 
p lu s g én é reu x  que le u r  effort ; r ie n  de p lus sy m p a
th iq u e  que le  zèle qu’ils  m e t te n t  à m a in te n ir  dans 
l ’a r t  un se n tim e n t é lev é , un  idéal ; m ais  r ie n  de p lus 
m élanco lique  que l ’in u til ité  de ce zè le . Us o n t m ille  
fois ra iso n  quand  ils d isen t que l ’a r t  se d im inue en  
ne  ch e rc h a n t p lus qu ’à  sa tis fa ire  le p la is ir  des yeux ; 
tous leu rs  a rg u m e n ts  co n tre  l’im p ress io n n ism e e t  
m êm e co n tre  les im p ress io n n is te s  p o r te n t . . .  S eu le 
m e n t . . .  seu lem en t les im p ress io n n is te s  o n t beaucoup 
de ta le n t,  seu lem en t les im p re ss io n n is te s  n ’a y a n t 
d ’a u tr e  d é s ir  que de fixer su r  la  to ile  le  charm e 
ép h ém ère  d ’une v ision  co lo rée , l ’ém o tion  lé g è re  que 
donne aux âm es un  heu reu x  je u  de lum ière  ré u s s is 
se n t co m p lè tem en t dans le u r  e n tre p r is e , ta n d is  que 
n o s à d é a l is te s .. .

L es uns v e u le n t ex p rim er d an s leu rs  to ile s  to u te  
là  loi de l’h u m an ité , les a u tre s  veu lo n t év o q u er dans 
les âm es le. so u v en ir e n n o b lissan t de la  so u v era in e , 
de la  d iv ine  B eau té ; ils o n t l ’am b itio n  de décorer-des 
p a la is  e t  des tem p le s . M ais ni ces g ra n d s  rêv es  ni 
ces g ran d es  am b itio n s  n e  se ré a l is e n t, e t  p e u t-ê tre  
ces am b itio n s n e  se  ré a lise n t-e lle s  pas p arce  que les 
rêv es , les p ro je ts  n ’o n t pas é té  ré a lisé s .

Voici p a r  ex em p le  M . Je a n  D elv ille . D ans l ’a r t  
be lge  co n tem p o ra in , il y  a  peu d ’œ u v res  p lus m é r i
to ire s , p lus d ig n es  de re sp e c t que ce lles de M . Je a n  
D elv ille . A une  époque où ta n t  de p e in tre s  ne  so n t 
p lus g u è re  que d ’hab iles m arch an d s  de tab leau x , il 
considère  v ra im e n t son a r t  com m e un  sacerd o ce , il 
v e u t que sa  p e in tu re  se rv e  d ’e n se ig n e m e n t,e t ja m a is  
ç ien  de b as ni de m e rc a n ti le  n ’influe chez lui dans la 
concep tion  d ’une to ile . D’a u tre  p a r t ,  son dessin  a  
une nob lesse , une  é lév a tio n  assez  ra re s .

P o u rquo i fau t-il que les g ra n d e s  déco ra tio n s nous 
la is se n t si fro ids quand  e lles ne  nous d o n n en t pas 
l ’fm press ion  de quelque choàe d ’h o stile  e t  de d ésa 
g réab le  ? Ce P ro m é th é e  e s t d ’une  nob le  concep tion , 
il esV plein  d ’idées ph ilosoph iques. M ais que m ’im 
p o rte  si j e  ne les perço is pas, e t  si la  la id eu r 
de la  cou leu r m e rep o u sse  d ’ab o rd  ? S i je  veux 
ph ilo sopher au su je t de P ro m é th é e , eh  ! m onsieu r 
D elv ille , j e  lira i E sc h y le , j e  lira i G œ th e , je  
lira i Twan G ilk in , qui m e fe ro n t beaucoup  p lus p en 
se r  que to u s les p e in tre s  du m onde ; la  p rem iè re  
condition , d é  la  p e in tu re  d éco ra tiv e , c’e s t d’ê tr e  
d éco ra tiv e . S ans do u te , un g ra n d  p e in tre  p eu t to u 
c h e r les âm es e t  d o n n er l ’E m otion  de pen sée . M ais, 
to u t de m êm e, il fau t d 'a b o rd  q u ’il p la ise  aux  yeu x .

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L É  F R E R E S .  P A R I S

P a r f u m
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O u v e r tu r e  d 'u n  N o u v e a u  R a y o n  d e  V ê te m e n ts  s u r  M e s u re
SPÉCIALITÉ DE PARDESSUS GENRE RAGLAN EN IIOMESPUM

GABARDIN POUR CHASSE
AUTOMOBILES

VOYAGE

NOUVEAUTÉS EN BONNETERIE 
GILETS D’HABIT 

CHEMISES, COLS, CRAVATES

laert, chef du cabinet ; M. Davignon, m inistre des affaires 
étrangères ; M. Hubert, ministre de l'industrie et du tra
vail ; le ministre de Belgique il La Haye et la baronne 
Grenier, le comte Jean de Merode, grand maréchal de la 
Gour ; le baron Beyens, ministre de S. M. le Roi ; le com
mandant Tombeur, officier d’ordonnance ; le comte Guy 
d’Oultremont, attaché au cabinet du grand maréchal ; la 
comtesse Cornet de W ays-Ruart ; le lieutenant-colonel et la 
comtesse François de G rünne, le lieutenant-colonel, aide de 
camp du Roi, et la baronne de Moor, M. Lameere, président 
de la cour de cassation ; M. Raymond Janssens, procureur 
général ; M. Bourgeois, président de la cour des comptes ;
11. Jouveneau, président de la cour d’appel ; M. de Prelle de 
la Nieppe, procureur général ; M. Stappaerts, président de 
la cour militaire ; le baron Derutte,, auditeur m ilitaire ; les 
généraux Guiette et Lantonnois, M. Sauveur, secrétaire 
général au ministère de l’in térieur ; M. De Rote, à. la justice j 
M.Gérard, aux chemins de fer ; M. Morisseaux, à l’industrie 
et au travail : M. Van Cutsem. aux finances ; M. Cyrille Van 
Overbergh, aux sciences et aux arts ; M. Lagasse-de Loçht, 
aux travaux publics ; le général Verheyden, directeur géné
ral au ministère de la guerre ; M. Fritsclie, ingénieur à 
Berlin ; etc.

X X X
Le Roi a visité mercredi le stand des Arts de la femme. Sa 

Majesté s’est intéressée vivement à l’ensemble des travaux 
d’art appliqué exposés par les artistes-sociétaires, et a félicité 
le Comité directeur d’avoir contribué aussi brillamment à la 
Section des arts décoratifs à l’Exposition de Bruxelles.

X X X
Rentrés hier soir à Bruxelles, LL. MM. le Roi et la Reine 

retourneront jeudi m atin à Ostende. Les Souverains conser
veront la villa Osterrieth. durant toute la saison, car il faut 
renoncer à l’espoir de rem ettre encore cette année en état le 
chalet royal.

X X X
Un dîner de gala sera donné le 5 ju ille t prochain, au Palais 

de Bruxelles, en l’honneur des ministres hollandais dont la 
visite est annoncée.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine feront leu r visite à la Cour de 

Hollande le 5 septembre, et à la fin du même mois ils se 
rendront à la Cour de Vienne.

X X X
S. M. le Roi a donné des ordres pour que le Palais de 

Bruxelles soit complètement achevé lors de la visite que 
l'empereur d’Allemagne fera le 15 octobre à notre jeune Cour.

Quatre cents ouvriers ont été répartis sur les divers 
chantiers, où, depuis quelques jours, règne la plus grande 
activité; les travaux avancent réellem ent à vue d'œil : les 
jardins en bas-foaà se dessinent, les balustrades s’allongent 
en courbes élégantes, les sculpteurs apparaissent, les trottoirs 
s’achèvent, les pavés s'alignent...

Quel dommage que cette belle ardeur ne se soit pas mani
festée quelques mois plus tôt : tout serait terminé à l’heure 
actuelle.

X X X
S. A. R. M *  la Comtesse de Flandre a quitté Bruxelles 

pour suivre sa cure annuelle au Mont-Dore. L’absence de la 
Comtesse sera d’un mois.

X X X
Mardi dernier, LL. AA. RR. le Duc de Brabant et le Comte 

de Flandre, qui poursuivent à Ostende un séjour distrayant 
ont été conduits par le comm andant Matton, leur précepteur, 
à bord du stationnaire Ibis. Les petits Princes ont pris grand 
intérêt.au travail des mousses , t leur ont remis leurs por 
traijs. Ce fnt une joie indicible à bord.

a»  X X X
S. A. R. M“  la Princesse Clémentine de Belgique, pour

suivant le programme que nous avons donné de son voyage, 
a quitté Villach, en Carinthie, et est arrivée lundi dernier à 
Turin. S. A. I. le prince Victor-Napoléon l’attendait à la gare 
avecsasœnr, S. A. R. Mme la duchesse d’Aoste, née prin . 
cesse Lætitia Bonaparte; ils l’ont condnite à son hôtel, 
après quoi Leurs Altesses ont accompagné la Princesse en 
automobile jusqu’au château de Moncalieri, où ils l’ont pré
sentée à S. A. I. Mme la princesse douairière Marie-Clotilde, 
née princesse de Savoie, leur mère. L’accueil fnt des plus 
affectueux et notre gracieuse Princesse, qui avait été retenue 
à déjeuner, reçut de sa future belle-mère un superbe bijou 
en brillants comme cadeau de fiançailles.

Le soir même, Son Altesse Royale ren tra  à T urin  en com
pagnie de sa dame d’honneur et du lieutenant-général Dael- 
man, chevalier d’honnenr.

Le 22 juin, le prince Victor est venu la prendre en auto
mobile pour la conduire, avec sa suite, au fchâteau de 
Racconigi,où l’attendaient LL.MM. le Roi et la Reine d’Italie, 
venus exprès pour la recevoir. Le prince a présenté sa 
fiancée aux souverains, qui l’ont retenue à déjeuner, après 
quoi Son Altesse Royale a repris lp chemin de T urin , tandis 
que Leurs Majestés rentraient directem ent à Rome.

Le soir, la Princesse a fait visite à la reine-m ère, qui 
habite le château de Stupinigi avec sa vénérable mère, la 
duchesse Elisabeth de Gênes. Là aussi la réception fut des 
plus cordiales et la reine Marguerite re tin t à dîner la fille de 
Léopold II, qui ren tra  à T urin  très tard dans la soirée.

Le Messagero assure que le mariage aura lieu en octobre, 
en la chapelle royale du château de Moncalieri, dans la 
plus stricte intim ité/en raisondu deuildeSon AltesseRoyale.

D’autre part, on dit que la cérémonie est fixée au 15 août, 
jour anniversaire de la naissance de Napoléon Ier.

Aprèsson mariage, laPrincesse Clémentine habitera l’hôtel 
occupé avenue Louise par le prince Victor, et sa résidence 
de la place Pioyale, qui appartient à l’État, sera mise à la 

v disposition de la Couronne.
X X X

Depuis le 18 ju in , la dernière période du deuil officiel de. 
j S. M. Léopold II est expirée pour l’armée. Déjà six mois 1

X X X
La Cour a, par ordre de S. M. le Roi, pris le deuil jusqu 'au  

29 juin par suite du décès de S. A. 1. la princesse Teodora 
de Slesvig-Holstein, sœur cadette de l’impératrice d’Alle
magne. La défunte était née le 3 juillet 1874.

X X X
S. A. S. le prince de Monaco a quitté Bruxelles mardi 

matin, à destination d’Anvers, pour s’embarquer à  bord de 
son yacht Princesse Alice en destination de Kiel, où le prince 
s’est rencontré avec LL. MM. l’empereur et l’impératrice 
d’Allemagne.

X X X

K I N A - L I L L E T

S. M. le tzar Ferdinand de Bulgarie et S. M. la reine 
Eléonore, qui sont en ce moment en visite officielle à Paris, 
arriveront mardi prochain à Bruxelles. Leur visite aura à 
ce point un caractère privé que les souverains bulgares 
descendront à l’hôtel. Ils veulent voir l’Exposition en sim
ples particuliers.

Plus tard, ils viendront faire une visite officielle à la Cour 
de Belgique.

X X X
Aujourd’hui dimanche arrive à Bruxelles S. A. R. le 

prince Henri de Bavière, fils de feu S. A. R. le prince Ar- 
nolphe et de S. A. R. la princesse, née princesse Thérèse de 
Lichtenstein, et petit-neveu de S. M. Othon de Bavière. Le 
prince Henri fera un assez long séjour dans la capitale, car 
il désire visiter en détail l’Exposition. Son Altesse Royale 
sera l’hôte du duc et de la duchesse d’Arenberg, qui lu i ont 
réservé toute une aile du palais du Petit^Sablon.

Le prince Henri est un jeune officier de vingt-six ans, lieu
tenant bavarois au 1er régim ent de grosse cavalerie, détaché 
à l’école d’équitation.

X X X
S. M. le Roi s’est prodigué la semaine dernière à l’Expo

sition.
Le Souverain a visité une partie de la section belge, exa

m inant tout en détail, questionnant les exposants et les 
charm ant tous par sa bonne grâce.

Parm i les objets ayant attiré sa particulière attention, 
citons le merveilleux hôtel de ville en brillants, un chef- 
d’œuvre d’orfèvrerie et de joaillerie, qui fait, d ’ailleurs, l’ad
miration de tous les visiteurs.

Des offres viennent d’être faites par un m illionnaire de 
New-York pour l’achat de cette pièce unique, qui, espé
rons-le, restera dans le pays.

En souvenir de l ’Exposition, elle devrait être offerte à la 
ville de Bruxelles.

X X X
Au cours des visites que S. M. le Roi a faites cette semaine 

à l ’Exposition, Sa Majesté a beaucoup admiré, dans la section 
belge de l’ameublement, les meubles de style qu’expose la 
Maison Dujardin-Lammens, rue Saint-Jean. Le Roi a vive- 
rpont félicité M. Dujardin de son installation luxueuse et a 
rappelé que la maison était une des plus anciennes de la 
capitale, celle-ci ayant été fondée en 1839.

Le Roi a bien voulu exprimer la satisfaction qu’il avait eue 
d’une chambre d’enfants et d ’une Nursery fournies par la 
maison, il y a quelques années, et qu i avaient parfaitement 
résisté aux jeux turbulents des jeunes Princes.

X X X
La Maison Dudieq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
eu toutes nuances. T éléphone86-30.

X X X
On nous prie de prévenir nos lectrices que la mise eu 

vente à prix réduits, à la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée 
d’Ixelles, sera clôturée le 30 courant.

Les magasins seront fermés pour inventaire les 1“ , 2 et 
3 ju ille t. Nous engageons vivement les dames à se hâter si 
elles veulent profiter des nombreuses occasions, en rubans, 
velours, soieries, dentelles, voilettes, écharpes, etc., etc.

X X X

Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert., rap . et 
s a n s  doul. de3 cas les plus graves par trait4 à l’Institut 
Corsets invisibles. Gr*1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles

X X X

L'automobile idéale. — Interrogez dix chauffeurs sur la 
voiture qu’ils considèrent comme étant la meilleure et cha 
cun vous désignera aussitôt la sienne... C’est là un petit 
phénomène psychologique assez facile à expliquer, chacun 
mettant son amour-propre à justifier son achat. Il y a là 
aussi une part de réalité, car chaque voiture se caractérise 
par l’une ou l’autre qualité spéciale plus ou moins intéres
sante et que le propriétaire met instinctivement en relief.

Il eu résulte que le constructeur qui grouperait simple
ment ces multiples qualités, éparses entre diverses marques, 
produirait incontestablement un engin merveilleux : l’auto
mobile idéale ! ,

Voilà qui ne paraît pas bien difficile à résoudre et qui 
donnerait cependant une voiture réunissant les précieuses 
qualités suivantes ;

1° Marche complètement silencieuse;
2° Régularité parfaite du moteur;
3° Souplesse absolue ;
4° Équilibre irréprochable;
5° 20 p. e. d’augmentation de force ;
6° 25 p. e. d’économie d’essence;
7° 25 p. e. d’économie d’huile;
8° Suppression des organes fragiles ;
9° Frais d’entretien négligeables.
Eh bien! ces neuf précieuses qualités sont précisément les 

caractéristiques de la M inerva  sans soupapes brevet Knight, 
qu’on a surnommée à juste droit ; l’automobile idéale I 

X X X
Bonneterie anglaise, 55, chaussée d’Ixelles. Pour cause de 

cessation de l’article, les blouses de 10, 14, 16 francs et au 
de la sont réduites au prix unique de 5 francs.

X X X
Lundi dernier est rentrée, après un voyage qui s’est 

déroulé sans inoident, la mission que M. Raoul Warocqué 
a conduite en Chine pour annoncer le changement de règne 
à la Cour de Pékin. Cette mission, rappelonB-le, avait quitté 
Bruxelles le 2 avril et était composée de M. F . Ilankar, 
directeur général de la Caisse d’épargne; du commandant 
R. Pontus, de l’artillerie ; du commandant Haegelsteen, du 
2“ guides, et du sous-lieutenant I. Orban, du 2° d’artillerie.

M. W arocqué a ramené ses compagnons à Charleroi, où 
un accueil enthousiaste leur a été fait au saut du tra in ; puis 
il les a réunis, ainsi que leurs familles, au château de 
Mariemont, où il  leur a offert un somptueux déjeuner.

Les envoyés extraordinaires de S. M. le Roi rentrent en 
excellente santé et charmés de leur beau voyage et des récep
tions multiples et fastueuses dont ils ont été l’objet.

Le prince-régent de Chine a fait rem ettre à nos compa
triotes les distinctions suivantes ; Le grand cordon de 
3° classe du l or degré de l’ordre du Double-Dragon, à 
M. Raoul W arocqué ; le grand cordon de 1re classe du 2° de
gré, à M. Ilankar; le grand cordon de 3° classe du 2 ' degré, 
au commandant Pontus, et la plaque de commandeur du 
même ordre, au commandant Haegelsteen et au sous-lieute
nant Orban.

X X X

Au K iosque  d u  K IN A -L IL L E T , à  l ’E x- 
posttlon, on b o it  d u  Q u in q u in a  e t  du  
S a u te rn e s  e x q u is  e t  g la c é s  8 Grands Pris.

S. M. le roi George d’Angleterre, à l’occasion de son qua
rante-cinquième anniversaire de naissance, le 3 ju in , a fait 
parvenir à S. Exc. Sir Arthur Hardinge, ministre de 
Grande-Bretagne à Bruxelles, la grand’eroix de l ’ordre des 
SS.-Michel et George.

X X X
S. Exc. le comte Ehrenswardt, accrédité comme ministre 

de Suède en Belgique et en Hollande, est allé passer quel
ques jours à La Haye.

X X X
Le prince Henri XXXI de Reuss, qui a été pendant plu

sieurs années conseiller de la légation d’Allemagne en Bel
gique, et qui est aujourd'hui à Madrid, a passé quelques 
jours à Bruxelles.

X X X
Le comte Philippe de Beauffort, secrétaire de 2° classe de 

la légation de Belgique à Madrid, est nommé secrétaire de 
légation au Japon.

En ce moment en congé, le jeune diplomate partira à la 
fin de septembre pour Tokio.

X X X
M Cuvelier, vice-consul gérant du consulat de Belgique à 

Bombay, est nommé consul à la même résidence.
X X X

Le chanoine Carton de W iart, secrétaire de l ’archevêché 
de Westminster, a été nommé chevalier de l’ordre de la 
Couronne du Congo.

X X X
Le l or juillet, un banquet sera donné par la Fédération des 

Cercles coloniaux de Belgique à l’occasion du XXV0 anniver
saire de la proclamation de la Constitution de l’État Indé
pendant du Congo.

X X X
Culottes d’équitation.

Jacques Frickx, tailleur spécialiste,
1, avenue des Arts, Bruxelles. Tél. 4451. 

x x x
Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, un 

rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n ’y a rien de tel 
qu’une tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère admirable
ment sans refroidir l’organisme échauffé; il Tepose et 
stimule en même temps.

X XX
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

x x x
Photographie Fabronius.

Anciennement rue Neuve,
Actuellement 41, avenue Louise.

Charbons, Pastels, Aquarelles, Miniatures, 
x x x

Le 22 ju in , en la collégiale des SS.-Michel-et-Gudule, a 
été célébré, au milieu d’une nombreuse assistance, un ser
vice solennel à la mémoire de la vicomtesse Juliette de Beu- 
ghem de Houthem, dame du Palais honoraire de feu S. M. la 
Reine Marie-Henriette, décédée le 14 ju in  au château de 
Bois-Seigneur-Isaae, dans sa soixante-seizième année.

Cette mort met en deuil les familles de Beughem de Hou- 
tem, du Roy de Blicquy, de la Laurencie, Snoy d’Oppuers, 
Descantons de Montblanc, de Renette de Villers-Perwin, 
Çornet de Grez et d'Y ve de Bavay.

Le deuil était conduit par le vicomte de Beughem de 
Houthem, grand maître de la Maison de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre; le capitaine-commandant adjoint 
d’état-major Albert du Roy de Blicquy, du 1er régiment de 
guides, officier d’ordonnance du Roi, commandant le dépar
tement du grand écuyer; le vicomte Edmond de Beughem 
de Houthem, commissaire de l’arrondissement de Malines; 
M. Fernand du Roy de Blicquy, le baron Snoy d’Oppuers, 
ses neveux.

Reconnu dans l’assistance ; La vicomtesse Henri de Beu
ghem de Houthem, la vicomtesse de Beughem de Houthem, 
la vicomtesse de la Laurencie, dame de S. A. R. Mme la 
Duchesse de Vendôme ; Mme Fernand du Roy de Blicquy, la 
baroune Descantons dp Montblanc et ses filles, la baronne 
de Renette de Villers-Perwin, M. etM me Alphonse de Pena- 
randa de Franchimont, le comte et la comtesse d’Hespel, la 
baronne de Vinck des Deux-Orp, la duchesse d’Ursel, le 
prince et la princesse Ernest de Ligne, le comte et la;com 
tesse Cornet de Grez, le comte de Vaux, le prince Albert de 
Ligne, le général Donny, le général baron d’Oldeneel de 
Heerenbrinck, la comtesse d’Yve de Bavay, dame d’honneur 
de S. A. R. MmG la Comtesse de F landre; le marquis d’Yve 
de Bavay, la baronne Albert Snoy et sa fille, M. et Mme Fré
déric Brugmann, le général du Roy de Blicquy, la baronne 
d’Hooghvoorst, M.Capelle, ministre plénipotentiaire; le lieu
tenant Cattoir, le colonel baron de Moor, aide de camp du 
Roi; le vicomte d’Hanins de Moer-kerke, le vicomte Albert 
de Jonghe, le général comte Albéric van der Burch, les 
comtes Jacques et Pierre de Lichtervelde, le comte Evrard 
de Limburg-Stirum, le baron de Broqueville, le comte Louis 
Cornet de Ways-Ruart, M. Edouard de Kerchove d’Exaerde, 
le comte Georges de Briey, le comte Charles de Lannoy, le 
baron L. de Woelmont, le baron Charles de Fierlant-Dor- 
mer, le vicomte et la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le 
comte Raoul de Liedekerke, la comtesse de Lichtervelde, la 
comtesse Eugène de Meeû?, le comte et la comtesse Eugène 
d’Oultremont, le comte et la comtesse de Ribaucourt, le 
baron Raymond Snoy, M. et Mme Mouriau de Meulenacker, 
le comte Louis d'Ansombourg, le baron Jules de Vinck de 
Winnezeele, etc.

X X X
On annonce les fiançailles du chevalier W erner Papeïans 

de Morchoven, juge au tribunal de Bruges, fils du chevalier 
Louis Papeïans de Morchoven et de Mme, née Kervyn, avec 
Mlle Paula Morel de Westgaver, fille de M. Gustave Morel de 
Westgaver, décédé, et de Mme, née de Smet de Naeyer.

Jean Papeïans épousaElisabeth Soetebroek, filled’Arnould 
et de Catherine Pauwels, laquelle était apparentée aux an
ciennes familles flamandes de Damman et de Zoete. Leur 
fils mourut en 1052,

Philippe Papeïans, greffier, épousa Marie Blancquaert. 
C’est par les Blancquaert que les Papeïans se rattachent aux 
Morchoven dits van der Strepen,

P|iilippe-Dominique Papeïans, seigneur de Hoetsel et de 
Puyghem, conseiller au Conseil de Flandre, fut créé cheva
lier par lettres patentes de l’empereur Charles VI le 
8 août 1718. Il recevait, pour lui et ses descendants, la per
mission de porter les noms de Papeïans de Morchoven dits 
van der Strepen.

Champagns

Agent à B ruxelles :
U. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque

• B R U X E L L E S  •
3 5 . R u e d u  Ma r c h e  a u x  P o u l e t s .

DEUil COMPLET
1 2  H EUR ES

u  mi s o n  ( U h I k  s s c c b b s a i z

Les PR O D U ITS  de BEAU TE
de l a  MAISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la direction des doctenrs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l ’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  Ç E A U T É  
__________________Vrai guide de la femme élégante.

P a u l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

SPÉ C IA L IT É  :

Installation complète pour Villas

B A T T E R I E
cuisine

ALUMINIUM
extra-solide 

9 casseroles à 
légumes. 

1 poêlon. 
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs. 
1 casserole à 

rôtir. 
1 flacon pour 

entretien.
Le tout 67 fr. 25 

Autre série 
qualité extra- 

forte 87 fr. 50 

P .  C A R E Z
10, rue 

Plattesteen
Bd Anspacii, en 

face de Pot|n

POUR ELLE
L e  P a r f u m  l e  p l u s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i  ait 

j a m a i s  é t é  r é a l i s é .  F l a c o n - P r i m e  : 2  f r .  5 0 .

Les parfums de E , C O U D R A Y ,
Paris, sont i n i m i t a b l e s .

Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

LECUYER
A .  O i n t a n ,  s a ,  R u e  d e  r o n d e ,  P a r i s

BlUUIDEMMSOn DE DENI

N O U V E A U !

Idéal TJibrator
p o u r les tra ite m e n ts  d ’es th é tiq u e  fém in ine, 

m assage  des rid es , ba joues, doubles m en tons

Prix : 19 fr. 50
E o  v e n t e  c h e z  t o u s  t e s  c o i f f e u r s

N O U V E A U  I

Vibrateurs électriques
du Dr J0HANS0N fonctionnant directement sur le 
courant d’éclairage et produisant à domicile le 
massage le pjus énergique qui soit.

Brochures et renseignements à

l ’INSTITUT D’£LECTROTHERAPIE
d e  B r u x e l l e s

3 , RUE DE MALINES, 31
E P I L A T I O N  E L E C  - R I O U E

TRAITEMENT DE L’OBËSITÊ
Rayons X Rains de Lumière



La même autorisation et le même titre .furent accordés à 
Jean-Baptiste, conseiller et maître de la Chambre des 
comptes, conseiller et commis des domaines et finances de 
1736 à 1750; à Jacques-François, gardien du fort de Messine, 
et à Emmannel-JOseph:

Jean-Iiaptiste-Joseph Papeïans de Morchoven, dit vàn der 
Strepen, seigneur d’Eertbruggli, de Barlestein, etc,, fut baut 

, échevin du-pays de Waes (1732), conseiller au Conseil de
Flandre. __

François, Louis-François et Adolphe ont obtenn recon
naissance de noblesse par lettres patentes du 19 février 1876. 

Les Morel portent : D’argent à la fasce vivrée de sable.
A l’occasion de deux diplômes, du 7 février 1768 et du 

4 janvier 1769, les pétitionnaires ont démontré' que leur 
famille était issue des Morel de Tangry d'Artois, et leur sou
tènement a été sanctionné, par sentence sçlennelle de la 

, Chambre héraldique, le 14 ju in  1791.
Antoine Morel s’établit à Audenarde au xvii8 siècle. 
Edmond-Louis Morel épousa; en 1754, Barbe de Potter. 

Par acte du 4 janvier 1769, le souverain rectifia les titres 
accordés le 7 février de l ’année précédente aux deux frères 
puînés d’Edmond-Louis Morel, en portant que sa postérité 
doit jou ir du titre et degré de noblesse.

Les enfants de son fils Joseph-Louis obtinrent, le 8 dé
cembre 1822, reconnaissance de noblesse.

Edmond-Alphonse Morel, fils d’Eugène, petit-fils de 
Joseph-Louis Morel, a été autorisé, ainsi que ses enfants, à 
ajouter à son nom celui de Tangry, par arrêté royal du 
24 mars 1894.

Alphonse Morel, troisième fils de Joseph-Lonis, obtint 
reconnaissance de noblesse (1854) et les armoiries dé son 
arrière-grand-oncle, Maximilien Morel, sèigneur de West- 
gaver. il obtint, ainsi que ses enfants et petits-enfants, de 
pouvoir faire suivre l'e nom de Morel de celui de “Westgaver.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Jeanne Drabs, d’Hé- 

verlé-Louvain, fille de M. Ferdinand Drabs et de Mme, née 
Ruelens, avec M. George Parm entier, avocat, fils de M. Vic
tor Parm entier et de M®8, née Niemants.

X X X
La comtesse Gaspard de Miramon a mis au monde un fils,

• qui a reçu le prénom de Guy.
X X X

Madame Gaütan Carlier,née comtesse de Looz-Corswarsm, 
a heureusement mis au monde un fils. 

n i ;  X X X '
Le comte et la comtesse Auguste de Béthune font part de 

la naissance d’une fille, née au château de Neeryssche.
X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Mme Délécaut, rue de la Paille, 30, invite sa nombreuse 
clientèle à venir examiner le bel assortiment de jupons fan
taisie qu’elle a en magasin.

X X X
A la campagne ou à la m er,il h ’y a pas de paSse-temps plus 

agréable que de crocheter ou tricoter un de ces paletots si en 
vogue maintenant.

Les meilleures laines pour cet usage se vendent chez 
Dujarclin-Laminens, 34-38, rue Saint-Jean, Bruxelles.

- X X X

Nous conseillons aux dames soucieuses d’être habillées 
bien et à des prix exceptionnellement avantageux, de visiter 
les magasins Paternostre, coin du Marché aux Poulets et rue 
des Fripiers, qui commencent leur mise en vente de fin de 
saison.

Spécialité de costumés de toile depuis 19 fr. 90.
, : x x x  

Dimanche, par un„temps gdmirable,il y avait foule à l’Ex
position. On s’écrasait à Bitùxélles-Kermesse, où le Chien 
Vert attirait le monde élégant.

À 4 heures, au Chien Vert, pas une place à trouver sur la 
magnifique terrasse garnie de tentes et de parasols pro
tecteurs contre le soleil.

Remarqué : LL. AA, le prince et la princesse Charles de 
Ligne, et le duc et la duchesse d’Arenberg et les petits 
prihces; le gépéral et ia baronne de- Bonhome et leur fille, 
le marquis et la marquise ; de. Vaiéras, le vicomte et la 
vicomtesse Roger de le Grelle, la baronne de Coppin, Mme de 
LaVeleye, M. et Mme Fernand dé Thier, Mme van Cutsem- 
VergOtê,” lë baron ét' là baronne Pycke-d’Ôultremont, M. et 
M1118 Tournay, M. et Mme Michel Mourlon, le chevalier et 
Mme de Bauer, M. et, Mme Dechamps-de Thier, M. et Mme 
Poelaert, M., Mme et Mll8-Grimard, le comte et la comtesse 
de lteiset, le comte de Fiers, le baron de Woeimont, le 
baroD Goffinet, le lieutenant de Fæstraets, le comte d’Oultre
mont, le notaire Vergote, MM. van Cutsem, Maskens, Moer- 
mans, de Rys, le comte Adrien van der Burch, MM. Jehan 
de Villiers, de Cartièr, de Stembert, etc.

Ces jours derniers, nous y avons rencontré le baron 
et la baronne Janssen, le prince Henri XXXi de Reuss, le 
consul allemand M. Bobrik, M. et Mme Emile Digneffe, le 
comte CJiandon de Bhïailles, M. Alexis Mois, M. et Mme 
de Beistegui, le duc et la duchesse d’Ursei, le comte et la 
comtesse Ch. de tïem ricourt de G rünne, Mme8 Louis Stern, 
le barçn et la baronne Lambert, S. Exc. Mahmoud Khan, 
ministre de Perse ; S. Exc. Hamed bey, ministre de Turquie ;m 
le mahéchal da Fonseca, président élu des États-Unis du 
Brésil,- et son frère; Mme P au l Havenith ; M. et Mme de 
Escorilza, M. Chapsai, iord Granville, M. Lepreux, le comt»; 
et la cojntesso Horace van der Burch, M., Mme et Mlle Nagels, ; 
le baron Peors, etc.

li -x x  x
Réuif.ion des' plus animéeà, samedi 18 ju in , au château de 

Vivier-il’Oye, où le recteur de l’Université de Bruxelles et 
Mme Paul Ei’rera offraient un thé charm ant en l’honneur 
des étudiants de l’Écôie polytechnique de Milan, arrivés en 
grand ubmbre à Bruxelles pour visiter, en même temps que 
l'Exposition, les divers établissements scientifiques de Bel
gique. fj ; ;,v \i

De nombreuses personnalités, dont la plus grande partie 
appartenaient au corps professoral de l’Université libre, 
avaient répondu à la gracieuse invitation du recteur. Dès 
4 heure!, le superbéparc de Mme Errera était envahi par une 
foule élégante Plusieurs attractions étaient réparties dans le 
domaine : labyrinthe, tir  à la carabine, fanfare exécutant 
des daijses entraînantes. Mme Faul' Errera portait une 
seyante robe princesse de toile blanchç toute rehaussée de 
belles broderies, grand chapeau blanc A fleurs et magnifique | 
collier dp perles en sautoir. , . ..

Recevaient avec elle la mère du recteür, M“ 8 Errera et 
M"18 veuve Léo Errera.

Mlle G'àbriolle Errera assistait*.8 mère pour la réception. 
Elle portait une charmante toilette de batiste blanche 
incrustée de Valenciennes, avec grand chapeau cloche cou
vert de fleurettes roses.

Dans: l ’assistance beaucoup Je 1 jolies toilettes de brode
ries et dentelles, de costumes de toile aux chatoyantes coit- 
len rse t dfr jolis chapeaux fleuris. ’• _ -t

Parm i les professeurs accompagnés de leur famille, citods 
au hasard : 9 »  - • “  1 ' ** •

M. et Mme Prins, M. et Mme Servais, lé docteur’ et M®8 
Héger, Mme et Mlle de Hooü, le docteur et Mme de Boeck, 
M. et M» 8 kobert Goldschmidt, les docteurs Gallemaerts pt 
Dernoof, M. Hector Denis, M. et Mme Edouard Wiliems, M. ht 
Mme Strbobant, M. et Mme Hymans, M.’èt Mme8 dattier, M. et 
Mme Jean DeMot, MM. Janssens, Maurice Vauthier, Pierardi, 
le docteur Crocq, MM. Lecierc, Vander Eycken,.Speyer, Franz 
Dupont, Lecointe, Van Kalckén, Lucien Anspach, Bigwood( 
Boisacq, Demoor, Dé Reul, Tournay, M. et M1" ' Maurice 
Philippson, M. et Mme André Giron, la doctoresse £)er*- 
scheid, etc.

Parm i les autres invités : S. Exc. le ministre de Chine ét 
son secrétaire Liou-Si-Schang, le sénateur W iener, M.Knops, 
l’éohevin Jacqmain, Ml et M“ 8 André De Mot, Rtll8S Hou- 
botte, Merghellynck, Ghislaine De Mot, Hunward Arendt; 
MM. Jam ar, Jean Morel, André Beckers, de Renzis, Dropsy- 
ChaudrOn, etc.

Après un copieux aflemoon-tea servi en un somptueux 
buffet, les étudiants belges ont entonné leur chant univer
sitaire, auquel ont immédiatement répondu avec enthou
siasme les étudiants milanais, puis de part et d’autre furent 
portés dés toasts. Enfin, la jeunesse a exécuté dans les allées 
du paré une farandole enthousiaste qui a mis fin à cette fête’ 
charman'te vers 6 h. 1/2 .

X X X
C’est p'àr erreur que nous avons mentionné, dans notre 

dernier numéro, Mme Jules Guillary au nombre des invités 
à la garden-party donnée par M. et Mme Errera, au château
de Vivier-d'Oye.

I X X X
Sont'descendus au Carlton Holel, avenue Louise : S. A. I. 

le maharajah de ICapourthala et sa suite, S. A. I. le prince 
Jérôme-Napoléon Bonaparte, de Paris ; la comtesse de Moltke- 
Huitfeld', de Paris; la baronne Rouget de Gourcez, de Paris; 
le comte èt la cômtesse Cronstedt, de Stockholm ; le contre- 
amiral Day, de New-York; M. Logan, attaché militaire des 
États-Unis, à Paris; M.Catteau, M. Grisar, M. etM m8 de Bary, 
d’Anvers; le comte Ilohenheim, de Vienne; le comte et la 
comtesse de Festi, de Milan ; la comtesse Cicogna, M. Duchâ- 
teau, le baron ét la baronne de Broqueville, M. Sorrel, lady 
Rookwood-Landan, Mme von Wesendonck, née comtesse 
Hessenstèin,mère de l’attaché d’Allemagne,et sa fille, de Ber
lin ; M. etM me Dreher, de Buenos-Ayres; le comte de Coral, 
de Paris, etc.

X X X
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

LesPeWês Stella ont jeté la confusion parmi les plus grands 
experts, qui ont dû avoir recours aux rayons X pour les 
distinguer des perles véritables.

X X X
Exposition dans les salons de la Maison Moenaert,

■' 1, rue Van Orley (place des Barricades).
Corsets, lingerie fine.

X X X
Elégant ”dîner, le samedi 18 ju in , chez S. Exc. M. de 

Baguer, ministre d’Espagne.
Parmi les cdhvives : Le prince et la princesse Ernest de 

Ligne; la vicomtesse A. de Spoelberch, la comtesse G. de 
Lichtervelde, la comtesse Bonin Longare, le comte et la 
comtesse Th. de Renesse, M. Ganderax, chargé d’affaires, 
de Francey le ch’èValier Sêrra, chargé d’affaires d’Italie; 
M. de Oliveira Soarès, chargé d’affaires de Portugal; le 
comte Louis d’Ansembourg, le çomte Cornet de Ways-Ruart, 
M. Guarneri, secrétaire de la légation d’Italie; le comte de 
Casa-Saavedra, secrétaire de la légation d’Espagne; le baron 
Piërre Descamps, etc.

x x x
Le baron pt la baronne Janssen ont donné samedi soir, 

18juin„ un^.uperbe dîner en l’honneur de S. A. S. le prince 
de Monapojque le président du Comité exécutif de l’Exposi
tion a remercié en termes particulièrement heureux de 
l’honneur qu’il faisait à l’Exposition en venant y1 faire part 
lui-même (Jju résultat remarquable: de ses travaux scienti
fiques.

Parmi les convives : M. Beernaert, ministre d’État; M. Da- 
vignon, ministre des affaires étrangères ; M. Hubert,ministre 
de l’industrie et du travail; MM. Chapsai, de Escoriaza et 
Camille Blanc, commissaires des sections française, espa
gnole et monégasque; le duc d’Ursel,commissaire du gouver
nement belge; M. Max, bourgmestre, et M. Buis, ancien 
bourgmestr^ de Bruxelles; M. Beco, gouverneur du Brabant; 
MM. Jaloustre, chef du cabinet civil, Bourée, aide de camp, 
et Meyer, conseiller privé du prince de Monaco ; M. Robyns 
die Schneidauer, consul général de Monaco, et son fils, com
missaire générai adjoint de Monaco; le baron Casier, consul 
de Monaco à Gand ; M. Maurice Lemonnier, M. Dupret, 
sénateur; le baron Empain, le lieutenant-général Donny, 
vice-président de la société beige d’études coloniales; le 
comte Adrien van der Burch et M. Eugène Keym, directeurs 
généraux de l’Exposition; M. Sauveur, du conseil de sur- ’ 
veillârice du Musée d’histoire naturelle ; M. Gilson, pré
sident de la Société de Zoologie ; M. 1 Carton de W iart,. fj ,. t ! i ■ ,T
président du groupe des conférences; le baron de Borcli-' 
grave, président (le l’Académie de Belgique; M. Rutôt; 
président (le la Société de Géologie ; M. Héger, président du 
conseil de surveillance du Musée d’histoire naturelle ; M: 
Lecointe, directeur scientifique de l’Observatoire ;M. Kaiser, 
président de la Société de Géographie ; M. Mourlon, direc
teur du Service géologique ; M. Godefroid, secrétaire des 
commandements de É. M. le Roi ; M. Costermans, directeur 
au ministère des affaires étrangères ; M. Morisseaux, direc
teur général au ministère de l’industrie ; MM. Scheyven, 
Léopold Donny, Bleck, Jean Cassel, Nerincx, Storms, van 
den Bùltiké’j' Iléùri Davignon, le chevalier de Moreau, 
Albert Ja/nah

Au toast que lui avait porté le baron Janssen, Son Altesse 
Sérénissiine a répondu de la façon la plus aimable en disant 
que travaille!1 l ’amuse ; il était heureux d’être venu en ce 
pays de travailleurs et il a remercié le président du comité 
exéèutif et la baroûiïe Janssen de leur belle réception.

Pendant lddiüfe'r, servi dans la magnifique salle à manger 
du rez-de^chaoisêe, un orchestre symphonique a exéouté 

j l ’hytane monégasque, la Brabançonne et un choix de mor
ceaux extraits des ouvrages représentés A Mopte-Carlo.

Dans le jardin, lill.dmàné; flottait le 'dràpéàu princier,de, ,
Monaco ; •• ) • bkoitWM» * ;’ "• ' ,v ’• ffrçtn

Après le dîner lé pHnéè ÿltst entretenu avec ïa plupart des,, 
JnvitléSjqu’il A charmés1 par sa boiihégrAcè simple et cordiale.

i f ,  1 v ;  ’ «  e r o l l  ’ - t

S. Exc. M. Yang Shao, ministre de Chine à Bruxelles, a 
donné mardi soir, avenue Militaire, un grand dîner, à la 
légation, à l’occasion de l’inauguration du pavillon chinois. 
Mppn à l’européenne, à part un potage nid d’hirondelles, 
qui fut trouvé exquis parles convives, parmi lesquels :

M. Davignon, ministre des affaires étrangères^ M. Hubert, 
ministre de l’industrie et du travail ; S. Exc. M. Garabelli, 
ministre de la république de l’Uruguay; M. Ravené, prési
dent de la Commission impériale allem andes M. Beco, gou
verneur du Brabant; M. Max, bourgmestre de Bruxelles; 
le duc’d’Ürsel, commissaire général ; le baron Janssen, pré
sident du Comité exécutif ; MM. Gody et Storms, M. Eugène 
Keym, le comte Adrien van der Burch ; le chevalier van der 

’ÉIst, secrétaire général, et M. Costermans, directeur, et le 
comte Léo d’Ursel, chef du cabinet aux affaires étrangères ;

■ Sim . vàn Asch, van Wyck, Bobrick, Georges Vaxelaire, 
Goldzjeher, Gaston Périer, Borel, Todros, Agoh Bey,

1 F. fjrosjean, les échevins Steens et Lemonnier, M. Duray, 
bourgmestre d’Ixelles ; M. Coetermans, président de la Com
mission persane; le colonel van den Bogaerde, M. Acker, 
architecte, etM . Masion, ingénieur de l’Exposition ; le com 
mandant R. Pontus, retour de Chine; M. Van Ophem, 
l’architecte du pavillon chinois; M. Bogaerts, du Comité des 
Expositions belges A l’étranger; M. Dassy, conseil juridique 
de la légation, ainsi que quelques confrères de la presse 
bruxelloise,

S. Exc. Yang Shao fit à ses invités un accueil charmant. 
Par l’intermédiaire de M. Liou-Si-Chang, il porta un 

toast très aimable au Roi, à la Belgique, au gouvernement, à 
la ville, à l’Exposition ; M. Michel but à S. M. l ’empereur de 
Chine et au jeune régent, et le baron Janssen porta, en an
glais, la santé du diplomate chinois, avec qui il est lié d’a- 
mité, et Son Excellence, en anglais également, répondit 
par quelques mots cordiaux.

Le jard in  de la légation était brillamment illum iné et 
la soirée s’est prolongée fort animée.

X X X
Le ministre des affaires étrangères a donné, vendredi, en 

l’honneur du maréchal da Fonseca, le nouveau président de 
la République des États-Unis du Brésil, un déjeuner auquel 
avaient été priés : S. Exc. M. de Oliveira Lima, ministre du 
Brésil à Bruxelles ; le baron Janssen, le duc d’Ursel, le 
colonel Thys, le comte L. d’Ursel, chef du cabinet du minis
tre des affaires étrangères; le chevaliqr van der Elst, secré
taire général ; le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, 
directeur général, et MM. Davignon fils.

x x x
Si l’art décoratif qui se manifeste dans la section allemande 

est plus ou moins discuté, il n ’en est pas de même de l’art 
culinaire, bien au contraire. Jamais pareille unanimité ne 
s’est produite et les gourmets élégants, qui ont pris l’habitude 
de déjeuner et de dîner au Kaiserliof, ne tarissent pas en éloges 
sur la succursale du célèbre restaurant berlinois et de l 'Hôtel 
Atlantic de Hambourg, deux maisons de tout prem ier ordre 
sous une même direction. Sa cuisine fine et délicate, sa cave 
digne des rois, son irréprochable ténue d’établissement ultra- 
mondain, ont séduit les vrais connaisseurs, faisant de ce coin 
si pittoresque le rendez-vous aristocratique par excellence 
de notre Exposition. C’est la grande vie avec tout ce qu’elle 
a de brillant, de fastueux, de raffiné et d’élégant.

Un fait;qui montre ce dont sont capables de tels établisse
ments, outillés naturellement de façon merveilleuse— il 
date de deux jours — : vendredi soir, en dehors de son ser
vice régulier de restaurant, qui a comporté "environ cinq 
cents couverts, le Kaiserliof a encore assuré un service de 
huit cents convives et un de cinq cents !

C’est, en effet, le Kaiserliof ({ni a servi le très beau raout 
offert ,p,ar la Commission allemande/ dans la grande salle du 
Pavillo.njiqp,épiai, aux .hu it cents participante ' du Congrès 

! international deaMines, de la Métallurgie, de.ta MécaniqÙè 
; et de l ï ’Gédlogie qui s’était réuni le 19 ju in  à Dusseldorf.

Et comme si semblable tour de force ne suffisait paS' à sa 
tâche et à sa réputation, c’est encore le Kaiserliof qui, en 

!même temps, a servi le somptueux raout offert le même jour 
par le commissaire général de la section brésilienne à ses cinq 
cents invités A l’occasion de l’inauguration du jPalais du Bré
sil;': M: Péterhans, l’habile directeur, n ’a reçu que des féli
citations et des éloges, très mérités du reste et qui ne sur
prendront nullement ses nombreux et élégants habitués.

x x x
MAison VandendAeien, corsets, jupons, lingerie,

54, rue de l ’Association, Bruxelles.
Successeur de Fanny Grènier.

• ; *0 ' 'XXX
Npus avons remarqué aux « Drags », Mlle Iiaure Servais, 

qui griffonnait gentiment tous leé gracieux modèles portés 
par les élégantes parisiennes ; nous pourrons les admirer 
bientôt dans ses élégants salons de modes de Bruxelles, 
10, rue Coudenberg, et d’Ostende, 58, rampe de Flandre.

x x k
M. Louis Coetermans, président de la commission per- 

sgne, voulant à son tour offrir une fête aux autorités de 
l'Exposition et estimant que le traditionnel banquet manque 
d’imprévu, invite à une excursion peu banale.

Un, train spécial partira de Bruxelles à 9  heüres, condui
sant à Anvers à 9  h, 35. Les invités iront en auto visiter la 
ville. Visite de la cathédrale notamment. A i l  heures récepr 
tij>n à l’hôtel de ville, puis excursion sur l’Escaut. Départ 
Ai 11-h. 1/2. Déjeuner A Hansweefd (Zélande). Retour à 
6 heprçs à Anvers, où les invités, pouf qui dçs chambres 
aüroqt été.retenues dans les hôtels, iront changer de toilette, 
afin de. pou.voir se rendre au banqüèt qui sera éffiert dans la 
salle .(je, marbre du Jardin zoologique. Retour d’Anvers à 
Bijuxejiesià 11 h. 1/2.

J X X 'X
M. Beernaert, ministre d’État, président de la Commission 

hollaqdp-kelge pour l’étude dés questions relatives aux deux 
pajrs, donnera, le lundi 2 7  ju in , un graùd dîner à l’occasion 
de latrqigième Conférence hollandoibelge.

i , x x x
Beaqpppp de jolies femmes ignorent — la chimie est une 

scipncp si peu attrayante pour elles — que des’fa'tricants peu 
scrupuleux se servent, dans la composition dès fards, du 
chlorure de mercure, un poison violent, mais dont les effets 
sont particulièrement brillants.

Un de nos amis, chimiste distingué et galant, nous signale 
un moyen facile pour chacune de constater la présence dans 
les fards de ce produit aux conséquènces si funestes : il suffit 
de \terser, sur une pincée de fard, quelques gouttes diainmç- 
niacjue.puyqi.qufan peutsdprocürér chez tous les droguistes, , 
De dhjppige.de .mercure se Mtvè'ie aussitôt par un noir9(sseT 
meijt dçi.Jsipoudne. analysée, nôircissemênt qui est plqs o î 
moijis pfpflOBfiéjiaélon la quantité de poison employée.
... ypilA! c’est simple, facile et très Utile. ' . , ,
., ,.1 dme à t irû t  a d i  • x* x  x ' ' * 4  .

n }jNAs.flfÇ,çàeii$ icontinuent à sè : distinguer à l’étranger : lç . 
,qp,pdours hippique de Buenos-Ayres a été pour ^eux, l ’pçcaT. 
ç(pn jde, pqnveaux. 9ucoèsC Le capitaine Crokaert s'est plassé ,
, ,  [ le rtaabaoJi ' “ ‘K

Paloic fjpq Arfe LOCATION
I U i a i u  U u u  n i  l u  de  S a lle s  p o u r  expositions

F a n c y -F a lr s ,  C on certs . S p e c ta c le s  e t  B anquets
A d m i n i s t r a t i o n  : Palais des Arts, 2 2 ,  r u e  des Palais, 

Bruxelles

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S m L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E »

ORFEVRERIE ARTISTIQUE
L T J S T  F I L S

D E  B A P T Ê M E  
1”  C O M M U N I O N  

M A R I A G E S

16, rue de l’ASSOCIATIONC o u v e rts  
d e  to u s  s ty le s

Parfum d’une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U n s  goutte suült 

p ou r  s e  parfum er,
MODE D’EMPLOI :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l’extrémité (lu 

Stilli-Floro.
Parfumerie ORIZA

L. LEGRAND
11. Place de la Madeleine 

PARIS
14-15, Conduit Street

LONDON

D E L A T T R E  &
51, ru e  d ’A n g le te r re , B ru x e lle s

(Voir Exposition, classe 90.)

19, J tforjtagrje  de la  Cour, B r u x e lle s
S p é c ia lité  B ijo u x  D eu il A c  1 E R  e t  J A I S  

F e r lp  R o y a le
I M I T A T lb N  P A R F Ü I T É '  — G A R A N TIE -  INALTÉRABLE 

Bijoux de f a n t a i s i e  
R e p r o d u c t io n s  j o a i l l e r i e s  e t  a n c i e n n e s .  — E v e n ta i l s

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

PARFUM NOUVEAU. V IO L E T . P a r i s .

Agent général belge : A. AI10N, rue Berlaimont, 28a, Brux.

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l'Jdcalpour Us 
élégantes recher
chant la sveltesse.
6 râce à son b a -  
leinage spécial, 
donne ta  ligne sou
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe Collante, der
nière création de

NT Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold
O S T E N D E

très long et très envelop

pant, dissi

mule les for- 

mesetconvienl 

aussi bien 

pour ta robe 

du ' jour que 

pour la toi

lette du soir.
G A R A G E  M O D E R N E

en coutil uni 
ou batiste

4
N° 43. — 26 juin 1910

CADEAUX

A U  B I J O U

D ép ô t g é n é ra !  1

Le Fourreau

Prix : 4 U fr.

B E R L I E T

A U T O M O B I L E S

P O U R  2 0 0  V O 8 T U R E S
D A I M L E f *

A MOTEUR

s a n s  s o u p a p e s

A. GÉHENNIAUX-MANSION 
17. rue de is Charité (Ptede Louvain)

Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 141.73
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secoml dans le Prix d’Essai et prem ier dans le Pr'îx des 
Drags. Il s’est'aussi classé dans la'Coupe ai dans lé M ilhary. 
Enfin il a enlevé la deuxième place dans le Prix dès 
Veneurs.

Le capitaine van Langendonck a enlevé la deuxième 
place au M ilitary e tla  troisième dans le Prix des Drags.

Le lieutenant Terliudon s’est classé dans les P rix  d'Essai, 
des Veneurs et des Prags et s’est classé deuxième avec le 
capitaine van Langendonck dans les sauts couplés.

Enfin le lieutenant van den Corput s’estyplassé, lui aussi, 
dans le M ilitary.

. - X *  *
Les Perles Stella se vendent seulement à la joaillerie 

Stella,16, avenue Louise.Montées sur or 18 carats ou platine.

Piqûres d'insectes. Rhumes des foins et du carneau guéris 
par l'Eutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

La bénédiction nuptiale fut donnée à Péglise de Notre- 
Dame par M. le doyen Cley liens. ,

A 3 heures, un dîner de cent couverts réunissait les 
parents et amip des deux familles.

A Hoboken le/.-Anvers a été célébré dans l’intimité — à 
cause (l'un deuil récent le mariage de M. Paul .Vekeinans, 
candidat-notaire, avec Mlle Berthe Delange, fille de M. Mau
rice Delango, industriel, et de Mme, née Gerineau, et 
celui de M. René Vekemans avec Mlle Emilienne Goe- 
tlials, fille de ,M. Emile Goethals, conducteur, principal 
des ponts et chaussées, et de Mme, née van ,Puyfelick. 
MM. Paul et René Vekemgqç sont fils du notaire Paul 
Vekeinans et de Mme, née Coosemans. -,

Ces, mariages, qui unissent des familles extrêmement 
sympathiques, avaient mis sur pied le village tout entier 
et nombre de citadins étaient présents à la cérémonie.

Les témoins étaient: Pour les mariés, leur; frère, M. 
Georges Vekemans ; pour Mlle Delange, M. Albert Delange, 
son frère, et pour Mlle Goethals, M. Alphonse Goethals, son 
oncle.

A son entrée dans l’église d’Hoboken, le cortège nuptial 
comprenait :

M. Maurice Delange et M1Ic. Berthe Delange,, M. Emile 
Goethals etM11” Emilienne Goethals, M. Paul Velççinans fils 
et Mlno Paul Vekemans, M. René Vekemans et Mf10 Jacques 
Blockx, M. Jacques Blockx et Mme Maurice Delange, le 
notairo Paul Vekeinans et Mme Emile Goethals, M. Alphonse 
Goethals et Mlno Albert Delange, M. Albert Delange et Mlle 
Schachmulders de Bruxelles, M. Georges Vekemans et M,Ie 
Madeleine Goethals, MM. Max Vekemans et Maurice 
Delange.

Après la bénédiction nuptiale, Mme Emile Goethals réunit 
à un brillant déjeuner, en ses beaux salons du .qfyqteau de 
Nyverheidshof, les parents et quelques amis, des trois 
familles.

Les jeunes mariés sont partis : M. et Mme Paul Vekemans 
en Allemagne, et M. et Mme René Vekemans, en France et en 
Suisse. e

X X X
De Liége :
On nous annonce les fiançailles de Mlle Jenny Thimister, 

fille de M. Victor Thimister, conseiller communal, et de 
Mme, avec M. Emile Houart, licencié en sciences commer
ciales et consulaires, attaché au ministère des colonies.

Tennis Club, cotisation, 10 francs par an. S’adresser à 
M.Van Stalle, rue des Poissonniers, 14, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l’Écuyer.Corsets de luxe et desport.

Fleurs de Paris, boutonnières, corsage, bouquet-àüto, 
Maison Demoulin, 23, rue des Paroissiens, Bruxelles.

jjm« Gys, manicure-pédicure, 17, rue S,e-Gudule, au 1er.

CO N SO M M A ’! IO N S 
D E 1er CHOIX

BIBLIOTHÈQUE
f r a n ç a is e  et é tr a n g è re

SALON DE LECTURE

J o u r n a u x  f r a n ç a i s  

a n g la i s  e t  a l l e m a n d s

M. et Mme Edouard Baiser offriront un lunch, apjourd’hui 
dimanche, en leur superbe château du Rond Chêne, à l’oc
casion du Concours hippique d’Esneux.

On annonce les fiançailles du comte Mario Minette 
d’Oulheye, fils du comte Léopold Minette et de Mme°, née ba
ronne de Macar, avec Mlle Christine de Pitteurs Hiegaerts 
d’Ordange, fille du baron de Pitteurs d’Ordange et de la 
baronne, née baronne de Cartier d’Yves.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Fausta Minette, fille 
de feu M. Edmond Minette et de Mme, née Becquet, avec 
M. Iladelin d’Andrimont, fils de M. Paul d’Andrimont et de 
Mme, née de Prez.

Mardi dernier a été célébré dans l ’intim ité le mariage 
du baron Etienne de Macar, fils de feu le baron Fernand 
de Macar et de Mme, née de Sauvage, avec 1)1118 Denise de 
Neuville, fille de feu M. Pierre de Neuville et de Mme, née 
Dupont. «1...

Les témoins étaient : Pour le marié, le baron Fernand de 
Macar, son oncle ; pour la mariée. M. Léon, de Neuville; son 
oncle.

X X X
De Namur :
Le 10 ju in  est décédée Mme Emile Wiilems, née Louise- 

Raphaëlle W arnant, femme du capitaine-commandant 
Emile Wiilems, du 1er régiment de lanciers.

Cette mort met en deuil la famille W arnant, le major en 
retraite Eugène Wiilems, Mme Eugène Delbève, M. Dobelle 
et Mme, née Silberreiz, et leurs enfants ; M. Robert Dobelle 
et Mme, née Marguerite Silberreiz.

Mme Wiilems n’avait que quarante et un ans. Femme de 
lettres, elle a collaboré à divers journaux, où sous le nom de 
Raphaëlle elle a écrit des chroniques remarquées.

X X X
De Paris :
Dans la colonie belge :
La baronne de Dorlodot a donné une grande réception le 

jeudi 23 ju in , de 5 à 7 heures.

La comtesse Cornet, qui a été fort souffrante pendant toute 
la saison mondaine, reçoit maintenant quelques amis. Elle 
donne des goûters intimes le vendredi.

les régions tro p  grasses. 
R É S U L T A T S  R A P ID E S  ô  P R O G R E SSIF S

Le demander dans tontes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général ; 70 , B o u le v a rd  M a le sh e rb e s , P a r is

Pépôt à pruxelles, oharmacie Vergauwen, 160, boulevard j\nspacl>

F ourneaux B R I F F A U L T
In s ta l la t io n s c o m p lè te s  d e  c u is in e s . F o u rn e a u x  

m ix te s  a u  g a z  e t  a u  c h a rb o n . S p é c ia l i té  de 
fo u r n e a u x  p o u r  m a is o n s  b o u rg e o is e s .

Atiliars, nugîsin, salle d’exposition : 7 8 , r .  de Merode 
C h . Q u é i n n e c ,  Ingénieur-C onstructeur

Le prince et la princesse Pierre de Caraman-Chimay ont 
donné un bal blanc des plus élégants en l ’honneur de leur 
nièce, fille du prince de Chimay.

Le comte et la comtesse Albert Bruneel ont donné une 
I série de grands dîners suivis de brillantes réceptions en leur 

bel hôtel du faubourg Saint-Germain.
Au cours de ces soirées on entendit Falkenstein et son 

brillant orchestre.
Dans l’aristocratique assistance on rem arquait :
Le baron Guillaume, ministre de Belgique; LL. AA. le 

prince et la princesse de Caraman-Chimay, LL. AA,. SS. le 
prince et la princesse P. d’Arenberg, S. A. S. la prin
cesse de Croy, le duc e tla  duchesse de Lévis-Mirçpoix, le 
comte et la  comtesse de Montebello, le comte et la cpmtesse 
de La Laurencie, M"16 Leghait, etc.

X X X
Pe Lille :
Le mardi 2 ju in  a été béni, en l’église de Mons-en- 

Barœuil, le inariage de M. Albert Dehvart, fils deM. Dehvart 
etdoM "1”, née Liénart, avec Mlle ^ladeleine Virnot, fille de 
M. Victor Virnot et de fèu Mme, née Bocquet.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Liénart, son oncle, 
et M. Henri Dehvart, son cousin germ ain; pour Ia.mariée, 
M. Virnot et M. Charles Bocquet, sos deux grands-pères,

(Jne réception suivie d’un déjeuner de famille a eu lieu, 
après la cérémonie, au château « Les Sartes », chez les parents 
dé la jeune mariée, »•••>*; i ,,, J:

!■ , - i i, i j1. ’ ! 1 . i 11 ' >’ *' ’ ' ' *X X X
Le Figaro, le grand journal international, qui s'intéresse 

beaucolup aux choses de Belgique, a demandé à M. Camille 
Lemonnier, après (a visite récente que M. Emile Berr fit à 
Bruxelles, un article sur Bruxelles. Le maître écrivain a 
envoyé au Figaro cette intéressante çhonique sur l ’« esprit 
bruxellois » :

« Si l'Ame belge est devenue une question irritante surtout 
entre Belges, du njoins i | est permis de s’entendre sur

lies Z a m h r e n e  S lip  o v e r s  s o n t re c o n n u s  d a n s  lè  m onde 
e n tie r .c o m m e  é ta n t  le s  v ê te m en ts  “  W ea tU erp ro o f -  p a r  excel
lence, t a n t  p o u r  le u r  c o n fo r t q u e  pour le u r  h y g ièn e  e t l ; u r  im p e r
m é a b ilité . C ette q u a li té  ést'ob 'le ii'üb  p a r  u n  tra i te m e n t  spécial 
q ue  l’on  fa it  s u b ir  au  fil avant e t apr.es, le. l is sag e . La .doub lure  e s t 
so u m ise  au  m êm e p rocédé: L ’e au  n é  p e u t d onc  y p é n é tre rq u e  
p a r  p ressio n  ou  fr ic t io n . N i le  ven t ni la  p o u ss iè re .n e -trav e rsen t 
ce tis su  : l’a i r  seu l y p én è tre . Ki d o p e  vous p o rtez  un  Z aïnb rene  
S lip  o v e r  ou  M o to r - C o a t ,  V ous’aVez iln  v ê te m e n t à  la  fois, 
im p e rm é a b le , so up le , c o n fo r ta b le ’e t  h y g ié n iq u e . E xigez la 
m a rq u e  “ Z am b reh e ,. s u r  c h aq u e  v ê tem en t.

EN  V E N T E  PA R T O U T  
T ous les v ê te m e n t; , au ss i b ien  p o u r  dam es  que p o u r  m essieu rs , 

ont- du  c liic  e t  d u  s ty le .

f ' L e  « A V O N  E N  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
, BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU 

p r é s e r v e  d u  h& le  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
Composé de matières entièrement iiiiM-- 

• 4 0  c e n t i m e s  l e  p a i n ,  f r .  2  2 5  l e s  s i x  
Seule maleon de vante : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR 
« tU f f lL L E B . - T é l .  1 0 5 6 9 .  - E x p é d i t io n  en  p ro v in ce

N° 43. —

Les Perles Stella sont la seule reproduction « exacte » des 
perles d’Orient, dont elles ont l’inaltérabilité et le poids.

Le Prix van Derton, favorisé par un temps superbe, avait 
attiré la foule élégante, dimanche, au pesage de Boitsfort ;■ 
courses intéressantes.

Reconnu : La comtesse d’Assche, tailleur de toile rose 
soutaché, chapeau crin rose, intérieur noir et surmonté 
d'un piquet de roses ; Mme May-de Bauer, tailleur de dyap 
blanc blousant à revers de soie noire, chapeau cerise 
garni de fleurs blanches; Mme Brugmann, tailleur blanc, 
chapeau garni de fleurs des champs; la comtesse Wolfgang 
d'Ursel, tailleur de shantung beige, chapeau à ailes blan
ches; Mme Jacques Visschers, robe de toile verte à impres
sions japonaises, chapeau vert garni de fleurs; la baronne 
G. de Macar, toilette de toile blanche à deux volants, grand 
crin blanc recouvert de tulle et ruban no ir; Mme Victoire 
Allard, toilette de foulard noir à pois blancs; Mme van 
Derton, robe de shantung beige; Mme Georges Morin, tail
leur blanc, grand canotier gris; Mme Burnell, en blanc, cha
peau garni d’aigrettes ; Mme Maskens, robe de foulard gris à 
rayures blanches, étole de liberty ; Mme Georges T’Serstevens, 
toilette grise eu voile ; Mlle Snoy, tailleur de toile blanche, 
chapeau bis garni de roses.

Au hasard de la lorguette: Le prince Charles de Ligne, le 
comte et la comtesse de Ribaucourt, le comte et la comtesse 
Eugène d’Oultremont,le général du Roy de Blicquy, le comte 
Wolfgang d’Ursel, le baron A. della Faille d'Huysse, le géné
ral comte Albéric van der Burch et sa fille, le comte Con
stantin de Bousies, M. van Derton, M. et Mme Bouillart de 
Saint-Symphorien, le vicomte et la vicomtesse Desmaisières, 
le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, Mme van der 
Heydt, le comte Ferdinand d’Oultremont, le baron Victor 
d'Huart, les baronnes d’Huart, Mme Visschers, le capitaine- 
commandant et Mme Fourcault, le chevalier et Mme F. van 
den Branden de Reeth, M. et Mme P. de Prelle de la Nieppe, 
le comte Ernest Cornet de W ays-Ruart, Sir Constantin 
Phipps, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, le chevalier 
deMenten de Horne,le baron de Fierlant-Dormer, le vicomte 
de N'ieulant, le comte F. de Stolberg W ernigerode, le baron 
M> de Cromhrugghe de Looringhe.AL etM mo Félix W ittonck, 
XÉ Visart de Bocarmé, Ie!cohite Hermann d'Oultremont, 
lé lieutenant et Mme Nyssens, Mm> Coppée, le baron et la 
baronne Lunden, M. et Mme Cantoni, M. Georges W ittouck, 
le comte de la Boëssière-Thiennes.le comte A.d’Ansembourg, 
le comte de Spangen, M. Dnfour, le baron de Crawhez, le 
baron deBogaerde de Terbrugghe, etc.

x x x
Au Royal Golf Club de Ravenstein :
Lt Fonrsomes mixte, offert par le chevalier de Bauer, a 

été gagné par la baronne de Molembaix et le baron Camille 
Buffin ; deuxièmes, la comtesse Sophie de Clary et Aldringen 
etM.S; Reyntiens.

Reconnu : Le comte et la comtesse W estphalen, la com
tesse de Clary etA Jdringen, le jonkheer et Mme Melvill van 
Carnbee, la comtesse Bonin Longare, Mme H.van Halteren, le 
bafon de Rossius d’Humain, M,lc de Burlet, le marquis 
d’Assche, M. et Mme Rom, M. et Mme Kerckx, le colonel 
Peltzer, MM. von Flôtow, H. van den Bulcke, M. et Mme J. 
May, etc,

X X X
Splendide jard in  en terrasse sur le Mont des Arts. 

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874. 

x x x
Depuis l’origine de la vie hum aine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L'homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé. connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
biètie, etc. Mais c’est l ’époque moderne qui a vu naître et 
se propager rapidement l ’usage du savoureux bouillon Oxo.

< x x
De très jolies blouses en fine lingerie confebtionnéés à la 

main, à,des prix extrêmement avantageux, sont exposées 
chez M”18 Heck, 30, rue.d ’Arenberg (entresol).

•XXX
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Ml?8 Léon d’Andrim ont, Mme8 Gouvion, M. H. Brossard,

Mme veuve Carpentier,. Mme Hollanders, Mme Jean Chaudoir 
(de Liége), Mf"8 George Velge, Mra° Mois, Mme M. Ruvvet, 
le major et Mme8 de Mazière, à Ostende.

Mlle Caluwaers, Mme'M artroye, Mme Klep Van Velthoven, 
à Blànkenberghe.

Le'chevalier et M,n8 P. de Borman, à W estende.J .Leipomje Louis d’Aijsembourg, Mlle Mathilde Raikem, 
i Middelkerke.

M“>8 Lucion, à W enduyne.
M.JIoruanx, à Westerloo.
M”? Van t’Velt, à Ninove.
La [janonhe van Eetvelde, au château du Maet, à Moll.
M. jet Mme Armand Simon, au château des Six-Monts, à 

Hasti^reï :!
Le jiaron et la baronne Marcel Pecsteen, chalet Flore, à 

Oostcafriïp. • . i :
M. David Fisçhbach-Malacord, au château de Grirnon- 

Her, par Ferrières.
Le par on et la baronne Pycke de Peteghem, au châteati 

de Nouvelles.
Le Baron Maurice Snoy, au château de'Clabecq.
M. at j/i»8 T’Schaggeny, à Spa.
Les lUcwiptepses d’Hendecourt, au château (t’Arthey.

I Û 8 A L 0 U I S E I 0 8

L’ANTI OBESE NEPPO
sans fatig ue, sans régim e

FAT MAIGRIR

Five o Glock Tea
Concert

INDIAN TEA ROOM

S M A R T  LIBRARY

Le cbmte et la comtesse Jean de Bfeanffort, ad château de 
Loyers. 1 • -q ' ■■ ‘ "'J "

M” f Veÿdti au château dé GennèvauX, par Saint-Denis- 
Bovesse. . : • v ’

Mme'Bertrand; à Uccle.
M. et Mme8 Jules DescampS, à Mérhes-le-Château.
Le comte Jean Je  Beauffort, à Loyers, par Namèche.
Mme de Cooman, à Oude Gracht, Meorbeko lez-Ninove.
Le comte Charles de Lannoy, au château de Doncfc, à 

Brasschaet. "C 
Mlle Delhasse, à Bonne (Modave).
La vicomtesse C. Deèmaisières, au château de Heers (Lim

bourg)!
La baronneM .de Tofnaco, au bhâteàu de Voordt, près 

I.ooz. !■"
M. Marcel de Vigneron, au cliâteaü de Beauchêne, par 

Maredret.
Le baron Albert Greiner, à Gavere (Flandre orientale).
Mme Alban Kervyn, au château de Wodémont, par Visé. 
Mlle Suzanne Robbe, Landrust, terSchoor, Ninove.
M. Léon de Smeth (de Tournai), à Leefdael.
La baronne Adolphe de Fiirstenberg, au château de Xhos, 

par Anthisnes.
M. et Mme Herman-Dons, M. Huart-Hamoir, à Wépion- 

sur-Meuse.
M. Moyse (de Liége), à Ville-en-Hesbaye.
Mme Visschers, à La Rimière-Rotheux, par Nandrin.
M. et Mme Jules Hansez.à Bastogne.
La comtesse Emile d’Oultremont, au château de Morval. 
Le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, au château 

d’Arville.
Le baron et la baronne Snoy, au château de l’Hermite.
Le comte et la comtesse Philippe de Beauffort, au château 

de Linden.
Mme Aug. Dupont, au château de Pàlogne, par Hamoir-sur- 

Ourthe.
M. de Leu de Cecil, à Court-Saint-Etienne.
Le vicomte Ch. de Nieulant, à Yvoir.
Le baron et ,la baronne de Roest d’Alkemade, au château 

de Dwersboschi par Loth.
Le chevalier de Schoutheete de Tervarent, au château de 

Corbeek-Loo,
La comtesse A. d’Yve de Bavay, au château de Bois de 

Lessines, par Lessines. 11
M., Mme et Mlles Serweytens, à Scheepsdaele (Bruges).
M“ 8 G. Trasenster-Nagelmackers, au château de la Fagne, 

à Marras, par Spa.
M. G. Le Grand, au château de Jemappes.
La comtesse Gaston de Liedekerke, au château d’Arville, 

par Faulx.
La comtesse de Ways-Ruart, née baronne de Rosée, an 

château de W ays-Ruart, par Genappe.
La vicomtesse de Sousberghe, née de Malcamp de Virelles, 

au château de Virelles, par Chimay.
Le comte d’Herbeumont, au château de Colonster.
Le comte de Pontbriand, au château de Cliin.
M. et M“ 8 J. Oor, dans les Dolomites.
Le comte Charles de Beaurepaire de Louvagny, au château 

de Filescamps (France).
Le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, au château 

d’Eysden (Hollande).
Mlle Leroy, ^Çpiez (Suisse).
Mme Huismans-Van den Nest, à Saint-Blasien (Forêt- 

Noire).
M. et Mme Elie Nias, à Marienbad.
Rentrés ; »,
A Bruxellegèf Mme B. Allard, M. Georges Allard, ministre 

de Belgique à Ji^xiço.; M. Maskens, ministre de Belgique à 
Ebome;- Mt R. vaü der 'Elét, secrétaire "dé laTégatton belge à . 
Rome.

A Liége : M”!8 Minette.*
x x x

Avant de1 partir en villégiature, abonnez-vous à 
La Ronde d# Nuit, 4, boulevard Anspach. Tél. 115.08. 

Assurance gratliite contre le vol. Références ministérielles. 
X X X

AmazonJs.
Jacques Frickx, tailleur spécialiste,

1, avenue des Arts, Bruxelles. Tél. 4451.
- -- , .- il  . •  .*.■ . •x x x

L'automobilisme triomphateur et envahissant. — Nous 
avons dit que les Usines Minerva étaient, depuis un an sur
tout, dans une période de prospérité sans exemple dans les 
annales de l'automobilisme et nous avons, à ce sujet, donné 
des chiffres d ’une suprême éloquence. En voici, sur le même 
objet, d’autres tout aussi significatifs et tout aussi exacts : 

L'augmentation des ventes pour les neuf premiers mois de 
l’exercice en cours est de 1,172,000 francs. Le mois de mai 
seul accuse une augmentation de 187,152 francs snr le mois 
correspondant du dernier exercice et, à fin mai 1910, les 
Usines Minerva ont déjà vendu six voitures de plus que 
durant l’exercice 1909 tout entier. Si l ’on tient compte des 
ordres en cours^ on peut estimer que la vente des derniers 
mois portera l’augmentation totale de l’exercice à environ 
1,800,000 francs, ce qui assurera un bénéfice d’environ 
deux millions.

Les commandés arrivaient même déjà, pour 1911, en telle 
abondance qu’if a fallu d’urgence agrandir l’usine afin 
d’assurer une fi&rication annuelle de 1,200 châssis. Or, à ce 
jour, cette production est déjà vendue, ce qui vaudra aux 
actionnaires un bénéfice de deux millions. Les dits action
naires sont d’ailleurs habitués, depuis la fondation des 
Usines Minerva, à un dividende de 10 p. e., revenu qui s'élè
vera cette année à 12, voire 15 p. e.
f Cette prospérité n'a rien qui doive surprendre : elle est 

due à l ’esprit d’organisation et de méthode des dirigeants, à 
la fabrication parfaite résultant de l’outillage perfectionné 
dont ils ont doté l’entreprise, à ses 1,500 ouvriers d’élite, 
enfin à ce remarquable moteur sans soupapes grâce auquel 
l'Américain Kniçht a résolu le surprenant problème de 
m unir les Minerva d’un moteur absolument silencieux,
t 3J> '*assurant une aufjpnentation de 20 p. e. de force avec une 

économie dé 25 p. e. d’essence.
Rares sont de telles entreprises, qui constituent pour ceux 

qui y participent une véritable fortune.
x x x

D’Anvers :
Lundi a été célébré, avec grand éclat, lq inariage de 

Mlle Juliette Albrecht, fille de M. Gustave Albrecht, échevin 
du commerce dé la ville d’Anvers, et, de Mme, née Pittoorà, 
avec M. Abguste Hassler, fils de M. Carl Ilassler, de Wies-
badon, et de Mme, née Weygandt. 1

jL’hôtel de ville avait reçu une ornementation toute spé- I 
ciale et c’est M. le bourgmestre De Vos qui a uni le jeune I 
couple.

M. Albrècbt conduisait sa fille pt le, marié avait'sa mère j 
au bras. Danè la Jsüite : Mme É. Albrecht, M1Io“ Rondeau et I 
Blëni. ■ I ‘9- ■ . . . . . . . .  I
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l ’esprit bruxellois, depuis que deux auteurs ont trouvé le 
moyen de faire appiaqdir sur la scène une pièce très joli
ment venue et incontestablement bruxelloise. Paris, qui l'a 
applaudie avec une bodne hum eur charmante, dans une de 
ses heures d’amusement facile, peut-être s’est rappelé qu’il 
avait ri pendant plus d’un quart de siècle des histoires 
joyeuses débitées par ces trois pince-sans-rire, Alfred Ste- 
vens, Aurélien Saholl e t Léopold Stapieanx. Stevens et 
Stapleaux étaient. Belges, et plus ou moins Belges de 
Bruxelles. Schol!1, lui, dont le nbnr évoquait certains relents 
qui parfument la gaieté des kermesses flamandes, se ratta
chait, dit-on, à une ascendance gantoise, bien qu’il serécla_ 
mât du Midi. Mais rien ne ressemble à l'accent de Marseille 
comme l’accent de Gand, quand Gand s’exprime en français ; 
et, par surcroît, Scholl parlait savamment le bruxellois. 
Quand, à  l’heure de l’apéritif, chez Tartoni, il donnait, dans 
ce jargon spéciaJ, la réplique Stevens et Stapleaux, tout 
Paris riait, de la Butte à l’Opéra.

C’est que vraiment leurs galéjades, à travers cette défor
mation d’une langue qui n’était pas même le belge, mais 
essentiellement le bruxellois, avait nne intensité comique 
singulière, d’une drôlerie qui était dans l’altération du mot 
et le tour d’esprit plus encore que dans la générosité de 
l ’anecdote.

La mésaventure du bon bourgeois de Bruxelles, débar
quant à Paris « avec une malle contraire et un parapluie 
trop court » — lisez qu’au départ ce particulier avait oublié 
son parapluie et s’était trompé de malle — fit en son temps 
le tour des boulevards. Elle eût été quelconque sans la bouf
fonnerie résultant de l ’impropriété des termes.

C’était là, après tout, une des formes du langage bruxel
lois, caractérisée par la perversion du sens des mots et qui 
est courante même dans une bourgeoisie qui dépasse la con
dition des Beulemans. Elle formait, en marge de la langue 
de culture, un résidu savoureux d’expressions locales où 
dominait surtout ce qu’on appelait le marollien, en raison 
de l’agglomération où ce jargon mi-argotique se parlait.

An cœur de la vieille ville, dans le dédale des impasses et 
des venelles du quartier des Minimes, vivait, à cett9 époque, 
un ramassis grouillant et picaresque de mendigots, de sabou- 
leux, de truands et de ribauds, espèce de Cour des Miracles 
aux bouges mal famés où se faisaient prendre les chouri- 
neurs et les escarpes, mais qui, par ailleurs, avec ses petits 
•métiers : rém ouleurs, rétameurs, ramoneurs, chiffonniers, 
débardeurs, portefaix, marchandes de pommes et d’oranges, 
racleurs de guitare et de violpn, joueurs de clarinette et d’ac
cordéon, chanteurs de complaintes et ténors sans voix, 
gardait une débonnaireté relative. C’étaient les Marolles.

Comme on dit flamand de la langue que parlent les gens 
de Flandre et utallon de l’idjotne parlé des gens de W al
lonie, il fut d it  marollien du « sabir » qui avait fini par 
décréter, chez ce populo des Marolles, francs lurons, mau
vaises têtes et bons cœurs, de la coutume, des modes d’exis
tence et des particularités de la race à travers l’histoire. 
Ripopée de « rouchi », de « flamin », de patois urbains et 
ruraux mixturés dans la chaudière des âges avec les détritus 
corrompus de la belle langue de France parlée à la Cour 
•des ducs et des infants, et le hoquet guttural des jargons 
•d’Espagne que, par les provinces, répandirent les miquelets 
du roi Philippe. Et ne serait-ce pas cette cuisine aux ratas 
composites qui, jusqu’à un. certain point, fut la cause de 
l’inhabileté traditionnelle dû bruxellois à se formuler dans 
un langage qui ne soit pas uniquem ent composé des bas 
morceaux du vocabulaire des peuples ?

Au fond, ce qui désarmait P ans chaque fois qu’à ses 
oreilles on écorchait la noble clarté harmonique de sa 
langue, c’est la bonhomie truculente et hilare, c’est aussi la 
candeur de ce parler d’un  peuple franc, sain, jovial, et qui 
est bien près de croire que le français de Bruxelles tel qu’il 
le parle vaut bien celui de Paris, puisqu’il lui permet de 
raconter des « dontjes » et des « flooskes », d’une essence 
concentrée qui dégote toutes les bonnes blagues de ces 
« fransquillons », comme il se plaît à le dire. Il est bon 
enfant, du reste, le Bruxellois, et rit tout le premier des gas- 
connades auxquelles le porte un penchant invétéré à la 
« ztvanze ». ' ' ■

Il semble, au surplus, que son parler gras, pâteux, bary- 
phonique, amusé, aux désinences féminines écrasées, s'ap
proprie naturellement à son goût d’une vie facile, plaisante 
et gourmande. On sent une correspondance entre la voix 
humide, le verbe juteux, la lenteur chantonnée dés tours 
de phrases et le plaisir foncier à exprimer ce qui est bon, 
joyenx et désirable dans un bien-être un peu court, un dîner 
plantureux et le rythme d’une existence bien ordonnée. C’est 
■que le Bruxellois aime s’entourer des choses qu’il apprécie : 
si occupé que soit sou temps, il trouve toujours le moyen 
d’y ménager des repos pour d’honnêtes jouissances. Il est 
jouisseur, en effet, parfois avec sagesse, le plus souvent avec 
un entraînem ent à exagérer son plaisir. Il est de ceux qui 
peuvent rester six et huit heures à table, buvant, mangeant, 
puis recommençant là où depuis longtemps un Français eût 
fini. A oe signe se reconnaît biçn la descendance des gqulia- 
fres brabançons qui, aux fêtes des Joyeuses Entrées, tenaient 
la table jusqu’à dix jours durant, s’entonnant, faisant r i
paille... Eux-mêmes, du reste, n’étaient-ils pas de la lignée 
spirituelle des pléthoriques modèles dont Rubens et Jor- 
daons faisaient les atlantes qui, à des ramassé, soutenaient 
l ’échafaudage pesant deléùrs arcs de triomphe?

Allez voir aux innombrables restaurants de l'Exposition 
fonctionner les organismes vigoureux de leurs petits-fils ! 
Ou a le sentiment, devant ces tablées compactes, absorbant 
des nourritures sans fin, d 'un rite sacré accompli avec mé
thode'et joie. Le plaisir de l \  lionne chère ne se sépare pas 
des gravai occupation! courantes de la vie. Nulle part, peut- 
ètro, on ne dîne pb*£ copieusement et plus sainement que 
dans les grandes m.-yisons bdurgeoises, parmi le décor des 
tableaux, des marbre*, des inétaux ciselés et des verreries 
combinés oxprès, Somhle-t-il, pour exalter l'heure cordiale.

Un des brillants chroniqueurs du Figaro, M. Emile Berr, 
dans un spirituel croquis récent, ne manque pas de signaler, 
comme un trait qui lui parait se rapporter à toute la race, la 
joie de vivre. Elle est active, sereine et continue : elle tient 
au cœ ur lùèm e'He, la population ek elle n’est découragée 
par rien: Au terrible yssaut qui emporta la merveilleuse 
iplaceide l’IIôtel-de-Ville, on la vit presque sous les boulets 
de Villeroy ramasseirlès matériaux de la.démolition pour en 
refaire la cité nouvelle. 11 faut lire, d’autre-pârt, l’extraordi
naire,entrain que Bruxelles déploya en ses quatre Glorieuses 
de 1800.

Onile vit se ruer à la Révolution comme à une kermesse, 
héroïque, rigoleur, plein de bravade et de jactance, partant 
faire )le coup de feu entre deux baffres de cabaret. C’est la 
même endurance joviale qui s’aperçoit dans ses querelles 
politiques et le fait se reprendre au lendemain des événe- 
nements qui ru inent sa foi et ses intérêts.

Son histoire est pleine de cette ardenr à vivre qui la i met 
le sang à la tête et le rire aux dents quand elle ne l'aide pas 
à  réaliser le bel effort d'une totalisation de ses puissances et 
de sbs énergies comme en l’Exposition actuelle. Alors c'est, 
en plus de l’admirable élan quotidien, le petit conp de folie 
qui, aux heures du succès, s’empare du travailleur après une 
grosse dépense de force.

Il faut prendre ce peuple comme il est, avec sa gloutonne
rie active, sa gaieté cordiale et son héroïsme tranquille.Sen
suel, épais de chyle, ronflant, épris d’oripeaux et d’allégories, 
il se presse aujourd’hui sous les portiques de sa « W orld’s

Fair »,comme il se délectait jadis aux Entrées de aouverainsr 
N'est-ce pas ici encore, d’ailleurs,, ce défilé de foulei bigar
rées, en burnous, en uniformes et en bonrgerons, où l’offi
ciel se mêle à l’exotisme, l’ouvrier au patron, et les lointains 
colons à l’indigène, parmi l’illusion d’une cité de staff et de 
toile peinte, une prodigieuse Joyeuse Entrée, dont les héros, 
cette fois, ne sont plus les rois et les princes, formes anté
rieures des dominations, mais ces autres maîtres du monde 
moderne, inventeurs, constructeurs, penseurs, savants, 
artistes et toute l ’immense collaboration anonyme qui anhèle 
et forge sous leurs ordres, cependant que Bruxelles-Ker- 
messe, placée au fronton, bat la caisse et fait la parade 
devant les Californies et les Eldorados où s’accomplit, par le 
miracle du sang et des sueurs mués en or, la grande alchi
mie contemporaine. »

X X X

E X P O S I T I O N
d a n s  le s  s a lo n s  d e  l a  M a iso n  V iro t ,  s u c c u r s a le  
r u e  R o y a le ,  106-, a u  p r e m ie r  é ta g e .  C h a p e a u x  
in é d i ts  en  b ro d e r ie ,  o m b re lle s , é c h a rp e s , e tc .

Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

L e s  d a n s e u r s

Les danseurs russes ont si bien émerveillé le public qu’ils 
ont .amené une réaction en faveur des rôles d’hommes dans 
les ballets.

Depuis longtemps, une défaveur s’attachait à ce rôle.; on 
ayait, quelque peine à admettre les pointes, les entrechats et 
le* yoltes d’un homme sur la scène. On semblait crpire qu’il 
né pouvait que faire de l’acrobatie pour excuser son rôle; on 
le: trouvait ridicule s’il déployait des grâces. Bref, on réser
vait de plus en plus aux femmes tout le mérite de la danse 
et, autant que possible, on remplaçait l’homme par une 
femme pn travesti.

Peu à. peu les maîtres de ballet eux-mêmes sont remplacés 
par des femmes. C’est ainsi que M. Hansen, mort en 1907, a 
été remplacé à l’Opéra par Mme Stiehel, qui est d’ailleurs une 
femme remarquable, dont les idées sont toujours heureuses; 
Un homme cependant, M. Giroflier, est seoond maître de 
ballet, et M. Domengie est le régisseur de la danse,

L’Opéra compte encore, comme prem iers danseurs, 
MjM. Cleret, A. Anselme et G, Ricaux; comme seconds dan
seurs, MM. Javon, Férouille, Milhet et Thomas. M. Raymond 
rem plit le rôle de mime. On voit que la earrière n ’est pas 
désertée et qu’elle peut facilement recevoir un lustre nou
veau, si le public revient de ses préjugés à cet égard, comme 
on peut le croire....................................

L’homme n ’est pas fait pour la grâce, on ne saurait en 
douter; il peut cependant, dans la danse, m ontrer plus de 
souplesse nerveuse que la femme et m ontrer une mimique 
sa|vante, une noblesse d’attitudes et une adresse qui donnent 
toute l’importance à son rôle. Sans aller jusqu’à l ’acrobatie, 
ippeut certains tours de fprce dont la femme est incapable, et 
le! mérite apparaît dans la mesure exacte et l’harmonie avec 
le sujet,

X X X
Lorsque Louis XIV fonda l’académie de danse, il déclara 

d ins l’acte de fondation que la danse était utile aux hommes 
non seulement pour développer chez eux l’adresse et le 
miaintién, mais encore pour préparer des hommes de guerre.

iCe serait peut-être beaucoup, que, d'exiger de nos soldats 
qu’ils sachent danser et faire des entrechats; ce qui est cer
tain, c’est que presque tous nos danseurs célèbres ont yécu 
très vieux : Gaétan Vestris est mort à près de quatre-vingts 
ans; son fils, Auguste Vestris, est mort à cent deux ans; 
Nioverre est mort à quatre-vingt-trois ans ; Petitpas, mort 
vers 1898, avait près de quatre-vingts ans, et son frère, qui 
est encore maître de ballet honoraire à Saint-Pétersbourg, a 
près de quatre-vingt-quinze ans ; Louis Mérante est mort 
en 1887, mais son frère, Francis, qui avait fait sa carrière en 
Italie, est mort à près de cent ans, vers 1902, à Notre-Dame 
de Bon Secours, près de Rouen.

I Que les jeunes gens se le disent : la danse fait vivre long
temps. Tel premier danseur, cdmiiii» Gaétan Vestris, reparut 
sur la scène pour le cinquantenaire de ses débuts, recueillant 
epcore les applaudissements du publie à l’âge de soixante et 
onze ans.

Nos premiers ballets, au temps de Louis XIII et même sous 
Louis XIV, furent souvent bouffons ou cérémonieux. S’ils 
n’étaient pas comiques, ils étaient empesés. On voyait des 
d insensés avec d’immenses robes à panier et des danseurs 
e nbarrassés dans de grandes et somptueuses étoffes. Le roi 
dfinsait devant la Cour, mais arec majesté et en costume 
splendide. On dansait sous le masque, et comme la mimique 
jcpait un grand rôle, elle perdait tout ce que la physionomie 
nie pouvait exprimer.

| Ce fut Vestris I»r, Gaétan, Is-beatr Vestris, né à Florence 
en 1729, mort à Paris en 1808, qui osa, le premier, en 1770, 
dans lé ballet de MidAe et Jason, danser sans masque et 
supprimer les accoutrements ridicules et lourds imposés 
jùsque-là. Il fut, avec son maître Noveirre, le rénovateur des 
ballets.

I x x x
Le nom de Noverre doit être retenu dans l’histoire de la 

danse, car il est le maître incontesté, le maître de tout temps, 
dont les écrits contiennent toutes les règles de l’art. Il était 
né à Paris en 1727 et, après d’heureux débuts à Fontaine
bleau et un séjour à Berlin, il avait tenté vainement de 
réformer nos ballets. C’est à Lyon qu’il réussit à faire com-

prérylre,,et applagdir ses nouvelles méthodes. Aussitôt il est 
appelé à Stuttgard par le duc de W urtemberg, et c’est jà que 
Vestris vq cheroher ses leçons. étudier ses réformes et revient 
les appliquer à Paris! Ce n’est que bien plus tard qu’il revint 
à Faris, à la demande de la reine Marie-Antoinette, nommé 
maître des ballets de l’Opéra et ordonnateur des fêtes du 
Petit-Trianon.

tl y avait alors un maître de ballet à l’Opéra et un antre 
auj théâtre de la .Cour, à Versailles. Les emprunts à l’Opéra 
étaient fréquents à Versailles, et, par là, une concurrence 
d'amour-propre maintenait l’art à une grande hauteur parmi 
les danseurs et les danseuses.

Dupré a été le dernier maître de ballet qui ait maintenu 
à l'Opéra les vieilles traditions du masque, des lourds vête
ments et des pas solennels. Le poète Dorât tenait pour la 
manière de Dupré contre les innovations de Vestris :

Vestris, par le brillant, le fini de ses pas,
( • Nous rappelle son maître et ne l’égale pas.

VeStris cependant n’était l’élève de Dupré que par le fait 
qu’il était entré à  l’Opéra sous ses ordres. Il était l’élève de 
Nqverre et de son propre génie. Mais il était aussi vaniteux 
qtje possible. Ses succès et sa fortuné, devenue considérable, 
l'avaient complètement grisé. Il disait négligemment : « Il 
n’y a que trois grands hommes en Europe : moi, Voltaire et 
lejroide Prusse. » Quand le grand Frédéric mourut,.on lui 
d i| : « Eh bien ! vous n ’êtfes plus que deux 1 » Mais son fils, 
Aqguste Vestris, avait grandi, et le père répondit ; « Allons 
donc ! M. de Voltaire et moi ne venons pas à la hauteur de 
la jambe dém on ûls 1 »

x x x
il appelait son fils « le diou de la danse! » Ce fils eut en 

effet des suçcès supérieurs encore à cetpx de son père. 
Cqmme il dansait- à Londres, le Parlement suspendit sa 
sépnce pour aller l’applaudir, et cependant il s’agissait à ce 
mpment d ’une question des plus graves, Il avait épousé une 
dainseuse, Catherine Augier, dite Aimée, qui l’adorait, et qui, 
afilolée de jalousie, se donna deux coups de poignard et en 
mpurut peu après.

4,9s deqjç (yardel étaient élèves de Vestris; l’un d’eux lui 
sujccéda, tandis que Duport, qui avait failli éclipser la gloire 
dd Vestris,,s’en allait en Russie. Il faut citer à cette époque 
Corali, Aumer et surtout Saint-Léon, et le troisième Vestris, 
filk d’Auguste; mais pour peu de temps.

jSaint-Léon fut longtemps le maître incontesté. C’est lu i 
q ^ i a fait; Coppéliq. avec Nuitter. Petitpas et Mérante ont 
réjgné avec lui, ;et le dernier premier danseur qui ait connu 
dç gros appointements fut Chopis, dit Chapuis, dont la fille 
a épousé le général André., Chapuis quitta l’Opéra au mo
ment dp la guerre de 1870, se réfugia à Bruxelles et mourut 
peu après.

iD.epuis lors, Vasquez a été un remarquable premier dan
seur, et‘ M. de Soria a été un mime applaudi ; mais c’est à 
peine si aujourd’hui le public prête attention aux danseurs, 
quel que soit leur talent.

Plusieurs rêvent d’une réforme de la danse; mais qui peut 
lutter contre les préférences et les habitudes du public ?

(Le Gaulois.)

M U S I Q U E
Le premier concert de musique ancienne, organisé à l’ex

position d’Art du xvn° siècle, par la. Société internationale 
de Musique, aura lieu le vendredi 1er ju illet, à 3 heures, 
ayec le concours de Mmes Teu Berghe, cantatrice; Béon, cla- 
vécin et orgue ; MM. Delfosse, viole de gambe; Boone, flû
tiste, et Van Bever, hautboïste, et du « Nouveau Quatuor 
vocal gantois ».

x x x
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bjeùfaitb sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

; B E A U X - A R T S
j L a  fo r tu n e  d e  R u b e n s .
lEn face des chefs-d’œuvre merveilleux dus au génie de 

R;ubens et que l’Exposition d’art du xvn° siècle offre, en ce 
moment, à notre admiration, on s’imagine aisément qùe la 
fortune du maître devait atteindre du chiffre colossal. Pour

ta n t , si. l’on consulte les documents du temps, on constate 
q|ue malgré l’énorme succès dp Rubens, les prix qu’il de
mandait de ses productions géniales étaient des plus mo
destes. C'est ainsi que son Adoration des Mages, peinte en 
1633, lui valut 920 florins ; son Portement de Croise, du Mu
sée de Bruxelles, 1,600 florins; la Communion de saint 
François, 750 florins.

Il appert que Rubens fixait souvent le prix de ses tableaux 
d'après le temps qu’il y consacrait, car il ne voulut recevoir 
que 75 florins du Martyre de saint Georges, peint pour les 
arbalétriers de Lierre, parce que ce travail ue lui demanda 
que peu de jours; et tandis qu’il ne se fait payer que 2,400 flo
rins pour ce chef-d’œuvre admirable, La Descente de Croix, 
de la cathédrale d’Anvers, exécutée avec une rapidité qui 
tient du prodige, il réclame le double de cette somme pour 
les travaux décoratifs dont on le charge lors de la Joyeuse 
Entrée de l’archiduc Ferdinand.

L'Assomption lui valut 1,600 florins; V Adoration des 
Mages, exécutée pour l’abbaye de Saint-Michel, 1,300 ; la 
Pèche miraculeuse, de Notre-Dame de Malines, 1,000; les 
tableaux de l’église Saint-Jean, dans cette même ville, 1,800; 
le Saint Roch, 800.

; D’ailleurs, même à l’époque de sa plus haute splendeur, 
Rubens lui-même n’évaluait pas à pins de J00 florins par 
jour l’argent que lui rapportaient ses tableaux, et son traite
ment comme peintre d’Albert et d’Isabelle ne lui rapportait 
que 500 francs par an.

Chose curieuse, le prix des tableaux de Rubens n ’aug
menta pas sensiblement après sa mort.

Exposition de 1910

B R U X E L L E S - K E R M E S S E
Reconstitution du VIEUX-BRUXELLES

Quatre concerts par our, théâtre de polichinelles, hippodrome. 
Tous^les soirs retraite]aux^flambeaux

A T T R A C T I O N S  A M E R I C A I N E S
W ate r-c^ u iè? Scfc^îc-raïIWay, etc.

Illuminations féeriques — Tous les dimanches et fëies, fêtes de jnuit

A B O N N E M E N T S 10 francs ; 7 fr. 5 0  po u r les m em b res du T o u rin g  C lub. 5  francs p o u r les 
p e rso n n es  a y a n t une  réd u c tio n  à  l ’E x position  e t  p o u r les en fan ts  en  dessous 
de quinze a n s . B u reau  d ’ab o n n em en t : R u e  des C olonies.

UNE ORGANISATION MODERNE
Si p rè s  d e  d e u x  siècles d ’u n  succès to u jo u rs  

c ro is sa n t so n t u n  g ag e  d ’exce llence , —  e t  q u i le 
n ie r a i t  ? —  C o rrtrex év ille  e s t b ie n  a ssu ré m e n t une 
s ta tio n  th e rm a le  ex c e lle n te . E l le  l ’e s t  d a v an ta g e  
e n co re , oela  v a  san s  d ire , d e p u is  q u ’à  l ’a id e  de 
t r a v a u x  co n sid é rab les , ou  en  a  f a i t  la  p lu s  mo
d e rn e , la  p lu s  c o n fo r ta b le  des v illes  d ’e a u x .

S a  c u re  e s t  in d isp e n sa b le  à  to u s . L ’e a u  s!y bo it 
le  m a t in  de t r è s  b o n n e  h e u re , à  je û n , p a r  g rands 
v e rre s , à  doses q u o tid ie n n e s  p rog ressives. Les 
effets s a lu ta i r e s  de  ce t r a i t e m e n t  in te rn e  so n t 
cé lèb res . I l s  se  r a p p o r te n t  à  la  fo is a u x  m alad ies 
de l ’e s to m ac , de  l ’in te s t in  et. des re in s  : g ravelle , 
g o u tte ,  d ia b è te , co liques h é p a tiq u e s  e t  n é p h ré 
tiq u e s , a r th r i t i s m e  en  g é n é ra l , a rté rio -sc lé ro se . 
L ’e a u  de  C o n tre x é v ille  a m é lio re  tr è s  ra p id e m e n t 
les e s to m acs  p a re s se u x  e t  d ila té s . P a rv e n u e  dans 
l ’in te s t in ,  e lle  le  d éco n g es tio n n e  e t  rév e ille  l ’ap 
p é t i t .  E n fin , son ac tio n  b ie n fa is a n te  s u r  le  rein 
e s t  te l le m e n t efficace q u e , d a n s  le  m o n d e  en tie r , 
on  a p p e lle  la  S o u rce  d u  P a v il lo n  : « L a  R e in e  du 
R e in  ».

L e  t r a i t e m e n t  e x te r n e  n ’e s t  p a s  m oins sa lu 
ta i r e .  O u tre  q u ’il a id e  à  l ’ac tio n  in te rn e  d e  l ’eau , 
il a g it  p a r  lu i-m êm e, e t  ceci p e rm e t a u x  personnes 
q u i a c c o m p a g n e n t des m a lad es  à  là  s ta t io n , sans 
e n  ê tre  d ire c te m e n t t r ib u ta i r e s ,  d y  m e t tr e  à  p ro 
fit le u r  sé jo u r. L es t r a v a u x  q u i v ie n n e n t d ’y ê tre  
accom plis  o n t e u  p ré c isé m e n t p o u r  b u t  p rin c ip a l 
d ’a d jo in d re  a u  se rv ice  d J h y d ro th é ra p ie  des ser
v ices p a r f a i t s  d e  m écan e tk é rap ie -, d ’é lec tro th é ra - 
p ie , d e  t l ie n a o  e t  d ’a é ro th é ra p ie , q u i d o n n e n t à 

.la  c u re  to u te  l ’efficac ité  possib le .
C o u tre x é v ille  n ’e s t  donc  p lu s  s e u le m e n t une 

s ta t io n  h y d ro m in é ra le  d e  p re m ie r  o rd re , mais 
e n c o re  la  .s ta t io n  th e rm a le  m odèle , e t  sa  cure, 
d a n s  u n  cad re  a ju s te  t i t r e  r é p u té  com m e m er
veilleux ,, la  p lu s  a g ré a b le  q u i se p u is se  rêv e r .

NOUVEAUTÉ^
C o n c e n tr é s  d e s

[Parfums GODET
M uguet - Œ illet - Rose - Violette

C e  n e  s o n t  p a s  d e s  m a t i è r e s  p r e m i è r e s  I 

à  s e n t e u r  b r u t a l e ,  e t  q u i  t a c h e n t  l e s  

1 o b j e t s  q u ’ e l l e s  p a r f u m e n t ,  c e  s o n t  d e s  

1 p r o d u i t s  5 o  f o i s  p l u s  c o n c e n t r e s  q u e  

1 l e s  p a r f u m s  l e s  p l u s  f i n s .
1 U n e  g o u t t e  s u f f i t  p o u r  p a r f u m e r  : 

D e n te lle s ,  f o u r r u r e s  e t  V ê te m e n t s j  s u r  

1 tes f le u r s  a r t i f ic ie l le s ,  i l s  d o n n e n t  à  I 

I l ’ é v a p o r a t i o n ,  l’ i l l u s i o n  c o m p l è t e  d e  l a  | 

j  f l e u r  f r a î c h e .

En v e n te  d a n s  t o u t e s  l e s  b o n n e s  par li i f f ler les

F o u r b i  i^ e ü f \ v B p\ e \?e t e $
dç L?ur5  

(L e  R o . et La. RQ217Ç., 
clç L e u r s  A l te s s e s  R o y a l e s  

Njadàrqe La Ç oiute^e de F larçdrg , 
fiadarrye La PriQ»qç^e ^ lé rrçeo tio e , 
L)adarr?e La Duçbev>e de VçrçdôrQe,.

U s i n e  W o d e l e  :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

Visible tous les Mardis de 2b  àhb aux  
Clients Glu en Feraient la demande par 
écrit .a fin  deleur faire constater l'outil 
lagre perfectionne pour le

LA RONDE DE NUIT 4 ,  b o u le v . A n s p a c h  
T é l .  1 1 5 . 0 8

a s s u r e  g r a tu i t e m e n t  c o n tr e  le  v o l. 
Références ministérielles.

EN PLEIN E BENZINE
DE

( Spécialité de la bOaisorp)

H e T T o V a G e  a  's e c

dçToilelles de cSoirèej eh- de Villç

T eI|sIt ÜF\E podf̂  DEUIL
6 ^  p O IR , Fljd

U sine: R  d? I û n 6u e V i e . 3^
pour le Lavage a Neuf

A d r e s s e r  I e t t r j - j , ^  C o m m i s s i o n s  :

Ch au ssée de W a v r e  5 7
TELEPHONE 2 0 4 5



BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIÉ 
PURETÉ DE L’HALEINE

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
2 4 , ru e  J u le s  V an  P r a e t ,  B ru x e lle s EAU ■ j

IKPf P S  l i É i  æWw L e  S E U L
D EN T IF R ICE ’  

E L I X I R - P A  T E —P O U D R É

g C’est ainsi que le M artyre de saint Pierre ne fut payé que 
1,000 florins, par le banquier Jabach, et même près d’tin 
siècle après sa mort, en 1727 (Rubens m ourut en 1642), 
l'Apparition de la Vierge à saint François d’Assise ne fut 
vendue que 4,000 francs.

Ce n’est qu’à partir du xix“ siècle que les chefs-d’œuvre 
du maître commencèrent à atteindre la valeur inestimable 
que l’on sait.

Maria Bierm éJ

N É C R O L O G I E
On annonce de Russie la mort de Mily Alexievitch Bala

kireff, qui fut un ardent propagateur de la musique russe 
contemporaine.

C’est lui qui fonda la Koutchka, célèbre groupe de cinq 
musiciens dont il faisait partie avec Borodine, Rimsky-Kor- 
sakoff, César Cui, Moussorgski et qui puisèrent leurs inspi
rations aux sources mêmes de l ’art populaire pour écrire des 
œuvres qui ont conquis l’admiration du monde entier.

Balakireff a publié un recueil de 40 chansons populaires 
qu’il a harmonisées, avec soin, en prenant garde de leur 
conserver, dans toute son intégrité, le caractère propre à 
chacune d’elles.

Ses plus belles œuvres sont Thamar et Islamey. En 4884, 
il dirigea la première exécution de Thamar, poème sympho
nique composé d'après une poésie de Lermontow, qui est 
d'une fougueuse audace et d’une coloration puissante.

Dans Islamey, fantaisie orientale pour piano, il révèle une 
merveilleuse écriture pianistique.

Balakireff a fondé, en 1862, une École de musique gratuite 
où il prodiguait toute la science de son enseignement et 
propageait, en même temps, ses réformes musicales. Il a 
rempli les fonctions de maître de la chapelle impériale à 
Saint-Pétersbourg, de 1S83 à 1895, mais depuis de nom
breuses années il vivait dans la solitude à la suite d’une 
cruelle blessure infligée à son amour-propre d’artiste.

La grande-duchesse Hélène Palovna, en effet, l ’ayant 
nommé chef d’orchestre, des intrigants tentèrent de lui 
opposer un médiocre chef allem and.

Balakireff, froissé, donna sa démission et vécut depuis 
lors loin des bruits du monde, ne sortant de sa retrait* que 
de loin en loin pour diriger une de ses œuvres.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
La mort d’Edouard VII n ’a pas empêché un instant les 

Anglais de manifester leu r sens pratique des grandes con
ceptions commerciales et financières : les journaux d’outre- 
Manche nons apprennent, en ettet, les pourparlers et les 
négociations entrepris à Londres pour la constitution d’an 
trust formidable qu i régnerait en maître incontesté sur 
l’industrie et le commerce automobiles du monde entier.

L'entreprise, organisée d’après le système américain, 
aurait déjà réuni l’adhésion d’une vingtaine de marques des 
pins connues, et si cette gigantesque combinaison se réalise, 
«Regrouperait le coquet capital de quatre cents millions 
de francs 1

La réussite de ce projet entraînerait la perte des petits 
constructeurs et la hausse certaine des moteurs. L’engoue
ment du public pour l’automobilisme devait fatalement 
tenter les brasseurs d’affaires.

Faut-il rapprocher cette tentative de la création, en 
France, d’un groupement parlementaire de l’automobi
lisme ?

La coïncidence est tout an moins curieuse...
Dans tous les cas, si vous avez l'intention d ’acheter une 

16 HP, n’attendez pas davantage : vous risqueriez fort de 
devoir passer par les fourches caudines des trusteurs, qui 
sont plus près de leu r but que vous ne le pourriez croire.

S P O R T S
E sc rim e .
Le tournoi interrégim entaire national au sabre, tiré à 

l'Exposition dans la salle des fêtes, a réuni les meilleurs 
escrimeurs de l’armée. Dès 9 heures, le cliquetis des lames 
avait attiré un public nombreux autour des planches d’as
saut.

Les éliminatoires laissent en présence les 3e régiment 
de ligne, régiment des grenadiers, École d’application> 
9" régiment de ligne, 8e régiment de ligne, artillerie de for
teresse de la position d ’Anvers, 11e régiment de ligne, 
5" régiment de ligne, 1er régim ent de ligne et régiment des 
carabiniers, qui entam ent aussitôt la demi-finale.
. Les vainqueurs lu tten t entre eux pour la finale et, enfin, 
le lieutenant-général Cuvelier, commandant la circonscrip
tion, proclame vainqueur : le 5e régiment de ligne, suivi 
dans l’ordre des 11° de ligne, artillerie de forteresse de la 
position d’Anvers, régim ent des grenadiers, 9° régiment de 
ligne et l or régim ent de ligne, et rem et les superbes prix 
offerts par le Comité de l’Exposition et la Société d'Escrime 
des Officiers belges.

Les tireurs ont été unanimes à  féliciter les organisateurs : 
Le lieutenant-colonel W erbrouck, le commandant Henrion, 
les capitaines Maton, Courtin et le lieutenant Delfosse, sans 
oublier l’adjudant professeur Mathieu, les moniteurs et 
élèves de l ’École, qui se rendirent très utiles comme secré
taires des poules.

Les jurys rem plirent leurs ingrates fonctions à la satisfac
tion de tous. Remarqué parm i eux : Le capitaine Gillieaux, 
MM. Simonson, Cluseau, W iilems, le capitaine Descamps, 
M. Buekens, les lieutenants P ierre, Gilles, etc.

x x x
Championnat de l’armée. — Les championnats de l’armée 

réservés aux élèves de l’École militaire, de l ’École des 
cadets et aux sous-olficiers, ont constitué une des journées 
sportives les plus animées de l’Exposition. Dès 8 h. 1/2 
du matin, les 300 inscrits et de nombreux spectateurs 
étaient réunis aux « courts » de tennis et les concurrents se 
disputèrent le sabre à la main les superbes prix offerts par 
le Comité de l’Exposition. Tout se passa le plus correctement 
du monde ; jurys et tirenrB n 'eurent qu’à se louer les uns 
des autres et le colonel W erbrouck se plut même à souligner 
plusieurs actes de parfaite courtoisie de tireurs avouant 
leurs défaites dans des coups indécis.

Les organisateurs : l’adjudant Mathieu, les moniteurs 
Léonard, Destrooper, le sergent Pirotte, etc. ; président et 
membres du cercle sportif de l’École normale furent tous à 
latâche et méritèrent de vives félicitations pour leur grand 
dévouement.

Remarqué parmi les spectateurs : Le comte van dor Burch, 
le colonel W erbrouck, les commandants Henrion et de Lon- 
gueville, les capitaines Courtin et Buekens, les lieutenants 
Delfosse, Verspreet, Aerts et llennet, MM. Simonson, Wil- 
lems, ICetels, etc., tous les maîtres militaires, de nombreux 
maîtreB et amateurs civils, etc.

Résultats (sabre) ; Demi-finale. — 1™ poule : 1er Faut; 
2“ Marcys; 2°poule : 1er Decourtier, 2e Bruggeman, 3° poule: 
l or Strubbe, 2° De Geldre; 4° poule : 1“'' Gyssen, 2° Ronde ; 
5e poule : Scherlinckx ( l ^ V a n  Overstyn (2").

Finale. — l or Geysens, 6° de ligne; 2“ Faut, train, 3° De- 
courtier, 14" de ligne; 4" Strubbe, 3e de ligne; 5" Scherlinckx, 
7" de ligne; 6" Rowie, carabiniers ; 7" Marcy, carabiniers; 
8" Bruggemans, 3° d’artillerie ; 9° Van Gueldre, 9° de ligne ; 
10“ Van Overstyn, carabiniers.

Demi-finale (épée) : 1r0 poule : 1er Delanndye, 2“ Jouret ; 
2" poule : l°r Scherlinckx, 2“ Hancisse ; 3° poule : 1er Bon- 
ceau, 2e Decourtier; 4“ poule : 1er Henry, 2° Tirentyn ; 
5e poule : Strubbe (1er), Arasson (2°).

Finale (épée) : l or Henry, 14° de ligne; 2“ Strubbe, 3° de 
ligne; 3e Scherlinckx, 7“ de ligne; 4° Bouceau, 3° de ligne ; 
5e Delannoye, 7“ de ligne; 6° Jouret, carabiniers; 7° De- 
courtier, 14° de ligne; 8° Crasson, 8" de ligne ; 9“ Tirentyn, 
carabiniers; 10" Hancisse, 2° chasseurs à cheval.

x x x  
H ip p is m e .
Dimanche 10 juillet, à 2 h. 1/2, concours hippique in ter

national organisé par le Cercle Équestre de Boussu-Dour.

EXPOSITION DE BRUXELLES
Le Gouvernement japonais qui vient d’adhérer officielle

ment à l’Exposition de Bruxelles a désigné en qualité de 
commissaire général, M. Alexandre Halot, consul honoraire 
du Japon, à Bruxelles.

X X X
S. A. S. le prince de Monaco vient d’envoyer le grand cor

don de Saint-Charles au duc d’Ursel et au baron Janssen.
Le même jour, le baron Janssen a reçu le grand cordon 

de Charles III d’Espagne et d’Elisabeth-la-Catholique.
X X X

C’est une suite ininterrompue de banquets au Chien Vert.
Hier samedi, à midi et demi, la Fédération des avocats a 

lunché, occupant environ 300 couverts, tandis que, dans 
d'autres salons, déjeunaient confortablement l’Association 
des gaziers, le Comité des Forges du Nord de Mauber.ge, la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques de .Paris et les 
commissaires généraux. Le soir a eu lieu le grand raont 
offert par l’Exposition aux membres des chambres de com
merce de Londres.

Aujourd’hui dimanche, le commissaire général du Brésil 
rénnit plus de deux cents invités dans la salle des banquets, 
somptueusement décorée à cette occasion.

Mardi à midi, le Comité exécutif offre un déjeuner aux, 
membres de la Commission hollando-belge et un antre aux1 
délégués fiu Congrès international et mondial des Associa-; 
tions commerciales et industrielles de Londres.

Mercredi a lieu à midi le déjeuner offert par M. W inthour, 
commissaire général britannique, et, le soir, le banquet du' 
Comité exécutif aux journalistes anglais.

Et cela continue ainsi à  n ’en plus finir ! C’est une vogùe 
sans pareille, que justifie, du reste, autant le cadre presti
gieux defçej établissement réputé, que sa cuisine irrépro
chable et ses vins incomparables.

X XX
Le baron et la baronne Janssen ont donné, hier samedi, 

un grand déjeuner en l’honneur des ministres allemands 
arrivés à Bruxelles; LL. Exc. MM. Delbruck et Sidow, et 
M. von Kœrner, secrétaire d’État.

Y assistaient : M. Hubert, ministre de l’industrie et du 
travail ; Mi. Ravené, président, et M. Albert, commissaire 
général de la section allemande ; MM. de Bary et von Mal- 
linckrodt, le docteur Haniel, M. Bobrick, le comte de W est- 
rap, le major Renner, MM. De Lannoy, Grimard, Lepreux, 
N erinckx,E. Keym, le comte Adrien van der Burch, lecomte 
de Hemricourt de Grünne, le baron de Dieudonné de Cor- 
beek-over-Loo, etc.

x x x
Nous mettons de nouveau le public en garde contre la 

publicité qui est faite par certains promoteurs d’une entre
prise d’exposition privée qui n ’a aucun point de contact 
avec l’Exposition Universelle et Internationale de Bruxelles 
et dont les réclames peuvent provoquer une confusion au 
sujet de laquelle diverses plaintes ont été transmises au 
Parquet.

Pour accentuer encore cette confusion, les promoteurs 
dont il s’agit annoncent la création d’une section de Beaux 
Arts qui, nous le répétons, n’a rien de commun avec la 
section des Beaux-Arts organisée par le Gouvernement belge 
à l’occasion de l ’Exposition Internationale.

Le président du Comité exécutif. 
Baron JANSSEN.

Les directeurs généraux,
E. KEYM,

Comte A. van der BURCH.
x x x

Après l’Exposition et le théâtre, soupers chauds.
Salons du Restaurant Ravenstein.

Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.
X X X

Trois mille mineurs décorés de la croix civique visiteront 
l’Exposition aujourd’hui dimanche et seront passéB en revue 
par S. M. le Roi devant le pavillon de la collectivité charbon
nière de Belgique.

CHOSES DE BOURSE
Encore une semaine perdue et dont il n’y a vraiment rien 

à dire.
La Banque d’Angleterre a beau abaisser le taux de l ’es

compte et faire prévoir de nouveaux abaissements, le marché 
financier ne veut rien savoir. Il a les pieds .nickelés.

A la Coulisse, sauf le Métropolitain, la Parisienne et la 
Nitrate, qui font un timide pas en avant, tontes les valeurs 
sont stationnaires, ou même en recul.

Au Comptant, on ne fait rien. Un seul fait à signaler ; le 
plongeon des parts bénéficiaires Kasaï, tombées, en une seule 
séance, à 126. C’était tellement absurde que ça n ’a pas en 
de lendemain. On est remonté à 141, ce qui n ’est qu’un com
mencement de la Bagesse.

On constate un peu de raffermissement en métallurgie et 
en charbons.

Les autres rubriques sont sans intérêt.

A V I S
N o s A bonnés d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de  r é s i 

d en ce  s o n t  p r ié s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  le  s e rv ic e  r é g u l ie r  
d u  jo u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e rn iè re  bancfe 
d 'a d re s s e .  C eu x  p a r t a n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
de  jo in d re  & c e t  en v o i le  m o n ta n t  d u  s u p p lé m e n t de 
p o r t  (1 0  c e n tim e s  p a r  n u m éro ) en! t im b re s -p o s te .

L e  plus beau S ite  des environs de Paris

E N G H IE N -ie s -B A IN S
à  10  m in u t e s  d e  P a r i s  —  C h e m in s  d e  f e r  d u  N o rd  e t  d e  l ’ O u e s t  —  1 5 2  t r a in s  p a r  j o u r  

T r a m w a y s  é le c t r iq u e s :  P a r i s - L a  T r in i t é - E n g h ie n

• ;   —

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  DE P R E M I E R  OINDRE
Déclaré d'utilité püblique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  de  l ’ E n f a n c e ,  d e s  V o ie s  r e s p i r a t o i r e s ,  d e  la  G o rg e ,  du  N ez,  D e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s ,  R h u m a t  s m e s ,  A r t h r i t i s m e s ,  A n é m ie  

SAISON D’AVRIL A FIN OCTOBRE

C a s i n o  I M I n n i c i i D S t l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

27îéâtre -  C oncerts - Canotage -  Z enn is  
T O î ' T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D E A Ü X

H Y G I È N E  &  B E A U T É
Raffermissement des chairs

par LA V É N U S  D O U C H E  ^  appareil breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à L’AUXILIAIRE MÉDICAL, Soc. anon.
8, rue de la Madeleine, BRUXELLES

TOUS ARTICLES pour tes SOINS de CORPSet du VISAGE

T O M B O L A

GROS
LOTS

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
2 5 . 0 0 0  
1 5 ,0 0 0
1 0 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »
5 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »
5 * 0 0 0  »
5 * 0 0 0  »
5 * 0 0 0  »

GROS
LOTS

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de '10 p. e., il y  aura 1 ,000  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0  00 francs. 
Chacun de ces lots v a r ie ra  de 25 fran cs  à  4 .5 0 0  francs.

A près l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes q u i au ra ien t gagné des Objets ne leur convenant pas, pou rron t s'abstenir d ’en 

p ren d re  livraison. B ans ce cas, ces objets feront p a r tie  de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera rem is in tégralem ent au x  gagnants, p ou rvu  que ceux-ci en fassent la dem ande dans un  délai 
de deu x  mois après la vente. .

Prix du billet UN F R A N C Prix du billot

7
N° 43. — 26 juin 1910

1 1810Exposition de Bruxelles

IP A K flg E n tre  les Boulevards 
e t la R u e  de la Paix
(P R È S  DE L ’O PÉR A )19. RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
:! :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  16, r.  V o l n e y .
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Dennière création
i

G o rse le t - J u p o n  

“ SYLVIA „

en soie, /il, laine
. . ■

E n  v e n t e

A LA

Ville de leuze
2 5 -2 7 , 

M o n t a g n e  aux  

H e r b e s  P o t a g è r e s
près des Galeries St-Hubert)

téléphone

9557

m

Volant soierie et dentelle 
Com binaison soie réclam e . . . . f r .  9 .5 0

» coton » . . . .  -v.50
» la in e  » ..................... 6 .5 0

D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  en a r t i c l e s  p o u r  a u t o m o b i l i s t e s  et s p o r t

BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE
A s s o r t i m e n t  c o m p le t  en  b o n n e te r ie  de lu x e

pour Dames, Me ssieu rs et E nfants

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sin e  e t  b u r e a u x  : 2 , r u e  de  H uy . T é lép h o n e  18  0 2 
I n s ta l l a t i o n s  d ’é c la i r a g e  à  l ’a c é ty lè n e  s a n s  d a n 

g e r ;  d e v is  g r a t u i t s  s u r  d em an d e . — C a rb u re  
de  c a lc iu m , g r o s  e t  d é ta i l .  — M a g a s in s  à  
L ié g e , B ru x e l le s  e t  A n v e rs .

Unstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Qualre-Vents, Jrux.

A. GQFFÂUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  L E  R O I  E T  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R .  L A  P R I N C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S .  A .  1.  L E  P R I N C E  N A P O L É O N

C H A U S S U R E S  DE L U X E
p o u r  M e ss ie u r s  e t  p o u r  D am es  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis au x  bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

BIJOUX “ FIX ,,
A s s o r t im e n t  c o m p le t

P A U L  H U B E A U
9 »  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

J E A N - J A C Q U E S
T a illeu rs  p o u r  d a m es

MANTEAUX — FOURRURES
=  B R U X E L L E S  . - y »

Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I f U

T E IN T U R E S  B R O U X
Garanties inoftensives

pour

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pour la BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X  A R Û W
10,r.S'-Florentin,Paris 28', r. de Berlaimont, Bruxelles

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C"
■oci£t4 anonymk

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de toue
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISE AU T A O E ET OEAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g o  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L'INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris dse glaces

T é lép h o n e  8 8 ®

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , r u e  d e  l a  B u a n d e r ie

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D .P IN A U D , PARIS
L U  P A L A I S  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd r e  
Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  

P r o p r ié ta i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les rues des Fripiers et de la Fourcha 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C h o c o la ts  M A .R Q U IS -P IH A N  & M A S SO N , de  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O IS S IE R

M A IS O N  R E U M O N T -D É P R E T
9 4 , rue R oyale, Bruxelles Téléphone n" 3 5 1 1

A v e z - v o u s  e n t e n d u  

L E  P I A N O L A  ?
Nos auditions sont une véritable révélation 

pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du p i a i v o l a ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion p a r le r
l ’In s tra iH o e n t la ii-m ê o ie .

A U D I T I O N S  E T  D É M O N S T R A T I O N S

T H E  Æ O L I A N  C y .
114-116, rue Royale, BRUXELLES

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E M M E ,  <5

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

|Teintiire des cheveux sans rivale *  J . B A R D IN , 3Î " | “ci5* ^ :

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

T Ê T E  D E  L I N O T T E
Comédie en trois actés, 

de T h é o d o r e  B a r r i è r e  et E d m o n d  GONDINET

S avonneries

LEVER F®
.  S .A . 

F J3R B T
S unlight

C ham panet............................. . MM. TRESSY

G r i m o i n e ...............  BENEDICT

Jules C a r p i q u e l .......................  SCOTT

Don Stephano Ruy Gomar , . LE TEMPLE

J o s e p h ....................  DELAUNAY

C é l e s t e .............................................M m e J a n e  EYRRE

E l m i r e .................  M a r t h e  VIGIE

C é c i l e .................. F l o r ’ ALBINE

Olympia.................................................... C a r m e n  d’ASSILVA

J u s t i n e .....................  PALMYRE

Le T r o t t i n ............... DAULBOYS

5.W0NNERIES

LEVERA
- S .A . 

FtfREST
S u n l ig h t

conseillent le MALT KNEIPP
^ ^ ^ ^ ^ ■ î Y G I E N E  -  B E A U T É  -  J  E U N E S S E

CREME SIMON
Sans riv a le  pou r la  f r a i  oh s u r  du  te in t, la b e a u te  du v isage  e t dee m ains.

J.Simon
PARIS

B E R V O E T S -W IE LE M A N S
La plus importante maison de literies du pays

FOURNISSEUR DE LA COUR
M a g a s i n a  :  C - 8 - 1 0 - 1 2 ,  r u e  « lu  M i d i  

U s i n e  à  v n p c u r  ;  * 2 4 .  r u e  d e s  G o u j o n *

L A  C É R A V E N E
PA T ES A LIM EN T A IRES, A  B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N É

L e s  p lu s  fin e s , le s  p lu s  p u re s , le s  m e ille u r e s  de  to u te s  c e lle s  C O N N U E S à ce Jour 
ON SERT SUR LES TAPLES PRINCiÈRFS LE POTAGE AUX PERLES OE C É R A V E N T S

EN VENTE PARTOUT, Agent général: S. LAGUENS, 5, place deBrouckère, Bruxelles |

E N  V I S I T A N T

L ’ E X P O S I T I O N
IL NE FAUT PAS MANQUER 

D’ADMIRER LA V ITK IIVE  

DES

B I J O U X

FIX
SITUEE DANS LA

SECTION FRANÇAIS®ù

DE LA BIJOUTERIE

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657 cham pagne 
Vins, liqueurs B a ro n D u va l

M A I S O N

T H E  G R E SH Â ln
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3
Tél. 1093 B R U X E L L E S
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B I C H A R A

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie franco, sur simple demande, sen catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L e s  parfu m s de B ich ara  sont les p lu s  enivrants  
qu i so ien t au m onde

BICHARA. 1 0 , c ùa nsh éed ’ A n t in ,  p a r i s

M M E  i  i l
rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS A PRÈS LES THÉÂTRES

(Service à le c irte  comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu
T é lé p h o n e  1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L. DESUET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E , 9 9
Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue d* Marteau



PRIX D’ABONNEMENT 

U n an  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, 7  f r .  5 0 T H E A T R A L, ARTISTIQ UE ET M O N D AIN
RÉDACTION

5 e t  7 , r u e  d u  M a r te a u ,  B ru x e lle s  (Tél. 578 )

Seul journal ssndu à l'intérieur des théâtres : Monnaie. Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Atiractions

A V I S
L es a b o n n é s  d e  l 'É V E N T A IL  o n t le  d r o i t  de 

f a i r e  f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  
fo is  p a r  a n , d a n s  le s  a te l i e r s  d e  M . G. D u p o n t-  
E m èra , r u e  d e  L ig n e ,  4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  s u r  s im p le  
p r é s e n ta t io n  d e  l a  q u i t ta n c e  d e  l’a b o n n e m e n t en 
cours . I l s  s o n t  p r i é s  d e  s 'e n te n d r e  a u  p r é a la b le  
av ec  M. G. D u p o n t-E m è ra  p o u r  l’h e u r e  de  l a  pose .

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  de  l e t t r e s .

S a m e d i 2 5 .  —  Celui-là sait aller depuis longtemps 
à bicyclette, celui-ci apprend, il titube sur la 
grand'route, parfois il perd absolument la tête, il 
lâche la pédale, le guidon, tout ; l ’ inévitable catas
trophe s ’ ensuit. L ’ autre est alors supérieur, gogue
nard, méprisant un peu : « C ’ est pourtant bien 
facile ! » 11 montre comment il faut, faire, il saute en 
selle sans toucher les pédales, il s ’ élance, il volte, 
il freine: « V o ilà , c ’ est bien sim ple... »

Bien simple, en effet. L ’ autre s ’y  rem et coura
geusement. Il sue. 11 fait des gestes inuüles. Il 
s’éreinte. Puis il renonce : «  E n  voilà assez pour 
aujourd’ hui. » On cause.

Celui qui ne sait pas aller à bicyclette explique à 
celui qui sait tout ce qu’ il fera quand il saura. Quel 
programme : la Lo ire, i ’ Eifel, la Zélande, les 
Ardennes, la Côte d’ A zu r ! L ’ Europe y  passera.

Ce néophyte va  avaler toutes les routes et boire 
tous les obstacles. Il a un appétit formidable. Il est 
très heureux de tout ce qu’ il va  faire, heureux par 
anticipation. Il part au petit matin dans la fraîcheur 
de l ’aube, il va, il pousse, il arrive à la bonne 
auberge, l ’ hôtesse est accueillante et fraîche. Cela 
sent le pain chaud et les ro se s... Quel appétit!

Celui qui sait écoute com plaisamm ent le détail de 
•ces beaux projets. M ais lui il les a exécutés déjà. 
Tout cela est derrière lui. !1 n’ est pas cruel. 11 ne 
veut pas doucher l’ enthousiasme de l ’ autre. M ais il 
regarde la bicyclette, il la fait aller, il a  pour elle 
les yeux qu’ un homme a pour une maison, une 
femme, un paysage, un bateau, grâce à qui on a eu 
tant de bonheur qu’ on ne retrouvera plus, parce que 
chaque chose, chaque être ne peut nous donner 
qu’ une part lim itée de bonheur, et que quand on a 
mangé sa part c ’ est fini, bien fini. E t  celui qui sait 
envie celui qui ne sait pas.

x x x
D im a n c h e  2 6 .  —  Pluie. Beau tem ps. Pluie. Beau  

temps. Eternelle  désillusion de nos étés. A  chaque 
fois que la pluie cesse, on s ’ imagine que c ’ est fini. 
Puis on en prend son parti, on regarde les averses : 
plaisirs d’ automne intercalés dans les jo ies de l’ été.

A  la première accalm ie, on v a  voir au jard in  les 
groseilliers rouges où l’ éclat des fruits est avivé par 
l’ eau, les lourdes fraises traînent dans la boue et les 
buissons se penchent ju sq u ’ à ’ obstruer le sentier.

L ’ averse va nous forcer à rentrer précipitamment. 
Mais pendant cette trêve, les oiseaux avaient recom 
mencé à chanter, une araignée travaillait conscien
cieusement à réparer sa toile détruite pour ladixièm e  
fois dans la journée. E t  le chat qui s’ est avancé au 
seuil, grave comme un savant qui va prendre l ’ air 
un moment en sortant de son cabinet d’ études où il 
s ’ est tenu calfeutré, le chat qui se lave le museau, 
ne se passe pas la patte derrière l ’ oreille, ce qui 
serait signe qu’ il va  pleuvoir.

Or, il pleut : « V ’ ia qui rattaque à ploure! » disent 
les W allon s; il pleut, il pleut. J e  n’ ai pas été seul à 
être dupe.

X X X
L u n d i  2 7 .  —  E n  ce tem ps-là, le théâtre du P arc  

avait découvert, avant Spaak, auteur de K a a tje ,  
Félix I’ odson, auteur de P ie r r o t  m il l io n n a ir e .  Ce 
fut le prem ier succès belge, c ’ est-à-dire celui d’ un 
auteur belge inconnu jusque-là, succès fait, voulu, à 
Bruxelles par un public bruxellois.

Je  suppose qu’ après cette ‘ aventure on regarde

l’ indicateur du chemin de fer. Quel est le bon train  
qui mène à la gloire? Partira-t-on pour Paris? ce 
soir? demain? Tout au moins on en fait le rêve 
quelque jou r.

Bodson est rentré à L iég e. B ast! tous les chemins, 
même le Y in â ve  d ’ île, mènent au Panthéon.

Bodson est poète, doucement, joliment poète, 
avec la note gentim ent émue de sa race, et ce senti
ment de la nature inséparable de l’ émotion humaine ; 
car un W allon  (-approche toujours sa tristesse ou la 
joie de la  terre et du ciel de sa tristesse ou de sa 
peine à lui pour s ’ en féliciter ou s ’en étonner.

Bodson vient de faire paraître un livre de vers : 
A u  lo n g  d u  c h e m in , et je  transcris ce petit poème 
d’ un auteur que vous avez applaudi :

Oh! bonheur d’aspirer l’air lum ineux des plaines, 
Éblouissement bleu plein de tièdes haleines,
Où l’alouette fait ruisseler ses chansons 
Et qui flotte léger sur l’orgueil des moissons;

De cheminer sans but par la poùdre des routes 
Qui flambent au soleil et qui déroulent toutes,
A travers le froment, les seigles et le foin,
Un ruban de blancheur en la gloire de ju in  ;

Et de s’étendre las dans l’herbe d’émeraude,
Cependant que sous l’astre ardent qui la corrode,
La glèbe, fleurant bon les plantes et le miel,
Boit amoureusement la caresse du ciel !

M a r d i  2 8 .  —  II n 'y  en a plus dans les journaux  
que pour M . Briand, qui parle aujourd’ hui à la 
Chambre des députés de Fran ce. J ’ ai l ’ impression, 
à lire tantôt son discours, —  et d’ autres d’adver
saires, —  que c’ est très beau, tellem ent beau que 
tout disparaît, il n’y  a plus que des mots. Batailles 
de mots d’ abord, d’ idées ensuite ; mais les réalités 
sont si loin qu’ on n’y  peut guère penser.

On doit veiller à introduire dans les Parlem ents  
où on parle bien, trop bien, quelque bonhomme 
qui mette les pieds dans le plat et ramène brusque
ment sur la terre ces artistes qui planent au zénith. 
Ju stice, liberté; oui, dirait cet homme, mais il n’ est 
pas question de cela sur ma feuille de contributions. 
Ce serait un bonhomme parfaitem ent insupportable, 
je  le reconnais. D ’autre part, je  suis prêt à adm ettre 
que le peuple, l ’assemblée où on oublie à l ’occasion 
la réalité pour les mots, est arrivé à un état de civi
lisation aussi sublime que souhaitable, si ce peuple a 
à m anger et n ’a  pas de voisins affamés.

Pures impressions d’ailleurs. Briand pour moi 
c ’est de l ’ art, ce n’ est plus de la politique ; d’ autres 
me disent que c’ est tout le contraire. Je  veux bien, 

x x x

M e r c r e d i 2 9 . —  Coupera-t-on ou ne coupera-t-on 
pas la tête à ce Liabeuf qui tua un agent de police 
parisien?

Ces condamnations à mort, drames à grand or
chestre à certains moments, se term inent par une 
scène à deux. Il n’ y  a plus les victim es, la-foule, les 
ju rés, les ju g es. Il n’ y  a  plus qu’ un condamné et 
celui dont dépend sa vie : le chef de l’ E ta t. Tout le 
reste, Deibler compris : des comparses. Liabeuf doit 
penser à M. Fallières. M . Fallières doit penser à 
Liabeuf. Ils ne se sont jam ais vus, ils ne se verront 
jam ais.

Liabeuf doit tellement penser à l’ autre qu’ il le voit : 
il le voit vivan t en famille, déjeunant, se promenant. 
Il im agine le palais, les salons, l’ entourage. Est-il 
bon, sévère, -indifférent? Se laisserait-il toucher ? 
Ces deux êtres, celui de tout en bas et celui de tout 
en haut, ont aussi deux vies qui se mêlent, deux pen
sées qui se croisent allant incessamment du palais 
à la prison, de la prison au palais. Comment le chef 
d’ E ta t n’ arrêterait-il pas sa pensée sur celui dont il 
va fixer le sort : «  Il se lève, il joue aux cartes, il 
espère. Quelqu’ un entre dans sa cellule. Est-ce la 
vie, la m o rt?... E t je  vais prendre une décision, et je  
ne sais rien, rien de sa 'pensée... »

x x x

J e u d i  3 0 . —  L e  D e u ts c h la n d ,  le septième ballon 
dirigeable créé par le comte Zeppelin, est perdu. 
Personne qui refusera une sympathie émue à ce m al
heureux inventeur, un vieillard. L a  vie devrait bien 
se hâter de lui être douce; mais elle n’ a pas dp ces 
hâtes.

Que ces infortunes des ballons me font donc voir 
comme un jeu  prophétique le je u  puéril des bulles 
de savon.

Toutes périssent, toutes doivent périr, mais 
celle-là, irisée et volumineuse, que l’ enfant vient de 
livrer à la douce brise qui passe, celle-là ne sera- 
t-elle pas impérissable ? Elle  est si robuste, elle a 
pris si franchement son essor. L ’enfant la  suit des 
yeux, elle monte, monte dans le soleil et la gloire.

L e s ballons ont monté dans le ciel comme des 
fruits de lum ière; ce Z e p p e l in  énorme, mais métal
lique, n’ était pas beaû, mais il emportait l ’ orgueil, 
l ’aspiration d’ un peuple, car quel peuple —  indé
pendamment de! toute pensée guerrière —  n’ a rêvé  
d’ ôtre le premier qui d’ un vol sûr irait librement 
dans l ’espace?

L a  bulle de savon monte, monte. E lle  éclate. 
Tout le monde, cependant, le savait, qu’ elle écla
terait, mais l ’ enfant s ’ en désole, l ’ enlànt va pleurer, 
il n’ aura d’ autre consolation que de recommencer, 

x x x
V e n d r e d i 1 er j u i l l e t .  —  L e s journaux français 

nous prédisent une grève de chemins de fer. On peut 
n’ être pas méchant, pas même révolutionnaire, et 
rêver avec une sorte de complaisance à quelques 
grèves qui, pour un temps, supprimeraient les pro
grès les plus admirables delacivilisation, trains, télé
graphes, téléphones, etc. Ce serait une simple expé
rience, on souhaite qu’ elle se fasse avec le moins de 
misères possible et qu’ elle dure assez longtemps. 
M ais son succès serait peut-être tel —  une fois l ’ ha
bitude supprimée de ces « facilités » modernes —  
que l’ humanité en un grand référendum, renoncerait 
à tant d’ inventions qui firent sa gloire. Il y  a peut- 
être là un sujet de roman scientifico-philosophique ou 
de pièce.

L é o n  S o u g u e n e t .

C hoses de Théâtre

(R e p ro d u c tio n  in te r d i te  à  m oins d 'in d iq u e r  l a  sou rce)

M . M aurice Kufferath est parti vendredi soir pour 
Sclilangenbade, près de W iesbaden.

M . Guidé est parti hier matin pour faire le tour 
de Fran ce en auto.

Parm i les œuvres qui seront données la saison 
prochaine à la Monnaie, citons la M a n o n ,  de 
M. Puecini; la G lu , de M. Jean  Richepin, musique 
de G. hupont, dont Mme Friché créa le rôle principal 
l ’ hiver dernier à N ice.

Au programme figure aussi I v a n  le T e rr ib le ,  le 
drame lyrique de M . Gunsbourg.

Dès à présent, on s’ occupe de la confection des 
costumes copiés sur d’ anciens et m erveilleux costumes 
russes.

Des décors seront exécutés cet été.

M. M erle-Forest, l ’ excellent régisseur général, a 
quitté Bruxelles mercredi, après la représentation  
d 'O rp h ée  donnée pour les membres de la commission 
hollando-belge.

Lu i aussi a vaillam m ent gagné ses vacances, 
qu’ il va passer à Sannois. E n  neuf mois il a conduit 
trois cent vingt-neuf représentations et fait trois 
cent trente-deux répétitions. C ’ est un record, car 
pour le même nombre de représentations et de répé
titions il y  a eu six chefs d’ orchestre, MM. Dupuis, 
Ern ald y, lia sse , Lau w eryn s, Jehin et Lohse.

E t  M. M erle-Forést, qui ignore la fatigue, a

encore trouvé le temps d’ apprendre à Mlle Beaumont, 
élève pour le chant de Mme Labarre et engagée, 
comme nous l ’ avons dit, à A lger, tout son réper
toire au point de vue scénique.

M. Maurice W ilm otte envoie à la F la n d r e  lib é 
ra le  une lettre sur la « saison de la Monnaie », 
dont nous extrayons les passages suivants :

La saison théâtrale est close, à Bruxelles, et pourtant la 
plupart de nos scènes de comédie trouvent encore un public. 
C'est qu’il y a l'étranger, le visiteur de passage, dont la 
curiosité moins exigeante permet, à petits frais, d’entretenir 
une troupe et de constituer un répertoire. Mais je ne pense 
pas qu'on puisse réclamer de ce public flottant le sacrifice 
d’attention et d’argent qu’exigeraient des spectacles d’art.

Certes, les dernières soirées de la Monnaie furent triom
phales. Mais on ne pouvait espérer prolonger ces appels à la 
poche de nos dilettanti. Un fauteuil coûtait vingt francs, et 
vingt francs, pour bien des bourses, c’est une grosse somme !

La présence du Roi et de la Reine a constitué, à plusieurs 
reprises, un encouragement mérité. Mais j ’estime qu’il y 
aurait lieu de multiplier, d’une façon plus effective, les mar
ques d’appui officiel à nos directeurs d’opéra ; une majoration 
du subside qui leur est octroyé s’impose, et je m’étonne que 
la question n’ait pas encore reçu une solution favorable. 
Lorsque l’Opéra de Paris reçoit 800,000 francs pour jouer 
quatre fois par semaine et monte une œuvre, an maximum 
deux par saison, il ne serait qu'équitable de donner la moi
tié de cette somme, à une direction artistique dont l’initiative 
s’est encore manifestée, cet hiver, par la mise à la scène de 
neuf opéras inconnus jusqu’ici à Bruxelles. Parmi ces neuf 
opéras, deux appartiennent à l’histoire musicale ; ils ont été 
une véritable révélation pour beaucoup d'auditeurs ; je veux 
parler des Fêles d’Hébé, de Rameau, et de Ylphigênie en 
Aulide, de Gluck ; l’Italie actuelle était représentée par deux 
ouvrages, l’Allemagne par l 'Elektra de M. Strauss, la France 
par l’Eras vainqueur de M. Pierre de Bréville. Après les 
deux drames lyriques de M. Vincent d'Indy et le Roi A  r  tu s 
de Chausson, c’est encore une fois notre Opéra qui a eu 
l’honneur de faire connaître, avant Paris, un musicien de 
belle et fière originalité.

Si le succès d’argent n ’a pas récompensé cette tentative, il 
n’importe; on peut même généraliser l’observation et dire 
qu’à la seule exception du médiocre opéra de Puccini, dont 
la vogue m’a scandalisé, tous les ouvrages nouveaux donnés 
cet hiver ont rencontré la même indifférence. Loin que l’édu
cation du public bruxellois se fasse sous la courageuse impul
sion des nouveaux directeurs de la Monnaie, il est triste de 
devoir constater que le nombre des connaisseurs et des 
amateurs dévoués de belle musique va se raréfiant chaque 
jour davantage. En revanche, que l’on joue une opérette 
inepte et bruyante, dont les flons-flons bercent les digestions 
paresseuses et dont les motifs se gravent aisément dans la 
mémoire, aussitôt la foule docile se précipite dans le théâtre, 
qui lui offre un délassement sans plus.

x x x

Et pourtant, s’il est une entreprise difficile et onéreuse, 
c'est celle de MM. Kufferath et Guidé. Il serait puéril de se 
livrer à des comparaisons entre théâtres de musique et 
théâtres de comédie ou de vaudeville. Ceux-ci ne repré
sentent pas la vingtième partie des soucis et des charg. s qui 
incombent à ceux-là. N’y eùt-il à supporter que les frais 
d’orchestre, de chœurs et de ballets, déjà l’on atteindrait des 
totaux fort déconcertants. Mais il y a les cachets des artistes, 
des artistes à demeure et des artistes en représentation, et je 
vous étonnerais fort si je vous disais à quoi montent les 
prétentions de ces dames et de ces messieurs. Songez que 
MM. Chaliapine et Smirnoff ont touché une cinquantaine de 
mille francs pour les cinq soirées d’opéra auxquelles ils ont 
participé ! A ce prix-là vous auriez la collaboration de Mou- 
net-Sully ou de Réjane pendant de longues semaines.

Et ce n’est pas tout. Lorsqu’on a groupé et stylé chan
teurs, choristes, danseuses et orchestre, on est encore loin 
de compte. Il faut « mettre à la scène », c’est-à-dire faire la 
présentation de l’œuvre au public. Dans le théâtre parlé, 
c’est, en somme, l’affaire de quelques séances. Un salon, 
une chambre, voilà d’ordinaire où se passe l’action. Dans le 
drame lyrique, il faut des décors somptueux,' des costumes 
savainmenc dessinés, des ballets qui sont parfois de véri
tables reconstitutions archéologiques.
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Pour les Fêtes d'IIébé, j ’ai vu M. Kufferath compulsant fié
vreusement les reproductions d’anciennes estampes, étudiant 
des attitudes chorégraphiques et les signalant à son maître de 
ballet pour qu’il se livrât à des essais, où la coupe du vête
ment avait une grande importance et déterminait jusqu'au 
geste. Pour Eros vainqueur, ce furent les cartons des maîtres 
italiens qu’on dut consulter, et telle scène fut la merveilleuse 
reconstitution d’un tableau de Botticelli, avec les attitudes, le 
costume et les nuances appropriées. De même dans Elektra, 
on dut s’inspirer des fouilles de Mycènes, et les danses et 
jeux athlétiques, qui étaient une joie des yeux dans Iphigénie, 
avaient nécessité des recherches peut-être plus laborieuses. 
Sans doute on avait recouru aux lumières de nos archéo
logues hellénisants, MM. De Mot et Cumont, comme on avait 
demandé des conseils à M. Capart pour ressusciter une ville 
égyptienne, dans le cadre de laquelle le mystère chrétien de 
Tinel déroulait la sévérité monotone de ses épisodes.

Ce n’est pas tout, car il y a des effets de lumière, le lever 
du jo u rd an sle  Crépuscule, ou encore dans Elektra, la tom
bée de la nu it dans Madame Butterfly, tel bain laiteux du 
paysage par un clair de lune, tels reflets d’incendie, que de 
longues et patientes études ont seules permis de réaliser 
avec l'impressionnante vérité voulue par le spectateur. Ce 
n’est pas trop, croyez-le, de toute la science- ingénieuse des 
deux directeurs de la Monnaie pour suffire parfois à ces 
tâches multiples, pour combiner les études musicales et 
chorégraphiques d’un opéra avec l’encadrement artistique 
qu’il réclame. Or, le public ignore cela, et il arrive qu'après 
trois ou quatre soirs, l’objet de tant d’efforts et de soins est 
sacrifié à un simple caprice d’une curiositq mal aiguillée et, 
tranchons le mot — ignorante. En vérité, tout n ’est pas rose 
dans le métier d ’impresario, et il n’est que juste de le pro
clamer à l'occasion.

X X X

Une pièce qui m et des braves gens en scène est 
assez rare de nos jo u rs. E st-ce  pour cela que lors
qu’ une pièce de ce genre reparaît sur un de nos 
théâtres, son succès s’ affirme aussitôt ? 'N o u s l’ igno
rons, mais nous ne pouvons que constater l ’accueil 
très chaleureux qui fut fait, au P a rc, à la reprise du 
S e c r e t  de P o lic h in e l le ,  la plus honnête, la plus 
émouvante, la plus charmante pièce peut-être qui 
ait été représentée de longtemps.

'Deux époux qui s ’ adorent et qui doutent pourtant 
dès sentiments généreux de l’ un et de l ’ autre, parce 
qu’ ils croient chacun à des principes trop rigoristes 
chez celui ou celle qu’ ils savent le m eilleur être du 
monde ; un bon jeune homme qui aime une brave 
jeune fille ; un enfant qui je tte  sa gaieté mutine sur 
tous1 ces personnages et un ami sincère dont le zèle 
avisé les réunit tous, vo ilà 1k  petite1 humanité sym 
pathique qui s ’ agite dans cette joliecom édie, le chef- 
d’ œuvre de M. Pierre W olff.

Pièce ravissante, saluée p ar1 les bravos d’ une salle 
comble, interprétation délicieuse, qui met encore 
uhe fois en valeur le talent d’artistes tels que 
M M . J'offre et Colombey, M ra8S Suzanne M e y et 
Rosine M aurel.

Vraim ent, on ne croirâit pas au P arc être en sai
son d’ été !

Aujourd’ hui dimanche et demain lundi, le théâtre 
du Parc donnera les d’eux dernières représentations 
du S e c re t d'e P o lic h in e l le ,  avec l ’ admirable distri
bution qui vient de valoir à cette reprise un succès si 
m érité.

L a  direction du P arc, qui lutte vaillam m ent contre 
les plaisirs de l ’Exposition, a eu la bonne idée de ne 
faire commencer ce joli spectacle qu’à 9 heures ; et 
l'affluence du public, ces soirs derniers, semble être 
une approbation de cette sage mesure qui permet aux 
amateurs de théâtre de dîner cependant à  l ’ aise.

A  partir de mardi et jusqu ’ au 1 1  ju illet, le Parc' 
reprendra la P a s s e r e l le , l ’ amusante comédie d'e 
M-"18 Grésate e t M . Fran cis de Croisset. Mlle Geor
gette San d ry, qui créa1 la pièce au P a rc  et y  obtint 
un si franc succès de gaieté, viendra y  reprendre 
son rôle; avec Joffre, le délicieux artiste du Vaude
ville, qui a retrouvé à Bruxelles les vives sym pathies 
qu’ il y  avait laissées, cela fait encore une distribu
tion de tout premier ordre.

Sachons gré à l'a direction du P a rc  de nous servir  
ces spectacles gais avec d’aussi importantes vedettes, 
et de contribuer ainsi à l’ amusement des étrangers 
venus pour goûter à Bruxelles et les plaisirs de 
l’Exposition et les joies de notre charmante capitale, 

x x x

Une revue encore 1- En  pleine saison- d’ été, lorsque 
l ’ Exposition attire la foule, lorsque B ru xelles-K er- 
messe’ retient dans ses m urs jo yeu x le public am usé! 
E t pourquoi pas ? Trois auteurs, M M . Quinel, Théo  
Ilannon et Hauzeur, ont tenté l’aventure qui 
paraissait impossible, et ils ont réussi.

L a  nouvelle revue du Molière a pour titre : O u s-  
qn'est le B o s s u  ? Vous pensez bien qu’ il s ’ agit de 
l ’ obsédant Bruxellos-Kerm esse. E t  de fait un acte  
entier s ’y  déroule. L e  spectacle ainsi offert est très 
am usant, il est corsé de défi és, de ballets, d’apo- 
théoscs, de tous ces accessoires somptueux par quoi 
s’ embellit la verve des revuistes.

L a  commère Mlle From entin, le compère M. F ra n c k , 
une accorte chanteuse, Mlle Andrette, M M . Léopold, 
Nitsom , Brouette, tout un essaim de jo lies ballerines 
mènent au succès la R evue pimpante par ce ruban 
bleu ou rose.de gaieté et d’ entrain, qui du prologue 
au dernier acte se déroule à travers la plus aimable 
fantaisie.

Ce très grand succès promet d’ être de longue 
dm’ée.

L a  salle est comble tous les soirs, et tous les soirs 
les excellents interprètes dI O m s q u ’e s t le  B o s s u ? 
sont obligés, par l ’ insistance des applaudissements, 
à bisser la plupart des alertes couplets de la revue, 
chantés d’ ailleurs avec la verve la plus malicieuse.

Chaque soir aussi, les divertissem ents, les somp

F R E M I Ê R E S  R É F É R E N C E S

tueux défilés, mis en scène avec un luxe de décors et 
de costumes du m eilleur goût, notamment ceux du 
Palais du P laisir et de l ’ Am our, sont salués d’ inter
minables ovations.

Plusieurs fois, dans le courant de là  semaine, il a 
fallu refuser du monde.

C ’ est un succès triomphal. Déjà, d’ ailleurs, on 
fredonne les couplets de la revue, qui sont en train  
de devenir populaires.

L e  tliéâtre Molière donne aujourd’ hui dimanche 
■ deux représentations d’O u s q u ’e s t le  B o s s u ?  en 

m atinée, à 2  heures, et le soir, à 8  h. 1 / 2 .
x x x

Comme tous les dimanches, la jo yeu se R e vu e  d’ été,
: dont on. vient de fêter à la Scala la  7 5 °  représen

tation, serajou ée deux fois aujourd’ hui, en matinée 
à 2  heures- etrle soir à  8  h. 1 / 2 .

x x x
L a  saison italienne de P aris s’ est term inée la  

semaine dernière. Elle  a duré un mois. R ecettes : 
un million.

Pendant la même époque, l ’ Opéra a donné S a lo m é  
avec M me Garden et les ballets russes, dont toutes les 
représentations ont fait le maximum.

L e  fait n’ est pas seulement intéressant pour les 
directeurs de théâtre, mais pour tout le commerce 
de luxe de P aris, auquel ces soirées retentissantes ont 
donné un mouvement considérable.

Souhaitons pour Bruxelles qu’ un comité de patro
nage se forme ici comme il s’ est formé à N e w -Y o rk , 
comme il s ’ est formé à P aris sous le nom de « L e s  
Am is de l ’ Opéra », afin de donner au printemps pro
chain une série de soirées extraordinaires comme en 
ont donné cette année les directeurs de la Monnaie, 
à leurs risques et périls, trop lourds pour pouvoir être 
supportés par eux seuls.

X X X
Un certain nombre d’ artistes de la troupe russe 

que nous avons applaudie à là Monnaie viennent 
d’ être l ’ objet dé distinctions honorifiques accordées 
par le ministre des beaux-arts de Fran ce. C ’ est ainsi 
qu’ ont été nommés officiers de l ’ instruction publique 
M M . Fokine, N ijin sk y  et Tcherepnine. M "188 K a r- 
savina, Glieltzer, M M . Volinine et G rigorieff ont 
reçu les palmes académiques.

XXX:
L e s Opéras de Chicago et de Philadelphie seront 

desservis l ’hiver prochain par une troupe dont 
feront partie M?”os M elba, M a ry  Garden, Eam es, 
Destinn, Lilian Grenville, Schum ann-IIeink, M M , 
Caruso,. Dalmorès, Zerola, R enaud, Dufranne, Sam - 
marco.

X XX
Mlle Lin a Cavalieri, qui est devenue une chanteuse 

dramatique applaudie, après avoir débuté comme 
danseuse dans les m usic-halls où elle exécutait un 
numéro dans le genre de ceux de la belle Otero, vient 
d’ épouser à N e w -Y o rk  un sheriff de cette ville, 
M . Robert Chanler, qui est aussi un peintre de talent.

L e s époux seront vraisem blablem ent à l ’abri du 
besoin, car M . Chanler est le petit-fils du m illiar
daire A sto r.

Mme Cavalieri-Chanler continuera cependant sa 
carrière théâtrale.

V O Y A G E S

C ’est la saison où l ’on voyage, où ceux qui disposent 
de loisirs songent à se mettre eu route. M algré l’E x p o 
sition qui retient beaucoup de Bruxellois à B ru xelles, 
l ’exode se prépare. C ’est le moment où l ’on- dresse 
des itinéraires, où l'on se renseigne, où l’on consulte 
les horaires de trains, les guides et les livres, où les 
amis que l ’on- rencontre vous exposent leurs projets 
et vous décrivent ce qu’ils n’ont pas encore v u , mais 
ce qu’ils vont voir. Heure mélancolique pour ceux qui 
demeurent à la tâche. Heure délicieuse pour ceux  
qui vont partir'. Pour eeuK-ci le- vo yage lui-même 
aura peut-être, aura probablement moins de charme  
que ces journées de préparation, d’attente, où l ’im a
gination contemple, goûte des enthousiasmes sans 
réserves, ne subit aucune désillusion.

Bientôt elles vont venir, les désillusions.Le voyage  
inévitablem ent les apportera.

Je  ne veu x pas médire de la  saine passion de voir, 
qui, heureusement, se généralise, et que j ’éprouve, 
souvent obsédante. M ais je  constate que les joies 
qu’elle de une sont davantage dans la curiosité non 
encore satisfaite que dans la découverte.

On nous a trop parlé de tout ce que nous pou
vons voir. On a trop écrit, et nous avons trop lu; 
nous avons trop subi les impressions des autres 
avant d’en éprouver nous-mêmes II n’est presque 
plus de pays, il u’est plus de décor au monde 
dont nous ne connaissions quelque description 
fameuse, dont nous ne nous soyons fait une idée 
d’après de la littérature. Cette littérature, presque 
toujours, a  accentué la splendeur des choses, a 
grandi, intensifié leur impression; elle a fait cela de 
bonne foi parce qu’elle n’a évoqué que les beaux sou
venirs, ceux des heures de sensibilité exaspérée, des 
heures propices à l ’enthousiasme. E t  pour que notre 
émotion devant les beautés ainsi décrites fût aussi 
vive, il faudrait que le moment où nous les contem
plons fût aussi propice, nous trouvât dans le même 
état de réceptivité, faute de q u oilaréalité  nous paraî
tra inférieure à ce que nous attendions.

E t pnis les choses changent si rapidement. N ous  
avons lu les récits de voyages en Italie de Stendhal, 
de Taine, de R uskin. E t lorsque, pour la  prem ière  
fois, nous passons les Alpes, nous espérons retrouver 
tout ce qu’ils ont v u , tout ce- qu’ils ont analysé, tout 
ce que, ardemment, depuis que nous les avons lus, 
nous aspirons à adm irer. M ais l ’Italie s’est modifiée. 
Ils se sont promenés, eux, dans des villes endormies,

dans des cités silencieuses, sans activité, par des 
rues où l’herbe poussait entre les pierres. Ils ont vu  
les sublimes décors du passé sans presque rien subir du 
présent vivant. R ien  n’a troublé le rêve auquel ils 
s’abandonnèrent à  Yenise, à Florence ou à Rome. 
N ous chercherons en vain  leurs impressions intactes : 
Elles ne peuvent plus se dégager des villes aujour
d’hui vivantes, fiévreuses de trop de curiosités par 
elles éveillées et d’une activité nouvelle rendant le 
recueillem ent impossible, le silence introuvable. Et  
puis encore le génie de ces maîtres a tout grandi ; et 
sans la  m agie d’une heure exceptionnelle de lum i
neuse splendeur, Fiésole nous laissera, m algré tant 
de charme, le regret de quelque chose de plus mer
veilleu x encore et que nous avions entrevu

Tout conspire aujourd’hui pour nous rendre le 
voyage un peu décevant. Tout, ju sq u ’à la  photogra
phie. E lle  aussi choisit son heure et son point de vue. 
E lle  nous présente les paysages et les chefs-d’œ uvre  
sous leur aspect le plus favorable. E t telle statue, qui 
nous a paru écrasante dans l’isolement où la repro
duction nous la  montra, nous apparaît rapetissée 
dans son cadre réel.

N ous connaissons trop ce que nous allons voir, 
nous nous sommes trop documentés, nous avons trop 
subi, par les autres, le grandissement que notre pro
pre souvenir devrait accomplir. Trop de phrases et 
trop de tableaux s’interposent, par notre mémoire, 
entre les choses et nos regards. Nous ne découvrons 
plus rien : nous retrouvons tout.

Il faudrait, en se mettant en route, pouvoir tout 
oublier. C ’est m alheureusem ent impossible. E t  lors
que nous nous promenons dans une ville pour la 
prem ière fois, nous savons quel monument nous 
allons contempler au détour de telle ru e ; en péné
trant dans un musée, nous voyons, avant qu’il s’offre 
à nos yeu x, le chef-d’œ uvre qu’il faut aller y adm irer. 
A  moins de n’avoir pas du tout d’imagination, nous 
allons à la déception. N ous avions rêvé plus écra
sants les tom beaux des Médicis.

A lo rs, les plus bellen impressions- de voyage-sont 
celles d’avant le départ, lorsqu’on pense à tout ce 
que l ’on verra, et celles que l ’on n’a pas attendues et 
qui s’offrent, capricieuses, à qui a le courage de ne 
pas trop les chercher. Elles surgissent sans qu’aucun  
Baedeker, aucun livre  les ait annoncées : devant 
un paysage sur lequel les guides n’attirent pas 
l ’attention, dans lequel rien ne se passa qu’ait enre 
gistré l ’histoire, dans un quelconque coin de ville, le 
soir ; elles surgissent pourvu que le ciel ait un ton 
indécis, ne nous rappelle point une description 
fameuse, ou que s’élève une voix inconnue; pourvu  
que nous ayons l ’impression de découvrir quelque 
chose, vibrant en nous soudain, d’éprouver une émo
tion point annoncée, une sensation subie pour la pre
mière fois.

Et le pays longuement parcouru v iv ra  en notre 
mémoire sous l ’aspect à la  lois restreint et vaste de 
ce coin de ville ou de paysage, dans cette nuance du 
ciel. M'ais ce souvenir ne demeurera, radieux, que si 
nous n’essayons jam ais de retrouver le même émoi, 
car nous ne revivons pas plus nos propres impres
sions que celles des autres : elles s’évanouissent dès 
que nous tentons de les ressaisir.

G ustave V anzype.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de l 8r ordre,

l’O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Petite chronique des Arls et des Lettres

L ’a c h è v e m e n t de  la  sa l le  B iib e n s  à  l ’e x p o s i t io n  
d ’A r t  a n c ie n . —  L e s  r e v u e s  li t té r a ir e s .

L ’ exposition de l ’A r t  belge au x v i i 8 siècle, pour 
des raisons que je  n’ ai pas à expliquer ici, s ’ est 
ouverte trop tôt, et ce n’ est que depuis jeudi que l ’ on 
peut vraim ent en apprécier toute l ’ importance et 
toute la  splendeur..

Comme de raison, les prem ières toiles qui sont 
arrivées ne sont, en effet, pas les m eilleures. Il y  a 
dans toutes les expositions rétrospectives un certain 
nombre de tableaux que l ’ on est obligé d’accepter, 
parce que l’ appui des collectionneurs qui les envoient 
est nécessaire pour en obtenir d’ autres, mais qui, par 
leur médiocrité ou leur caractère douteux, amoin
drissent l’ effet d’ un ensemble que l ’ on eût rêvé irré
prochable. Or, ce sont toujours ces tableaux-là qui 
arrivent les premiers et que le spectateur pressé 
aperçoit d’ abord.

L e s vrais chefs-d’ œ uvre s’ obtiennent moins faci
lement et m ettent plus de temps à arriver à desti
nation. C ’ est le phénomène qui s ’ est produit à 
l ’ exposition de l’ A r t  belge du x v i i 8 siècle, et ceux 
qui l ’ ont vue avant l ’ achèvement de la salle Rubens, 
qui en est véritablem ent le « clou », n ’ en peuvent 
pas bien ju ger.

C ’ est en effet la grande figure de Rubens qui 
domine de haut toute cette exposition. Certes, 
comme je  l ’ ai dit dans mon précédent article, on y  
voit quelques incomparables portraits de Van  D yck; 
mais la note tendre et décorative, à  l ’ anglaise, qui 
est un des aspects essentiels du génie de Van D yck, 
n ’ est pas aussi bien représentée qu’elle le fut il y  a 
onze ans à A n vers ; et d’ autre part, la vue de ses 
grandes compositions religieuses, à la fois froides 
et maniérées, n’ est pas sans le diminuer un peu. 
Certes, on peut voir dans les salles, d’ ailleurs fort 
bien arrangées, des F y t ,  des Jordaens, des Snyders, 
de la plus belle qualité, mais comme tous ces 
artistes, si grands soient-ils, se fondent dans le 
génie abondant et aisé de Rubens !

L e s am ateurs, les habitués des musées d’ Europe le 
savaient. M ais la difficulté, c ’ était d’ arracher aux 
grandes collections publiques et particulières d’ E u 
rope et d’ Am érique, assez de toiles importantes et 
caractéristiques pour que leur ensemble puisse 
donner une juste  et noble idée d’ un maître aussi 
fameux. L e  triomphe des organisateurs de l ’ex
position, et particulièrement du baron Descamps,

G E L L É  F R E R E S  P A R I S

du baron IŸervyn de Lettenliove et de M. Ch.-L. 
Cardon, a été de surmonter cette difficulté, de 
montrer le Rubens tragique sans amener à Bru
xelles les toiles de la cathédrale d’ A n vers, le Rubens 
abondant et décoratif sans déménager la galerie de 
Médicis, le Rubens voluptueux et pittoresque sans 
faire appel aux musées de Munich et de Dresde. Le 
tour de force a été de découvrir des Rubens carac
téristiques et peu connus dans des collections, dans 
des musées abordables. L a  mise en lumière de quel
ques tableaux que de rares spécialistes, de rares 
amateurs avaient pu voir, suffirait à la gloire de 
l ’ exposition; tel le Rubens du comte Darnley, qui 
fut placé jeudi matin.

C ’ est un tableau d’ histoire, ou plutôt de fantaisie, 
qui mét en scène la pittoresque légende rapportée 
par Hérodote sur la m ort de C yrus, et montre des 
guerriers scythes vidant devant leur reine Thomiris 
l ’ outre remplie de sang dans laquelle ils ont plongé 
la tête du conquérant perse. L a  scène pourrait, 
devrait être tragique. Pour Rubens, ce n’ est qu’un 
prétexte à spectacle, mais quel spectacle ! L a  fan
taisie et l ’ éclat des costumes, le caractère des 
figures, le pittoresque et la hardiesse de la compo
sition font de ce tableau un des Rubens les plus 
caractéristiques et des plus importants que je  con
naisse, au point de vue de l'histoire de son génie. 
Qu’ on rapproche cette toile si pleine de fougue et 
de joie du S a in t  L ié v in  iragique et tourmenté, du 
portrait sobre et pénétrant d’Anne d’Autriche 
(collection Pierpont M organ), du portrait doulou
reux de l’artiste vieilli, par lui-même, de la grande 
composition décorative qui s ’ intitule : L e  M ariage  
m y s tiq u e  de  s a in te  C a th e r in e , n’ aura-t-on pas les 
principaux aspects de ce génie pictural qui fut 
presque universel? M ais ce qui, pour le véritable 
amateur de peinture, est peut-être plus intéressant 
encore que ces grandes toiles dont l ’exposition d’ Art 
ancien lui donne l ’ occasion de la découverte, c ’ est la 
collection d’ esquisses du maître ; là, on entre dans 
son intimité ; là, on peut voir son imagination dans 
sa fleur ; on suit le travail même de sa main, on étu
die ses audaces, ses habiletés,, ses roublardises : 
projets de chars, d’arcs de triomphe, étude pour lè 
M a r ia g e  m y s t iq u e  de s a in te  C a th e r in e , paysages; 
esquisse pour la V ie  d ’H e n r i  I V  (collection Car
don), partout c ’ est la même fougue, le même entrain-, 
la même ivresse de peindre et, dominant tous ces 
dons, la même sûreté de m étier. E n  vérité, une 
visite attentive à la salle des esquisses de Rubens est 
la meilleure leçon de peinture qui soit. Que nous 
im portent,aprèscesenchantem ents, quelques tableaux 
odieusement nettoyés, comme ceux de l’ empereur 
d’ A llem agn e? Quelques toiles douteuses, quelques 
répliques m édiocres? C ’ est l’ enchantement qui 
domine : il ne faut jam ais bouder contre son plaisir 
et tous les enthousiasmes de commandé n ’arriveront 
pas à nous détourner de Rubens. A rrive r à survivre 
à l ’ admiration des sots, peut-être est-ce là le signe 
du génie.

M algré l ’ approche des vacances, l ’activité ne 
diminue pas dans nos revues littéraires. L a  B e l
g iq u e  a r t is t iq u e  e t l i t t é r a ir e  accueille de nombreux 
débutants pleins de zèle et de bonne volbnté, sinon de 
génie ; la S o c ié té  N o u v e l l e donne dans son dernier 
numéro un curieux article sur Baudelaire à Bru
xelles ; enfin, dans le dernier numéro de la Vie 
In te l le c tu e l le , l ’intéressante revue que dirige 
M. Georges R en cy, on lit une charmante étude de 
M., Edmond De Bruyn : A u x  so u rce s  de  l ’E sca u t. 
M . De Bruyn excelle dans cette littérature géogra- 
phico-historico-sentimentale que Barrès inventa et 
dont M . Adrien Mithouard fit toute une éthique. 
J ’ imagine que la belle étude sur les sources de 
l ’Escau t doit prendre rang dans le même' ouvrage 
que l’admirable morceau sur A n vers que nous avons 
lu- naguère dans l ’O cc iden t.

Nous attendons cet ouvrage-là avec impatience.
L .  D um ont-W ii .dex..
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B o ire , m a n g e r ,  r i r e .

Pourquoi les gens qui veulent s’attabler devant un bock 
aiment-ils à le faire dans un décor em piunté? On ne boit 
pas volontiers un bock dans le décor familial ; et c’est une 
constatation que les moralistes et les ivrognes ont pu faire, 
que le buvebr d’absinthe ou de tout autre apéritif corrosif 
ne sacrifiera Asa "passion que dans un café, un lieu public, 
impersonnel et presque toujours bruyant.

En réalité, si le .café, l'estam inet ont un tel prestige, c’est 
qu’ils permettent à  l'hom me, hébété par la vie quotidienne, 
par la monotonie des mêmes ■ennuis, de s'évader instantané
ment, de gagner une zone neutre où il semble qu’on n ’em
mène pas ses soucis, où on parle de tout, c’est-à-dire 
de rien.

Vous reconnaîtriez bas mœurs d’un peuple à la façon dont 
il aménage ses maisons à  boire. Il y a le bar londonien où 
on ne s'attarde pas, de luxe «obre et d’apparence discrète; 
la brasserie allemande avec .ses fresques facétieuses ou ses 
décors d’abbaye ou de château féodal ; le café parisien était 
une enfilade de salons avec tapis, c’était discret, c’était un 
endroit idéal pour causer. Vous connaissez l’estaminet 
bruxellois, dont il survit de nombreux spécimens.

On peut constater qu'en allant du sud au nord, le café 
devient de plus en plus fermé. De la Cannebière, où se trou
vent des cafés dont jam ais on ne vit l’intérieur, parce qu’on 
ne s'y tient qu’à la terrasse, à Amsterdam, où d ’épais rideaux 
protègent le client contre les regards indiscrets, il y a des 
transitions : Paris, Bruxelles, qui m ontrent qu’à mesure que 
le ciel s’embrume les gens qui boivent s’en dérobent la vue 
et cherchent dans le décor in térieur de la maison commune 
dans ses lumières, dans ses boissons, dans son atmosphère 
confortable, le dérivatif dont ils ont besoin.

Une Exposition permet toutes les fantaisies parce qu’elle 
ne dure pas, parce qu ’elle peut employer des matériaux peu 
coûteux, parce que c’est sa condition de succès de réu n ir à 
côté de ce qui fut — le bilan des dernières années — l’ébau
che de ce qui sera.

La vie sociale contemporaine s’élabore en grande partie 
au café, c’est là que se cuisine prem ièrement la politique, 
que les hommes échangent des idées. Les révolutions n'ont 
jamais pu se faire que dans des pays où il y a des cafés, 
cafés qn’on peut dénomm er clnbs à l'occasion, mais c'est la 
même chose; et un esprit préoccupé d’orienter nos civilisa
tions dans un sens quelconque et qui serait averti et phi
losophe devrait porter spécialement son attention vers le 
café...

La façon dont évolue l’architecture, l’aménagement du 
caf£, indique la façon dont évolue la société. C’est une 
chçse assez étrange que les cafés de Marseille et d’Anvers se 
ressemblent : eités de lucre, de fastes, il y faut des maisons 
communes très ouvertes, où on se rencontre facilement, et 
très nombreux, et dans toutes les conditions de fortune ou 
demandarinat.

Le café parisien, dont les derniers types disparaissent, fait 
de -plus en pins place à la brasserie Atade in  Germany et 
on y boit de la bière. Constatez qu'en général la bière se 
boit dans de grandes salies communes, brayantes, très déco
rées. Le vin s’absorbe dans des locaux pins discrets, infini
ment moins somptnenx ou peut-être moins clinquants. 
Snffirait-il à lui seul à suggérer un décor à ses fidèles?

Constatations qn’on peut faire à l ’Exposition mieux que 
partout ailleurs, et qui comportent leur enseignement.

L’évasion... fuir hors du temps, dans un pays chimérique, 
c’est Brnxelles-Kermesse, ce sont les tavernes allemandes!

Sons parlerons un jou r spécialement de Brnxelles-Ker
messe; attardons-nous au seuil des tavernes allemandes.

Qui, ces tavernes, elles sont conquérantes! On a copieuse
ment décrit et caricaturé autrefois le missionnaire anglais 
qui distribue des bibles et vend du whisky, propagateur 
effréné des principes et des produits de sa race. Considérez 
la taverne allemande, qui germanise le sol autour d’elle 
dans un rayon fort appréciable !

Si les Expositions sont vraiment de pacifiques luttes 
dïnflaence, comment les nations rivales de l’Allemagne ne 
remarquent-elles pas la propagande que fait la taverne? 
Quelle osteria d'Italie, avec sa pergola enrubannée de 
pampre et son vin « spum ante », ne donnerait, même à ceux 
qui ne les ont jam ais vus, la nostalgie des pays bleus que tout 
le monde an moins a rêvé ?

Je chercherai ici l’auberge française, synthèse de quelques 
contrées opulentes, simples, ayant chacune son vin et son 
mets local. J ’y veux voir tourner des dindes d’or embrochées 
dans un foyer de flammes dansantes et joyeusement infer
nales.

liais ce qui est français à l’Exposition a un caractère 
neutre ; ce qui est belge est neutre aussi, exception faite des 
guinguettes, estaminets et lieux de ripaille de Brnxelles- 
Kermesse...

L’Allemagne, ici comme en Europe, déborde; elle nous 
inonde de bière et de laï-tou; nous ne sommes pas si loin 
d’elle, par la race et topographiquement, que nous ne soyons 
prêts à nous laisser évangéliserl La taverne allemande survit 
aux*Expositions, et une part du territoire de nos villes est 
rouée aux mœurs germaines. On a vu cela à Liége.

de la coquettorie, de là dérobade, du refus, de la persuasion 
et de l’amour. Laïtou, laïtou, hou,, hou, hou !

Cela fait un charivari dans lequel vous ne pouvez *pas 
placer un mot, pas même les réflexions que vous impose
raient les pirouottes les plus réussies de la danseuse. Buvez, 
fumez, taisez-vous. Pas même besoin d’un signe ponr qu’on 
remplisse votre verre ;ce la  se fait de droit, sans requête de 
votre part. Pour être polis, vous vous bornerez à répondre 
par un sourire au sourire de la Gothon costumée enMargue- 
rite. Taisez-vous, laissez aller votre imagination selon les 
thèmes que vous proposent les montagnes peintes sur la 
toile de fond et les maisons en carton, et les chanteurs, et 
les montagnards aux genonx nus, et les danseuses qui 
pirouettent comme des toupies. Vous êtes sans doute la proie 
d’un entrain intérieur et invisible. Si faiblit le rêve en vous, 
voici qu’un orchestre rythmé, discipliné, vous maîtrise, vous 
subjugue, vous domine par ses cuivres impérieux et vous 
entraine tout de même un peu pins haut, un peu plus loin 
que n ’a pu le faire le décor...

Il est certes de nombreux Belges — ceux qui réussissent 
à se taire en famille le dimanche soir, de oinq à neuf, devant 
des bocks qu ’on ne vide pas — pour qui cette taverne alle
mande est d’-une incomparable séduction.

11 est d’autres Belges et des Français, qui parlent, parlent 
et parlent; pas besoin de décor, de maisons en carton et de 
ciels peints pour qu'ils s’en aillent loin ceux-là, loin des 
monotones soucis quotidiens.

Mais la taverne allemande avec ses montagnards, ses dan
seuses, ses verseuses de bock, sa naïveté un peu douteuse, 
c’est la  Germanie en marche comme la France avance 
d’autre part avec ses cuisiniers, ses diseuses de café-concert 
et ses tourlourous ahuris.

L’avant-garde des civilisations est bouffonne; ne la laissez 
pas passer inaperçue; avant de vous en aller vers les choses 
sérieuses, retournez-vous encore vers cette avant-garde, 
oom m eun essaim chantant d’histrions en voyage dont le 
groupe décroît derrière le coteau.

X.
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Mondanités
(R e p ro d u c tio n  I n te rd i te  à  m oins d 'in d iq u e r  l a  sou rce)

x x x

ilfautdans une Exposition dépouiller les préjugés natio
naux en ce qu’ils ont d’agressif. On n ’est pas là ponr se 
battre : une Exposition c’est une réduction des États-Unis 
d’Europe (voire du monde) que les pacifistes espèrent inten- 
ïément. Quelles que soient donc vos préférences, allez boire 
en cette idéale Allemagne dont d’avisés industriels vous don
nent la quintessence.

Ce grand peuple d’outre-PŒin eBt invinciblement fidèle à 
lapetite fleur bleue.La Gothon qui porte huit «demis» à bras 
tendus,— et qui soulèverait une armoire à glace d’un coup 
de reins,— il arrive que sa coiffure et son costume lui fassent 
l'air ingénu. Dans la maison bien fermée, le vaste bail, où 
traîne une vieille odeur de bière, l’Allemand aime voir à tra- 
ters les nuages de fumée, des montagnes bleues, des som
met» de neige et des maisons villageoises. Ce sont des jou
ions que nous avons répudiés depuis longtemps et auxquels 
il demeure fidèle toute sa vie. L’auberge rustique de 
Bavière, les chanteurs, les acteurs facétieux des bords des 
lacs, les voici, et voici une étoile de la danse, celle qui, avec 
1( paysan faraud, mimera toutes les scènes de la séduction,

S. M. le Roi a reçu vendredi matin S. A. R. le prince 
Henri de Bavière, fils du feu prince François-Joseph de Ba
vière et de la princesse Thérèse, une princesse de Lich- 
tenstein.

Arrivé dimanche dernier de Munich, le prince est, comme 
il le fn tl’an dernier, l’hôte de LL. AA.SS.le ducetla duchesse 
d’Arenberg.

Hier, il s’est rendu à Belœil chez le prince de Ligne. Son 
Altesse Royale quittera Bruxelles aujourd'hui.

x x x
S. M. le Roi, qui était arrivé d'Ostende vendredi matin 

pour assister à la cérémonie du XXVe anniversaire de la 
fondation de l ’État Indépendant du Congo, à la Monnaie, 
est reparti le soir à 6 heures à Ostende.

Le Souverain avait hâte de retrouver S M. la Reine, qui, 
surmenée ces derniers temps, est légèrement souffrante et à 
laquelle un repos absolu a été imposé par la Faculté, 

x x x
S. A. R. Ms" le duc d’Alençon, dont le fils, S. A. R. le duc 

de Vendôme, a épousé, le 12 février 1896, S. A. R. Mmela P rin 
cesse Henriette de Belgique, est mort, mercredi dernier, en 
son château de Belmont, près de Wiinbledon, en Angleterre, 
entouré de toute sa famille.

Le défunt était né à Neuilly, le 12 ju ille t 1844. Frère du 
comte d’Eu, il était le deuxième fils du duc de Nemours et 
de la princesse Victoire de Saxe-Cobourg et Gotha. II avait 
épousé, en 1868, à Possenhofen, la princesse Sophie, duchesse 
en Bavière, qui périt si tragiquement, à Paris, en mai 1897 
dans l’incendie du Bazar de la Charité, où l ’appelait l’une 
des bonnes œuvres auxquelles elle consacrait son temps et 
sa fortune.

La princesse Sophie était la sœur de l’impératrice d'Au
triche, de la reine de Naples, de la comtesse de Trani et de 
la princesse de Tour et Taxis.

S. M. leRoi, accompagnédu lieutenant-général Jungbluth, 
adjudant général, et du commandant Tombeur, aide de 
jeamp, s’est rendu, la nu it de mercredi à jeudi, au château 
de Belmont, ponr saluer son beau-frère, S. A. R. le duc de 
Vendôme. Le Souverain est rentré à Ostende pendant la 
nu it de jeudi.

Ce voyage a eu un caractère absolument privé, et le comte 
de Lalaing, ministre de Belgique à Londres, n’en a été avisé 
que lorsque le Souverain se trouvait déjà dans la capitale 
anglaise.

Le duc d’Alençon faisait partie du tiers-ordre de Saint- 
François.

Il a été mis en bière vendredi matin, revêtu de l’habit de 
Franciscain.

Les funérailles seront célébrées jeudi à Dreux, où l ’inhu
mation se fera dans le caveau royal.

Le défunt, qui laisse une fortune considérable, avait deux 
enfants : la princesse Louise, qui a épousé le duc Alphonse 
de Bavière, et le duc de Vendôme.

La mort du duc d’Alençon réduit à onze le nombre des 
petits-fils et petites-filles du roi Louis-Philippe, qui sont par 
ordre de primogéniture de leurs parents : Le duc de Chartres, 
fils du duc d’Orléans, prince royal; la Princesse Charlotte de 
Belgique, impératrice du Mexique, fille de la princesse 
Louise d’Orléans, reine des Belges par son mariage avec Léo
pold Ier; le comte d’Eu et la princesse Blanche d’Orléans, fils 
et fille du duc de Nemours, frère et sœur du prince défunt; le 
prince Philippe de Cobourg, le roi Ferdinand Ier et la prin
cesse de Cobourg, archiduchesse Joseph d’Autriche, fils et 
fille de la princesse Clémentine ; le duc de Penthièvre et la 
duchesse de Chartres, fils et fille du prince de Joinville ; le 
prince Antoine d’Orléans, duc de Galliéra, et la comtesse de 
Paris, fils et fille du duc de Montpensier.

A l ’occasion de ce décès, la Cour de Belgique a pris le 
deuil jusqu’au 13 juillet.

X X X

LL. MM. le Roi et la Reine, qui se’rendent, comme on 
sait, le mardi 12 juillet, pour quatre jours à Paris, seront 
accompagnés du comte Jean de Merode, grand maréchal de 
là Cour, du lieutenant-général Jungbluth, adjudant général 
de S. M. le Roi; du baron Beyens, ministre de Sa Majesté; 
du baron de Woelmont, grand maître de la Maison de S. M. 
la Reine ; du commandant du Roy de Blicquy, chef du dépar
tement du grand écuyer; du commandant baron Buflîn et 
du lieutenant Cattoir, officiers d’ordonnance, et de la com
tesse Ghislaine de Caraman-Chimay, dame d’honneur de 
S. M. la Reine. •

Leurs Majestés débarqueront mardi après-midi, à 3 heures, 
à la gare de la Porte Dauphine et seront reçues par M. et 
Mme Fallières, les présidents des Chambres et du Conseil, les 
ministres, le préfet de la Seine, le chancelier de In Légion 
d’honneur et le personnel de la légation belge.

Les Souverains se rendront directement au ministère des 
affaires étrangères, où sont aménagés des appartements pour 
Eux et leur suite, et, à 4 heures, au palais de l’Élysée. Le 
soir, grand dîner de gala en leur honneur, et soirée artistique 
à l’Élysée.

Mercredi, visite de Versailles, où LL. MM. le Roi et la 
Reine déjeuneront en compagnie de M. et Mme Fallières. Le 
soir, dîner de gala à la légation de Belgique, rue de Berri, 
chez le baron Guillaume, puis réception, après quoi repré
sentation de gala à l’Opéra.

Jeudi matin, 14 juillet, nos Souverains assisteront à la  
revue de Longchamps. S. M. le Roi passera les troupes en 
revue à cheval. A midi, grand déjeuner militaire à l’Élysée. 
L’après-midi, réception par Leurs Majestés, à la légation de 
Belgique, des plus hautes personnalités de la colonie belge. 
Le soir, dîner de gala donné par le ministre des affaires 
étrangères et MmePichon.

Enfin, le 15, au matin, réception des Souverains à l’hôtel 
de ville et, l’après-midi, visite aux musées du Louvre et du 
Luxembourg. Départ le soir, par la gare des Invalides.

La mission française qui sera attachée à nos Souverains 
pendant leur séjour à Paris et qui se rendra, accompagnée 
du baron Guillaume, notre ministre à Paris, à la frontière à 
la rencontre du train royal, aura pour chef le général Davi- 
gnon, commandant du 1er corps d’armée à Lille, et compor
tera en outre : le contre-amiral Baehme, membre du comité 
exécutif de la marine ; le colonel Cornuliez de Lucinière, 
commandant le 6e régiment de hussards à Commercy ; le 
lieutenant-colonel Bard, officier de la Maison m ilitaire du 
président de la République française, et le capitaine Duruy, 
le distingué attaché militaire de la légation de France à 
Bruxelles.

X X X
Nous avons dit de quelle charmante manière des per

sonnes charitables avaient eu l’initiative de faire célébrer 
l’anniversaire de S. M. la Reine, le 24 ju illet : Tous les 
Belges sont invités à porter ce jour-là, au corsage ou à la 
boutonnière, une rose — la fleur favorite de Sa Majesté — 
artificielle vendue deux sous, au profit de l’Œuvre contre la 
Tuberculose, patronnée par notre gracieuse Souveraine.

Cette fleur sera en vente dans tous les magasins, au 
bureau perm anent des sociétés de l’agglomération, rue du 
Pélican, 30, et notam ment à Bruxelles-Kermesse, où le 
Comité donnera, sous le patronage de dames du monde, de 
grandes fêtes, le 23 et le 24 juillet.

Tout le quartier sera fleuri de roses, toutes les maisons 
en seront décorées et l ’après-midi circulera, dans les rues de 
Bruxelles-Kermesse, un cortège exquis d’enfants retraçant 
l’histoire de la rose.

Le cortège sera accompagné de musiques et de chants.
On prépare en ce moment les costumes, qui seront des 

merveilles, et tout fait prévoir à ces deux journées de fêtes 
un très grand succès.

X X X
Le dîner de gala qui devait être donné mardi prochain, au 

Palais, eu l’honneur des ministres hollandais, est contre- 
mandé par suite du deuil de Cour décrété à l’occasion du 
décès de S. A. R. Msr le duc d'Alençon.

X XX
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine est retournée en 

Carinthie mercredi dernier et rejoindra prochainement 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, actuellement au Mont- 
Dore.

X X X

S. M. le tzar des Bulgares et S. M. la reine Eléonore étaient 
attendusla semaine dernière àBruxelles,où devait les rejoin
dre le prince héritier Boris.

Après leur séjour officiel à Paris, les souverains bulgares 
se sont rendus à Chantilly et depuis lors ils observent le plus 
strict incognito, voulant être libres de leurs mouvements. Le 
Tzar et S. M.Ia Reine resteront à Chantilly jusqu’au moment 
des obsèques du duc d’Alençon, auxquelles ils assisteront à 
Dreux. Les souverains bulgares viendront officiellement en 
Belgique en automne.

L’état d’inachèvement du Palais de Bruxelles ne permet 
pas d’y recevoir officiellement ces souverains, dont la visite 
doit être entourée d’une pompe royale, et voilà pourquoi 
toutes les visites attendues, celles de S. M. l’empereur d’Al
lemagne et de S. M. l’impératrice d’Allemagne, celle de 
S.M. la reinode Hollande, celle des souverains bulgares, celle 
du Président de la République, sont remises à l’automne 
prochain.

X X X
Depuis près de deux mois qu’est ouvert le stand de la 

Maison Iiirsoh et C'", innombrable est la quantité de visiteurs 
qui ont défilé devant cette exposition vraiment remarquable 
où tout est à examiner de près : toilettes, groupement des 
personnages, aménagement des salons, décoration murale.

Mais ce qui est mieux, car cela flatte l’amour-propre belge 
et peut augmenter la fierté nationale, c’est que toutes ces 
robes, confections, fourrures, ces richesses vraiment gra
cieuses et artistiques, disons le mot, tous ces modèles origi
naux ont été créés et exécutés à Bruxelles dans les ateliers 
mêmes de la Maison Hirsch et C‘°.

Il est facile de se convaincre que cette maison, dont le 
stand est le plus beau fleuron de la section belge, atteint les 
limites de l’élégance et du bon goût unis à l’art le plus pur. 

X X X
Splendide jard in  en terrasse sur le Mont des Arts. 

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.

X X X

La plus belle pièce de théâtre du monde ne pourrait émou
voir celui qui souffre d’une mauvaise digestion. E t dire qu’il 
eét si facile d’éviter Ce inalaise importuné Un peu de 
Liebig ajouté à un mets, non seulement augmente la savent 
de celui-ci, mais encore en assure la parfaite digestion. 

X XX
Toute maman tenant àhabiller joliment ses’enfants, bébés, 

fillettes ou garçons, s'adressera 14, rne de la Madeleine, au 
charmant et coquet magasin Nos Enfants.

X XX
Jeudi est rentré de congé S. Exc. le jonkheer van der 

Staal de Piershil, ministre des Pays-Bas, qui a repris ses 
fonctions.

XXX
MM. Delbrück et Sydow, les ministres allemands qui 

étaient venus passer quelques jours à Bruxelles, sont retour
nés à Berlin dimanche matin.

S. Exc. M. de Flotow, ministre d’Allemagne à Bruxelles, 
et M. Albert, commissaire général de la section allemande, 
les ont salués an départ.

x x x
S. Exc. le baron Houra, ministre du commerce au Japon, 

est arrivé à Bruxelles pour présider à l ’inauguration du 
compartiment japonais hier samedi.

Vendredi, M. Halot, consul général du Japon, a offert un 
déjeuner en l’honneur de Son Excellence, qui, le soir, était 
l’hôte du baron Janssen.

Hier samedi, M. Hubert, ministre de l’industrie et du tra
vail, a donné un grand déjeuner en son honneur, et samedi 
soir le baron Houra a été fêté par ses compatriotes en un 
grand banquet offert à la légation du Japon.

X X X
Mercredi dernier est arrivée à Bruxelles une mission 

chinoise qui se rend à Berne, où doit prochainement avoir 
lieu un congrès des chemins de fer.

S. Exc. M. Yàng-Shao, ministre de Chine, entouré du 
personnel de la légation, a reçu ses compatriotes, parmi 
lesquels T. Tuau-Tsin, frère du vice-roi Tuan-Tang.

X X X
Le Prince de Fiirstenberg, l ’ami personnel de S. M. l’em

pereur d’Allemagne et grand maréchal de la Cour de Berlin, 
est attendu à Bruxelles vers le 18 juillet.

X X X
On nous prie d’annoncerà nos lectrices que les magasins de 

la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles, à Bruxelles, 
qui ont été fermés pour inventaire, seront réouverts lundi 
4 courant, et qu ’elles y trouveront de nombreuses occasions 
en rubans, soieries, velours, dentelles, fleurs, plumes, etc. 

x x x
De très jolies blouses en fine lingerie confectionnées à la 

main, à des prix extrêmement avantageux, sont exposées 
chez Mme Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol).

x x x

C h a m p a g n a

Ægsnt à Bruxelles :
L. CHABANNES, 7, Rue de l’Evêque

Les PRODUITS de BEAUTE
de l a  MAISON L E L U  DE P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai guide de la femme élégante.

INSTITUT D’ÉLECTROTHÉBAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , r u e  d e  M a lin e s . — T é lép h o n e  2 8 7 1

Grande Cordonnerie royale

L'ECUYER

a

BAIN C E L L U L A IR E
T ra ite m e n t d ’e s th é tiq u e  

fé m in in e .
E m b o n p o in t— R ed ressem en t 

des fo rm es. — C orrec tion  
des lig n e s .

Rides, taches, etc. 
Affection de la peau. 

É p ila tio n  é le c tr iq u e .
MASSAGE PNEUMATIQUE

J. L E R O Y

3 5  RUE DE
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La maison Schmit-Lefèvre, 13, boulevard de Waterloo, 
offre en ce moment aux clientes élégantes un tont nouveau 
choix dç robes, manteaux, fourrures, lingeries, dentelles., 

Prochainement, exposition de plusieurs grands trousseaux.
x x x

Le chevalier van der Elst, le distingué secrétaire général 
du ministère des affaires étrangères, vient d’être créé baron 
par S. M. le Roi. Cette faveur a été des mieux accueillies dans 
les miljeux officiels et mondains, où le nouveau baron est 
des plué justem ent estimés.

. j x x x
M. Van den Heuvel, ministre d’État, vient de recevoir la 

grand'droix de l’ordre de la Couronne, ainsi que M. Van 
Maldeghem, premier président fie la Cour de cassation, 

x x x
Nous recevons la lettre suivante :

« Mon cher directeur, ,j
» Lés nombreuses fêtes officielles et réceptions rendent 

perplexes beaucoup de personnes honorées de distinctions.
» Vous-leur feriez grand plaisir si votre excellent journal 

L'Éventail voulait compléter les si utiles indications que le 
prince Potinatowski leur a données l'année passée.

» A une réception du Roi on met toutes ses décorations, 
c’est entendu.

» Mais peut-on, ainsi que beaucoup de personnes le font,- 
porter à la brochette le bijou de l’ordre dont on porte, en 
même, temps, soit la cravate de commandeur, soit la; pla
que?;». . .

Réponse du Prince Potinatowski :
(On le fait généralement, parce que les réductions ne peu

vent être; détachées des brochettes.1 U va de soi que si on 
peut .enlever la réduction de l’ordre que l’on porte en pla
que ou en cravate, il est préférable de le faire.)

« Certains gouvernements donnent en même, temps que 
la plaque de grand officier, la cravate de commandeur. Peut- 
on mettre les deux à la fois ?» ;

R. (Ce.sont des commanderiez avec plaque. On peut mettre 
la cravate en même temps que la plaque.) v ■>

« Des personnes portent la plaque de grand officier à droite 
de l’habit, d’autres à gauche. Quel est le côté protocolaire ?

R. - (Généralement la plaque se porte à "gauche, mais les 
statuts de certains ordres stipulent qu’elle doit se porter à 
droite.)

» Quelles distinctions doit-on mettre aux raouts, et aux 
spectacles de gala non honorés de la présence du Roi, mais 
auxquels assistent des ministres ?

» Quelles distinctions doit-on porter lorsqu’on est invité à 
la table d’un ministre, celle de son pays seulement ou toutes 
les distinctions qu’on possède ? •

». En vous remerciant dlavance au nom de vos lecteurs 
intéressés, je vous prie d’agréer, mon cher directeur, mes
cordiales salutations. » ....................

R; (Plaque ou brochette.)
X X X  ;

Le lieutenant-général Burnoll va prendre sa retraite. | 
X X X

M. Woeste, ministre d’État, est parti pour Lausanne, où il 
va faire une cure d’un mois,

x x x
Vendredi matin, les membres du comité de l ’Expansion 

belge, conduits par le comte Adrien van der Burch, leur 
président, ont déposé sur la tombe de Léopold II, dans la 
crypte de l’église de Laeken, une palme rappelant le vingt- 
cinquième anniversaire de la fondation de l’Etat Indépen
dant du Congo.

x x x
Très belle salle, mardi soir, à la Monnaie, où l’on donnait 

Oepliée à bureaux fermés, à l ’occaqion de la troisième Conjfé- 
rence hbllando-bèlge.

)L,es loges, baignoires et balcons étaient garnis d’un public 
élégant, qui fit grand succès aux interprètes, notamment à 
Mme Croiza.

Dans l’assistance : Le ministre d’État Beernaert, président 
de là Conférence hollando-belge, et Mme Beernaert ; M. Tyde? 
man, délégué hollandais, ainsi que la plupart des membres 
du groupe hollandais ; M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères ; M. Lejeune, ministre d’État ; S. Exc. le baron de 
Borchgrave, ministre plénipotentiaire ; le général chevalier 
de Selliers de Moranville et sa fille, M. Cooreman, président 
de la Chambre des représentants, et Mme Cooreman ; M,Henri 
Carton de W iart, membre de la Chambre des représentants, 
et M-™0 H. Carton de W iart, le comte et la comtesse Léo f  ’ ' ’ ,
pbld.van den ’Steen de Jelïày, M .et Mme Charles de Pena- 
randa de Franchim ont,. le chevalier et M1118 Léopold de 
Moreau, la comtesse Albertine de Villegas de Saint-Pierre, 
la 1 baronne Yvonne de Woelmont, M. Mourlon et sa fille, 
M. et Mme Paul de Laveleye, le sénateur et M"1 8 Dhp'ret, 
M. Edmond Carton de W iart, le comte Adrien van der 
Burch, le capitaine-commandant et la baronne Maurice 
Greindl, M. et Mme Philippson, M. Max, bourgmestre de 
Bruxelles; l ’échevin Steens, le sous-lieutenant Georges W it- 
touck, M. et Mme Mourlon, etc.

x x x  • - > ’,,
'Le corset Liane donne au corps une ligne parfaite; ce 

nniôdèle, créé par Mme Hulet, est exposé 20, rue Sablonnière

comtesse de Teseières, le comte Sala et. la baronne G. de 
Dorlodot; le baron E. de Dorlodot et la baronne L. de Dor- 
lodot, le comte A, de Tessière et M!1® J. de Dorlodot, le  baron 
G. de Dorlodot et la baronne Bufifin, le baron L. de Dorlodot 
et MB® Chabert, le baron R. de Dorlodot et la comtesse de 
Fitz-James, M. Raymond d’Fmtraigues et M1’0 de Dorlodot, 
le comte de Fitz-James et la comtesse de Puymaigre, le 

' com téd’Haussonville, de l’Académie française, e tla  baronne 
de Soubeyran, M. Jean de Dorlodot et la princesse J. Lu- 
bomirska, le comte dlEsterno et la baronne de Lestrange, le 
comte de Puymaigre et la comtesse d'Esterno, le comte 
d’Harconrt et la vicomtesse L. de Lestrange, le vicomte L. 
de Lestrange et la baronne Vuillet, le baron Vuillet et la 
comtesse Maillé, le comte Gérard de Chabot et la vicomtesse 
de Saint-Léon, le baron de Langsdorff et Mlle de Lestrange, 
le comte Ch. de Bourbon-Chalus et Mlle de Puymaigre.

Après la bénédiction nuptiale une réception a eu lieu 
chez le comte et la comtesse Aymar de Tessières, rue Paul 
Baudry.

x x x
C’est le mardi 12 ju ille t que sera célébré, à l’hôtel de ville 

de Bruxelles, le mariage de Mlle Suzanne Defize avec M. Léon 
Jacqmain, avocat.

X X X
Le 21 ju illet sera célébré, au château de Swynaerde, le 

mariage de Mlle Gertrude della Faille d’Huysse, fille du baron 
della Faille d’Huysse et de la baronne, née van den Hecke de 
Lembeke, avec le baron Henri de Traux de W ardin, secré
taire de légation, fils du baron de Traux de W ardin et de la 
baronne, née baronne van de Woestyne.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de M. A rthur Poullet, fils de 

feu M. Poullet et de MŒe, née Jaques, avec la comtesse 
Théodora de T’Serclaes de Wommersom, fille de feu le comte 
Evrard de T’Serclaes de Wommersom et de la comtesse, née 
de ICerchove d’Onsselghem.

La fiancée, qui habite le château de Lubbeek, près Lou
vain, est la nièce du général comte de T’Serclaes, qui com
mande la province de Brabant.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la vicomtesse Carmen de 

Cossé de Maulde, fille de la vicomtesse de Cossé de Maulde, 
née d'Hespel, avecM. de Savoye.

-Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris
pfJr l 'Eulym tnol, 1 fr. 50.' Pharmacie Daminet, Bruxelles 

--------
jypm Briquet, 47, r.de l’Ecuyer.Corsets de luxe et de sport.

:jL'Hôtel Asloria, anciennement Hôtel Mengelle, dont on 
n.ffus dit merveille, s’est ouvert le 2 juillet.

jjf ---------
[•Fléurs de Paris, boutonnières, corsage, bouquet-auto. 

Mhison Demoulin, 23, rue des Paroissiens, Bruxelles.

,-ifam® Gys, mauicure-pédicure, 17, rue Sto-Gudule, au 1er. 
x x x

) (A Gembloux a été célébré le mariage de Mlle Thérèse 
Gérard avec M. Jules Peeters, docteur en philosophie tho- 
édiste. \

x x x
. Le 25 ju in  a été béni à Paris, en l’église de Saint-Philippe- 

du-Roule, au milieu d’une nombreuse assistance, le mariage 
de Mlle Nicole de Dorlodot, fille du bourgmestre d’Acoz et 
de la baronne Eugène de Dorlodot, née Lefebvre, avec le 
baron (l’Entraigues. ,
, Les témoins étaient : Pour la mariée, le général baron 

Bnilin, son oncle, et le duc Decazes et de Giuschberg, son 
cousin; pour le marié, M. A. d’Entraigaes, son Irèr.e, et le 
comte Sala, son cousin.

La quête était laite par Mlle de Puymaigre et le çomte 
Çharles de Bourbon-Chalus, et par Mlle de Lestrange et le 
baron R. de Dorlodot.
•’ Dans le cortège : Le baron de Dorlodot et Mlle Nicole de 
Dorlodot, le baron d ’Entraigues et Mme Vernhette, M. André 
(FEntvaigues et la.baronne de Dorlodot, le général baron 
Bnjlin et la baronne E. de Dorlodot, le duc Decazes et la

On annonce les fiançailles de Mlle Yvonne de Villenfagne 
de Sorinnes, fille de la baronne douairière de Villenfagne de 
Sorinnes, avec le prince Rospigliosi.

X X X
Mmü Jean Reyntiens, née Drugman, a heureusement mis 

au monde une fille, née à Bruxelles.
X X  X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 
x x x ,

Nous apprenons que la Maison J. Hespel, 55, chaussée 
d’Ixelles, offre à sa clientèle des paletots de dames genre 
tricot à la main, en toutes teintes, à 32 fr. 75.

X X X
Maison Vandendaelen, corsets, jupons, lingerie,

54, rue de l ’Association, Bruxelles.
Successeur de Fanny Grenier, 

x x  x
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen ont donné, ces jours derniers, une 
élégànte soirée musicale avec le concours du violoniste 
hongrois Szigeti. 1 ..

Dans l’auditoire : La duchesse d’Arenberg, S. Exc. le 
ministre de Russie et Mme- de Giers, S. Exc. le baron de 
Flotfow, ministre d’Allemagne; S. Exc. M. de Baguer y 
Corsi; ministre d.’Espagne; S. Exc. M. PageJBryan, .ministre 
des États-Unis ; la princesse Charles de Ligne, Miss Bryan 
le prince et-la princesse Ernest de Ligne et leur fille, le 
duc et la duchesse d’Ursel, la comtesse,Bonin Longare, le 
ministre de la Maison du Roi et la baronne Beyens, le con
seiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van 
Carnbee, M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont, 
le comte et la comtesse Edouard d’Assche, la baronne 
de W utenau, la comtesse W estplialen, Mme de Bauer 
M. Ganderax, conseiller de la légation de F rance; le comte 
W estphalen, conseiller de la légation d’Allemagne; le mi
nistre plénipotentiaire et M"88 Capelle, le chevalier van der 
Elst, Mme et Mlle Nunez-Ortega, le comte et la comtesse 
André de Robiano, Sir Constantin et lady Phipps, le comte 
Cornet de W ays-Ruart, le baron de Borchgrave, ancien mi
nistre de Belgique à V ienne; le major Renner, attaché mi
litaire d’Allemagne; le comte P. de W enckheim, de la léga
tion d’Autriche, etc.

x x x
Dimanche dernier, un beau raout fut offert dans l’hôtel 

de ville aux congressistes de la numismatique, à ceux de la 
mécanique de Dusseldorf et des associations commerciales.

Dans la salle gothique, un concert fut donné avec le 
concours des artistes du Conservatoire royal de Bruxelles

Au programme : Les Joyeuses Commères de W indsor, de 
Nicolaï; la. Chanson de table, de Freederici ; la chanson popu
laire napolitaine Bonzorno, Madona ; une fantaisie sur 
l’Artésienne et les Bohémiens, de Schumann.

Puis encore, en seconde partie : la Sérénade, de Mosz- 
kowski ; le Jour de noces, de Grieg ; A u bord de la nier et 
Printemps hâtif, de Mendelssohn ; l’ouverture de Galathée 
de Suppé, et la « Marche des Nobles » de Tannhäuser. 1

Hormis la foule des étrangers, surtout Allemands, étaient 
invités à cette réception, présidée par M. Max, bourgmestre, 
et les échevins Steens et Maes : M .et Mme Paul Lambotte, 
M. et Mlle Gérard de Stoppelaer, M., Mme et Mlles Henri de 
Hoon, M. et M"18 Canon-Legrand, M. et Mni® Carbonnelle, 
Mme Wolff-Maes, M., Mme et MllB Arendt, M. et M11,8Pierre 
Bautier, M., Mme et Mlle Boels, M. et Mme Georges Bia, 
M. Charles Buis, M. et Mme8 Coucke, M. et Mme de Coune, 
M. et M"18 Léon de Bruyn, M. et M."18 de Escoriaza, M. et Mme 
Paul Degroux, M. et Mme de Garça Comto, M. et Mni8 Ad. 
Fontaine, M. et Mme H. Meunier, M. etM m8 Orp, M. et Mme 
Pfeiffer, M. Robyns de Schneidauer, M. et Mme Simon, M. et 
MmoHector Steyaert, M. etMm8VanCeulen,M. et Mm8W urch, 
M., Mme et Mlle Bastin,-M., Mme et Mlle Bombeeck, M. et M1”8 
H. Cassiers, M. et Mme Catieau, M. et Mme 0. Coppens, M. et 
Mme F. Courtens, M. et Mlno Daubresse, M. et Mme De Bre- 
maecker, M. et Mme Charles de ICoster, M. etM ra8Léon Del- 
bruyèie, M. et Mme Pierre Desmedt, M. et Mme Alfred 
d’ieteren, M. et Mme8 Alfred Donnay, M. et Mme Charles 
Franchomme, M. et Mme Fumière, M. et Mme Gauthier, 
M. et Mme Gooris, M. et Mme Haegelsteen, M. et Mme Hau- 
man, M. et Mme Auguste Jottrand, M. et Mme Mabillé, M. et 
Mme Paul Mathieu, M. et Mme Michel Mertens, M. et M“® 
Octave Maus, M. et Mme G. Moreau, M. et Mme Neusester, 
M. et Mme F. Opsomer, M. et Mme Rency, M. et Mme8 Herman 
Richir, M. et Mme Sacré, M. et MŒ8 Schleisinger, M. et M“j® 
Trojan, M. et M"18 Georges-Walton, le baron de Laveleye, le

baron Pierre Descàmps, les comtes Emile et Louis du Mon- 
ceau de Bergendal, MM. Engels, Delbruyère, Carlier, Walc- 
kiers, Vonseild, Roland, Reul, Lazard, etc.

w v  »
L’on a fêté brillamment, la semaine dernière, par une 

réception très élégante et un banquet snperbe, l’inaugura
tion du pavillon du Brésil à l’Exposition.

Les deux fêtes ont eu d’autant plus d’éclat qu’elles étaient 
données sous la présidence du maréchal Hermès da Fonseca, 
président éludes États-Unis du Brésil, qui en novembre pro
chain occupera le siège suprême.

A. la réception qui eut lieu le soir dans le palais brillam
ment illum iné, se trouvaient toutes les dames de la colonie 
brésilienne de Belgique et des pays hispano-américains et de 
nombreuses dames belges, toutes en très élégantes toilettes.

Un orchestre dè symphonie égaya la fête qui dura jusque 
11 heures du soir.

Dimanche eut lieu au Chien Vert le banquet, le pins 
beau, certes, qui fut donné depuis l ’ouverture de l’Exposi
tion. Il y avait trois tables d’honneur, présidées l’une par 
M. Santo, commissaire général ; la deuxième par S. Exc. 
le maréchal da Fonseca; la troisième par S. Exc. M. de 
Oliveira Lima, le distingué ministre du Brésil à Bruxelles. 
Toutes étaient somptueusement garnies de touffes d’orchi
dées admirables.

Les toasts furent élégants et exprimaient avec chaleur la 
sympathie des Brésiliens pour les Belges, la sympathie des 
Belges pour ce pays jeune, de grand avenir, et des félicita 
tions très vives furent adressées, accueillies par les bravos 
de tous, aux deux commissaires généraux, MM. Souto et 
Ramos, à l’architecte Franz Van Ophem, qui édifia le palais, 
au peintre François Dumoulin, qui le décora en grand 
artiste.

Il y a là tel diorama, comme celui du parc de Belem, telle 
toile, comme la superbe vue des bords de l ’Amazone, comme 
la vue des rapides, qui sont des chefs-d’œuvre de peinture 
décorative. M. Dumoulin est aussi l’auteur de l’admirable 
panorama de Rio de Janerio, installé près du palais.

Quant à  celui-ci, on peut affirmer qu’il est le plus beau de 
l’Exposition, où il occupe une superficie du deux mille 
mètres carrés.

Il évoque une de ces grandes demeures seigneuriales fran
çaises du x v i i i 8 siècle avec son escalier à  double révolution 
et son bassin orné de dauphins d’où jaillit une fontaine qui, 
le soir, s’illum ine; son bâtiment central,, flanqué de deux 
ailes en pur style Louis XVI, entouré d’une magnifique 
colonnade et surmonté d’un dôme de quarante-cinq mètres 
de haut. La salle des pas-perdus est d’une grandeur impres- 
sonnante avec ses hautes colonnes et son dôme qu’entourent 
une série de salons.

De beaux salons encore s’ouvrent au premier étage, à la 
hauteur de 20 mètres, sur des terrasses d’où l’on a de pitto
resques vues panoramiques de l’Exposition.

Les escaliers et les salons sont tendus de soie jaune avec 
frise verte, — les couleurs du Brésil, — et l’ensemble de cette 
décoration hardie est des plus réussis.

Au rez-de-chaussée sont installés des dioramas représen
tant la récolte du cale, une forêt de caoutchouc et un cinéma
tographe où passent les plus belles vuesdu Brésil.

Le soir, tout le palais est magnifiquement illuminé par 
plus de quarante mille lampes électrique ; le contour du 
dôme en vitrage vert est éclairé.

Avec ses plantes ornementales, son jardin, ses colonnades 
de belle ordonnance, le palais est d’une richesse, d’une 
beauté impressionnantes. q

11 fait le plus grand honneur à ceux,qui l’ont fait édifier et 
à son- auteur, M. Van Ophem, dont l’c$,uvre a été unanim e
ment admirée. C’est un succès de plus pour le très artiste 
architecte, à qui l ’on doit, parmi les, npinbreux trayaux qu’il 
a exécutés à  l’Exposition, le magnifique restaurant du Chien 
Vert et tout le quartier pittoresque qui l’entoure depuis 
l’entrée.

x x x
Si vous passez par l ’avenue des Concessions de l’Exposition, 

vous serez évidemment frappé par la vue d’une statue de 
bénédictin précédant une sorte de cloître.

C’est le pavillon de la maison Moët et Chandon, la grande 
maison de vins de Champagne, la preiùière en date qui fit la 
fortune de cette province française et -dont les produits sont 
répandus dans le monde entier.

Ce pavillon représente le cellier de l'abbaye d’Hautvillers, 
où le hasard fit trouver aux bénédictins qui habitaient cette 
abbaye la formule du vin de Champagne.

Ces bénédictins avaient pour prieur Dom Pérignon, dont 
la statue est édifiée à l’Exposition. G’est lui qui trouva la 
formule qui fit du vin,rouge d’abord, blanc ensuite, le cham
pagne pétillant et mousseux.

Pendant plus d’un siècle, les bénédiétins exploitèrent cette 
formule,qui fut achetée avec l’abbaye èt les vignobles qui en 
dépendaient en 1743 par M. Moët, arrière-grand-père du 
comte Chandon de Briailles, propriétaire actuel de la 
maison.

Celui-ci transforma complètement'Texploitation et le roi 
Louis XV mit le vin à la mode. Ce fut un triomphe mondial. 
Et la maison vendit la première année — les livres existent 
et le constatent — 12,000 bouteilles.

Voici qui donnera une idée de lai vogue de la maison : 
celle-ci en vend annuellement 4,5QO,000, dont une très 
grande partie en Belgique, où le Moët et Chandon est tenu 
en haute estime.

Pourquoi la maison Moët a-t-elle reproduit pour son 
exposition le cellier de l’abbaye d'IIautvillers ? Parce que ce 
cellier est la seule partie qui existe encore de l’abbaye et que 
le comte Chandon de Briailles a tenu à retracer en trois 
expositions l’histoire de sa maison ; En 1900, elle montra, à 
Paris, ses documents, ses archives, ses souvenirs ; en 1908, 
à Londres, sa fabrication, sa cave; aujourd’hui elle nous 
montre le cellier.

Un groupe de moines, en cire, parmi lesquels Dom P éri
gnon, dégustent le raisin dont on voit des mannes pleines; 
d’autres surveillent le travail du pressoir dont on se servit 
jusqu’en 1710 ; plus loin, au pressoiç moderne, sont occupés 
des ouvriers de nos jours.

Ces groupes sont étonnants de vérité.
Ponr compléter la décoration de ce cellier, le comte 

Chandon île Briailles a demandé au peintre Jusseaume de 
reproduire, en une large fresque, le vignoble champenois 
sous son aspect aux quatre saisons. Cette frise, très belle, 
fait honneur au talent du peintre.

Le pavillon est complété par une reproduction du réfec
toire de l’abbaye, où se trouvent de beaux diagrammes in 
diquant tous les endroits où l’on trouve trace de vignobles 
depuis le xn8 siècle, et d’un riche salon Louis XVI, où, le 
jour de l'inauguration, le comte Chandon de Briailles reçut 

i ses invités.
Cette exposition de la  maison Moët et Chandon est une 

des plus belles qui soient.
x x x

A U  B I J O U
19, jf îo r ita g q e  de la  Cour, B ru x e lle s

S p é c ia lité  B ijo u x  D eu il A C I E R  e t  J A I S  
P e r le  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joai l leries et  anciennes.  — Eventai ls
R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉH EN NI AUX-MANSION
1 7 ,  r u e  de  la  C h a r i t é  ( P t e d e  L o u r a i n )

B E R L I E T P O U R  2 0 0  V O IT U R E S
Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

AUTOMOBILES

D A I M L E R
A MOTEUR

sans soupapes

< J % m e r5
F n r t u r n a

Rêve d'Ossias 
Convoitise * 

Jardins d’Armido 
(Eillnt Louis XV 

Age d’Or

Parfumerie ORIZÀ
L. LEGRAND

i l ,  Place de la Madeleine 
PARIS 

14-15, Conduit Street 
LONDON

Dépôt général :

D E L A T T R E  &
51, ru e  d ’A n g le te r re , B ru x e lle s

(Voir Exposition, classe go.)

F ourneaux B R I F F A U L T
I n s t a l l a t i o n s c o m p l è t e s  d e  c u is in e s .  F o u rn e a u x  

m i x t e s  a u  g a z  e t  a u  c h a r b o n .  S p é c ia l i té  de 
f o u r n e a u x  p o u r  m a i s o n s  b o u r g e o is e s .

A t e l i e r s ,  m r g a s i n ,  s a l l e  d ' e x p o s i t 'o n  ; 7 8 ,  r .  d e  M e r o d e

C i l .  Q t i é i n u e c .  Ingénieur-Constructeur

Le Collant
ESTHÉTIQUE
estl’3déalpour Us 
élégantes recher
chant la sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple el /uyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

BRUXELLES 

27, avenue Léopold
O S T E N D E

C A D E A U X
C o u v erts  

de  to u s  s ty le s

Le Fourreau
très long el très envelop

pant, dissi

mule les /or- 

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir,

P r ix  : 4 0  fr.
en coutil uni 

ou batiste

ORFÈVRERIE ARTISTIQUE
LUST ITILS

DE BAPTÊME 
1 re COMMUNION 

MARIAGES
16, rue de l’ASSOCIATION

4



N° 44. — 3 juillet 1910

C O N SO M M A I IO N S 
D E 1 "  CHOIX

BIBLIOTHEQUE 
française et étrangère

Jo u rn au x français  
anglais et a llem ands

L E  SA V O N  E N  V O G U E

A u tom ob ile s  F IATSAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTE UE LA PEAU 
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M. Louis Coetermans, eonsul général de Perse et président 
de la commission persane de l’Exposition, a offert, mardi, 
une fête fastueuse au monde officiel de l’Exposition.

Ses!invités,- au nombre d’une centaine, auxquels se sont 
jointes un grand nombre de notabilités anversoises, ont été 
conduits;! Anvers et ramenés à Bruxelles par train spécial.

En auto, ils furent conduits à la cathédrale, où ils allèrent 
voiries tableaux de Rubens, puis ù l’hôtel de ville, où le 
bourgmestre et les échevins leur firent une réception cor
diale, enfin au quai, où ils se sont embarqués sur un stea
mer de la Compagnie W ilford, pavoisé et fleuri, pour aller 
jusqu’au premier village hollandais, où l’on fit escale. Un 
magnifique déjeuner fut servi à bord et les invités rentrèrent 
à Anvers à 6 heures, ravis de leur excursion.

Des chambres avaient été retenues pour eux dans un hôtel.
Ils y changèrent de toilette pour se retrouver le soir, à 
S heures, en un somptueux banquet donné dans le restau
rant du Jardin Zoologique. Les principaux convives étaient :
S. Exc. le ministre de Perse, dont le toast élégant et bien 
joliment dit eut un grand succès ; M. Hubert, ministre du 
travail, le gouverneur de la province d’Anvers, le comte de 
Baillet-Latour ; le bourgmestre d'Anvers. M Devos, et 'ses 
échevins, MM. Strauss, Albrecht, Van Cuyck ; les géné
raux Blanquaert, Theunis et W illaert, le baron Janssen,
M. Maurice Lemonnier, M. Capelle, m inistre plénipotentiaire;
M. François Crozier, consul général de France; les sénateurs 
Selb et van der Molen, M. Jacobs, procureur du Roi;
M. Julius W erner, gouverneur de la Compagnie De Beers, 
qu’on appelle le roi du diam ant ; MM. Gody, Storms, 
Eugène Keym, Goldzieher, de Escoriaza, Georges Vaxelaire, 
Dedet, Faure, Gaston Perier, Lehmann, du Bousquet, 
M. José Hennebicq, juge au tribunal de Bruxelles, qui fut 
pendant plusieurs années conseiller juridique du gouverne
ment persan; le baron Peers de Nieuwburgh, M. Braun, 
ancien bourgmestre de Gand ; M. Ryzieger, président de la 
classe des diamantaires ; M. Gehrlich, directeur des mines 
diamantifères de l’Afrique allemande, dont M. Coetermans 
a acquis pour plusieurs années toute la production ; M. Crois, 
directeur au ministère des finances; M. Lanson, secrétaire 
de la commission monégasque; M. Bernstiel, de Nurem
berg, etc.

Dîner somptueux au cours duquel on applaudit un dis
cours de l’amphytrion rem erciantses. invités, des toasts de 
M. Hubert, du baron Janssen, de M. Julius W erner et de 
M. Gehrlich.

Une excellente cantatrice et des virtuoses se firent applau
dir pendant ce dîner, auquel n ’avaient pu assister diverses 
personnalités obligées de ren trer à Bruxelles après l’excur
sion. Citons parmi elles : S. Exc. Abdul Hack Hamid bey, 
ministre de Turquie ; S. Exc. le ministre de Chine et son 
interprète M. Léon ; S. Exc. M. Gurobelli, m inistre de l ’Uru
guay à Bruxelles ; M. Ravené, président de la commission 
allemande ; le sénateur Vercruysse, M. Thomas Coté, com
missaire général de la section canadienne; M. U ttini, com
missaire général adjoint de la section italienne, etc.

Quand les invités repriren t le train , ils trouvèrent leurs 
valises dans leur voiture, car tout, jusqu’aux moindres dé
tails, avait été organisé d’une façon irréprochable.
. A la gare, une dernière ovation fut faite à M. Louis Coeter- 

riians, qu iavait reçu ses Hôtes avec autant de somptuosité; 
que de cordialité.

X X X

Maison Modèle Jos. Legrève, 98, chaussée d'Ixelles, et 1, 
rue Ernest-Solvay. Chemiserie, bonneterie, parfumerie, 
ganterie, lingerie fine, blouses, jupons, colsf crâvates, m am  
chettes, foulards, mouchoirs,-bretelles.

X X X

Palais des Arts LOCATION
de S a lle s  p o u r  e x p o s itio n s  | 

F a n c y -F a lr s ,  C o n certs , S p e c ta c le s  e t  B a n q u e ts
Administration : Palais des Arts, 22, rue des Palais,

Bruxelles

FIBRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Où acirâiiips-MB ctt été ?

Aux Grottes ûe Han-snr-Lesse
Merveilles des Ardennes

S t a t i o n  :  R O C H E F O R T

G ro tte s  d e  H a n  : le  L a c  d ’E m b a rq u e m e n t.

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nombreuses 
, que jamais verB ces merveilleux palais souterrains. Cette 
, afftuence n'a rien d’étonnant, si l’pn songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne 
menant à l’entrée de la Grotte de Ilan, par le sommet des 
Rochers dé Faille, et réservant au voyageuT la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l’installa
tion électrique, qui vient d’être terminée et produit des 
effets fantastiques inimaginables.

A 2 h e u r e s  d 'e x p r e s s  d e  B ru x e l le s .

La Grande Revue (14° année) ne publie que de l'inédit. 
Chaque numéro contiont 224 pages grand iu -8° et est orné 
de croquis d’art.

Sommaire du numéro du 25 ju in  :
Ch.-Louis Philippe, Charles Blanchard.
A.-E. Gauthier, sénateur, ancien ministre, Les Fonction

na ires et les atteintes portées à leur statut et à leurs émolu
ments.

Marguerite Comert, La Puissance des autres ( l™ partie). 
W .-L. George, Le Féminisme en Angleterre.
Léon Bakst, Les Formes nouvelles du Classicisme dans 

l'art.
P.-J. Toulet. M adrigaux. r
Louise Georges Renard, La Bouchée de pain.
Pages libres : Enquête sur le Monopole de l’Enseigne

ment.
II. Le Monopole et la Politique.
Pierre Brizon, L'Histoire des Riches (fin).
A. Turgot, L'Allemagne et le Socialisme anglais.
A travers la Quinzaine : Yves.Scantrel, Du Classique.
Frantz Jourdain, Le Droit d'auteur aux artistes.
Pierre Ilepp, Le Salon de la Société des Artistes français. 
Louis Laloy, -Le Ballet russe à Londres.
P .-J . Toulet, La Saison russe à Paris.
J. Ernest-Charles, La Vie littéraire.
L’Egrugeoir. Revue des Revues. Memento bibliogra

phique. Livres d’occasion. Correspondance. La vie curieuse.
Le numéro : 1 fr. 50. Abonnements ; Un an, 25 francs,

37, rue de Constantinople, Paris.
x x x

Un grand dîner a été donné par S. Exc. M. de Flotow en 
l’honneur de S. Exc. M. Delbriick, secrétaire d’Etat de l’Inté
rieur de l’Empire allemand; S. Exc. M. Sydoiv, ministre 
du commerce, et S. Exc. M. von Ivcerner, directeur général 
au ministère impérial des affaires étrangères.

Parm i les convives : S. Exc. M. Donhoff, conseiller intime ;
M. P ritch, consul général d’Allemagne à Anvers ; M . Bobrik, 
consul d’Allemagne à Bruxelles; M. Reytmayer,conseiller de 
commerce ; le conseiller de la légation et la baronne Kracker 
von Schwartzenfeldt; le comte de Schmettau, ancien attaché 
m ilitaire; le major Renner, attaché m ilitaire d'Allemagne; 
M. de Schubert, secrétaire de la légation ; le duc d’Ursel, 
commissaire général du gouvernement à l’Exposition; le 
baron Janssen, président du Comité exécutif; MM. Dietrich, 
de W esendonk, GraboWski, Otto, Rummeler, etc.

' x x x
j M. Beernaert, m inistre d'État, a donné le 27 ju in  un 
grand dîner ù l'occasion de la réunion de la Conférence 
j hollando-belge pour l’étude des questions économiques 
relatives aux deux payB.

Pendant le dîner, la musique du 1er régim ent de guides, 
sous la direction de M. W alpot, exécuta ses morceaux les 
plus choisis.

Ce fut une fête superbe et empreinte de la pins grande 
cordialité.

Au dessert, un toast fut prononcé par l’honorable ministre 
Beernaert, auquel répondit, en néerlandais, M. Tydeman. 
D’autres toasts furent encore prononcés par M. Franck et 
M. Treub.

Assistaient S ce bifflfjuét ; M.Tydeman, M/De Lantsheere 
ministre de la justice ; M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères; M. Helleputte, ministre des chemins de fer; 
M. Melvill van Carnbee, conseiller de la légation des Pays- 
Bas; M. Lejeune, ministre d 'E tat; le jonkheer van Nispen tôt 
Sevenaer, M. Cooreman, président de la Chambre des repré
sentants ; M. Renkin,^ministre des colonies ; M. Max, bourg
mestre de Bruxelles; le duc d’Ursel, président de l ’Exposi
tion : M. Treub, membre de la seconde Chambre; le jonkheer 
van Ascii van Wyok, membre de la seconde Chambre ; 
S.Exc le baron de Borchgrave, ancien ministre de Belgique à 
Vienne ; M. Sam W iener, sénateur ; le baron Kervyn de 
Lettenhove, M. Iveyn), directeur général de l'Exposition ; 
Msr Nolens, raembretde la seconde Chambre ; M. Storck, 
membre de la première Chambre ; M. Buis. M. Henri Carton 
deW iart. membre de la Chambre des représentants; M. Cam- 
pioni, greffier du Sénat ; M. van Lennep, membre de la 
seconde Chambre ; le sénateur Lafontaine, M. Delacroix, 
avocat; MM. Mourlon, Paul de Laveleye, le chevalier Léo
pold de Moreau, chef de division au ministère des affaires 
étrangères ; MM. Hennebicq, Olivier, Eugène Baie, Levie, 
Harmignies, Morisseaux, Léon Bycx, Georges Mourlon, 
Dejardin, etc.

Après le dîner, les invités ont été reçus à l’hôtel de ville 
par M. Max, bourgmestre, qui avait convié également les 
membres du Congrès de la Chambre de commerce qui s’est 
tenu récem m ent à Londres.

x x x
Jeudi dernier, un déjeuner offert par le baron Kervyn de 

Lettenhove, président de l’art ancien au xvn° siècle, et 
M. Charles-Léon Cardon, au restaurant du Palais du Cin
quantenaire, réunissait ; Le ministre d’État M. Beernaert, le 
ministre des beaux-arts M. Descamps-David, Téchevin Louis 
Steens, MM. Alfred Verhaeren, Alfred Madoux, Dumont- 
W ilden, Jean De Mot, Léopold Courouble, L. Janssen, de la 
Commission royale des monum ents; Hymens, Léon Dom- 
m artin, René Steens, le baron Emmanuel Descamps, etc.

Ce déjeuner fut donné à l’occasion de l’achèvoinont des 
salles de l’Exposition.

X X X

Le baron et là baronne Janssen ont inauguré vendredi leur 
nouveau château dé Wolvendael, à Uccle, par un grand 
dîner en l’honneur de S. Exc. le baron Houra, ministre du 
commerce et de l’agriculture du Japon, arrivé à Bruxelles 
pour assister à l’ouverture, qui a eu lieu hior, de la section 
japonaise de l’Expokition.

Les autres convives du président du Comité exécutif et de 
la baronne Janssen étaient: S. Exc. M. Nabeshima, mi
nistre du Japon à B ruxelles; M. Sakari, secrétaire du mi
nistre des affaires étrangères du Japon ; M. Hori, secrétaire 
du ministre de l'agriculture ; M. Halot, commissaire général 
de la section japonaise

M. Davignon, ministre des affaires étrangères ; M. Hubert 
ministre du travail ; le duc d’Ursel, M. Maurice Lemonnier, 
les barons C. et A. Goffinet, M. Keym, le comte Adrien van 
der Bùreh, M. Capelle, directeur général des consulats; le 
baron van der Elst, secrétaire général du ministère dep 
affaires étrangères; le bourgmestre d’Ucole, M. Raoul Van 
denBulcke.

X X X

A  L A  C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T
V e u v e  A .  G R E N É  

H U E  D E  L O X U M . 8 ,  1 0 ,  14

S P É C IA L IT É
de

S e rv ic e s  de  ta b le  
P o rc e la in e  

e t  fa . l e  n e  e

S P É C IA L IT É
de

c r is ta u x  de  B a c c a r a t  
e t  d u  V a l-S t-L a m b e r t

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, ruè du Grand-Hospice, BRUXELLES

L A  C R E M E  N E P P O
A U X  E X T R A IT S  D E  R O S E S

e s t la  C R È M E  d e  la  F E M M E  É L É G A N T E
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée. 
Donne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS. |
Dépôt à BRUXELLLES, Pharmacie VERGAUWEN, 

160, Boulevard Anspach.
Dépôt Général : yo, Boulevard M alesherbes, PARIS

% â t t e r p r c p f e

« V Ë R A E R I E 8  A * J T I I E Ï % I T I Q I J E »  I > E  D A I J M  E X  D E  G A L I L É

Les Z a m b ren e  S lip  o v e rs  s o n t re c o n n u s  d a n s  le  mairie 
e n t ie r  c o m m e  é ta n t  le s  v ê te m e n ts  “ A V eatlierproof -  p a r  e so d - 
lenee, ta i l t  p o u r  le u r  c o n fo r t q u e  p o u r  le u r  hygiène etLurimeer- 
m é a b iü té .  C ette q u a li té  e s t  o b te n u e  p a r  un  tra i te m e n t  sp o rt*  
qu e  l’on  fa it  S u b ir a u  111 avant H après le  lis sa g e . La d o u b lu re  ta s  
so u m ise  a u  m êm e  p rocédé. L’eau n e  p e u t d onc  y p én é lre r« p ie  
p a r  p re ss io n  ou  f r ic t io n . N i le v e n t n i la  p o u ssiè re  ne  traversent 
ce tis su  : l’a i r  seu l y  p é n è tre i Si d o n c  vous  p o rtez  u h  Z am b ren r 
S lip  o v e r ou  M o to r-C o a t, vous avez u n  v ê te m e n t à  la  b i t  
Im p e rm éa b le , so u p le , c o n fo rta b le  e t  h y g ié n iq u e . Exigea Sx 
m a rq u e  “ Z am b ren e  » s u r  c h a q u e  vê tem en t..

E N  V É N T E  PA R T O U T  
T ous les  v ê te m e n t- , au ss i b ien  p o u r  d am e s  que p o u r  messiéMt 

o n t  du chie e t  du  s ty le ,.     ..........  •*

IÛ8A L 0 U I S E I 0 8

Five o’Glock Tea
Concert

INDIAN TEA ROÛM

S M A R T  LIBRARY

P O U R  E L L E
L e  P a r f u m  le  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i a i t  

j a m a is  é té  r é a l is é .  F la c o n - P r im e  : 2  f r .  5 0 .
L e s  p a r f u m s  d e  E  C . O U I I H A Y ,

P a r i s ,  s o n t  i n i m i t a b l e s .

Suce, à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

M. Beco, gouverneur du Brabant, donnera plusieurs fêtes 
à l'hôtel provincial, à l’occasion de l’Exposition.

La 12 ju illet, le gouverneur réunira les membres du 
conseil en un grand dîner.

X X X
Le baron et la baronne Janssen donneront un grand 

déjeuner le 23 ju ille t en l’honneur du lord-maire de Londres, 
qui vient visiter l’Exposition.

x x x
Le ministre de l ’industrie et du travail recevra à dîner 

mardi 6 ju illet les membres de la presse bruxelloise qui 
s’occupent de l’Exposition, ainsi qu’une délégation de 
correspondants de journaux étrangers.

x x x
La vogue du Chien Vert, qui est sans contredit le restau

rant le plus somptueux de l’Exposition, s’affirme de jou r en 
jour.

Les banquets s’y succèdent et la grande salle et les beaux 
salons ne désemplissent pas.

A l’heure du five o’cloh, la magnifique terrasse présente 
l’aspect le plus élégant et le plus animé. Elle est aussi le soir 
bondée de consommateurs qui voient de là les beaux spec
tacle des jardins illuminés.

Vendredi soir les chœurs de la Monnaie s’y sont fait enten
dre, devant une foule énorme.

x x x
Le précepte d ’Horace : « Joindre l’utile à l’agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

x x x
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone 86-30. 

x x x
Avis aux dames. Ne quittez pas Bruxelles sans faire pro

vision d'écharpes, voiles, épingles, ceintures, toutes choses 
féminines vendues fort cher ailleurs et qui se trouvent au 
dernier goût et au premier prix, rue Saint-Jean, 24, Maison 
Vandeputte.

x x x
La dernière journée des courses du printemps a eu lieu 

dimanche à l’hippodrome de Boitsfort, où quinze belles 
réunions ont été données cette année.

En ju ille t seront courues des épreuves très intéressantes à 
l’hippodrome W ellington, à Ostende. Le Grand Prix, qui 
attire toujours de nombreux étrangers, est fixé au 10 juillet. 

Reconnu dimanche au pesage de Boitsfort :
Le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, la com

tesse Gustave de Lannoy, Mme Van der Eyndt, le comte et la 
comtesse Hermann d’Oultremont, le vicomte et la vicom
tesse Desmaisières, la comtesse de Looz-Corswarem, Mme et 
Mlle» Allard, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, 
Mllede Fæstraets, le vicomte Louis de Buisseret, le baron et 
la baronne Maurice de Crombrugghe, M et Mme P. de Prelle 
de la Nieppe, Mme Storms, le comte et la comtesse Franz du 
Monceau, le comte et la comtesse Edouard d’Oultremont^le 
chevalier Robert de Bauer, M. Paul du Roy de Blicquy,.-il. 
Félix W ittouck. le baron Grenier, le général du Roy,de 
Blicquy, le comte de la Boüssière-Thiennes, M. Gaston de 
Kerchove d’Ousselghem, le comte Louis de Baillet-Latour, 
le comte de Levignan, le comte Cornet de Ways-Ruart, M. 
Adrien Visart de Boearmé, les barons Athanase et Jean de 
Broqueville, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, le 
comte de Spangen, le vicomte Henri d’Hanins de Moerkerke, 
M. E. Ribaucourt, M. Coppée, le comte R. d’Oultremont, 
M. Mathieu, etc.

x x x
Des matches franco-belges de latvn-tennis se disputeront 

les 2 et 3 ju ille t à Paris.
Les meilleurs joueurs belges s’y rendront. Leur équipe est 

composée de MM. Lemaire, de Borinan, Trasenster, Storms, 
W atson, Menzies, Duvivier, Houyet en singles, avec 
M. W eber comme remplaçant.

En doubles : de MM. W atson et Duvivier, de Borinan et 
Trasenster, Lemaire et Storms, Menzies et W eber, avec 
M. Houyet comme remplaçant.

x x x
Nous avons déjà parlé de l’initiative prise par quelques 

dames, dont S. M. la Reine encourage vivement les efforts, 
de rénover l'art de la dentelle et de tenter en même temps 
l'amélioration du sort des humbles artisans qui se consacrent 
à cette industrie.

Le Comité de cette œuvre, qui s’intitule Les A m is de la 
dentelle, vient de lancer son appel au public. Citons cet 
extrait :

« Le Comité s’efforcera de réformer l’enseignement et 
l’apprentissage des dentellières. Elles seront dès l’âge de huit 
ans initiées à leur art. L’école qu’elles fréquentent devrait 
leur donner l’enseignement des branches essentielles des 
classes primaires en même temps qu’une sérieuse formation 
professionnelle. Ouvrière à domicile, la dentellière doit pou
voir convenablement régler son in térieur; à cet effet, on 
remplacerait l’enseignement primaire par l’enseignement 
ménager, dès que la formation intellectuelle le permettrait,

» A la formation professionnelle, on joindra les notions 
élémentaires de dessin et l'histoire de la dentelle,son origine, 
les différents genres, leurs caractéristiques, leurs différences 
et la piqûre du parchemin.

» I,o Comité compte demander aussi l’annexion au cours 
de dessin d’une soction pour dessinateurs de dentelles.

» Il s’efforcera d’appliquor ce programme dans des écoles 
dontellières existantes. Le Comité aiderait financièrement 
les écoles, qui travailleraient au relèvement de l’art den
tellier.

» Il s’efforcera de fairo représenter digpement la dentçlle 
à toutes les futures expositions internationales.

» 11 fera exécuter des dessins nouveaux, les fera piquor 
sur parchemin et travailler par de bonnes dentellières.

» Il achètera à l’occasion de belles pièces de dentelle dont 
il pourra faire don à la section d’art féminin de nos musées.

», Enfin il fondera une bibliothèque où seront réunis les 
ouvrages intéressant l’art dentellier.

» Tous ceux qui s’intéressent à notre art national applau
diront à cette initiative destinée en même temps à relever le 
sort de nos dentellière et à favoriser la plus délicate de nos 
industries.»

Cette tentative est digne de tons les encouragements, 
x x x
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Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 
Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

x x x
E n vacances. — Voici l ’époque des vacances, et vous vous 

préoccupez de la manière dont vous les emploierez. Ferez- 
vous un grand voyage, on bien séjournerez-vous  dans quelque 
station balnéaire ou thermale ou dans quelque centre de 
villégiature ?

Pour vous fixer, consultez les Guides Conty, dont la col
lection, en vente partout, comprend trente-six volumes, tant 
pour, la France que pour l’étranger; les exiger chez les 
libraires et dans les gares, car ce sont les plus pratiques et 
les moins chers.

Signalons particulièrem ent le guide de Bruxelles-Exposi
tion, au prix de 1 franc.

Envoi-franco du catalogue par l’administration des Guides 
Conty, 37, rue Bonaparte, Paris (VIe).

X X X
M. W inthour, commissaire général de la section britan

nique, est allé passer quelques jours à Londres.
x x x

Déplacements des abonnés de l 'Éventail ;
M. Redemans, Mme Van der Borght, Mme Tollenaere-De 

Jonckeere, M. de Moor, Mme veuve van Hoorde, M. Gevaert, 
Mlle Hortense de Dorlodot, M. Paul Hirsch berger, le comte 
et la comtesse Henry de Bergeyck, le chevalier Léon Schel- 
lekens, M. J. van de Branden (de Bruges), M. et Mme Louis 
Vertongen (de Termonde), Mme J. Berckmans, Mme Cools, 
M. et Mme Rodolphe Van Loo, à Ostende.

Mme Duckerts, Mme Jules Guillery, M. Victor Robyns de 
Schneidauer, à Westende.

La baronne Alphonse de Rosée, M. Reichenbach, M. L. 
van Diepenbeeck, M. e t  Mme Olislager, à Blankenberghe.

Mme Paul Maskens, la comtesse della Faille, à La Panne. 
Mlle Manderbach, à Coq-sur-Mer.
Labaronne de Knuyt de Vosmaer, la comtesse de Clary et 

Aldringen, à Knocke.
M.-Maurice Bauwens, Mme Jacobs  n ée Smits van Eckardt ; 

le baron et la baronne Adhémar de Royer de Dour, 
M. Pi Grofils-Berger, à Heyst-sur-M«r.

M. e t  Mme P. Valcke, à Nieuport-Bains.
Le marquis et la marquise de la Bofissière-Thiennes, 

Mme veuve L. Detillieux, à Spa.
L a  comtesse Horace van der Burch, au château de Bari- 

sart, à Spa.
Le baron de Villenfagne de Vogelsanck, au château de la 

Haute.
Le comte Jules Ancion, à Liége.
L a comtesse Albéric van der Burch, au château de 

Chaltin.
Le comte et la comtesse de Béthune, au château d’Ohey.
M. G. Allaert, au château Camp de Borght, à Neckerspoel, 

près Malines.
M. Jules Franck, à Jumet.
M. W alk, à Rhode-Sainte-Genèse.
Mme Dechaineux, à Profondeville-sur-Meuse.
La comtesse de Lichtervelde, aux Écaussines.
Le baron de W oot, à Presseux par Sprimont. 
Mme -Bemel'mans, au château Saint-Ode, à Baconfoy.
M. A. De Beeker-Remy, à Kessel-Loo, près Louvain.
L,e comte et la comtesse de Theux de Meylandt, au châ

teau de Meylandt, par Hasselt.
M et Mme van der Belen, au château de Sévîscourt.
Mlles Papeïans de Morchoven, au château de Bürresheim. 
M/ Maurice-de Villers du Fourneau, .à Merxem.
Le notaire Léon Jacob, à Warsage.
La baronne van der Straten-W aillet, au château de Serin- 

champs, par Haversin.
M. Le Bonleqgé, à' .Spriche-Franchàmon't, près de Theux. 
M. Paul Barbou de Roosteren, au château de Roosteren,

. pair Maeseyc'k.
M .EÏoy, à Berchem-Sainte-Agatbe.
La comtesse Eugène d'Oultremont, au château de Kresle, 

par Ôhàtelineau.
Lftiporince Edouard de Ligne, à La Neuville sous Huy.
La comtesse André de Meeûs, au ichâteau de Bever, à 

Strombeek.
M.i L. Jamar, à Wépictn-sur-Meuse.
M. et M®° Pastur, au château de Jodoigne.
Le baron Frédéric van der Bruggen, au château de Hou- 

tain-le-Val, Genappe. j. .,
Le baron et la baronne Janssen, au château de Wolvendael 

(Uccle)'.
Mme veuve E. Parm entier, à Woluwe-Saint-Pierre.
M. et'M®0 Henri Liebrecht, à Lacuisine, par Florenville. 
Le comte et la comtesse de Baillet-Latour, à Ascot.
M.' et Mme Albert W arnant, M®° veuve L. Francqi 

M. Edmond Devries, M®6 Lambrecht, à Aix-les-Bains.
M. Sylvain Dupuis, à Contrexéville.
M. A. d’Udekem d’Acoz, à Vichy.
Le baron et la baronne de Boisdavid, au ' château des 

Planches, par La Garnache (Vendée).
M. Merle-Forest, à Sànnois (Seine-et-Oise).
M., Mme et Mlle Guidé, Mlle Vercken, en France. 
Mlle;Béclard, à Munich.
M®° TenviniU et Mme Alting du Cloux, à Carlsbad.
M. et Mme Em. Descamps et Mlle Descamps, à Hombourt 

(Francfort).
La comtesse d’Ansembourg, au château d’Ansembourg, par 

Mersch (Grand-Duché).
M. et Mme Raymond Pirlot, à Pontrésina.

Rentrés :
A Bruxelles, Mme De Plancke Deleuze, Mme Magdelaine. 

le commandant Gentil-Doorme, M. R. Levy-van Gelder, 
M'»« veuve Léon Rittweger, M. Le Mayeur de Merprès.

X X X
Avant de partir en villégiature, abonnez-vous il 

La Ronde de N uit, 4, boulevard Anspach. Tél. 115.08. 
Assurance gratuite contre le vol. Références ministérielles.

x x x
C’est demain lundi, à 2 heures, que s’ouvrira, à l’Expo

sition, le  Salon de la Collectivité de la Couture belge.
Nous apprenons que c’est Fontaine qui, seul collaborateur 

en son-genre, y participe avec une cinquantaine de coiffures 
et pièces modelées.

La maison Fontaine prie sa nombreuse clientèle de bien 
vouloir honorer de sa visite la Collectivité de la Couture 
belge, qui promet d'être une des merveilles de l’Exposition.

X X X
Exposition. — L’inauguration de la section du Syndicat 

des Métiers a eu lieu cette semaine, en présence de M. Hu
bert, ministre du travail, accompagné de M. Mommaerts et 
des hauts fonctionnaires du département.

Ces messieurs ont vivement félicité quelques exposants et 
eu particulier le directeur de la Joaillerie Stella, 16, avenuo 
Louise.

En effet, cette maison expose des perles qui sont de véri
tables merveilles. La réputation des perles Stella n’est plus 
à faire; elles sont la reproduction exacte de la perle fine, 
dont elles ont l’orient et l’inaltérabilité. Toutes nos élégantes 
les otit adoptées depuis peu et il n’est pas de jou r que la 
Joaillerie Stella ne reçoive la visite de personnages impor
tants, comme VÉtoilejet le Soir le signalaient encore ven
dredi.

XXX

On annonce la mort du chevalier Vervier, décédé à l'âge 
de quarante-quatre ans. L’inhum ation a eu lieu à Over- 
meire, dans le caveau de famille.

Cette mort met en deuil : La douairière Amédée de Ker
chove de Denterghem, le vicomte et la vicomtesse de Baré 
de Comogne. M. et Mme Fernand Maertens, M. et Mme Marc 
de Franqueville, le capitaine-commandant Lucien Robin, 
du régiment des carabiniers ; Mme Lucien Robin, M. et Mme 
Louis d ’Hespel de Flencques, la vicomtesse Christine de 
Baré de Comogne, les vicomtes Antoine et Jacques de Baré de 
Comogne, Mlle Andrée Maertens, M. Christian de Franque
ville, MM. Raoul et Edgard Robin, Mlle Bernadette d ’Hespel 
de Flenques.

X X X
M. Nyssens-IIart, ingénieur en chef honoraire des ponts 

et chaussées, administrateur-délégué de la Compagnie des 
Installations maritimes de Bruges, officier de l’ordre de Léo
pold, décoré de la médaille commémorative du règne de 
S. M. Léopold II, officier de la Légion d’honneur, comman
deur de l’ordre de Notre-Dame de la Conception de Villa 
Viçosa, chevalier des ordres de la Couronne de Chêne, de la 
Couronne de Bavière, de François-Joseph d ’Autriche, de la 
croix d’Italie, etc., est décédé le 27 ju in , rue Juste-Lipse, à 
l’âge de cinquante et un ans.

Ce fut un ingénieur des plus distingués. A la nouvelle de 
sa mort, tous les drapeaux ont été hissés en berne au port de 
Bruges, aux travaux duquel il avait consacré le meilleur 
de son activité.

Font part de sa mort :■ Mme Julien Nyssens-Hart, Mlle 
Marie-Thérèse Nyssens, M. Albert Nyssens, Mme Albert Nys- 
sens-Stappaert, M. et Mme Pierre Nyssens-Convent, M. et 
SI™ Albert Vinel et leur fille, M. et Mme Maurice Prins et 
leur fille, M. et Mme Emile Pêtre, M. Jean Nyssens, M. Paul 
Nyssens, le général et Mme Müller et leur fils.

x x x
La baronne Louis Kervyn de Volkaersbeke est décédée à 

Nazareth, à l’âge de soixante-quatre ans.
x x x

Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent ; A. Hanlet, 212, rue Royale.
X XX

De Liége :
M. et Mme Gaétan Carlier font part de la naissance de leur 

fils Guy.

Mlle Jeanne Begasse, fille de M. Joseph Begasse, consul 
d’Autriche, est décédée subitement au bassin de natation 
lundi matin.

Cette mort met en deuil les familles Begasse, Bornier, 
Everard et Lamarche.

X X V
De Paris ;
Jeudi dernier, dîner chez le prince Pierre de Caraman- 

Chimay, m inistre de Belgique à Athènes, en l’honneur de 
S. A. R. le prince Constantin, duc de Sparte, fils aîné de 
S. M. Georges Ier de Grèce.

Parm i les convives : Le duc et la  duchesse de Noailles, le 
prince et la princesse Ch. d’Isenbourg-Birstein, la  comtesse 
Greffulhe, la com tesse de Sain.te-Aldegonde, le  marquis et la  
marquise d’Argenson, la  com tesse J. de Berteux, la comtesse 
Ghislaine de Caraman-Chimay, le capitaine Lévidis, aide de 
camp de Son Altesse Royale ; le comte Alfred de Chabannes- 
La Palice, le prince Jean de Caraman-Chimay.

Une réception très restreinte a suivi le dîner.
X X X

E XPOSITIOM
d a n s  le s  s a lo n s  de  l a  M a iso n  V iro t ,  s u c c u r s a le  
r u e  R o y a le ,  1 0 6 , a u  p r e m ie r  é ta g e .  C h a p e a u x  
in é d i ts  en  b ro d e r ie ,  o m b re lle s , é c h a rp e s ,  e tc .

M in ia tur is te
M .  L .  M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 1 7 a ,  rue Vogler, Schaerbeek

FERDINAND Ier, tzar Bulgares
■Sous ce t i t r e ,  M . L éo  C ia re tie  a  pub lié  dans le 

G a u lo is  un in té re s s a n t a r t ic le  su r  le T z a r  que nous 
re v e r ro n s  b ie n tô t à  B ru x e lle s .

N ous en  ex tra y o n s  les passag es su ivan ts . :

J e  revois la  salle à m anger du palais royal de Sofia, 
ornée d ’un  g rand  paste l bleu de G iraud rep résen tan t 
la  comtesse de O astiglione e t d ’u n  beau panneau  de 
M adeleine Lem aire ; dans les m otifs de l ’ornem en ta
tion  byzantine fleurissent les tro is fleurs de lis de 
F rance  ; le m enu, le p rogram m e du concert in te r 
mezzo, le T ischordnung son t de bristo l bleu à filet 
d ’or aux arm es du P rince : deux écus, l’iin  p o rta n t 
un  lion .armé su r cbam p d ’éca rla te  ; l ’a u tre , les tro is 
fleurs de lis de F ran ce  surm ontées d ’une couronne fe r
mée. Au bas, l ’adresse du g raveu r : ru e  de la  P aix . 
L a  tab le  est fleurie de fleurs qui a rr iv e n t de Beaijlieu, 
en F rance. D errière  la galerie, l’o rchestre  exécute un  
program m e où M assenet e t  B ize t on t leu r place.

Le R oi, qui é ta i t  alors prince e t célibataire , é ta it  
en red ingote, c rav a te  blanclie à épingle. N ous l ’a t 
tendions dans un des salons, où le  général M arkow 
fa isa it les honneurs. Le P rince  p a ru t : les invités 
é ta ien t rangés en haie su r deux rangs en tre  lesquels

il passa, s ’a r r ê ta n t devan t chacun e t  ay an t pour 
chacun un  m ot aim able.

I l av a it g rand  a ir  e t  on se se ra it cru , non au  fond 
des B alkans, mais à Coinpiègne ou à F ontainebleau. 
On a, dans le palais, l ’im pression d ’une maison fran 
çaise ; la  m ère a  laissé son v ivan t souvenir. La place 
d ’honneur est réservée au  portrait, de la  princesse 
C lém entine, fille dë Louis-Philippe, roi des F rançais. 
Son m ari, A uguste de Cobourg, gagna la croix de la 
Légion d ’honneur dans l ’é ta t-m ajo r du m aréchal Bu- 
geaud, p en d an t la cam pagne d ’A lgérie. L eur fils est 
tz a r  des B ulgares. N otez ce tte  form e : des B ulgares, 
e t non : de B ulgarie. Quand, l ’année dern ière , eu t 
lieu à P a ris  ia jolie fête  bulgare  organisée par 
Mme Stancioff, fem m e du m inistre, les program m es 
p o rta ien t : tz a r  de B ulgarie. On lit co rriger pour m ar
quer que la pro tection  du Roi s’étend  aussi sur les 
B ulgares qui h ab iten t hors du royaum e, en M acédoine 
e t ailleurs.

X X X
J ’ai visité tous les pays balkaniques, j ’ai vu le  p a 

lais royal de B ucarest, la résidence royale de S inaia, 
le konak de B elgrade, Yildiz-Kiosk à C onstantinople, 
le palais royal d 'A thènes : nulle p a r t  l ’a ir n ’est f ra n 
çais comme au palais de Sofia. Là, au pied de Vitoseh, 
en pleins B alkans, à deux heures de la gracieuse val
lée des Roses, — comme aussi à  E uxinograd , sur la 
m er N oire, —  les m urs ch an ten t la  gloire de nos 
d ’O rléans, e t voici dans les g rands cadres dorés le roi 
Louis-Philippe, là  reine Amélie, la princesse Clém en
tin e  — e t voici aussi Mme de Genlis !

L e d îner fu t  celui d ’une Cour française. Au dessert, 
chaque inv ité  re çu t de p e tits  sachets de soie brodée 
rem plis de confiserie e t décorés avec le p o r tra it  du 
Roi e t de ses enfan ts : c ’é ta i t  une charm an te  a tten tio n  
de laisser ce souvenir in tim e à ses hôtes ; ces sachets 
sont fa its  à P aris .

L a bibliothèque française du P ala is est des plus 
complètes e t aucun  de nos g rands au teu rs  anciens ou 
m odernes n ’y m anque. C’est un  musée de reliques 
françaises : le p a rav en t est fa i t  avec les chasubles du 
sacre de Louis X V  ; voici l ’é tenda rd  de Condé voici 
no tre  Louis X V I, voici un  soulier que p o rta  M arie- 
A n to ine tte , voici un  verre  qui a p p a rtin t à N apo
léon I er. Ces v itrau x  du vestibule son t les copies des 
rosaces de la  cathédrale  de R eim s ; voici le duc d ’Au- 
male, e t ce vase d ’a rg en t fu t  ciselé p a r  F rom ent- 
M eurice : il con tien t de la  te r re  de F rance. I l doit y 
avoir quelque p a r t  aussi quelque croquis de H enri 
Cain que le P rin ce  ren co n tra  souvent à C hantilly . 
C et album  con tien t des photographies signées p a r nos 
no tab ilités parisiennes, politiques su rto u t.

x x x
E t  si nous regardons dans l ’en tourage récen t ou 

ac tue l du Roi, que de F rança is l ’o n t escorté : le  comte 
de G renaud, ce vaillan t Savoyard qui fu t  le prem ier 
com pagnon du P rince, e t don t la  fille est la char
m an te  fem m e du m inistre ac tue l de B ulgarie  à  P a rts  ; 
Mme Stancioff, qui a  donné à ce tte  légation  un  éclat 
e t une d istinction  du plus p u r parisianism e ; le comte 
de F oras ; le com te de B ourboulon, g rand  m aréchal, 
une des plus sym pathiques ligures à la fois de la  Cour 
bu lgare  e t  de la société parisienne ; Mme de Lafor- 
oade, le com te de O ayla, le com te H enri de Clinchamp, 
l ’aim able m a ître  des cérém onies ; P au l de Chevre- 
m ont, secrétaire  particu lie r e t  poète délicat, dont les 
« Sonnets B ulgares » e t  les « Im ages Blanches e t 
Noires » sont de récentes e t  heureuses con tribu tions à 
n o tre  poésie française.

x x x
Le R oi est d ’une affabilité charm ante. De hau te  

ta ille , blond, le  fro n t dégagé, la  barbe en pointe, il 
a  g rand  a ir e t belle p restance. Les m oustaches sont 
relevées en pointe, les lèvres légèrem ent serrées comme 
dans un  constan t effort de volonté, le nez arqué à  la 
F rançois I er, les yeux bleus des d ’Orléans, avec u n  re 
gard  sou rian t e t plein d ’énergie. Les mains, très 
soignées, so n t ornées de bagues ; la  m ain dro ite  joue 
h ab itue llem en t avec le cordon du monocle. Q uand il 
p arle , il p o rte  la  tê te  en av an t d ’un  m ouvem ent de 
condescendance aim able ; la  voix est douce, posée, 
len te  ; les expressions son t choisies e t justes.

C’est une personnalité  séduisan te  par. l ’a r t  de s’in 
téresser à la  conversation de chacun, de m e ttre  le visi
te u r  en valeur, de le laisser, selon le principe de L a 
B ruyère, con ten t de soi-même. I l possède l’un iversa
lité  approfondie des connaissances les plus variées et 
les pfus agréab lem ent im prévues.

L ’ubiquité de son esp rit lu i perm et de trav a ille r à 
jrlusieurs objets à la  fois sans les confondre ; détail- 
liste, il sa it l ’influence des p e tites  choses sur les 
grandes, i l  a  ce tte  ap titu d e  p a rticu liè re  ef appré
ciable dans un  pays neuf, à  découvrir des ta len ts  
dans to u tes  les classes, même les plus obscures. Il 
envoie é tud ie r à ses frais à l ’é tran g e r de nom breux 
jeunes.gens qui lui doivent leu r carrière . H .se trom pe 
ra rem en t. I l est principalem ent curieux d ’histoire 
générale e t diplom atique. G rand liseur de mémoires, 
il a  un  goû t particu lie r pour les sciences natu re lles, 
la  botanique, l ’entom ologie. I l fonda des musées qu’il 
do ta  -de ses collections, fit des parcs, des jard ins, dans. 
ce pays si longtem ps dévasté. H a. g randem ent favo
risé le reboisem ent. I l est m em bre des Sociétés f ra n 
çaises de zoologie e t d ’histo ire  na tu re lle . I l contribua 
récem m ent p eu r une  somme im portan te  au  m onu
m en t de L a  m ark. C’est un fe rv en t de B ayreu tli, où 
les hab itués le connaissent depuis des années. I l  adore 
l ’autom obile e t n ’est pas effrayé p a r  le 120 à l’heure.
I l a  fa i t  dans ses Rhodopes e t en H ongrie des ra ids 
que bien peu oseraien t refa ire  après lui, dans des 
m ontagnes .et des sen tiers im praticables. Spécialiste 
clans les questions de chemins de fer, il est abonné à 
to u tes  les revues spéciales t r a i ta n t  d e . l a  trac tio n , 
des voies, des perfectionnem ents les p lus récents. .11 
possède un  tr a in , co nstru it à Saint-D enis, dans lçs 
a te liers de la Compagnie des W agons-Lits, qui est une 
n erveille de confort e t de luxe. 11 aim e le vieux P aris  
e t non moins le nouveau.

S. M. F erd inand  I er a un cu lte  pour P aris , où il 
se p la ît à reven ir. M ais ce q u ’on ne peu t, d ire , c’est 
l’am our profond e t fier de ce roi pour son pays d ’adop
tion , auquel il a  voué to u tes  ses ioi’cès, son in te lli
gence e t sa vie. Lors de mon passage en B ulgarie, 
j ’ai tou jours sen ti le souci royal de laisser une bonne 
im pression au  voyageur de hasard , de pallier to u t ce 
qui p e u t p a ra ître  encore incom plet dans cet E ta t  si 
jeune, une coquetterie  de ' le m o n tre r sous un  jour 
favorable e t de ne  pas laisser voir ce qui m anque. 
J ’arriva is de R oum aine  e t  je devais passer p a r Sofia

Exposition de 1910

B R U X E L L E S - K E R M E S S E
Reconstitution du V IE U X -B M JX E L L E S

Quatre |concerts par jour, théâtre^ de polichinelles, cinématographe.
Tous les soirs, à 9 heures‘et à^lO heures, 

concerts par les choeurs du Théâtre de la Monnaie avec orchestre,
retraite aux flambeaux

A T T R A C T I O N S  A M E R I C A I N E S
Water-c^urte, Scérjic-raïIWay

^ i V ï è r ^  t r j y s t é r ï e u s e ,  1$ grar)d su c c ès  du jour J ^ é r j a ^ e r i e

Ua Roüe joyeüse

Illuminations féeriques
A B O N N E M E N T S  : 1 0  francs ; 7  fr. 5 0  pour les membres du Touring Club, 5  francs pour les 

personnes ayant une réduction à l ’ Exposition et pour les enfants en dessous 
de quinze ans, Bureau d’ abonnement : R u e des Colonies.

RESULTATS PROBANTS
D ans une conférence q u ’il faisait en 1902 à 

Contrexéville, le professeur Landouzy disait : 
■ S i les malades affluent chaque année à Con
trexéville, c ’est que, p ar ce tem ps de civilisation 
intensive, les m aladies justiciables de sa spéciali
sation diathésique antigoutteuse et de sa spéciali
sation fonctionnelle litkiasique rénale et biliaire 
sont chaque jour plus communs. »

L e  tem ps écoulé depuis cette conférence a con
firmé ce que l ’illu stre  professeur énonçait en ces 
quelques paroles précises. L a  clientèle de Con
trexéville s ’est accrue chaque année, et les tra
v au x  considérables effectués récemment pour faire 
de cette joue station therm ale la plus moderne 
des villes d ’eau x accroîtront certes encore sa 
vogue.

D e fa it, il n ’est point de cure plus efficace 
contre la  goutte, contre la  gravelle, la lithiase 
biliaire  et rénale. E t  oependant, pour puissante 
q u ’elle soit, son action est très douce. D ’ une part, 
elle stim ule graduellem ent les fibres lisses des 
voies urinaires et biliaires, expulsan t ainsi les 
calculs qui s ’y  trouvent renfermés ; d ’ autre part, 
elle élim ine du sang l ’ acide u riq u e; enfin, elle 
dim inue la  tension artérielle et prévient infailli
blem ent T artér’io-sclérose. L e s analyses du savant 
docteur Fraen k e! T o u t d ’ ailleurs prouvé, aucune 
eau m inérale n ’est aussi riche en lithine que l’eau 
du P avillo n .

Contrexéville est donc bien la  ville d’eaux 
idéale en oe siècle de surm enage à outrance. Cadre 
pittoresque, distractions nombreuses et variées, 
établissem ent therm al modèle, cure d ’une effica
cité incom parable, en un mot tous les agréments 
et tous les avantages s ’y  trou ven t réunis pour lni 
v a.o ir une royauté que nul ne conteste.

de Leurs  b ô a jc s t .é à  
L e  R o i  e t  La. R j e i r / p ,  

d e  L e u r s  Æ lte ssq b  R o y a l e s  
R a d a n q ç  La Ç o r^ te w  de F la n d re ,  

Radarue La PriryÇè^e Ç léruen tiQ e , 
Radarce L a  D g cb eS S e  de V ç rç d ô n ? ^ .

U s i n e  M o d e l é  :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4

Visible tous les Mardis de 2 b  a fib aux  
Clients qui en Feraient la demande par 
é c r it .a f in  de leur faire constater l'outil 
lagre perfectionne pour le

N E T T O Y A G E
E N  P L E I N E  B E N Z I N E

T A P I S  DE P I E D
D E  T O U T E S  D I M E N S I O N S  
A M E U B L E M E N T S , R I D E A U X  

T E N T U R E S  E T C .

LA RONDE DE NUIT 4 , b o u le v . A n s p a c h  
T é l. 1 1 5 .0 8

a s s u r e  g r a t u i t e m e n t  c o n tr e  le  vo l. 
Références ministérielles.

Ce ne sont pas des matières premières I 
à senteur brutale, et qui tachent les | 
objets qu’elles parfument, ce sont des 

1 produits 5o fois plus concentrés que 
les parfums les plus fins.

Une goutte suffit pour parfumer : 1 
Dentelles, Fourrures et Vêlements; sur 
les fleurs artificielles, ils donnent à 
l’évaporation, l’illusion complète de la 

I fleur fraîche.
1 En vente dans toutes les bonnes pattumeries

(spécialité  de la M aison)

H eTToYa Qe  a S eç
d ç d o i l ç l l e é  d e  e r -  d e  Ville

poürç, DEUIL
eN I^O 'R . e A - R A  F it)

U sine: R de Lo n g u e  Vie,34
p o u r  le L a v a g e  a N e u f

Ch a u s s é e  d e  W a v r e  8 7
TELEPHONE , 2 0 4 - 5
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L e  S E U L
D E N T IF R ICE v 

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R É

pour y faire une conférence prom ise. Dès mon, en trée  
à Roustchouli, je  tro u v a i un  wagon spécial, p ar une 
attention du Roi, qui désire év ite r que l ’on porte  un 
jugement faux e t  n a tif  su r les chem ins de fe r bul 
gares, d ’après le m atérie l d ’un tr a in  d ’in té rê t local 
sur la petite  ligne R oustchouk-Tirnovo. L ’A lliance 
française ava it choisi pour m a conférence la Sla 
vianska Besseda, vieille salle de th é â tre  qui se rva it 
avant l ’inaugura tion  du superbe  T héâtre-N euf, alor~ 
en construction. Le P rince  ne vou lu t pas q u ’on mon 
trot ce local suranné e t désigna les salons du  Cercle 
militaire, vastes e t trè s  décoratifs ; e t il l’honora de 
sa présence avec la  p lus p a rfa ite  am énité , p ren an t 
sincèrement p laisir à en ten d re  p a rle r du  th é â tre  fran  
çais d’aujourd’hui : c’é ta i t  pour lui comme un to u r  
sur les boulevards.

x x x
La reine, S. M. E léouore-C aroline-G asparine-Louise 

de Reuss, a dans ses prénom s celui de G asparine, qui 
rient de Palliance des siens avec la  fam ille b retonne 
des princes de R ohan-G uém enée. E lle a  aussi de 
grandes sym pathies françaises. E lle lit cam pagne en 
Mandchourie dans le tra in  de secours de S. A. I . la 
grande-duchesse V lad im ir, s’y d is tin g u a  p a r  son zèle 
iiifatigable e t éclairé e t  sauva  la  vie de nom breux 
blessés. Elle a une g ran d e  e t accueillante  bonté avec 
autant de sim plicité. E lle aim e se p rom ener sans 
escorte dans sa Victoria, sans v a le t de pied, e t  v is ite r 
les hôpitaux. E lle est à la  tê te  de to u tes  les sociétés 
de bienfaisance, don t elle s’occupe ac tivem en t. Elle 
vécut de nombreuses années à S a in t-P é te rsbou rg . Elle 
est musicienne e t  trè s  av ertie  eu p e in tu re . C ’est une 
noble figure de bonté  e t  de dévouem ent. La B u lgarie  
ne pouvait souhaiter une p lus noble m ère pour ses 
princes Boris e t C yrille e t  leu rs sœ urs, les princesses 
Eudoxie e t N adijda.

B E A U X - A R T S
L e s  a v e n tu r e s  d  u n  V a n  D y c k .

Parmi les nombreuses œuvres de Van Dyck exposées en ce 
moment à l’exposition de l ’art ancien, il en est une que 
maints Bruxellois connaissent pour l’avoir admirée souvent 
dans son cadre habituel ; l’église de Saventbem.

Nous voulons parler da  Saint M artin  que Van Dyck pei
gnit dans ce village et pour lequel il posa lui-même, durant 
leséjoar qu'il y lit avant son départ pour l'Italie.

Peu de tableaux, en effet, ont eu une existence plus mou 
remontée sous la domination autrichienne, si néfaste pour 
notre art national et durant laquelle s’effectua la vente des 
huit panneaux de l’admirable Agneau mystique. Le Saint 
Uartin fut acheté par un particulier avec la permission du 
taré, des marguilliers et du gouverneur, moyennant une 
certaine somme d ’argent qui servirait à agrandir la  petite 
cglise. Mais le jour où l’acheteur voulut faire prendre livrai
son du tableau, les habitants, apprenant le marché conclu 
sonnèrent le tocsin et s’assemblant sur la place de l’église, 
ils s’opposèrent à l’enlèvement de « leur Saint M artin  ». Le 
maréchal ferrant, armé d ’un fer rouge, alla même jusqu’à 
menacer d’en frapper quiconque tenterait d’approcher du 
tableau. Devant cette attitude menaçante, ceux qui étaient 
chargés d’emporter l’œuvre du maître prirent la fuite, sans 
pins s’inquiéter de celle-ci, non plus que de la caisse dans 
laquelle ils devaient l’emballer et qui fut brûlée en grande 
pompe dans le cimetière, par les paysans réjouis d’avoir su 
panier leur Van Dyck.

Cinquante-cinq ans pins tard, c’est-à-dire en 1794, ce 
lurent les autorités françaises qui réclamèrent ce tableau, 
comme elles le firent de tontes les peintures et de toutes les 
sculptures trouvées en pays conquis.

Cette fois, la force armée vainquit la résistance des habi
tants de Saventhem, qui, voyant leurs protestations sans 
tïet, se vengèrent en lançant tons les chiens du village à la 
poursuite des soldats de la Pœpublique. Enfin, le 13 octo- 
ire 1816, paraissait, dans un des rares journaux publiés à 
Bruxelles à cette époque, un communiqué annonçant que 
de lendemain de ce jour, la jeunesse du village de Saven- 
ihem se rendrait en grand cortège dans la capitale pour re
prendre le tableau de leu r église, enlevé par les Français en 
1194, et déposé, depuis son retour de Paris, chez M. l ’heys 
pour y être nettoyé ».
Depuis 1816, le fameux Saint M artin  est réintégré dans 

ademeure habituelle et n ’en est plus sorti, croyons-nous, 
jn’en 1899 pour participer à l’exposition admirable qui fut 
iite à Anvers de la plupart des œuvres de Van Dyck et, 
nfin, en 1910, pour venir occuper à ce merveilleux Salon 
iel’art ancien la place qu’il mérite parm i tant de chels- 
i’œnvre du xvn° siècle.

M a i i i a  B i e r m é .

N É C R O L O G I E
Gustave Huberti a succombé mardi dernier, à l’âge de 

»iiante-sept : ans le monde musical belge en est doulou
reusement impressionné.
Fils du paysagiste Edouard Huberti, brillant élève du 

Conservatoire de Bruxelles sons la direction Fétis, prix de 
ïome, admirateur fervent de la musique flamande et de son 
Mitre incontesté Peter Benoit, Gustave Huberti était d’une 
litnre essentiellement artiste, et son talent probe et sincère, 
a science réelle, son enseignement méthodique, original 
S dévoué, contribuèrent incontestablement au développe
ment musical et artistique de notre pays, il s’est, en eifet, 
znsacré avec une rare énergie et une belle persévérance à 
a tâche ingrate de l’enseignement, et si sa production 
Wistique n’est guère importante, nombreux sont ceux qui 
■ti doivent les saines notions musicales et le goût sûr leur 
tjantpermis d’aborder avec succès la carrière.
Successivement directeur du Conservatoire de Mons, pro- 

iisenr, puis inspecteur des écoles d’Anvers, professeur 
l'harmonie au Conservatoire de Bruxelles, il fut appelé en 
ÜS3 à diriger ('École de musique de Saint-Josse-ten-Noo<le, 
î»t il fit un établissement musical de réelle valeur et où il 
irma, avec une incontestable maîtrise, des masses chorales 
pi se distinguèrent dans l’interprétation et l’exécution du 
fland répertoire classique et moderne.
En 1903, Gustave Huberti, qui était de l’Académie royale 

ltBelgique, avait été élu directeur de la classe des Beaux- 
irti.
la Belgique perd en lui un artiste sincère, indépendant. 
Ses funérailles ont été célébrées jeudi au milieu d’une 

toüe compacte de musiciens, d’artistes, de membres de 
Académie de Belgique.
A la maison mortuaire, aucune tenture funèbre, aucun 

itscoars, selon les prescriptions du défunt. Derrière un 
Meau de fleurs, un orchestre, formé d’élèves d’Huberti et 
iirigé par M. Théo Ysaye, a exécuté, pendant le défilé devant 
j cercueil, la marche funèbre de Beethoven, la marche 
infbre de Peer Gynt, le. prélude du troisième acte de 
friiton et des fragments de la Symphonie funèbre d’Huberti.

EXPOSITION DE BRUXELLES
Voici le programme des fêtes qui seront données pendant 
 ̂mois de juillet à Bruxelles-Kermesse, où les vendredis 

Mondains ont été inaugurés vendredi dernier avec un très 
pand succès.
Tous les soirs, pendant le mois de ju illet, les chœurs dp 

«éâtré royal de la Monnaie, sous la direction deM.Steveniers, 
tenteront à 9 et à 10 heures avec accompagnement d’or- 
Ûtitre symphonique, des chœurs d’opéra et les plus çélè- 
tai valses de Strauss.
Tous les soirs, concerts par les musiques dp quartier et à 

Il heures, retraite aux flambeaux.

Dimanche 3 ju illet. — Concerts extraordinaires par la 
fanfare royale « De Eendracht », d’Everberg ; le « Zangbond 
der Loi », de Deurle ; la société royale « Sainte-Cécile », de 
llainme, et la société choralo « L’Aigle », de Bruxelles.

Lundi 4 juillet. — Célébration de la fête nationale des 
Etats-Unis. Le quartier sera pavoisé et illuminé aux cou
leurs américaines. Les musiques exécuteront l’air national 
américain. Concerts extraordinaires par la fanfare « Zuider- 
galm van Limburg », de Borloo, et 1’ « Harmonie royale de 
Saint-Hubert ».

Mardi 5 juillet. — Concert extraordinaire par la fanfare 
« Saint-Remy », de Wambeke.

Jeudi 7 ju illet. — Concert par la symphonie des Aveu
gles. Exercices de gymnastique par la section des sourds- 
muets de l’Institut royal de Woluwe.

Vendredi 8 juillet. — Soirée de gala. Prem ière exécution 
des chansons populaires flamandes. Retraite aux lumières.

Samedi 9 ju illet. — Concert extraordinaire par l’harmonie 
« Saint-Remy », de Heure-le-Romain.

Dimanche 10 juillet. — Fête d’escrime. Festival.
Jeudi 11 juillet. — Célébration de la fête nationale fran

çaise. Le quartier sera pavoisé et illum iné au couleurs 
nationales françaises. Les musiques et les chœurs exécute
ront la Marseillaise. Fête de la Chanson française.

Vendredi 15 ju illet. — Soirée de gala. Feu d’artifice. 
Retraite aux lumières.

Dimanche 17 ju illet. — Kermesse de Bruxelles. Le quar
tier sera pavoisé et illum iné aux couleurs de la Ville. A l’oc
casion du Congrès de la Presse, première sortie du cortège 
des Anciens Serments de Bruxelles. Exécution de vieux airs 
et de vieilles chansons. Festival et bal populaire.

Jeudi 21 ju illet. — Fêtes nationales. Le quartier sera 
pavoisé et illum iné aux couleurs nationales. Les musiques 
et les chœurs exécuteront la Brabançonne. Deuxième sortie 
du cortège des Anciens Serments de Bruxelles. Vieux airs et 
vieilles chansons. Bal populaire.

Vendredi 22 ju illet. — Soirée de gala. Concert Clara Lar- 
dinois. Retraite aux lumières.

Samedi 23 juillet. — Journée de gala au profit de l’Œuvre 
contre la tuberculose. Tout le quartier sera fleuri de roses. 
Première sortie du cortège de la Rose.

Dimanche 24 juillet. — Fête anniversaire de S. M. la 
Reine. Tout le quartier sera fleuri de roses. Deuxième sortie 
du cortège de la Rose. Bal populaire. Festival.

Lundi 25 ju ille t. — Concours de chansons.
Jeudi 28 ju illet. — Récréations enfantines. Guignol et 

massacre des Innocents.
Vendredi 29 juillet. — Soirée de gala. Grand concert vocal 

et instrum ental. Retraite aux lumières.
Dimanche 31 ju illet. — Troisième sortie du cortège de la 

Rose. Exécution de chansons populaires flamandes. Festival. 
Bal populaire.

X X X
Après l’Exposition et le théâtre, soupers chauds.

Salons du Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.

X X X
Concours de chiens de trait. — Les 2 ju ille t s’est ouvert, 

dans le Palais des Expositions temporaires, le concours de 
chiens de trait belges. On sait la réputation dont jouissent à 
l’étranger nos coquets attelages de laitières. C’était donc une 
occasion de montrer aux visiteurs de notre Show ce que la 
Belgique compte de m eilleur comme chiens tracteurs après 
onze ans d’amélioration. 11 y a eu, au cours de cette inté
ressante exhibition, neuf concours provinciaux suivis d’une 
compétition nationale. Les épreuves de force et de dressage 
n ’ont pas été le moindre attrait du concours. On a admiré 
des chiens tirant sans efforts 400 à 500 kilogrammes.

Le chien de trait étant le cheval du pauvre, le Comité a 
voulu que tous les visiteurs de l’Exposition fussent admis 
indistinctement à s’instruire pour tout ce qui concerne les 
bons chiens, les bons harnais et les charrettes. L'entrée au 
concours est doue gratuite. Aujourd’hui dimanche après- 
midi, il sera procédé à quelques démonstrations de traction.

S P O R T S
T i r  a u x  p ig e o n s .
Bois de l a  Ca m b r e  —  Résultats du 7 ju in  1910. —  Foule 

en 1 pigeon handicap (9 tireurs) ; partagée entre le baron 
de Montpellier (26 m. 1/4) et le comte de Renesse (23 m.), 
7/8. — Objet d’art et poule en 1 pigeon handicap, partagés 
entre le baron de Montpellier (26 m. 1/4) et le comte de 
Renesse (23 m ), 10/10. — Objet d’art et poule en 12 pigeons 
handicap, partagés entre le baron de Montpellier (26 m. 1/4) 
et le baron de Rosée (27 m.), 12/12. — Poule en 1 pigeon 
à  27 mètres, gagnée par le baron de Rosée, 6/7. — Poule en 
1 pigeon handicap, gagnée par M. L. Gernaert (21 m.), 5/5.
— Poule en 1 pigeon handicap, gagnée par le comte de 
Renesse (23 m .), 8/8 . — Ponle en 1 pigeon handicap, gagnée 
par le baron de Rosée (27 m.), 3/3.

Prenaient également part au tir : MM. F. Bivert, Carlier, 
le baron de Mévius, le comte d ’Oultremont.

14 ju in . — Poule en 1 pigeon handicap (11 tireurs) : par
tagée entre le comte de Marnix (24 m.) et le baron de Mévius 
(23 m.), 4/4. — Objet d’art et poule en 7 pigeons handicap, 
gagnés par M. Carlier (26 m. 1/4), 7/7. — Objet d’art et poule 
en 7 pigeons handicap, le comte de Renesse (24 m. 3/4), 6/7, 
gagne l’objet et partage la poule avec le comte E. d ’Oultre
mont (28 m. 1/2), 6/7. — Objet d’art et poule en 7 pigeons 
handicap, gagnés par le comte de Renesse (24 m. 3/4), 7/7.
— Poule en i pigeon à 28 in., gagnée par le baron de 
Rosée, 4/4.

Prenaient également part au tir : M. F. Bivort, le chevalier
David, MM. d’Agimont et L. Gernaert.

21 ju in . — Poule en 10 pigeons handicap (10 tireurs) : 
gagnée par le baron de Montpellier (27 m. 1/2), 10/11. — 
Objet d’art et poule en 5 pigeons handicap : partagés entre le 
baron de Montpellier (27 m. 1/2) et M. Dewez(23 m .),5 /5 .— 
Objet d’art et poule en 5 pigeons handicap : gagnés par le 
baron de Montpellier (27 m. 1/2), 5/5. — Poule en 1 pigeon à 
27 mètres : gagnée par M. Fd Bivort, 2/2.— Poule en 1 pigeon 
à 27 mètres ; gagnée par M. L, Gernaert, 4/4. — Poule en 
5 pigeons handicap : gagnée parM . L. Gernaert (21 m.), 6/6 .

Prenaient également part au tir : Le comte de Marnix, le 
chevalier David, le baron de Rosée, M. Charlier, le baron de 
Mévius, le comte E. d’Oultremont.

CHOSES DE BOURSE
Semaine sans intérêt, dont la dernière séance a été 

meilleure que ses devancières, sans que l’on puisse cepen
dant augurer un sérieux mouvement de reprise.

Les influences des grands marchés régulateurs sont 
toujours déprimantes. Cependant, à la Coulisse, quelques 
valeurs se défendent vaillamment, parmi lesquelles l'Hélio- 
polis, la Nitrate et le Métropolitain. Le Rio-Tinto et la 
Varsovie-Vienne sont assez résistants.

Au Parquet, c’est toujours l’inertie.
Les Chemins de fer sont irréguliers. Aux Tramways, les 

cours sont à peu près stationnaires.
En Sidérurgie, on fait moins que rien et les Charbonnages 

se bornent à se défendre le mieux qu’ils peuvent.
Les Glaceries sont un peu travaillées.
Les Coloniales, après avoir fait un pas en avant, retournent 

à litur situation première.
Œn diverses, et en étrangèresi le marché est sans,intérêt.
Tel est le pitoyable bulletin de cette semaine sans gloire et 

sans profit.

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à  10 m in u te s  de  P a r i s  — C h e m in s  de  fe r  du  N ord e t  de  i ’O u e s t — 152  t r a i n s  p a r  jo u r  

T ra m w a y s  é le c t r i q u e s :  P a r is -L a  T r in i té - E n g h ie n

ÉTABLISSE:NIENT TH ERM ftl. DE P R E M IER  OINDRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

M a l a d i e s  de  l ’ E n f a n c e ,  d e s  V o ie s  r e s p i r a t o i r e s ,  de  la  G o r g e ,  du  N ez,  D e r m a t o s e s ,  N é v r o s e s ,  R h u m a t  s m e s ,  A r t h r i t i s m e s ,  A n é m ie  

SAISON D’AVRIL A RIN OCTOBRE

O s t s i x i o  I ? V E u i n i c i p > a , l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Z h é â t r e  -  C o n c e r t s  -  C a n o t a g e  -  Z e n r n ’s  

T O U T E S  A T T R A C T I O N S  D E §  V I L L E S  D ?E A U X i

HYGIÈNE & BEAUTÉ
EaSermissement des chairs 

par L& VÉNUS DOUCHE appareil breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à L'AUXILIAIRE MÉDICAL, Soc. anon.
8, rue de la Madeleine, BRUXELLES

TOUS ARTICLES p.,h ,s SORS du CORPS et du VISAGE

BOUQUET FARNESEPARFUM EXTRA-FIK
composé parVlOLET, Parfumeur
2 9 .  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  F a s i s

T O M B O L A

GROS
L O T S

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
2 5 .0 0 0  »
1 5 .0 0 0
1 O y O O Û  ^

5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »

G R O S

L O T S

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. o., il y  aura 1 ,000  lots secondaires, d’une valeur totale de 17 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces lo ts v a r ie ra  de 25  f ra n c s  à  4 .5 0 0  fran cs .

A près l'E xposition, on procédera à une vente pu bliqu e des lots non réclam és.
Les personnes q u i au raien t gagné des objets ne leur convenant pa s, p o u rro n t s'abstenir d ’en 

p re n d re  livraison . Dans ce cas, ces objets feron t p a r tie  de la vente pu bliqu e, et leprino obtenu  
sera rem is in tégralem ent a u x  gagnants, p o u rvu  que ceux-ci en fassen t la dem ande dans un  déla i 
de deu x  m ois après la vente.

Prix du billet U N  F R A N C Prix du billet

1 9 1 0 1 9 1 0
E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l le s

E n tre  les Boulevards 
e t la R u e  de  la P a ix
(P R È S  DE L 'O P É R A )19. RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: : 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  16, r.  V o l n e y .



E N  V I S I T A N T
Gorselet - Jupon

I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  ' V I T H I N E
Confiserie, Cfiocoiaferie, Spécialité pour Baptêmes

A r t i c l e s  d e
C h o c o la ts  M A R Q U I S - P I H A N  & MASSON.deP a r i s  

D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

M A I S O N  R E U M O N T - D É P R E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n" 3 5 1 1

R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd r e  
G ra n d s  « t p e ti ts  s a lo n s  T é lé p h o n e  n °  1 3 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J. GOT 
Rue Grétry, 6 1 , BRUXELLES 

antre les rust des Frip iers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

25-27,

B o n t a g n g  aux  

H e r b e s  P o t a g è r e s
yriftdes G&UrieajSt-Hubert)

BIJOUX

A v e z -v o u s  e n te n d u
L E  P I A N O L A  ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  

p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  

d u  p i a m o l a , m a i s  n ’ a v a i e n t  p a s  e n c o r e  

e u  l ’ o c c a s i o n  p » a * 8<ea*

l ’ I n s è t B - a n ï i e s B t  l a i i  - i m « s h b c 5 .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

téléphone

9557

S I T U E E  D A N S  L AV o lan t so ie rie  e t den te lle  
C o m b in a is o n  s o ie  r é c la m e  . . . . f r .  9 . 5 0

» c o to n  » ...........................4 . 5 0
» l a i n e  » ...........................6 . 5 0

i t r n i è r e s  n o u v e a u t é s  an a r t i c l e s  p o u r  a u t o m o b i l i s t e s  et s p o r t  

B A S  S O I E  —  C H A U S S E T T E S  S O I E

^Assortim ent com plet en bonneterie Se luxe
p o u r  Da m e s , Me s s i e u r s  e t  E n f a n t s

D E  L A  B I J O U T E R I E

T H E  Æ O L I A N  C y
114- 116 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

hUsine e t  b u re a u x  : 2 , r u e  de  H u y . T é lép h o n e  18 0 2 
I n s t a l l a t i o n s  d 'é c l a i r a g e  à  l ’a c é ty l è n e  s a n s  d a n 

g e r ;  d e v is  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e .  — C a r b u r e  
d e  c a lc iu m ,  g r o s  e t  d é t a i l .  — M a g a s i n s  à  

« L ié g e ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s .
3nstall de démonstr. au dépôt : 202, rue des Qualre-Vents, grux.

95, RUE DU TRONE DÉPÔT
Tél. 5657 chamnagne

Vins, liqueurs BaronDuvalGUNTHER VELO
L A

P h a r m a c i e n - c h i m i s t e ,  
9 3 4 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r ,

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

DE L L . M M . LE R O I E T  LA  R E IN E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R . LA P R IN C E S S E  R 1 IP P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S .  A .  1. LE P R IN C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
pour Messieurs et pour Dames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis  au x  bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

BIJOUX
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
9, Marché aux. Herbes, Bruxelles

B IJO U T E R IE , JO A IL L E R IE , H O R LO G E R IE

THE GRESHüfôfi
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  p lu s ancienne société anglaise  

su r le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

M A ISO N

JEAN-JACQUES
C h e v e l u r e  o p u l e n t e  e t  s o u p l e  ,

par le IlENNÉ BICIIAKA
Y e u x  é t i n c e l a n t s

par le MOKOHEUL BICHARA
T e i n t  d e  l i s
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue délai lé

L es p ro d u its  de bëau té  BICHARA, approuvés par 
les  so m m ité s  m édicales, s o n t a ss idûm en t employés 
p a r  les p lu s  g ra n d e s  a r tis te s  du  m onde entier.

L e s  parfum a (le B ich ara sont les p lu s  enivrants 
q u i soien t au m onde

BICH AR A, 10, chaoshée d’Aiitii, PARIS

$ auonneries

LEVERA
« S.A. 
FORESJ
S u n l ig h t

S avonneries

LEVER F®
. S.A.

F 0R E5T
Sunlight

Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X E L L E S  .
Tiléphons 11806 R U E  R O Y A L E ,  Il

avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

TEINTURES B R 0 UX
' Garanties inoffensives

I É S ^ !  cheveux et barbe
PARFUMERIE SURFINE

H' GROS pour i.a BELGIQUE et la HOLLANDE

b r o u x  A R O N
M.r.S'-Fiorentin,Paris 2 8 * ,  r .  d e  B e r l a i m o n t ,  B r u x e l l e s

YGIENE -  BEAUTE -  JEUNESSE

rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  THÉÂTRES

(Service à le carte comme en plein Jnur)

Vins renommés. —  Bock et bières angti* 
T é lép h o n e  1 0 1 0

Sans r iv a le  pou r la  fra îc h e u r  du teint, la b e a u te  du v isa g e  et des m ains

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays 

FOURNISSEUR DE LA COUR 
Magasine : G-8-1U-12, rue du Midi 

Usine A vapeur : 2 2 4 . rue des Goujons

P I A N O SSOCléTé ANONYMB

289, rue des Palais, 289
B R U XELLES 

Entreprise) générales de tous
travaux  de m iroiterie et de vitrage  

B IU A U T L O I  ET O I A T Ü U
FABRIQUE DE CADRES

S ièg e  so c ia l e t  D irec tio n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d'Assurances contre le bril des glaeae 

Téléphone 833

PA T ES A LIM EN TA IRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE
Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce Jour 

ON SERT SUR LES 1APLES PRINCIÈP.ES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVEN72
9 9 ,  R U E  RO YALE, 99IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM

12- 14, rue de la  Buanderie B r u i .  — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, ra«d»M»f

Dennière création

Ville de Leuze
A LA

S Y L V 1 A

.en soie, fil, laine

E n  v en te

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

&
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O U  S  Q U ’ E S T  L E  B O S S U  ?
Revue à grand spectacle en un prologue, deux actes et sept tableaux, 

de M M . Q u in e l ,  T h é o  H  ,n u o n  e t  H a u z e u r .  — Adaptation musicale de M  M a r 
t e a u x .  — Mise en scène de M . Nitsom. — Divertissements réglés par M. D  = - 
w a n d e l e e r .  —7 décors nouveaux de MM. Colom bier, Chambouleron et Mignard. 
— 200 costumes neul's des Maisons Pascaud et Landolf, de l’aris. — Têtes et 
perruques de la Maison Gil l è t . — Chaussures de la Maison Devoldeii. Acces
soires de la Maison Kabebgs.

TABLEAUX :
1er tableau ; P bologue : U n e  N o c e  à, I x e l l e s .

2e tableau : B r u x e l l e s - K e r m e - s e .
3e » L e  B a l  de l’E ly s é e .
4° » L e  P a l a i s  d e s  P l a i s i r s .

5e t a b l e a u : L a  G a r e  d u  L u x e m b o u r g .  
6 ° » P l e iu  p a r t o u t .
7e " L e  M u s é e  d e  l 'A m o u r . —

A p o th é o s e .DISTRIBUTION :
M ” F R O M E N T I N

La Commère
M . F R A N C K

Le Compère
M . L éopold  

Le Pompier 
Le Zinneke 
L’Abonné 
Flup
Le Spectateur

M. N itso m  
Le Père du marié 

M . A . B ro u e tte  
Un Garçon d’honneu 
Max
Le Pick-Pocket 
L’Amoureux

M. B illy  P i t t  
l.e Divorcé 
Un Commissaire 
Un Congressiste 
Un Consommateur 
Le Veurvechter 

M. S e rv a is
L’Echevin 
Le Juge

M . D elv il
1er Hallebardier 
Un Habitant 
Un Américain

M. F re d y  
Le Rourgmestre 
1er Congressiste 
L’Anglais

Mlle A n d re t te  
Le Chien Vert 
La Cocotte 
Le Guide des plaisirs 
La Commère d’Anvers 
L'Amoureuse

M "  D u m o n t 
La Mère de la mariée 
Une Abonnée 
Une Habitante 
Une Spectatrice 

Mme» D a s to rg  
La Divorcée 
La Maîtresse d'école 

Mlle J a n i r i s  
1re Visiteuse 
La Bouquetière 
Un Chien 
Une Entôleuse 
Une Habitante

Mlle D é riv é s  
Une Entôleuse 
Un Chien

M lle B e r th ie r  
2° Visiteuse

M 1'1' C erny
Une Demoiselled’iionneur 
Un Chien
Une Consommatrice 
Un Chasseur

M. S te rn o n  
2e Hallebardier 
1er Convive 
L’Inspecteur 
Le Patron de l’Elysée 

M . L ed u c  
Un Huissier

M. R o y  e t 
Un Témoin 
Un Contribuable

M. N a u th ie r  
Un Témoin 
Un Danseur

Mlle P o n tu s  
Une Demoiselled’honneur 
Une Maraîchère 
Une Pensionnaire

MÇ» D eb ièv e  
Une Demoiselle d’honneur 
Un Chien 
Un Chasseur

Mii« P i le t te  
1r(! Visiteuse 
Une Maraîchère 
La Femme

M a rc e lle
Un Chien 
Un Réverbère

Mac G odens 
Une Visiteuse 
Une Danseuse

A ux 3’ e t l' ta b le a u x , B alle ts  d an sé s  p a r  Macs B e r to lo t t i ,  p e  danseuse, L it tz ie  B a tt le ,  
d an seu se  tra v e s ti,  e t  les dam es  d u  co rp s  de B alle t.

Les a u tre s  rô le s  p a r  M"'cs V A U TH ltlN . VANDE PUTTE, DEMOLDER, NOTERAI ANS, OEUILLET, 
DUBUIHSON, LILIA N E, CUVELIER, e tc ., etc 

E t p a r  MM. SULBAC, STRAK, MAULET, PEVAL, 1SERNY, GOMEZ, e tc .,  e tc .
Orchestre sous la d irec tion  de M. Marteaux.

Tous les Dimanches et Fêtes, Matinée à 2 heures
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A V I S
L e s  a b o n n é s  d e  l ' É V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  d e  

f a ir e  f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  
fo is  p a r  a n ,  d a n s  le s  a t e l i e r s  d e  M .  G . D u p o n t -  
E m è ra , r u e  d e  L ig n e ,  4 4  ( t é l.  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s im p le  
p r é s e n t a t io n  d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l ’ a b o n n e m e n t  en  
c o u rs . I l s  s o n t  p r i é s  d e  s 'e n t e n d r e  a u  p r é a la b le  
a v e c  M . G .  D u p o n t - E m è r a  p o u r  l ’h e u r e  d e  l a  p o s e .

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Samedi 2. —  Que v o u le z -v o u s q u ’ on fasse ? L e  
ciel est bas et fond en eau. H y  a un b ru it  de ca ta 
ractes dans les fe u ille s . On se ré s ig n e , on ferm e le s 
fenêtres. A d ie u  c ie l i llu s o ir e , c a le n d r ie r  m e n te u r; 
so le il vain cu, j e  te to u rn e  le  d e s . J e  d is p a ra is  dans 
un fauteuil. J ’ attaq ue p rè s  de m oi la  p ile  de liv r e s  
que j ’ava is  c ru  la is s e r  m o n te r ju s q u ’ a u x p re m ie rs 
feux triste s  et doux des lam pes d ’ autom ne. Q u’ il 
vente, qu’ i l  p le u v e , que le  c ie l cro u le  ! . . .

E n tre  a u tre s , ce l iv r e  : Lucien, p a r B in e t -Y a lm e r, 
qui étudie u n  cas s ca b re u x , e st d ’ une force, d ’ une 
concision im p re ssio n n a n te,- d ’ une form e sp écia le  
aussi, qui en c e rta in s  cas s ’ im p o sera.

P resque r ie n  que des d ia lo g u e s, m ais  san s la  d isp o 
sition typ o g ra p h iq u e  donnée au te x te  des pièces de 
théâtre im p rim é e s ; fo rt  peu de d e s c rip tio n .

C ’ est in co m p a tib le  a v e c  s in o n  la  n é g lig e n ce  
d’écrire, la  n é g lig e n ce  de pensée. F o r t  peu de p e r
sonnages, m ais to u s nets de c o n to u rs, co n stan ts de 
tenue m orale —  ou im m o ra le . C ’ est ce B in e t -Y a lm e r, 
auteur des Métèques, q u i re d o n n a à ce v o ca b le  
désuet une fo rtu n e  que le s  c irco n sta n ce s lu i m é ri
taient in d iscu ta b le m e n t. Q u e lq u ’ u n, ce B in e t-V a lm e r. 
Mais le cas de Lucien, j 'a im e r a is  b ien ne  pas m ’y  in 
téresser; j ’a im e ra is  m ie u x  le  la is s e r  a u x  s p é c ia lis te s . 
Le talent de l ’ a u te u r le  re n d  p o ig n a n t.

I l  pleut. L e  s o ir  e st v e n u . M a u d it  été, q u i au lie u  
de m ’ e n tra în e r v e rs  le s  g ra n d s h o rizo n s p u rs , me 
courbe su r les liv r e s . S ’ é v a d e r du sp lee n  p a r la  le c 
ture, c’ est un peu s ’ é v a d e r p a r un s o u p ira il.  S i la rg e  
que soit le pays où l ’ on a tte in t, on est un peu te rre u x  
de vêtem ents et d ’ e s p rit .

x x x

Dimanche 3. —  D es a m is  so n t p a r t is  à  R e im s . 
Venez-vous ? J e  le u r  a i m o n tré  le  c ie l m au ssad e , 
les nuages qui se b o u scu le n t. P a s  la  p e in e , v o u s ne 
verrez r ie n  là-bas. 11 fa it un tem ps à ne pas m ettre  
un aigle à la  p orte  de sa v o liè re . C e s e ra it  in h u m a in .

Les am is sont p a rtis  en auto —  t e u f-t e u f!.. .  
Comme il  sied  à des g ens qui v o n t v o ir  des hom m es 
héroïques, ils  a v a ie n t  re v ê tu  ces costum es, coiffures, 
im perm éables, m asques, qui font re sse m b le r les 
conquérants de l ’ im m a té rie l espace au x c h e v a lie rs  
conquérants de la  t e rre  ré e lle  d ’ a u tre fo is .- 

Bon vo y ag e  ! j ’ atte n d s de vo s n o u v e lle s  à la  p re 
mière p a n n e ...

M ais j ’ a i pensé to u t le  jo u r  à ce tte  p la in e  de 
Reim s v e rs  qui les g a rg o u ille s  de la  ca th é d ra le  te n 
dent, j ’ en su is  s û r, des becs et des m ufles c u rie u x .

J ’ ai parfois re g a rd é  le  c ie l. P e u  d’ o ise a u x  en ce 
triste jo u r .  I l  m e sem b le m êm e que j e  n ’ ai pas vu  
passer ces p igeons v o y a g e u rs , hôtes fa m ilie rs  et 
pressés de nos c ie ls  d o m in ica u x. On ne v o le  pas 
aujourd’ hui au -d e ssu s de m on ja r d in ,  on ne v o le ra  
pas sans doute à R e im s .

On a v o lé , j e  l ’ a p p re n d ra i. L ’ hom m e m a in te n a n t 
sait lu tte r co n tre  la  b o u rra sq u e . On a v o lé  : un 
homme s ’ est tué . L e s  a u tre s  ont m onté p lu s h a ut au 
zénith.

I l  faut re fo rm e r le  p e tit  je u  des enfan ts : P ig e o n  
vole ; oui, l ’ hom m e v o le  a u s s i.

E t  c’ est l ’ hom m e iso lé  q u i v o le . L ’ a v ia te u r, le  
dirigeable fait de p lu s en p lu s  l ’ effet d ’un p u n ch in g - 
ball su r qui l ’ o u ragan e ssaie  ses poin g s de b o x e u r. I l  
va à la  d é riv e  ; le  le nd em ain de ses jo u r s  de v ic 

to ire , i l  c rè v e . M a is  l ’ aé ro p lan e  m onte, coupe le  
v e n t, le  défie, é v ite  ses attaq ue s com m e le  to ré a d o r 
lé g e r  fa it  du ta u re a u  b ru ta l.

A in s i les vo yag e s a é rie n s  n ’ a u ro n t pas connu p ro 
bab lem ent la  ca se rn e  v o la n te . —  succédané céleste 
du t r a in ,  cette p riso n  c o lle c tiv e , —  m ais, tout de 
su ite , l ’ h ippogriffe  lé g e r où l ’ hom m e se tro u v e  seul 
d e v a n t le p é ril a ve c  sa v o lo n té  et sa d écisio n , a in s i 
q u ’ en au tom ob ile. L e  d estin  pousse de p lu s en p lus 
l ’ hom m e de dem ain v e rs  l ’ in d iv id u a lis m e .

Lundi i .  —  T o u te  cette sem ain e, la  co n v e rsa tio n  
que l ’ E u ro p e  e n tre tie n t avec l ’ A m é riq u e  —  té lé g ra 
ph iq u em e n t —  n ’ a, n ’a u ra  t r a it  q u ’ à un m atch de 
boxe e n tre  un n è g re  e t un b lan c. S i le s  poissons de 
l ’ A tla n tiq u e  save n t ca p te r in d iscrè te m e n t les p aroles 
q u i f ile n t  au lo n g  des câ b le s, i ls  d o ive n t ê tre  bien 
étonnés. FI it*»st pas, je  suppose, de re q u in  ou de 
b ale in e  dont la  m ésentente so it a in s i capable de 
s ’ é la r g ir  p arm i to u t le  peuple des po isso n s. Jo h n so n , 
Je ffrie s, j e  ne s a is , m a foi, pas qu el est le  n è g re, 
q u e l e st le  b la n c, et j e  l ’ ou b lie .

11 y  a là-bas un p a trio tism e  de c o u le u r. On est 
b la n c ou n è g re , com m e on est F ra n ç a is  ou H o lla n 
d a is. S e n tim en ts p ro v is o ire s  ou d u ra b le s ?  N o u s  ne 
les é p ro u vo n s n u lle m e n t. L e  p a trio tism e  est d ’ a i l
le u rs  un sen tim e n t q u ’ on ne re sse n t que quand 
d’ a u tre s  le  n ie n t ou le  c o n tra rie n t. Sans g u e rre , i l  
n ’y  a donc pas de p a trio tism e  qui d u re ra it  au de la 
d’ un c e rta in  no m b re  d ’ an nées.

x x x
Mardi 5. —  Y e rh a e re n  p a rle  au  R o i en fra n ça is  

et t ro is  o ra te u rs , un B e lg e , un F la m a n d , un W a llo n , 
e x a lte n t sim u lta n é m e n t la  lit té ra tu re  tric o lo re . C ’ est 
ce q u ’ on a p p e lle  une séance so le n n e lle . J e  n ’ y  v a is  
pas, m ais  j e  sa is  que V e rh a e re n  est h e u re u x ; V e r- 
h a e re n  professe de la  sy m p a th ie  v ra ie  p o u r son r o i.  
O S ir e !  vous v o ilà  peut-être im m o rte l, im m o rte l 
co m m e ... A gam em non , q u i, sans H o m ère , s e ra it  
depuis lo n g tem p s so rti de la  m ém o ire  des hom m es.

Tous deux, également, nous portons des couronnes, 
Mais, roi, je la reçois, poète, tu la donnes

é c rit  C h a rle s  I X  à R o n s a r d ; et beaucoup, pour ces 
deux v e rs , on t p ard onn é la  S a in t-B a rth é lé m y  à ce 
ro i. D e v a n t la  p o sté rité , c ’ est le  poète q u i prononce 
la  fo rm u le  de l ’a b so lu tio n  ou de la  co n sé cra tio n .

L é o n  S o u g t je n e t .

C hoses de T héâ tre

lin s  et à tous les bonnets la  p a u vre  M "le D u m o u lin , 
dont i l  n ’ ap p récie  p lu s  les ch a rm e s.

P o u rq u o i avo n s-n o us ra p p e lé  la  tra m e  de cette  
com édie, qui est encore dans toutes les m ém o ires, 
sin o n  p o u r d ire  com bien, d ans ce rô le  d ifficile  de 
Ja c q u e lin e , to u t en charm e et tout en m étam or
phose, Mlle G eo rg e tte  S a n d ry  sut fa ire  v a lo ir  les 
re sso u rce s de son ta le n t d istin g u é  et trè s  sou ple. E t  
M . Jo ffre  fut e x q u is.

L a  pièce est jo u é e  dans un trè s  re m a rq u a b le  
ensem ble.

L e  P a rc  donne ce s o ir , d im anch e , la  d e rn iè re  de 
la  Passerelle, la  jo lie  et am u sante com édie que 
n o tre  co m p atrio te  F ra n c is  de C ro is s e t  é c r iv it  en 
co lla b o ra tio n  ave c Mme G ré sa c et dans la q u e lle  M lle 
G eo rg e tte  S a n d ry  et M . Jo ffre  v ie n n e n t de re m p o rte r 
u n  é cla ta n t succès d ’ in te rp ré ta tio n .

(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à. m o ins d 'in d iq u e r  l a  sou rce)

L e  th é â tre  du P a rc  a jo u é  pendant to u te  la 
sem ain e  qui s ’ est écoulée, —  et tro p  peu de tem p s 
pu isq u e  la  d e rn iè re  re p ré se n ta tio n  a lie u  a u jo u r
d ’ hui —  la  d é lic ie u se  com édie de M . B r a n d s  de 
C ro isse t et de M "‘° G ré sa c : La Passerelle.

N o u s c ro y o n s q u ’ i l  y  a dans cette j o l ie  fa n ta isie  
de quoi s a tisfa ire  tous les g o û ts, ceux des sp ecta
te u rs  qui d em andent au th é â tre  un peu d ’ ém otion 
d iscrè te  et te n d re , ceux p lu s  raffinés, d it-o n , qui 
re ch e rch e n t l ’ anecdote p iq u ante et lé g èrem e n t 
scab reuse.

On ne b a d in e  pas a v e c  l ’ am ou r, a-t-o n dit d epuis 
lo n g te m p s. On ne bad ine pas ave c la  fem m e, tout 
sim p le m e n t, sem ble p ré c is e r  M . F ra n c is  de C ro isse t. 
R o g e r  de G ard an n es v o u la n t épouser la  b e lle  
Mme D u m o u lin , qui fu t sa co m p lice  et que la  loi 
p o u rra it  lu i in te rd ire  de p re n d re  p o u r com pagne, se 
m a rie  ave c la petite Ja c q u e lin e , b ien décidé, lorsque 
le s  apparences se ro n t sa u ve s, à m ettre  e n tre  sa 
fem m e et lu i la  b a rr iè re  du d iv o rc e , m ais  v o ilà , 
l ’ in é v ita b le  a r r iv e  : R o g e r de G ard an n es se prend à 
a im e r la  p e tite  p ro v in c ia le  en qui il  re co n n a ît une 
d é lic ie u se  pe tite  person ne et re n vo ie  à tous les inou-

A  p a r t ir  de d em ain , lu n d i, le  P a rc  d o n n era les 
Avariés, la  pièce m o ra lis a tric e  de B r ie u x , qui 
fa it p a rtie  de cette  sé rie  d’ œ u vres b ien faisan te s qui 
lu i o u v r it  le s  p o rte s de l ’ A cad ém ie .

L e s  Avariés a u ro n t  p o u r p rin c ip a l in te rp rè te  
M . D u m é n y , q u i cré a  la  pièce au P a rc , à l ’ h e u re  où, 
ap rè s les p ro te sta tio n s de la  C e n su re  p a ris ie n n e , i l  
fa llu t  à la  d ire ctio n  un c e rta in  courage p o u r accep
te r  d evant le  p u b lic  la  re sp o n sa b ilité  de cette œ uvre 
de haute p o rté e  so cia le .

x x x
L e  th é â tre  M o liè re  a fa it  s a lle  com ble d u ra n t 

toute la  sem ain e ave c Ousqu’est le Bossu?  la  
ré jo u issa n te  re v u e  de M M . Q u in e l, T h é o  H an n o n  et 
H a u z e u r, q u i com ptera décidém ent p arm i le s  g ran d s 
su ccè s du g e n re . E t  c ’est chaque s o ir  un v é rita b le  
e n thou siasm e dans le p u b lic, m is en gaieté p a r la  
fa n ta isie  d élicate  des co u p le ts, charm é p ar la  m ise 
en scène som ptueuse des d éfilés et des d iv e rt is s e 
m en ts.

D e p u is h ie r, le  deuxièm e acte, si m ouvem enté, 
a été e n ric h i d ’ un d iv e rtiss e m e n t n o uve au , a d m ira 
b lem e n t ré g lé  p ar M me C a n n é s, et q u i, en des cos
tum es p itto re sq u e s d ’ une g ran d e  ric h e ss e , m o n tre  le  
M anch on à t ra v e rs  les âges.

A u jo u r d ’ hu i d im a n ch e , on jo u e r a  Ousqu’est le 
Bossu?  en m atin é e, à 2 h e u re s, et le  s o ir, 
à 8 h. 1 /2 .

x x x

L a  S c a la  a donné h ie r  s o ir  la  p re m iè re  de 
Mam'zelleDactyle, opérette  n o u v e lle  en tro is  acte s, 

x x x
P a rm i les a ttra c tio n s  si no m b reuses qui com posent 

le p ro g ra m m e  a c tu e l du P a la is  d ’ E té , i l  en e st une 
q u ’ il faut t ir e r  ab so lu m en t ho rs p a ir  : il  s ’ a g it  de la  
tro u p e  pe rsan e  des M irz a  G olem , des é q u ilib r is te s  
a cro b atiq u es qui dépassent de lo in  tout ce q u ’ on 
a vu  ju s q u ’ ic i. L e u r  m a té rie l e st co lo ssa l et, pour 
d on n er une idée de l ’ im p o rtan ce  de le u r  « num éro  » , 
q u ’ on sache q u ’ ils  n ’ e m p lo ien t pas m o in s de sept 
d éco rs, tous d ’ une rich e sse  éto n n a n te  et d ’ un g oût 
p a rla it .

T o u t B r u x e lle s  c o u rra  les a p p la u d ir.

x x x
N o tre  e x c e lle n t et d istin g u é  co n frè re  M . R e n é  

F e ib e lm a n n , de VIndépendance helge, a é c rit  une 
« tra g é d ie  dansée » en u n  acte, Le Temple profané, 
dont un je u n e  com p o siteu r de v a le u r, M . Je a n  du 
C h a sta in , achève en ce m om ent la  p a rtitio n .

C e tte  tra gé d ie, dansée se com pose de chœ urs et 
ré cla m e  une g ran d e  m ise en scène.

x x x

L e s  d ix  p re m iè re s re p ré se n ta tio n s  de Salomé à 
l ’ O péra, ave c le  con cou rs de M is s  M a ry  G ard e n , ont 
ré a lis é  2 2 4 ,8 2 9  fra n cs.

Ce ch ilfre  n ’ a v a it  ja m a is  été a tte in t à l ’ O péra, 

x x x

L a  saiso n  it a lie n n e  d u  C h â te le t, qui fu t te rm in é e  
le  2 5  ju in ,  a p ro d u it  une re ce tte  m oyen ne de 
5 2 ,0 8 4  fra n cs.

L e  to ta l a a tte in t  8 8 4 ,4 6 4  fra n cs.

x x x

Chantecler a com m encé je u d i son six ièm e  m ois 
à la  P o rt e -S a in t-M a rt in . I l  y  a  eu en effet, je u d i, 
cinq m ois que la  pièce de M . E d m o n d  R o s ta n d  
v o y a it  pour la  p re m iè re  fois le  feu de la  ram pe.

E n  cinq m ois, Chantecler a été jo u é  cent q u atre - 
v in g t-d e u x  fois à P a r is  et tro is  cent q u aran te  lo is  en 
p ro v in c e  et à l ’ é tra n g e r p a r le s  tro is  to u rn ée s s im u l
tanées org an isé e s p a r M M . H e rtz  et C o q u e lin , soit 
un to ta l de cin q  cent v in g t-d e u x  re p ré se n ta tio n s.

S ix  a rt iste s  ont jo u é  le rô le  du Coq.
M . L u c ie n  G u itr y  l ’ a jo u é  cent cin q u a n te  fois à 

P a r is .

M . P ie r r e  M a g n ie r  l ’ a  jo u é  ce n t n e u f fo is, dont 
q u a tre -v in g t-d ix  e n . to u rn é e  et d ix -n e u f à P a r is  ; 
M . D o riv a l l ’ a  jo u é  cent tro is  fois en to ùrn ée  ; 
M . R e n o ir  s o ix a n te -tre iz e  fois, M . M o n teu x c in 
q uante-sept fois, M . B o u lle  d ix -se p t fo is, M . R o n - 
n a ld  Jou b é tre iz e  fois à P a r is ,  où i l  co n tin u e ra  à le  
jo u e r  tout l ’ été.

Ce qui donne u n  to ta l de cin q  cent v in g t-d e u x  
re p ré se n ta tio n s.

E n  cinq m ois, v o ilà  un reco rd  d ifficile  à b a ttre  ! 

x x x

M . P u c c in i m et en ce. m om ent la  d e rn iè re  m a in  à 
sa p a rtitio n  de la  F ille  du Far- West, q u i v a  être 
rep rése n tée  cet h iv e r  à N e w - Y o r k .

L ’ œ u vre n o u v e lle  de M . P u c c in i est é c rite  d ans la  
m a n iè re  de la  Bohème ou de Madame Butterfly, 
m ais l ’ a u te u r lu i accorde une p ré d ile ctio n  parce q u ’ i l  
a  ten té  d’y  c a ra c té ris e r  p lu s nettem ent ses te n 
dances a rt ist iq u e s . 11 s ’ est attaché to u t p a rt ic u liè re 
m ent à la  re ch erch e  de la  form e o rch e stra le .

D u  Monde Artiste :
E d o u a rd  C o lo nn e  dut au h a sa rd  de d e v e n ir  chef 

d’ o rch e stre . I l  le  dut un peu a u ssi à P a la d ilh e . V o ic i 
com m ent :

D ans les p re m ie rs  jo u r s  du m ois de ju in  1 8 7 2 , 
l ’ Odéon changea de d ire c te u r. L e  com édien C h illy ,  
q u i é ta it a lo rs  t it u la ire  du p r iv ilè g e , fut frappé de 
m o rt, à ta b le , chez B ré b a n t, au re p as de centièm e 
de Buy Blas, fo u d ro yé  ap rè s le  potage, v e rr e  en 
m a in  et r ir e  a u x lè v re s .

Q uelques jo u rs  ap rès, le  m in is tre  d’ a lo rs  —  
c ’ é ta it  J u le s  S im on —  a v a it  in s t a llé  un a u tre  d ire c 
te u r, F é lix  D u q u esnel. L e  p re m ie r acte d’ avènem ent 
de c e lu i-c i a v a it  été la  réce p tio n  des Erinnyes, la  
tra g é d ie  cé lèb re  de L e co n te  de L is le ,  avec l ’ id ée de 
co m p lé te r le  poème d’ une m usiq u e de « m élo 
dram e » , a in si que ce la se p ra tiq u e  a u x  théâtres 
d ’ A lle m a g n e , sous le nom  de « m usique de su pp o rt ». 
11 é ta it m êm e e n tré , à ce propos, en p o u rp a rle rs  
avec L it to lf, lo rsq u e  V a u c o rb e il —  qui é ta it com 
m iss a ire  p rès le s  th éâ tres su b ve n tio n n és et com po
s ite u r lu i-m êm e  —  p a r la  d’ un je u n e  hom m e qui 
d o n n ait des e sp é ra n ce s, déjà p o rte u r d ’ un g ro s 
bagage m u s ic a l qu’ i l  a v a it  peine à p ro d u ire . C e lu i- là  
s ’a p p e la it  J u le s  M a sse n e t, et c ’ e st à lu i que fu t 
confiée la  p a rtit io n  à é c rire .O n  n ’ eut pas, d ’a ille u r s , 
lo n gtem ps à so u ffrir  du m al de l ’ a tte n te . U n  m ois 
ap rès, la  p a rtitio n  é ta it  liv ré e , te rm in é e , copiée, 
prête à e n tre r en ré p é tit io n . I l  est é v id e n t que le 
com p o siteu r a v a it  fo u illé  dans' ses t iro irs ,  d ’ ou i l  
s o rtit  un ch e f-d ’œ u vre .

L ’ o rch e stra tio n  é ta it  sobre, g ra v e , économ ique. 
P o u r  ne pas ré d u ire  le  th é â tre  en dépense, le  com 
p o site u r s ’ é ta it  contenté de l ’ o rch e stre  de L u l l i  —  
bois et co rd es, r ie n  des c u iv re s  —  i l  a v a it  im p lo ré  
s im p le m en t tro is  trom b ones, pou r le s a p p a ritio n s ! 
L e co n te  de L is le  s ’ é ta it  prêté  à la  co m b inaiso n, sous 
l ’ e xp re sse  co n d itio n  que l ’ o rch e stre  ne se ra it  q u ’ un 
« m u rm u re  » q u i n ’ e m p ê ch e ra it ja m a is  d ’ e nten dre  
ses v e rs .

M RSCH I I  o b e s =  a n t e a u x
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O r, i l  fa lla it  q u e lq u ’ un p o u r co n d u ire  le  « m u r
m ure » , qui é ta it  co m p liq u é, et presque tous les 
ap rè s-m id i on se r é u n is s a it , pou r en ca u se r, b o u le 
v a rd  de la  M a d e le in e , au m a g a sin  de m u siq u e  de 
l ’ é d ite u r H a rtm a n n  —  une so rte  de c o u lo ir  é tro it , si 
é tro it , q u ’ on y  ca u sa it de « p ro fil » . M a is  le  « q u e l
qu’ un » dem andé ne se tro u v a it  g u è re , lo rs q u ’ un jo u r  
P a la d ilh e , qui é ta it un des h a b itu és de ce five o’cloch 
m u s ic a l, s ’ é c ria  :

« T en ez, le  v o ilà , le  ch e f d ’ o rch e stre  que vous 
cherchez, le  h a sa rd  vous l ’ e nvo ie , et ja m a is  vous 
n ’ au rez m ieu x 1 »

E t , com m e i l  d is a it  ces m ots, e n tra it  un g ro s g a r
çon, de t a ille  m oyen ne, la rg e  d ’ épaules, d ’ aspect 
a im ab le  et sym p ath iq u e, à l ’œ il c la ir ,  p o rta n t beau, 
une fig u re  de C h ris t  g ra s s o u ille t , à barbe blonde, 
nim b ée de s o u rire .

—  T ie n s , c ’ est C o lo n n e ! s ’ é c ria  le  co n cla v e , en 
chœ ur.

C ’ é ta it C o lo n n e, en effet, v io lo n  à l ’ O péra depuis 
d ix  an s. I l  accepta et con nu t, dès le  s o ir  de la  p re 
m ière  des Erinnyes, le s  e n ivre m e n ts du ch e f d ’o r
ch e stre . Sa seconde so iré e  trio m p h a le  fut Marie- 
Magdeleine, de M a s se n e t,le  v e n d re d i-s a in t  de 1 8 7 3  : 
A lfre d  B ru n e a u  te n a it  un v io lo n c e lle  et le  com posi
te u r V in c e n t  d ’ In d y , g ra cie u se m e n t, a v a it  accepté 
de jo u e r  le s  « p a rtie s  » de « cro ta le s  » dans le  chœ ur 
du deuxièm e acte et le  « tam -tam  » au fin a l. C ’ est 
lu i qui fit g ro n d e r (a foudre au  G o lg o th a ...

A u x  e n v ir o n s  de B u d a p e s t, u n  hom m e de cent 
d e u x  ans v ie n t  de se pe nd re .

S a n s doute, p e n sez-vo us tout de su ite , i l  était très 
p a u v re . C ’est la  m isè re  q u i l ’a  poussé a u  su ic id e . I l  
ét^it à l ’â g e  où l'o n  ne p e u t p lu s  songer à la  lu tte .

N o n . Cet hom m e était r ic h e .
A lo rs , i l  a  souffert de ch a g rin s  dom estiques ; q u e l

q u e  g ra n d e  déception, q u e lq u e  g ra n d  d ésastre  l ’a 
atteint dans sa fa m ille ?  I l  n ’a p u  ré s is te r à u u e  
g ran d e  défaite ou à u u e  g ra n d e  honte v e n a n t de l ’u u  
des siens. C e la  étonne u n  p e u, c a r  le s  v ie illa r d s  sont 
so u v e n t in d iffé re n ts ; rpais, e nfin, ce la  est p ossible.

Ce n ’est pas ce la  no n p lu s . O n a ch e rch é. A u t o u r  de 
cet hom m e, on n ’a r ie n  tro u v é  q u i p u t m o tiv e r  le  
su ic id e . E t  seu le  cette e x p lic a tio n  sub siste  : ce v ie i l
la r d  v iv a n t  dans l ’a isa n ce , lib r e  de tout c h a g rin  a u x  
causes e x té rie u re s, é ta it fa tig u é  de v iv r e ,  s im p le 
m ent.

Le cas est unique et troublant.
G én éralem en t, le s  très v ie ille s  gens su p p o rte n t a llè 

g rem en t la  v ie  lo rs q u e  le u r  sont éparg n ées le s  diffi
cu ltés m até rie lles- L a  m é la n co lie , l ’ in q u ié tu d e , la  
ré v o lte  in s p iré ç s  p a r  la  décroissan ce des forces se 
m an ife ste n t lo rs q u e  com m ence la  v ie ille s s e . M a is , à, 
m e su re  q ue s’é lo ig n e  la  je u n e s se , i l  sem ble q u ’on la  
reg rette  m o ins. I l  sem ble a u ssi q ue se d issip e  l ’obses
sion de l ’ idée de la  m o rt E l le  hante le s  hom m es de 
so ixan te  d ix  ans b ien p lu s  que c e u x  de q u a tre -v in g t- 
d ix . E t  ce nous est u n  étonnem ent fré q u e n t de v o ir  
des v ie illa r d s  ap p ro ch a n t d u  term e q u e  l ’c n  ne p eut 
e sp é re r d épasser et q u i sont so u ria n ts, p lu s  in s o u 
cia n ts que le u r s  fils . O n p o u rra it  les c ro ire  in q u ie ts  
de d em ain , v iv a n t  a v e c  cette pensée le u r  ta ra u d a n t le  
c e rv e a u  : la  m o rt est là , e lle  est p roche, très p ro ch e ; 
e lle  v a  m e s u rp re n d re  ; e lle  m e frô le . Cette pensée ne 
les liante pas, ou bien e lle  le s  la isse  in d iffé re n ts, 
p u is q u 'ils  ne sont pas triâtes, p u is q u ’ils  ne sont pas 
in q u ie ts.

C ’est M e tclm iko ff, j e  c ro is , q u i n o us a e x p liq u é  les 
ra iso u s de cet état de g râce . I l  a d it q u e  si les hom m es 
v iv a ie n t  u n e  v ie  n o rm ale , conform e a u x  lo is  de 
] ’ hygiène, exem pte d’excès, de su rm e n ag e  et d ’a c c i
dents, s.’i ls  a tte ig n a ie n t p aisib le m e n t ce t âge m a x i
m um  q u ’ ils  d e v ra ie n t tous attein dre, ils  m o u rra ie n t 
tous a v e c  sérénité. I l  p rétend  que v ie n t u n  m om ent 
où l ’on se fa m ilia r is e  ave c l ’ idée de la  m o rt, p a rce  que 
l ’appétit de v iv r e  a u n e  lim ite , q u ’i l  est ra ssa sié . I l  ne 
la is s e  q u ’u n e  bonne fa tig u e  et l ’on e n visa g e  le  d ép a rt 
comme, on v e u t le  re to u r ap rè s u n  v o y a g e  lo n g u e r 
m ent, ard em m ent souhaité, q u i fut p le in  d 'e n ch a n 
tem ent, m qis q u i a é p u isé  la  cu rio sité .

L a  c u rio s ité ?  n’est-ce pas, au  fond, la  g ra n d e  r a i
son de v iv r e ?  U n  p h ilo so p he a d it q ue c ’était le  r e s 
s e rt  essentiel de l'a m o u r. N ’e sL ce  pas c e lu i dp toutes 
nos. querg ie s ?  N,e v iv o p s -n o u s  pas. a v e c  l'e s p o ir  de 
gq ûtq r eaç.qre dç.s s a v e u rs  et des spe.ctajçlqs n o u 
v e a u x , de d é c o u v rir  encore des ém otions et des 
idées ?

I l  v ie n t u n  m om ent où cette c u rio s ité  s’ém ousse. 
L e  v ie illa r d  a tout v u  ; i l  s 'a p e rço it q u ’i l  recom m ence 
to u jo u rs  le  m êm e vo yag e . Ce sont les m êm es se n ti
m ents q u ’ i l  re n co n tre  dans le s  g é n é ra tio n s q u i se 
succèdent. I i s  p e u v e n t d iffé re r lé g è re m e n t dans le s  
a p p a re n ce s. M a is  très v ite  il  les re co n n a ît. S o us d’a u - 
twes form es, ce sont a u ssi les m êm es idées q u i tou
jo u r s  re v ie n n e n t et, ila u s  les lu tte s q ue les hom m es 
se liv r e n t  p o u r e lle s , ce sçn t les m êm es in cid e n ts 
p u é rils  et tra g iq u e s, et les m êm es m ob iles, et les 
m êm es efforts, et les m êm es fa ib le sse s.

L e  v iq illq rd  re g a rd e , s o u rit  et, d étourne les y e u x . 
I l  u 'a  p lu s  besoin de re g a rd e r. I l  sa it ce q u i se passe, 
c'éj q u i v a  se p a sse r. I l  a v u  ce la  déjà. L e  spectacle n ’a 
p lu s  r ie n , ne peut p lu s  rien  a v o ir  d’in a tte n d u  p o u r 
lu i.

C 'est a lo rs  q u ’i l  lu i  d evie n t in d iffé re n t de to u ch e r 
à la ,f in  du v o y a g e  q u i ne peut p lu s  q u ’au g m e n te r sa 
fatig u e.

M a is  cette fin , o rd in a ire m e n t, i l  ne la  hâte pas. S i 
la  v ie  ne le  passionn e p lu s , e lle  l'a m u s e  p a rfo is  
encore. S o u v e n t, n o u s le  voyons, s o u rire , a ve c  u n  
p e u  d’iro n ie , q ue n o u s ne com prenons, pas. p a rce  
q u ’e lle  a sa ra iso n  d ans un lo in ta in  de no u s in co n n u  
et ofi il  v a  re tro u v e r, ce q u ’i l  a  ve nu  déjà, et ce que 
nous cro yo n s être les p re m ie rs  à v iv r e ,  p arce  q u ’ il y

v a  re tro u v e r m êm e la  su ite  de ce q ue nous v iv o n s, 
ce q u i p o u r  n o u s est l ’a v e n ir  et p o u r lu i  le  passé.
^  A in s i les jo u r s  lu i p a ra isse n t to lé ra b le s et sans 
lo u rd e u r. I ls  sont a llé g é s de tout le  p o id s q u e  le u r  
donne, p o u r les hom m es p lu s  je u n e s , l ’in c o n n u  des 
le n d em ain s q u 'ils  p ré p a re n t : i ls  ne p e u v e n t p lu s  r ie n  
ap p o rte r d 'in co n n u . I l s  sont d éb arrassés au ssi de la  
p e u r  que la  m ort ne v ie n n e  e m pêcher de g o û ter 
q u e lq u e  s a v e u r  n o u v e lle  : i l  n ’y  a p lu s  de s a v e u r 
n o u ve lle .

E t  c’est la  sé cu rité , la  séré n ité  dans l ’attente de ce 
q u i doit v e n ir  b ientôt et n 'est p lu s  red o u tab le, p u isq u e  
l ’on n ’a v ra im e n t p lu s  r ie n  à attend re q ue de m ono
tone et de p ré v u .

M a is  p o u rq u o i donc, a lo rs, ce v ie il la r d  de B u d a 
pest s’e st-il s u ic id é ?

I l  a v a it  cent d e u x  ans.
S a n s doute, ce la d e v e n a it m onotone : i l  s’en

n u y a it.
G u stav e V a n z y p e.

Petite Chronique des Arts et des Lettres

La section des Lettres à l ’Exposition de Bruxelles. 
Une séance royale. —  Une lettre de M. Jean 
Delville sur la peinture de figure. —  Reprise 
d’un vieux débat. —  Le Salon des Indépen
dants.
L a  section des L e tt re s  b elg e s à l ’E x p o s it io n  de 

B r u x e llç s  v ie n t  de re c e v o ir  sa co n sé cra tio n  d é fin i
t iv e . On a quelque peu p la isa n té  cette façon d ’ « e x
poser » une lit té ra tu re  en expo sant le s  p o rtra its  des 
litté ra te u rs , de t e lle  m a n iè re  que l ’ im p o rtan ce  de 
ce u x -c i, a u x  y e u x  du p u b lic , n ’ é ta it  pas p ro p o rtio n 
née à la  v a le u r de le u rs  œ u vres, m ais  a u x g râ ce s de 
le u r  p h y siq u e  et p lu s  encore au ta le n t des a rt is te s  
q u i le s  p o rtra itu rè re n t. D u  m oins, cette  s a lle  de la  
lit té ra tu re , d ’a il le u r s  coquettem ent a rra n g é e , t r a 
d u it-e lle  la  bonne v o lo n té  d ’ un m in is tre  q u i n ’ eut 
pas dem andé m ie u x  que d’ être  le  b ie n fa ite u r des 
ge ns de le ttre s , à co n d itio n  que ce la  ne lu i  cré â t 
pas de d ifficu lté, et le  zèle de M . R o u v e z , o rg a n isa 
te u r de cette e xp o sitio n  lit t é r a ir e . L a  séance de 
m a rd i fa it é c la te r à tous les y e u x  la  bonne v o lo n té , 
m ie u x  encore la  s ju n p a th iq u e  a tte n tio n  que le  R o i 
et la  R e in e  a cco rd e n t à nos é c riv a in s .

J e  doute fo rt que la  lit té ra tu re  p u isse  g a g n e r q u e l
que chose à la  p ro te ctio n  officie lle . Q uel que so it  le 
zèle des g o u ve rn em en ts, c ’ est au tom atiquem ent au x 
m éd iocres que v a  le u r  ap p u i, et la  fré q u en ta tio n  des 
an tich am b re s m in is té r ie lle s , sin o n  c e lle  des co u rs, a 
to u jo u rs  été fa ta le  a u x poètes. M a is  ce la  n ’ em pêche 
pas q u ’ i l  fa ille  a d m ire r le  trè s  s in cè re  d é sir du R o i 
d’ a s s u re r  à no s é c riv a in s  sa sym p ath ie , son attention 
et m êm e son a d m ira tio n . I l  est à re m a rq u e r d ’a i l
le u rs  que c ’ est au p lu s ind épen dant, au p lu s lib re  de 
nos poètes, à E m ile  V e rh a e re n , que cette sju n p a th ie  
et cette a d m ira tio n  sont a llé e s to u t d ’a b o rd . A  la  
séance de m a rd i, le  R o i a e xp rim é  ses sen tim e n ts 
ave c une bonne g râ ce  et une s im p lic ité  ch a rm a n te s. 
On ne p o u v a it  fa ire  de m e ille u re  répon se que ce lle  
q u ’ i l  f it  à la  h a ra n g u e ,trè s  ju s t e  et, trè s  sob re de ton, 
que lu,i a v a it  ad ressée V e rh a e re p . Cela, seu l eut sans 
doute suffi à sa tisfa ire  nos é c riv a in s , q u i, décidém ent, 
ne dem andaient q u ’ à ê tre  a u  m o in s a u ssi r o y a lis te s  
que le  R o i;  m ais nos je u n e s  so u v e ra in s  ont vo u lu  
e ncore se fa ire  p ré se n te r le  p lu s  de lit té r a te u rs  pos
s ib le . T o u s  ceu x qui se sont tro u v é s dans le  v o is i
nage ro y a l ont eu l ’ h o n n e u r de quelques m in u te s de 
c o n v e rsa tio n , et ce u x -là  m êm es q u i, i l  y  a quinze 
a n s, fa isa ie n t p rofession du p lu s irré d u c tib le  a n a r
chism e sont d epuis m ard i des lo y a lis te s  d éte rm in é s. 
A lb e r t  et E lis a b e th  ont gagné le  cœ ur in n o m b rab le  
de la  lit té r a tu r e  b elg e . A p rè s  ce la , que la  p a rtie  
o ra to ire  de la  séance n ’ a it  pas été extrêm em ent 
b rilla n t e  ; que M . P ic a rd , gêné p ar la  le ctu re  p ro to 
c o la ire , n ’ a it  pas eu toute sa v e rv e  accoutum ée ; que 
M . l ’ abbé H u g o  V e r r ie s t ,  q u i p a r la it  au nom  de la  
l it té r a tu r e  flam ande, a it  été un peu lo n g  dans son 
d é s ir  de no m m er to u t le  m onde, et que M . V ic to r  
C h a u v in , p a rla n t de la  lit té ra tu re  w a llo n n e , a it  paru  
un peu tro p  pédagogique, peu im p o rte  ! L ’ effet de la  
séance é ta it  a tte in t. V o ilà  la  l it té r a tu r e  belge d é fi
n it iv e m e n t  ré c o n c ilié e  a ve c la  d y n a stie  : ne pas 
c ro ire  à la  v a le u r, que d is-je  ? à la  v a le u r, à l ’ u n i
v e rs e lle  su p é rio rité  de nos le ttre s , se ra  d éso rm a is 
co n sidéré com m e un m anquem ent au lo y a lis m e  et au 
p a trio tism e  belge.
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D e m êm e, ne pas c ro ire  au gé nie  de nos d éco ra

te u rs  id é a liste s  est, p a ra ît - il,  un m anquem ent au x 
dogm es de la  foi e sthétiq u e. U n e  de m es préoédentes 
ch ro n iq u e s, re la t iv e  au  S alon de la  F ig u re  et; de 
l ’ Id ée, m ’ a  v a lu  une le ttre  sévère de M . Je a n  D e l
v il le .  Que M . Je a n  D e lv ille  d écline  m a com pétence 
et m ’ accuse de. p a rti p r is , s ’ i l  ne v a  pas ju s q u ’ à 
in c rim in e r  m a bonne foi, c ’ est dans l ’ o rd re . U n  con
dam né a v in g t-q u a tre  he u re s p ou r m a u d ire  ses ju g e s , 
u n  p e in tre  a tou te sa v ie  p o u r m a u d ira  son c ritiq u e . 
S i l ’ a rt iste  n ’ in c rim in a it  pas la  com pétence ou la  
bonne foi de qui m éco nnaît son g é n ie , i l  ce sse ra it  
d ’y  c ro ire  lu i-m êm e et prob ab lem ent d e  t r a v a ille r .  
R ie n  de p lus n a tu re l, et m êm e de p lu s lé g itim e , que sa 
co lère  co n tre  ceu x q u i n ’ a d m ire n t pas son a rt. 
J ’a c ce p te ra is  donc, sans en p a r le r, la  le tt re  de 
M . Je a n  D e lv ille , é crite  ab irato et q u i( d ’ a ille u rs , 
g a rd e  u n  ton de r e la tiv e  co u rto is ie , s i e lle  ne re v e 
n a it  s u r  une q uestion d’in té rê t  g é n é ra l et trè s  a c tu e l, 
la  q u estio n  de la  g ran d e  p e in tu re , de la  p e in tu re  
d é co ra tiv e , de la  p e in tu re  de fig u re .

«  V o u s d ites b ien , m ’ é c rit  M : Je a n  D e lv ille  (p a r
la n t au nom  des « figurist.es »), que r ie n  n ’ est p lus 
louable, que n o tre  effort, que. nous, ayons raison,, que 
nous som m es dans le  v ra i, e tc ., p our m ie u x  n ie t ire  
en évidence « la  m é la n co lie , l ’ in u t ilit é  de ce  zè le  » ! 
Q u e lle  in c o h é re n ce ! »

M a is  non. M o n sie u r D e lv ille ,  m ais no n, ce n ’ est 
pas de l ’ in co h é re n ce . P ré c is o n s , j e  v o u s p rie . J e  le

rép è te , i l  y  a beaucoup de noblesse de la  p a rt des 
« p e in tre s de la  fig u re  et de l ’ idée » à fa ire  de la  
g ra n d e  p e in tu re  à une époque où l ’ on ne c ro it  p lu s 
à la  g ran d e  p e in tu re ; ils  ont p arfaitem e n t ra iso n  
quand i ls  d isen t q u ’ un a rt , com m e l ’a rt  à la  m ode, 
qui ne dépasse pas le  cadre d ’ une étude de p aysage, 
d’ une n a tu re  m orte et m êm e d’ une h eu reuse h a rm o 
nie  de co u le u rs, est un a rt  sans grand e é lé va tio n , 
sans haute p ortée, un a rt  a m o in d ri, en com paraison 
de l ’ a rt  des g rand es époques. Seulem ent cet a rt  
sans g ran d e  am b itio n  a tte in t son but et, p a r là , 
a r r iv e  à nous s a tisfa ire , tan d is que —  s a u f excep
tio n , ca r j e  co n n a is de trè s  b e lle s  d éco ratio ns de 
F a b r y  et de M o n tald  en B e lg iq u e , de M a u ric e  D e n is  
et de B e sn a rd  en F ra n c e  —  vo s no bles te n ta tiv e s  
re ste n t des te n ta tiv e s  v a in e s . V o s  gran d e s d écora
tio n s ne sont pas d éco ra tive s, ce sont des in te n tio n s, 
des prom esses. Ce ne sont pas des ré a lisa tio n s . O r, 
en a r t , ce ne sont que le s  ré a lis a tio n s  qui com ptent.

V o u s m e d ite s : «  N o s œ uvres ne sont pas placées 
d a n s le c a d re a u q u e le lle s s o n td e s tin é e s e tv o u s  ne pou
vez pas en ju g e r .  » C ’ est po ssib le, m ais a lo rs  p o u r
quoi nous les avez-vous m o n tré e s?

U n e v is ite  au S a lo n  des In d é p e n d an ts, qui v ie n t 
de s ’ o u v r ir  au  M usée M o d erne , com m e une c h a r 
m ante affiche de B la n d in  l ’ apprend  au x  B ru x e llo is , 
nous p e rm e ttra  de p ré c is e r  d avantage ce p e tit débat. 
Ce S alo n ne co n tie n t gu ère  que des études. A u  sou
v e n ir , deux ou tro is  ta b le a u x  seu lem ent, achevés, 
com posés : le  g rou pe de p o rtra its  de M . L é o n  De 
Sm et, —  d’ a ille u rs  un j o l i  tab lea u , un peu in c o n s is 
ta n t, m ais  p le in  de charm e et de finesse, —  Les Pré
paratifs de fête, de M a rc e l Je ffe ry s , —  jo lie  page 
de co u le u r, m a is  avec quelque chose d ’ un peu lâché 
dans le  fond, —  enfin  le  Balcon, de M . P a e re ls . 
C e ci tout à fa it  re m a rq u a b le . L e  d essin  de M . P a e 
re ls  m anque un peu de ca ra c tè re , m ais  j e  ne con nais 
pas de p e in tre  m ie u x doué. 11/y  a,  dans ce Balcon, 
une d é lic ie u se  sen satio n de p le in  a ir , quelque chose 
de fra is , de jo y e u x  : c ’est le  m atin  d’ un beau d i
m anch e, et le  sp ectateu r, p o u r peu q u ’ i l  a it  de l ’ im a
g in a tio n , re tro u v e  d evant ce tab le a u , s ’ i l  cherche au 
fond de sa m ém oire, d ’ h e u re u x  s o u v e n irs, une chan
son de fête. E t  q u an tité  d’études exposées au Salon 
des In d é p e n d a n ts évoq uent de m êm e, avec m oins de 
p u issa n ce , des sen satio ns in tim e s, des s o u v e n irs , de 
ces chansons p e rso n n e lle s que l ’ a rt  seu l peut fa ire  
rem o n te r du fond d’ un cœ ur. S e n tim e n ts p urem ent 
in d iv id u e ls , a r t  in tim e  et de cou rte  portée, si l ’ on 
v e u t, m ais que nous im p o rte , s ’ i l  nous touche, ta n 
d is que de no b les a rt iste s , p le in s  d ’am b itio n , nous 
la iss e n t fro id s, b ien qu’ i ls  a ie n t vou lu  nous évoquer 
l ’ im ag e des p lu s hautes pensées que l ’ hum anité a it 
conçues. C e rte s, o u i, les g ran d s su je ts, « l ’ H om m e- 
d ie u » , « l ’ école de P la to n » , « P ro m é th é e » ,d e v ra ie n t  
nous tra n s p o rte r  d ’e n th o u sia sm e . M a is  s i g ra n d  que 
so it le  m é rité  de ces to ile s, le u r  la b o rie u x  acad é 
m ism e peut a rra c h e r n o tre  e stim e, non pas con te n te r 
n o tre  goû t, ta n d is  que dans un dom aine plu s re s tre in t  
nous acclam ons des a rt is te s  qui ne nous ont p rom is 
que peu de chose, m ais q u i tie n n e n t ce q u ’ ils  nous ont 
p ro m is.

A u  re ste , s ’ i l  n ’y  a gu ère  que des études au Salon 
des In d é p e n d a n ts, i l  y  a d ’ e xc e lle n te s  études. 11 y a 
la  Chaussée d’Ixelles de B la n d in , un to u r de force 
de c o lo riste  ; i l  y  a quelques bons paysages d ’A lfre d  
B a s tie n , des études e n so le illé e s de W illia m  J e lle y ,  
deux e x c e lle n te s  to ile s  de L o u is  T h é v e n e t, des n a 
tu re s  m ortes t rè s  fra n ch em en t p e in tes de L o u is  
V an d er S w a lm e n , d ’ e x c e lle n te s  pages de c o u le u r de 
C o n sta n t V a n O ffe l, des d essin s étran g e m en t co lo 
r is t e s  de F .  S c h irre n , des paysages de R e n é  D em an, 
de R a o u l M a rt in y , de R o g e r  P a re n t. T o u t ce la  est 
p arfo is un peu som m aire, un peu b ru ta l, m a is  on 
sent dans ce je u n e  C e rc le  une v it a lit é , une a rd e u r 
v ra im e n t re m a rq u a b le s. P e u t-ê tre  b ien que ces 
je u n e s  sont de v r a is  je u n e s , et non des je u n e s  à 
b arbe g rise .

L .  D u m o n t - W il d e n .

P H O T O G R A P H I E

F E R D I N A N D  B U Y L E
Maison principale :

4 8 “, boulevard Botanique, Bruxelles

PROMENADES A L’EXPOSITION
V

D e s  r u e s ,  d e s  a r b r e s ,  d e s  f le u r s .

N’ayons point hâte de disparaître en quelque hall 
et de nous y pencher méticuleusement sur une poterie 
anglaise, une robe française ou un marbre italien. 
Réservons ce plaisir d’étudier à la loupe, attardons- 
nous à la joie des vues d’ensemble.

Il y a à l’Exposition des rues, des arbres, des fleurs. 
Des rues, oui, et c’est d’elles que naît une impres
sion complexe nouvelle. Une Exposition, ordinaire
ment, se livre d’un coup. Dans l’entrée on l’a comprise, 
on en a pénétré le plan. On a dit immédiatement : 
Je vois ce que e’est. Et en effet on a tout vu. Il n’y 
a plus qu’à se pencher sur des détails. Ainsi était le 
Champ-de-Mars à Paris, le Parc du Cinquantenaire 
en 1897, Liége en 1905 (mais Liége avait les surprises 
charmantes de la Boverie). On arrivait à un seuil 
monumental et on marchait au dôme central. Dôme 
aussi fatal que central, inéluctable dôme, Mecque ba
riolée vers où le pèlerin tendait en piétinant les cruels 
petits cailloux. Il en naissait une fatigue. La marche 
paraissait vaine. Le « Dôme » était toujours là (qu’il 
fût une arcade ou une tour), mais loin, et quand on 
l’atteignait, hélas! trois fois hélas! il en était de lui 
comme du rêve réalisé, il ne tenait pas ses promesses.

Le « Dôme central » — appelons-le ainsi — a re
joint, dans les vieilles lunes, les plans réguliers et 
symétriques. Vous me direz que c’est à cause du ter
rain, ce Solbosch morcelé était antipathique aux con
ceptions d’ensemble. U est possible. Mais on peut

croire aussi qu’il y a des années 011 11’aurait pas même 
osé prévoir une répartition aussi fantaisiste des pa
lais, des jardins, des rues d’une Exposition. Il y fal
lait au fond les halls, avec l’entrée monumentale, 
une allée y menait directement, plus ou moins égayée 
par les jets d’eau protocolaires, à droite et à gauche 
des palais symétriques paraissaient le reflet les uns 
des autres, et le plan du tout répétait scrupuleuse
ment à l’est ce qu’il y avait à l’ouest, et réciproque
ment.

Louis XIV 11’aurait pas été choqué par ces Expo
sitions. C’était hiérarchique et royal, ordonné comme 
Versailles et la colonnade du Louvre, c’était propice 
aux cérémonies traditionnelles. La place du Trône 
était sous le dôme central et un maître de cérémonies 
se fût pourléché les babines à voir comment il pouvait 
heureusement disposer les grands corps de l’Etat.

L’Exposition actuelle (il me plaît, je le répète, de 
voir dans une Exposition le signe du temps) mécon
naît la hiérarchie. Elle a une salle des fêtes qui a 
extérieurement l’aspect maussade d’un hangar de 
dirigeables ; c’est là, dans ce lieu écarté, qui 11’est ni 
le centre des regards ni le point sonore, qu’ont été 
prononcées au premier jour les royales paroles de la 
consécration, et quant à la colonnade d’Acker, son 
importance architecturale induit en erreur. Ce n’est 
qu’une façade. Ses trois porches ne sont pas le triple 
seuil glorieux par où l’on accède aux richesses du 
monde : voyez le plan...

Faut-il blâmer? Faut-il louer? U importe de con
stater. Généralisons. Reconnaissons dans ce plan dé
jeté, qui a subi les caprices du, terrain, des rues 
suburbaines qu’il fallut enjamber, des communes, des 
particuliers avec qui il fallut composer, discuter, re
connaissons l’image d’une époque peu soucieuse des 
hiérarchies, d’énergies qui marchent en francs-tireurs. 
On va individuellement vers le progrès, chacun donne 
magnifiquement, mais de son côté ; on 11e demande à 
personne de coordonner tant de merveilleux efforts 
et au fait ce n’est plus possible. Le Maître, quel qu’il 
soit, ne peut plus tout savoir ; et demain quelque inven
tion nouvelle, radium ou aéroplane inédits, changeant 
les conventions vitales, peut anéantir les conceptions 
sociales les plus acceptées : la science de la politique 
devant ces éventualités sera impuissante.

Mais tout cela c’est peut-être déduire trop de con
clusions du plan d’une Exposition. Arrêtons-nous, 

x x x
Des rues, des jardins, des boulevards, des places... 

c’est le charme de ceci. On éprouve des surprises, 011 
en recherche, on en trouve. Et il y a encore cola et 
il y a encore ceci.

Et des jardins. Le jardin de Bruxelles en hémicycle, 
le jardin de la ville de Paris, qui est très versaillais, 
avec ses arbustes taillés, disciplinés, souvenir d’un 
temps où la nature apprit à se mettre au port d’armes 
sur le passage du grand Toi, et le jardin hollandais 
avec ses puérilités charmantes, il y a bien aussi quel
que part, loin, loin, derrière la section allemande, un 
parc du Solbosch : on peut s’y promener tout seul 
en lisant, 011 peut y faire des vers on chasser des 
papillons, e’est une attention délicate envers les ama
teurs de ces sports innocents... Et enfin, enfin, au de la 
des régions explorées, il y a une plaine des sports, 
nue sous l’auguste tutelle de sa voisine la Forêt...

Je réserve ma sympathie encore pour les arbres iso
lés que l’Expositiou a adoptés, les vénérables habi
tants de la plaine, hier solitaires, et que la pitié un 
peu goguenarde des architectes a englobés daus la 
fête. Il y a de bons honnêtes arbres qui jouent leur' 
rôle à Bruxelles-Kermesse, ils se sont trouvés enrobés 
de remparts en staff, il a poussé autour de leurs troncs 
une terrasse à mâchicoulis, ils surgissent d’une guin
guette, ils étayent un château fort ; il y a des arbres, 
et belges, et bien plantés dans le sol « patrial », qui 
jouxtent des pavillons exotiques et font mouvoir leurs 
ombres sur quelques toits retroussés d’Indo-Cliine.

Cela met un peu de nature dans le grand décor 
artificiel.

Un plan régulier — celui dont je parlais tantôt — 
11e se fût pas accommodé de ces survivances forestières, 
ün n’a pu créer Versailles modèle éternel du plan 
hiérarchique que sur un terrain nu ou nudiiié... Et 
nous avons connu les arbres d’Exposition. Importés 
d’on ne sait où, malades, leur agonie de six mois 
départissait la tristesse à l’alentour..

Mais quoi, il fut un temps où la société ne songeait 
même pas à composer avec la nature. Peut-être conte
nait-elle ainsi les efforts scientifiques et sociaux s’ils 
étaient trop disparates. L’ordre d’abord, la force 
ensuite...

Signe des: temps donc aussi, ces arbresj ces quelques 
arbres prisonniers du. tohu-bohu ; ce sont des vieillard» 
que des gamins un peu effrontés entraînent dans une 
farandole : mais ils sont indulgents, les arbres, ils sont 
volontiers complices de la jeunesse.

Rêvons en cette Exposition, où le progrès 11’exclut 
pas la fantaisie, à une civilisation d’où ne sera pas 
exclue la nature, l’arbre, l’ombre, la fleur, le loisir, 
la rêverie...

Maison H O LLAND AISE
60 , boulevard Anspach, 60  (l°r étage)

Coin Marché aux Poulets

IM PO R T A T IO N
E X C LU SIV E DE Cigares hollandais
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W E S T E K i  H O -T E L
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CHAUFFAGE CENTRAL -  ASCENSEUR
V a s te s  sa lo n s , S a lle  de  b i l la rd ,  T ea  Room, Salle de' 

m u siq u e . N u rs e ry ,  S a lle  de ré c ré a t io n  e t Galerie de 
sa b le  c o u v e rte  p o u r  je u x  d ’e n fa n ts , J a rd in  au  midi 
p a r fa i te m e n t  a b r i té ,  N o u r r i tu re  t r è s  soignée.

Demandes prospectus avec plan-tarif

P a r f u m

F L O R A M y E
L.T. P I V £ R

È é M R .ls

Pavillon à l’Exposition
AVENUE DES NATIONS

UN SUICIDE
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PAR LEURS INCOMPARABLES QUALITES

LES AUTOMOBILES DELAUNAY BELLEVILLE
S ’ I M P O S E N T  A .  L A  C L I E N T E L E  U I C H E

B U X E L L E S . 6 , R U E  DES D R A P IE R



NT0 45. — 10 juillet 1910

M O TTI
53, rue de la Madeleine

O u v e r t u r e  d ' u n  N o u v e a u  R a y o n  d e  V ê t e m e n t s  s u r  M e s u r e
SPÉCIALITÉ DE PARDESSUS GENRE RAGLAN EN IIOMESPUM

GABARDIN POUR CHASSE 
AUTOMOBILES

VOYAGE

NOUVEAUTÉS EN BONNETERIE 
GILETS D'HABIT 

CHEMISES, COLS, CRAVATES

A V I S
Nos abonnés de Belgique changeant de rési

dence sont priés, pour s'assurer le service régulier 
du journal, de nous envoyer la  dernière bande 
d’adresse. Ceux partant pour l'étranger sont priés 
de joindre a cet envoi le montant du supplément de 
port (10 centimes par numéro) en timbres-poste.

APPARTENIR S ROYAUX

M. Ch. Dauzats décrit ainsi, dans le Figaro , les 
appartements qui viennent d 'être am énagés à P aris  
et à Versailles pour nos Souverains :

C’est au palais des affaires étrangères que seront 
logés, comme les souverains bulgares, LL. MM. le 
Roi et la Reiue des Belges, ainsi que les personnes de 
leur suite.

Les souverains devant arriver dans trois jours, 
mardi dans l’après-midi, M. Pichon avait donné des 
ordres pour que tout fût prêt dès hier dans les appar
tements royaux ; et tout a été disposé à l’heure dite.

Les grands appartements de réception en façade sur 
le quai d’Orsay n’ont subi que des changements de 
détail. Ils ont gardé l’aspect général qu’ils avaient 
pendant le séjour des souverains bulgares.

Au vestibule, décoré d’une verrière représentant 
Oxenstiern, ambassadeur de Suède, qui prend congé 
de Louis XIII et de Richelieu, de deux figures allé
goriques de marbre, « Le Printemps » et a La Beauté », 
et de deux grandes tapisseries des Gobelins de la 
« série » de Marie de Médicis, d’après Rubens, font 
suite l’antichambre, le petit salon des officiers, le 
salon des aides de camp, puis le grand salon rouge, 
assez vaste pour le défilé des cortèges, le salon vert 
aux « Portières » d’Audran et aux « Jeux » de Co- 
zette, en tapisserie des Gobelins, le fumoir et la salle 
à manger de marbre, faisant pendant au vestibule, 
car ces deux pièces occupent les deux pavillons de 
droite et de gauche de la façade du palais.

Les petits appartements ont conservé quelques sou
venirs de la famille évoquant le roi Louis-Philippe, la 
reine Marie-Amélie et leur descendance, notamment 
des rasés de Sèvres au portrait de la princesse Louise 
d’Orléans, fille du Roi des Français et grand’mère de 
S. M. Albert Ier, divers petits meubles provenant des 
Tuileries et ayant appartenu à cette princesse avant 
qu’elle devînt Reine des Belges, tout un mobilier enfin 
retrouvé dans les dépôts des anciens châteaux qu’ha
bitèrent les membres de la famille d’Orléans.

La note moderne est donnée par un choix de pein
tures qu’a fait M. Léonce Bénédite, conservateur du 
mnsée du Luxembourg, dans ses collections non encore 
exposées. On sait que le Roi des Belges adore les 
tableaux et les tapisseries ; on a donc décoré les petits 
appartements privés d’œuvres de Dagnan-Bouveret, 
Gustave Moreau, Guillemet, Claus, Gustave Doré, 
Alfred Stevens, Walter Gay, Louise Breslau, et de 
quelques panneaux des Gobelins et de Beauvais. Sa 
chambre est séparée de celle de la Reine par un déli
cieux salon en beauvais moderne que parent des petits 
groupes et des statuettes en biscuit de Sèvres, signés 
de nos maîtres.

x x x
Mais c’est surtout à Versailles que sera flatté le goût 

de Leurs Majestés pour les belles tapisseries.
Le lendemain de leur arrivée, mercredi prochain, 

le Président de la République et Aime Fallières offrent 
en leur honneur un déjeuner d’une soixantaine de 
couverts dans la galerie des Batailles, et c’est là 
qu’ont été tendues, à distance des murs et des colon
nades, selon un très ingénieux arrangement qui ré
duit aux proportions d’une grande salle à manger 
cette trop vaste galerie, les admirables tapisseries des 
Gobelins d’après Coypel et Alignard.

Cette galerie est divisée en deux pièces : un grand 
salon Louis XIV, salon de passage que meublent seu
lement une cinquantaine de sièges, et la salle à man
ger, une salle à manger qu’un amateur a évaluée à 
cinq ou six millions au bas mot.

H y a six tapisseries d’après Alignard et huit d’après 
Coypel.

Pierre Alignard avait peint en 1677 une série de 
tableaux représentant les Saisons de l’Olympe, pour 
le plafond de la galerie d’Apollon du château de Saint- 
Cloud. Quelques années plus tard, Louvois faisait re
produire ces tableaux en tapisserie par la manufac
ture des Gobelins, d’où la dénomination de <i Tenture 
de la galerie de Saint-Cloud » donnée aux six panneaux 
qui ornent actuellement la salle à manger aménagée 
à Versailles pour les souverains belges et qui ont pour 
sujets : « Printemps » : Flore et Zéphyre ; « L’Eté » : 
offrandes et sacrifices à Cérès ; « L’Automne » . : le
triomphe de Bacchus ; « L’Hiver » : Cybèle implorant
le retour du soleil ; e Latone » : las paysans métamor
phosés en grenouilles ; enfin a Le Parnasse » : ras
semblée des Muses.

Les huit tapisseries d’après Coypel, exécutées six 
fois par les Gobelins au cours du xviii0 siècle, forment 
la « Tenture de l’Histoire de l’Ancien Testament ». 
Leurs sujets sont : « Esther et Assuérus », « Athalie », 
« Joseph' se faisant reconnaître par ses frères »,
« Jephté et sa fille », « Suzanne devant ses juges »,
t Le Jugement de Salomon », « Le Fils de Tobie ren
dant la vue à son père », a Laban et Jacob ».

La première tenture, commencée en 1711, terminée 
en 1729 dans l’atelier de Jean Jans, fut envoyée à 
Rome pour décorer notre ambassade, puis offerte au 
Pape. Cinq de ses pièces sont encore au Vatican. La 
seconde, commencée en 1715, ne fut achevée qu’en 
1731, et c’est celle qui vient d’être placée à Ver
sailles. Les quatre autres furent exécutées de 1749 
à 1778.

Ces merveilleuses tapisseries de Mignard et de Coy
pel n’étaient jamais sorties, pour une telle exposition 
d’ensemble, des magasins du Mobilier national.

Le décor de la salle à manger de Versailles sera com
plété par cinq grandes consoles Louis XIV et quel
ques tapis et paravents de la Savonnerie, tissés au 
xvii6 siècle pour la grande galerie du Louvre.

K I N A - L I L L E T
S i Au K iosque  du  K IN A -L IL L E T . à  l ’Ex-

posltlon, on boit (lu Q uinquina et. du | H |  
^ ■ S a u t e r n e s  exqu is e t  g lacé s  6 Grand» Prix. W .

M o n d a n i t é s

(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à  m o in s d ’in d iq u e r  l a  sou rce)

S. M. le Roi a reçu lundi, à la villa Osterrieth, S. A. R. le 
duc d ’Orléans, avec qui le Souverain a eu un long entre
tien. Le duc est arrivé à Bruxelles le même jour.

X X X

S. M. le Roi est rentré d’Ostende mardi matin et a reçu an 
Palais, à 11 h. 1/2, les ministres hollandais, M. Heems- 
kerk, président du Conseil; M. Regout, ministre de In jus
tice, et M. de Wael-Malfeyt, ministre des travaux publics. 
L’après-midi, le Souverain s’est rendu à l’Exposition pour 
visiter le pavillon des Pays-Bas et présider à la séance litté
raire organisée dans la salle du groupe des conférences par 
les A m is de la littérature.

Le 15 septembre prochain, LL. MM. le Roi et la Reine 
feront leur visite à la Cour de La Haye et fin septembre à la 
Cour autrichienne.

X X X

S. M. le Roi a reçu officiellement, mardi matin, le baron 
Fallon, ministre de Belgique à La Haye, qui va rejoindre 
son nouveau poste.

X X X

LL. MM. le Roi et la Reine se sont réinstallés définitive
ment pour l ’été, vendredi, au château de Laeken, et les 
Princes, complètement rétablis, les y rejoindront après le 
retour de Paris des Souverains.

X X X
S. M. la Reine a assisté samedi après-midi au concert 

donné à l’Exposition par le Conservatoire de Paris, sous la 
direction de M. Messager — concert qui a été un gros succès 
et une brillante solennité musicale et mondaine.

X X X

Nos Souverains seront reçus à Paris avec tous les honneurs 
dus au caractère officiel de leur visite.

En ce qui concerne les honneurs militaires, toutes les 
troupes du gouvernement militaire de la capitale prendront 
les armes sous le commandement du général Dalstein, gou
verneur militaire.

L’escorte d’honneur sera fournie par un fort détachement 
de cuirassiers avec étendard et commandé par un colonel. 
Une salve de cent et un coups de canon sera tirée au moment 
où le train amenant Leurs Majestés entrera à la station du 
Bois de Boulogne. Les honneurs militaires seront rendus sur 
tout le parcours du cortège royal. Les drapeaux et étendards 
s'inclineront au passage des hôtes royaux de la république et 
tons les officiers salueront du sabre.

Nous avons dit que le Roi passera à cheval la revue du 
14 juillet.

Le correspondant bruxellois de la Gazette de H uy  a reçu 
à ce sujet, d’un officier deParis, les renseignements suivants;

« Généralement les princes étrangers qui assistent à la 
revue sont directement conduits dans les tribunes, près du 
président de la République. Je ne crois pas que depuis la 
grande revue en l’honneur de Nicolas II (Bétheny 1901), un 
souverain étranger ait été invité à passer devant le front 
d’nne armée française. C’est qu’on veut à Paris rendre au 
Roi des Belges les mêmes honneurs que ceux qu’il a reçus à 
Berlin. Et, d’autre part, les dispositions sont prises pour que 
toutes les troupes disponibles des garnisons de Paris et des 
villes voisines soient concentrées à Longchamp, afin que 
notre hôte royal emporte une idée aussi favorable que pos
sible de l’armée française, dont la plupart des corps seron? 
présents.

» 11 y aura sur le terrain de Longchamp une douzaine de 
régiments d’infanterie, le bataillon de chasseurs à pied qui 
détient le drapeau de cette arme, un régiment de zouaves, 
denx régiments d’infanterie coloniale, une partie du régi
ment des sapeurs-pompiers deP aris, l’école de Saint-Cyr, 
l’école d’artillerie et de génie de Versailles, deux régiments 
du génie, avec les troupes d’aérostation, la garde républi
caine à pied et à cheval, quatre régiments de cuirassiers et 
deux de dragODS, quatre ou cinq régiments d’artillerie de 
campagne. Si le soleil veut bien être de la partie, le spec
tacle — qui sera particulièrem ent mis au point, cette 
année — sera très brillant dans le beau décor verdoyant du 
bois de Boulogne et de l’Hippodrome... »

Ajoutons que le baron Guillaume, ministre de Belgique 
à Paris, est arrivé mercredi à Bruxelles pour régler avec le 
gouvernement tout le protocole du voyage.

X X X
S. M. la Reine vient de recevoir de S.M. le Roi d’Espagne, 

le grand cordon de l ’ordre de Marie-Louise.
X X X

Grand événement, jeudi, parmi l’intéressant petit monde 
de la villa de la Ligue contre la tuberculose, à W enduyne I 
S. M. la Reine est venue visiter l’établissement en détail, 
questionnant longuement les dirigeants et les pensionnaires 
et rem ettant à ceux-ci un beau drapeau.

Les fillettes ont accueilli avec enthousiasme la royale visi
teuse, et lui ont offert un superbe bouquet enrubanné aux 
couleurs auversoises, — la villa appartient à la section 
d’Anvers, — puis ont chanté une Brabançonne à laquelle 
lenrs petites voix ont donné un accent très émotionnant.

La Souveraine, très acclamée à son départ aussi, a vive
ment félicité les membres du Comité.

X X X
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme ont quitté 

Paris samedi, pour retourner au château de Belmont, en 
Angleterre, où est mort le (lue d’Alençon.

X X X
Les fiançailles de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine 

avec S. A. I. le prince Victor-Napoléon seront officiellement 
annoncées dès que Son Altesse Impériale aura pu rejoindre 
l’impératrice Eugénie, actuelleinonten croisière. Le mariage 
sera célébré le 15 octobre prochain, en la résidence de l’Impé
ratrice à Earnborough Hill (Angleterre).

X X X
LL. MM. le tzar et la tzarine des Bulgares, accompagnés 

de S. Exc. le m inistre de Bulgarie à Paris et à Bruxelles, 
et Mme Stancioff, et d’une suite nombreuse, sont arrivés 
vendredi soir à Bruxelles, venant deParis.

Sur les quais de la gare du Nord, Leurs Majestés ont été

saluées au nom de nos Souverains par le comte Jean de 
Merode, grand maréchal de la Cour ; par M. Strauss, agent 
de Bulgarie en Belgique, et parM . van der Heyde, ministre 
résident de Belgique à Sofia.

Les souverains bulgares so sont fait conduire à l 'Hôtel de 
Belle Vue, où ils avaient fait retenir des appartements.

Les deux fils aînés du Tzar, les princes Boris et Cyrille, 
sont arrivés hier de Vienne rejoindre le Tzar et la Tzarine, 
qui séjournent ici dans le plus strict incognito.

Samedi m atin, S. M. le Tzar et ses deux fils sont allés à 
l’Exposition en compagnie de M. et de Mme Stancioff, 
M. Strauss, M. van der Heyden et du précepteur des jeunes 
princes.

Le souverain de Bulgarie a été reçu par le baron Janssen 
et les directeurs généraux, qui l’ont conduit avec sa suite à 
la galerie des machines et à la section anglaise.

Après une visite minutieuse, qui s’est prolongée jusque 
vers 1 heure, S. M. Ferdinand Ier adéjeuné avec ses fils dans 
un salon du Chien Vert et a invité à sa table M. et Mme Stan
cioff, le baron Janssen, M. van der Heyden, le comte Adrien 
van der Burch, M. Keym et M. Strauss.

Après le déjeuner, le Tzar et la Tzarine, pilotés par le 
comte A. van der Burch, se sont longuement arrêtés dans la 
section belge, où ils ont notamment beaucoup admiré, dans 
le compartiment de la joaillerie, la merveilleuse réduction 
en pierreries de l’hôtel de ville de Bruxelles. Pendant ce 
temps, M. Eugène Keym reconduisait les jeunes princes à la 
galerie des machines, qui les avait enthousiasmés et qu’ils 
voulaient revoir encore.

Le soir, les souverains bulgares et leurs fils ont dîné inti
mement an château de Laeken.

X X X

La vente de la « Fleur de la Reine » se fait dans tout le 
pays avec intensité. Partout l ’idée a été accueillie d’enthou
siasme et l’on peut certifier, à en juger par les demandes qui 
sont faites de partout au siège social de l ’œuvre, que toutes 
les boutonnières belges seront fleuries le 24 juillet.

Le même jou r sortira de Bruxelles-Kermesse le cortège de 
la Rose. Toutes les maisons du quartier seront fleuries de 
roses jusqu’au laite et dans ce décor exquis défilera un cor
tège d’enfants délicieusement costumés.

Les meilleurs artistes de Bruxelles composent en ce 
moment ces costumes, qui seront des merveilles d’élégance.

Denx cents enfants, filles et garçons, prendront part à ce 
cortège fleuri, qui sera encadré de musiques et de chœurs.

La veille, samedi 23, un jou r de gala, aura lieu la pre
mière sortie de ce cortège. Les dames patronnesses de l'œuvre 
contre la tuberculose, accompagnées de jeunes gens du 
monde, vendront des roses dans le quartier.

X X X
Jeudi ont été célébrées, dans la chapelle royale Saint-Louis 

du château de Dreux, les funérailles de S. A. R. le duc 
d'Alençon.

Y assistaient ; Les représentants du roi de Portugal et de la 
reine Amélie, du roi d ’Espagne, du Roi des Belges, du prince 
régent de Bavière, du prince Philippe de Saxe-Cobourg ; le 
vicomte de Beughem représentait S. A. R. Mn>e la Comtesse 
de Flandre.

Le tzar des Bulgares et les princes de la maison d’Orléans 
ont été conduits de la gare an château dans les voitures de 
gala : huit-ressorts, berlines, landans anx mains de guides 
et floches argentées, aux lanternes voilées de crêpe, avec 
les cochers en culotte blanche et bottes à revers.

Au service funèbre se trouvaient à gauche dans le chœ ur : 
S. M. le tzar des Bulgares, portant entre autres décorations, 
le grand cordon de la Légion d’honneur et la croix de che
valier de Malte, et S. A. R. le duc de Chartres, représentant 
M?r le duc d’Orléans. A droite du catafalque, LL. AA. RR. 
le duc de Vendôme, sans décorations ; le prince Alphonse de 
Bavière, avec la Toison d’Or; le comte d’Eu, le dnc de Pen- 
thièvre, les princes Louis, Pedro et Antoine d ’Orléans et 
Bragance, le prince Charles de Hohenzollern, le duc F ran
çois-Joseph en Bavière. Puis les princes Adam et W itold 
Czartoryski, le duc de Magenta. A gauche du catafalque : 
LL. AA. RR. la princesse Louise de Bavière et la duchesse 
de Vendôme, Mme la comtesse de Paris, LL. AA. RR. la 
princesse Marie-Louise d’Orléans, la princesse Blanche 
d’Orléans, la duchesse de Chartres, les princesses Louise et 
Pedro d’Orléans et Bragance, la duchesse de Magenta.

L’inhum ation a eu lieu dans la crypte de la chapelle 
royale.

x x x
Il y a toujours affluence très mondaine à la Section 

danoise, dans le stand si attrayant où la Manufacture royale 
de Porcelaines de Copenhague expose ses artistiques et origi
nales compositions. C’est un vrai musée qu’amateurs et con
naisseurs envahissent et pillent à qui mieux mieux, faisant 
d’amples moissons de ces petites merveilles, — délicieuses et 
exquises, — que nous retrouverons avec plaisir dans nos 
salons.

Jugez-en du reste par les noms que nous avons — le jou r
naliste est indiscret par essence et par devoir — relevés au 
hasard parmi les cartes de visite accusant les nombreux 
achats déjà faits :

Mme Paul E rrera, Mme Jadot, la comtesse Martinet, Mme 
Auguste Dons, M. et Mme Djuvara, la baronne de Beeckman, 
néo comtesse d’Oultremont; Mlle de la Kethulle de Ryhove, 
Mme Lion, Mme Charlos Van der Borght, la comtesse W. 
d’UrBol, Mme Vorstropen, Mme Paul Robert, Mlle W iener, 
Mme Adolphe Van der Borght, Mme Paul Lambotte, MM. 
Albert Behaeghel, Fernand Villors, Fernand Khnopff, Charles 
Quittmann, Jean De Mot, Maurice Eich, Evence Coppée fils, 
Firm in de Smet, André De Mot, le comte de Villegas de 
Saint-Pierro-Jotte, le baron de Wolff de Moorsel, le baron de 
Fierlant-Dormer, le docteur C. Jacobs, MM. Ludovic Thi- 
riaux, Max Ballet, Octave Aubecq, Armand Casier, W alter 
Fürst, le baron Empain, le commandant Botte, MM. II. W ie
ner, Blanc, Raymond Bonnior, Eug. Cumont, Adolphe Cres- 
pin, Bonvoisin, le comte Charlos de Ilemricourt de Qriinue, 
la comte J. Cornet d’Elzius, MM. Franck-Flausch, Maurice 
Laloux, Gustave Carels.'le baron de Page, le capitaine Bali- 
saux, MM. Hector de Backer, Jules Laneau, Victor de Coen, 
A Dupont-Catteau, etc. Sans compter, bien ontendu, les 
nombreuses personnalités étrangères, parmi lesquelles les 
noms les plus connus de Londres, Paris, Berlin, New-York, 
Madrid, Buenos-Ayres, etc.

Un succès mondial, vous dis-je I 
X X X

CREME FLOREI NE

A l'Exposition. — Un petit différend avait failli retarder 
mardi l’ouverture du Salon de couture.

Parm i les nombreux modèles exposés dans ce joli stand, et 
disposés avec cet art particulier anx exhibitions de l’espèce, 
une ravissante toilette de tulle vieux rose rehaussée d’argent 
sur fond assorti, et exécutée par les ateliers de la Maison 
Vandenbemden, boulevard Bischoffsheim, 31, était complète
ment masquée par un manneqnin — portant un ample 
manteau de vison que le propriétaire voulait m aintenir à sa 
place.

Bref, grâce à l’habile intervention de M. Choque, — le 1 
talentueux artiste parisien qui avait eu mission d’aménager 
ce stand,— tout s’est arrangé pour le mieux; et c’est ainsi 
qu’à côté de la superbe toilette — cause bien involontaire 
d’un petit incident — nos grandes élégantes et nos belles 
mondaines, si friandes de ces spectacles où s’affinent la 
coquetterie et le bon goût, pourront adm irer au Salon de 
la couture, les multiples créations exposées dans le stand 
par Mme Vandenbemden. Elles estimeront avec nous que 
tous ces jolis modèles se distinguent, comme toujours, par 
l ’élégance de la forme, le cachet de réelle distinction et ce 
caractère de grande allure qui font s’augmenter chaque 
jour la renommée de cette délicate faiseuse.

X X X
Ce qui fait fureur an Bijou, 19, Montagne de la Cour, c’est 

la « Perle royale ». Jugez et comparez les prix. On se rend 
à domicile sur simple carte.

X XX
Richard Wagner a écrit : a Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent ; A. Hanlet, 212, rue Royale.

X XX
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
Chères lectrices, connaissez-vous ce stand tout d’art et 

de joliesse, où une femme, une artiste de la ligne et de l ’élé
gance, montre sous des formes aussi variées que sugges
tives, l ’élément si capital de la toilette, le « corset »?

Toute l’imagination artistique de Mme Suzanne Jacquet, 
131, rue Royale, se révèle dans ses corsets de conpe savante 
et bien spéciale, qni moulent le corps non pas au moyen de 
pièces multiples ou de pinces rapprochées, mais dans de 
délicieuses gaines en deux pièces seulement, qui laissent au 
corps toute sa souplesse et son élégance.

Ces créations d’art peuvent à première vue ne pas parâiître 
aussi pratiques qu’elles le sont, mais le corset étant par lu i- . 
même un objet discret, nous ne pouvons nous étendre sur 
son utilité pratique, dont tons les détails ont été prévus, 
bien qu’ils ne soient pas apparents.

X X X
Le comte de Granard, grand écuyer de S. M. George V 

d’Angleterre, est désigné pour notifier à la Cour de Belgique 
le changement de règne survenu dans le royaume de Grande- 
Bretagne et d’Irlande.

X XX
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare 

quitteront Bruxelles fin août prochain, le distingué diplo
mate devant rejoindre pour cette date son poste à Madrid.

L’intérim ne sera que de quelques jours, S. Exc. le 
comte Francesco Bottaro Costa prenant possession de ses 
fonctions à Bruxelles dans les premiers jours de septembre.

x x x
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S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold est parti en congé 
pour le Danemark ; il reviendra dans le courant du mois 
d’août.

X X X
L’absence de S. Exe. le comte Ehrenswardt, ministre de 

Suède, se prolongera en Hollande jusqu’au 20 juillet..
x x x

A l'occasion de l’anniversaire de l’Indépendance des États- 
Unis d'Amérique, S. Exc. M. Page Bryan, ministre de la 
république américaine, et Miss Bryan ont donné une bril
lante réception le 4 juillet.

Les membres de la colonie américaine ainsi que de nom
breux diplomates sont venus congratuler le ministre. Une 
audition, musicale très réussie eut lieu pendant la réception. 
On y applaudit les œuvres du compositeur Arnold avec le 
concours de Mme Davos-Aerts, pianiste, et de MM. Joska 
Szigetti et Van Horen, violonistes.

X X X

Le chevalier Serra, prem ier secrétaire de la légation 
d’Italie, a quitté Bruxelles pour son nouveau poste de 
Madrid, où il est nommé conseiller. Le chevalier sera vive
ment regretté à Bruxelles, où, en très peu de temps,.il s’était 
créé de réelles sympathies.

Le duc Caracciolo de Castagneta, qui le remplace, est 
arrivé à Bruxelles la semaine dernière avec la duchesse, née 
baronne Baraco.

Le nouveau premier secrétaire de la légation d’Italie occu
pait les mêmes fonctions à Bucarest depuis 1909. Agé de 
trente et un ans, il a passé successivement par les légations 
de Constantinople (1900), Londres (1901), Paris (1905) et 
Saint-Pétersbourg (1907).

X X X

De hautes personnalités bulgares sont arrivées à Bruxelles ; 
M. Malinoff, président du conseil et m inistre des travaux 
publics; M. MouchanolT, ministre de l’instruction publique; 
le général Fitscheff, chef de l’état-major général, et M. Mitts- 
cheff, directeur du protocole.

Ces messieurs ont longuement visité l’Exposition, notam
ment l’exposition de Cockerill et l’exposition belge du 
matériel de chemins de fer.

X X V
Le baron Joostens, ministre de Belgique à Madrid, est 

rentré on congé.
En son absence, c’est M. Delcoigne, conseiller de légation, 

qui est chargé de l'in térim .
•' ) X X X
Le baron van Grootven, ministre de Belgique, est égale

ment rentré en congé, ainsi que M. F. van der Heyde, 
ministre de Belgique à Sofia.

x x x
On annonce que M. Cartuyvels, consul général de Bel

gique à Cologne, va prochainement prendre sa retraite. 
M. Ilalewyck, consul général à Smyrne, serait appelé à le 
remplacer, et M. Robyns de Schneidauer, consul au Brésil, 
serait nommé à Smyrne.

v  y  v

Le lieutenant-général Jungbluth, adjudant général de 
S. M. le Roi, est appelé à la tête de l ’état-major général qu’un 
récent arrêté royal vient de constituer. Nul mieux que lui ne 
pouvait occuper avec l’autorité et la science voulues ces 
hautes fonctions, qui ont obligé le chef de la Maison militaire 
du Roi à donner sa démission de gouverneur militaire de la 
position fortifiée de Namur.

Le lieutenant-colonel baron de Ryckel, de Gand, est nommé 
adjoint et viendra prochainement s’installer ;l Bruxelles.

X XX
Nous attirons l’attention sur l’exposition rem arquable de 

l’art flamand, présentée par les Grands Magasins Léonhard 
Tiefz, société anonyme, rue Neuve, Bruxelles, à partir du 
lundi 11 courant. Au Salon d’art (2mo étage) seront exposées 
les poteries flamandes et au premier étage les dentelles 
véritables.

x x x
En dehors des créations continuelles qui, de jour en jour, 

font s’augmenter la vogue de la MAISON DAVID, boulevard 
de Waterloo, n” 50, cette première maison de couture offre 
à'ses aimables clientes — et à moitié prix de leur valeur — 
les modèles originaux et si gracieux de la saison de prin
temps ; robes flou, etc., et tous objets confectionnés.

X X X

L ’Hôtel Astoria, anciennement Hôtel Mengelle, qui a 
ouvert ses portes, est une révélation de goût et de grand luxe. 
Il faut avoir admiré ses installations uniques pour se rendre 
compte de ce que comporte le confort d 'un hôtel moderne.

X X  X

Distribution de prix. Choix des plus.coquets en costumes 
pour fillettes et garçons, en fine lingerie et autres. Nos 
E nfants, 14, rue de la Madeleine.

X X X

Photographie Fabronius.
Anciennement : rue Neuve,

Actuellement 41, avenue Louise.
Charbons, Pastels, Aquarelles, Miniatures.

x x x
S, M. le roi Victor- Emmanuel III a nommé M.Léon Cassel, 

consul général d'Italie, et le comte Cicogna, président de la 
Chambre italienne, commandeurs de l’ordre de la Couronne 
d’Itklie.

x x x
Lp Moniteur de V Empire allemand annonce les décorations 

suivantes :
M. de Ramaix, secrétaire de la légation de Belgique à Ber

lin, jet M. Victor Kesseler, chef de bureau, reçoivent l’ordre 
de l’Aigle rouge de 4° classe ; M. Fernand Peltzer, conseil
ler délégation, l'ordre de la Couronne de2°classe; M. Adrien 
Nieùwenhuys, secrétaire délégation,la Couronne de3°classe, 
et Mt'jHadelin, secrétaire de la chancellerie, la Couronne de 
4° clisse.

x x x
M. Ilenry Carton de W iart, député et président du groupe 

des ; oonférences à l’Exposition, vient d’être nommé par 
S. A. S. le prince de Monaco grand officier avec plaque de 
l ’ordre de Saint-Charles.

Cette semaine seront annoncées les nominations dans 
l'ordre de Saint-Charles de MM. Gody, Storms, Eugène 
Keym et du comte Adrien van der Burch.

x x x
Le comte Guy d’Oultremont, attaché au cabinet du grand 

maréchal de la Cour et qui fut envoyé par S. M. le Roi en 
mission auprès de la Cour d’Ànhalt, est nommé chevalier de 
2° classe de l’ordre d’Albert l’Ours.

x x x
Parmi les récentes nominations dans l’ordre royal du Lion 

figurent celles du lieutenant Wangermée, du 4° d’artillerie, 
et du sous-lieutenant Couche, des carabiniers, capitaines de

la force publique, en qualité de chevaliers, pour services 
exceptionnels lors-des graves incidents survenus en sep
tembre dernier sur notre frontière Est en Afrique.

XXX
M. Maurice Watteeuw-Dupuich, actuellement vice-consul 

de Belgique à Smyrne, vient de recevoir la décoration de 
commandeur de l ’ordre du Dragon de Chine.

M. Watteeuw avait précédemment exercé les fonctions de 
vice-consul de Belgique à Shanghaï.

X X X
Le ministre des colonies prépare en ce moment une liste 

de nominations très importante dans l’ordre de Léopold et 
dans les divers ordres coloniaux à l’occasion du vingt-cin
quième anniversaire de la fondation de l’État Indépendant 
du Congo.

X X X
Mlle Jeanne Bal, rue de la Madeleine, 86, vient de rentrer 

de Paris avec de ravissants chapeaux pour la plage et la 
demi-saison.

x x x
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l’époque moderne qui a va naître et 
se propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Oxo.

X X X
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone 86-30.

x x x
Le 28 ju in  a été célébré à Langdorp, près d’Aerschot, le 

mariage de Mlle Emma Fasbinder avec M. François de Can- 
nart d’Hamale,

Les témoins étaient : Pour le marié, Je lieutenant-général 
le Maire, son grand-père, et M. de Cannart d’Hamale, son 
oncle ; pour la mariée, MM. Egide et Oscar van den Eynde, 
ses oncles.

Le village était entièrement décoré et pavoisé, tonte la 
population ayant voulu prendre part à la fête et témoigner 
sa sympathie à la famille Fasbinder, très respectée dans le 
pays.

A la sortie de l’église, tel était l’ordre du cortège : M. et 
Mme François de Cannart d’Hamale, robe liberty garnie de 
broderies sur tulle ; M. Fasbinder et la douairière Léon de 
Cannart d’Hamale, élégante toilette gris argent gaze et bro
deries, chapeau gris à plumes; le lieutenant-général le Maire 
et Mme Egide van den Eynde, robe mousse voilée violet! 
M. Egide van den Eynde et Mme de Cannart d’Hamale, tulle 
noir sur transparent mauve; M. de Cannart d’Hamale et Mme 
van Dyck; dentelle noire, chapeau à aigrettes ; M. Oscar van 
den Eynde et Mme A rthur de Cannart d’Hamale; M. Jules 
de Bruyn et Mme Ilerman, foulard vert bronze, chapeau 
garni d’orchidées ; le commandant le Maire et M?18 Eugène 
van den Eynde ; l’inspecteur général Rombaut et Mme 
de W erbrouck, vieux rose et broderies, chapeau noir 
à plumes ; M. Verbist et Mme Marthe Fasbinder, fraîche 
toilette en gaze pompadour, chapeau rose ; M. Henri de 
W erbrouck et Mlle Renée de Cannart d’Hamale, gaze 
mauve, grand chapeau garni de roses ; M. W erner de 
Cannart d’Hamale et Mlle Marguerite Fasbinder, gaze blanche 
brodée, chapeau rose ; M. Herman et Mme de Bruyn, belles 
dentelles noires, chapeau fleuri de roses ; M. Emile Herman 
et Mlle Jeanne van den Eynde, rose voilé de cerise, ravissant 
chapeau gris ; M. Pierre van den Eynde et Mlle Valentine 
de Cannart d ’Hamale, robe princesse vert pâle ; M. Gilbert 
et Mme de Ivuyper ; M. Paul Moens et Mlle Marie-Louise van 
den Eynde, en bleu pâle, chapeau assorti ; M. Pierre Vlae- 
minck et Mu<? Ceulemans, en gris ; le comte Eugène d’Auxy 
de Launois et Mlle Clara van den Eynde ; le baron Jules de 
Radzitzki d’Ostrowick et Mlle van Dyck, rose pâle, chapeau 
noir à plumes blanches; le baron Georges de Radzitzki d’Os
trowick et Mlle Moerincx ; M. Ruelle et Mlle de Ivuyper, 
en bleu; M. Pierre Herman et Mlle Jacqueline van den Eynde; 
puis un mignon couple, M. Jean Herman et Mlle Geneviève 
van den Eynde. La quête a été faite par ces deux derniers 
couples.

Après la,cérémonie, un déjeuner d’une soixantaine de cou
verts a été offert par M. Fasbinder dans sa vaste habitation.

Différents amis de la famille s’étaient joints aux membres 
du cortège : M. et Mme Albert van der Linden, Mlles P. et 
J. Janssens, Smolders e t . Nothomb, MM. de Savoye, de 
Pauw, Dehvart, Th. Smolders, Le Bon, Cousin, Breuls, Koel- 
man, etc. .

X X X
Le 5 ju ille t a été célébré le mariage de Mlle Madeleine 

Anspach, fille de M. Anspach et de Mme, née Puissant, avec 
M. André Frédérix, fils de M. Alfred Frédérix.

X XX
Sont officielles, les fiançailles de M. Edmond Carton de 

W iart, secrétaire honoraire du Roi, avec Mlle Louise de 
Moreau, fille du baron de Moreau, directeur de la Banque 
Nationale 'de Belgique, ancien m inistre des affaires étran
gères et de l’agriculture, et de la baronne de Moreau, née de 
Grand Ry.

M. Edmond Carton de W iart est l’ancien secrétaire du 
Roi Léopold II et, en cette qualité, il dirigea depuis l’année 
1901 jusqu’à l’avènement du Roi Albert le cabinet du Roi.

La famille Carton est une des anciennes familles du 
Hainaut. Elle s’est partagée en plusieurs branches. Celle 
des Carton de W iart tire son origine de Gabriel Carton, né 
en 1649, seigneur de W yart, qui fut commissaire d’artillerie 
et échevin de la ville d’Ath et plus tard conseiller du Roi. 
Son fils Léon, seigneur de W yart, fut « Prim us » de l’Uni
versité de Louvain et m ourut jeune, étant greffier pension
naire d’Ath. Il avait épousé Isabelle van der Noot, de l'an
cienne famillo brabançonne. Pierre Carton, seigneur de 
W yart, fils de Léon, fut conseiller à la Chambre des comptes 
de Bruxelles. Il avait épousé Anne de Rons. Leur fils Henry, 
seigneur de W yart, épousa Catherine Aerts, dame de Boom 
et d’Opdorp. Il était docteur en droit à Louvain comme son 
père et son grand-père. Le fils d’Henry, Alexandre Carton de 
W iart, prit une part marquante aux événements de 1830. 
Malgré son âge déjà avancé, il commanda la première com
pagnie de volontaires de Bruxelles pendant la Révolution et 
la conduisit ensuite à la campagne de Louvain, où elle 
forma l’escorte du Roi Léopold Ier. Il avait épousé Isabelle 
van den Elsken. Leur fils Hugo-Benjamin-Constant Carton 
de W iart épousa Marie Cammaerts, fille unique de Charles 
Cammaerts, dont il eut Edmond Carton de W iart, le fiancé 
actuel, frère du député de Bruxelles et du chanoine Carton 
de W iart.

La famille Carton de W iart a obtenu pour tous les repré
sentants du nom la reconnaissance de noblesse, en établis
sant que pendant cinq générations antérieures à 1784 tous 
ses ascendants avaient toujours été considérés comme nobles 
dans nos provinces.

La famille de Moreau se partageait jadis en deux branches, 
celle des barons de Moreau et celle des chevaliers de Moreau, 
aujourd'hui réunies en une seule. Elles descendent de 
Nicolas Moreau, archer de la ne île garde du icorps, anoldi 
en 1616. Leurs nombreux représentants occupèrent des 
fonctions importantes dans la principauté de Liége et le 
comtéide Namur depuis le x v i i 8 siècle jusqulà nos jours. 
Guillaume, baron de Moreau et du Saint-Empire, fut con
seiller à la Chambre des comptes et trésorier général du 
prince-évêque de Liége. Son fils lui succéda dans ces charges. 
Guillaume-Nicolas, ohevalier de Moreau, seigneur de Bionl 
et Dommelbrouck, fut bailli et maïeur de la ville et dépen
dances de Charleroy. Jean-Michel fut député aux deux 
Chambres des États généraux et membre de l’Ordre équestre 
de Namur. Cbarles-Joseph, chevalier de Moreau de Bioul, 
membre de l’Ordre équestre de Namur, épousa Marie Bodart, 
dont il eut Joseph-Adolphe, qui épousa Gertrude, baronne 
de Goër de Herve, dont naquit Alphonse-Marie, père de la 
fiancée.

Les principales alliances sont : de Crassier, d’Eler, de 
Louvrex,1 de Bilquin, de Reumont de Patin, de Berio-Suys, 
de Rosée, de Montpellier, Bodart, de Goër de Herve, de 
Gaiffier, de Béthune, Coppée, Simonis.

Le chevalier Alphonse de Morean a obtenu la  concession 
du titre de baron, éteint dans la branche aînée’.

Les armoiries de la famille Carton de W iart Sont ; d’argent 
à trois faces de sinople, au lion de gueules brochant sur le 
tout ; et celles dë la famille de Moreau : d’or au soc de charrue 
de sable, posé de face.

' ■• XX

Sont officielles, les fiançailles du marquis dé Croix, fils de 
la marquise de Croix, née Durfort de Lorge, avec Mme Jeanne- 
Marie de Plaisance, fille du duc de Plaisance,'décédé, et de 
la duchesse, née de la Rochefoucauld d’Estissàc.

Le marquis de Croix habite en Belgique l ’ancien et beau 
château de Steynockerzeel.

X X X
On nous annonce les fiançailles du vicomte Georges de 

Baré de Comogne, fils du vicomte de Baré de Gomogne et de 
feu la vicomtesse, née de ICerchove de Dentergliem, avec 
Mlle Marie de Pierpont de Rivière, fille de M. de Pierpont de 
Rivière et de Mme, née baronne de.Spandl d e l’Herze.

X X X
Le mardi 19 juillet, à 11 h. 1/2, en l’église de Saint- 

Jacques-sur-Condenberg, sera béni le mariage de Mme Marie 
Puissant, fille de M“ 8 Romain Puissant, avec M. Réginald 
Storms, fils de M. et de Mme Beaufoy-Storms.

x x x
Le mariage de la comtesseMarie deHemricourt de Grünne, 

dame de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, avec le comte 
Raoul de Liedekerke, attaché au cabinet du Roi, sera célébré 
à la fin d’août, au château d’Ophem.

x x x
M. et Mme Raoul van den Bulcke font part de la naissance 

d’un fils qui a reçu le nom de Paul.
x x x

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X X X

Le restaurant à la mode est le Chien Veru Les jours de 
beau temps, la magnifique terrasse, d’où l’on a une vue 
superbe, unique, sur les jardins de l ’Exposition, rassemble 
à l’heure du fine o'clock et le soir tous les visiteurs élégants; 
à déjeuner et à dîner, les grandes salles, le salon Fiirsten- 
berg et la galerie Louis XVI sont d’une animation extraor
dinaire.

Le Chien Vert est le restaurant le plus vaste/le plus beau, 
non seulement de l’Exposition, mais de Bruxelles; le ser
vice, dirigé par Aristide, est irréprochable ; lë menu est de 
premier ordre et les vins merveilleux.

C’est là qu ’ont lieu tous les grands banquets de l’Exposi
tion, c’est là aussi que se réunissent les gourmets.

S. M. le tzar des Bulgares y a déjeuné samedi.
La table était admirablement fleurie et le salon superbe

ment décoré.
x x x

Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, un 
rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de tel 
qu’une tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère admirable
ment sans refroidir l’organisme échauffé; il repose et 
stimule en même temps.

x x x
Maison Vandendaelen, corsets, jupons, lingerie,

54, rue de l ’Association, Bruxelles.
Successeur de Fanny Grenier.

x x x  uo.
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare 

ont donné, mercredi après-midi, un thé très élégant en l’hon
neur du premier secrétaire de la légation d’Italie, le duc 
Caracciolo de Castagneta, et de la jeune duchesse sa femme.

X X X  “

S. Exc. M. Nabéshima, ministre du Japon à Bruxelles, a 
donné un grand dîner, le 2 juillet, en l ’honneur du baron 
Ooura, ministre de l’agriculture et du commerce du Japon.

Assistaient aussi à ce dîner : Le baron Deçpamps-David, 
'm in istre  des sciences et des a rts ;M . Hubert, ministre de 
l’industrie et du travail ; M. Helleputte, ministre des che-, 
juins de fer; M. Capelle, le baron C. GoÜlnet, le duc 
d’Ursel, le commandant Pontus, M. Halot, consul du Japon; 
MM. Hori, Sakaï et Okamoto, commissaires jlu gouverne
ment ùippon à l’Exposition japonaise de Londres ; M. Gody, 
M. Keym, M. Storms, M. Matsuda, secrétaire île la légation 
du Japon ; M. Yamanaka, consul du Japon ^ Anvers, etc.

X X X  ,,3
Grand dîner, lundi soir, chez S. Exc. le ministre des 

Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil, en L’honneur des 
ministres hollandais, M. Heemskerk, président du conseil ; 
M. Regout, ministre de la justice, et M. De Wael-Malfeyt, 
ministre des colonies.

.  I ' ’
Parmi les invités : M. Davignon, ministre des affaires 

étrangèi’es; le baron Descamps, ministi’e des sciences et des 
a rts ; M. Hubert, ministre de l’industrie et du travail; 
M. Delbeke, ministre des travaux publics; le jonkheer van 
Asch van Wyck, commissaire général des Pays-Bas à l’Ex
position ; le jonkheer Ch. van de Poil, président du jury 
néerlandais à l’Exposition; le baron de Vos van Steenwyk, 
commissaire général adjoint; M. van Hasselt, président de 
la section hollandaise des machines ; M. Frederiks, président 
de la section hollandaise de l’art ancien ; M. Steelinck, pré
sident de la section hollandaise de l’art moderne ; M. Ruys, 
consul général des Pays-Bas, et le jonkheer Melvill van 
Carnbee, conseiller de la légation des Pays-Bas ; le comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, directeur général au minis
tère des affaires étrangères; M. Sam W iener, sénateur; le 
baron Kervyn de Lettenhove, président de l’Exposition d’art 
ancien, etc.

X X X

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S
1 7 ,  r u e  de  la  C h a r i t é  ( P t e d e  L o u v a in )

B E R L I E T Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

D A I M L E R
A  M O T E U R

s a n s  s o u p a p e s

P a la is  des  Arts L O C A T I O N
de S a lle s  p o u r  expositions 

F a n c y -F a lr s .  C on certs . S p e c ta c le s  e t  B anquets
A d m i n i s t r a t i o n  : Palais des Arts, 22, rue des Palais,

Bruxelles

6 IM I1 D E  M A IS O N  D !  DEUIL
• E t f t L J X E L L E S '

3 5 . R u e d u  Ma r c h e  a u x  P o u l e t s .

D E U I L  C O M P L E T

1 2  H E U R E SQ

T E L E P H O N E  1 9 0 .

LA ftAISQN N'A PAS DE SUCC’JR&ALE

D E L A T T R E  &  C "
5 1 ,  r u e  d ’ A n g le t e r r e ,  B r u x e l l e s

(Voir Exposition, classe 90.)

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l’-Udéal pour les 
élégantes recher
chant la SYellesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple el fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M " Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

BRUXELLES 
27, avenue Léopold

OSTENDE

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi- 

mule les /or- 

mesetconYitnl 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 40  fr.

en coutil uni 
ou batiste

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L . M M . LE R O I E T  LA R E IN E  D ES BELGES 

D E  S .  A .  R . LA P R IN C E S S E  R llP P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S .  A .  1. LE P R IN C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
pour Messieurs et pour Dames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T ÉLÉPH O N E 846 1

P O U R  2 0 0  V O  J U R E S
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Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U ne goutte su ffit 

p o u r  s e  parfum er.
MODE D’EM P L O I :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement
sur l’extrémité du 

Stilli-Floro.

Parfumerie ORIZÂ
L .L E G R A N D

11 .Place de la Madelelno 
PARIS

14-15, Conduit StreetLQ N DO II

D é p ô t  g é n é ra l
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C O N S O M M A T I O N S  

D E 1 er C H O I X

BIBLIOTHEQUE
française et étrangère

SALON DE LECTORE

J o u r n a u x  f r a n ç a i s  

a n g la i s  e t  a l l e m a n d s

LE SAVON EN VOGUE

SAVON de toilette AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU 

p réserv e  du  h à le  e t  d e s  ta c h e s  de  r o u s s e u r
Composé de m a tiè re s  e n tiè re m e n t nui es 

4 0  cen tim es le  p a in , f r . 2 2 6  le s  s ix  
Seule maison de vente ; LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — Tél. 1 0 5 5 9 .  — E x p é d itio n  en  p ro v in ce

M. Raoul Warocqué a donné un dfner, le l 81' juillet,à l’oc
casion du passagè Bruxelles des délégués du gouverne
ment chinois au Congrès international des chemins de fer de 
Berne.

Assistaient ce dîner : S. Exc. Yang-Choo, ministre de 
Chine: MM. Tuan-Kin et Siu-Licon-Liang; délégués au Con
grès de Berne; M. Florimond Ha'nkar, le commandant 
Pontus, M. lTisière, consul de Belgique A Tientsin; MM. Liou- 
Sy-Tchang et Wang-Mon-Tao, secrétaires de la légation de 
Chine; le lieutenant Orban, etc.

x x x
Dimanche dernier, M. et M1”8 Léon Grosjean ont donné, 

en leur bel hôtel de la rue Brialmont, un grand dîner, à 
l’occasion du quarantièm e anniversaire de la cession du 
Jardin Botanique à l'É tat.

M. et Mme Léon Grosjean, aidés de leurs deux fils et de 
leurs belles-filles, ont fait de la façon la plus gracieuse les 
honneurs de la soirée à leurs hôtes, parm i lesquels : Les 
ministres de l’intérieur et des colonies, le gouverneur du 
Brabant, les bourgmestres de Bruxelles et de Saint-Josse- 
ten-Noode; MM. Richard et C. Janssen, députés permanents; 
M. L. Fraigneux, échevin, à Liége ; M. Cartuyvels, direc
teur général de l’agriculture : M. Sauveur, secrétaire géné
ral du ministère de l'agriculture; M. A. Greiner, directeur 
général de la Société Cockerill ; M. James Gore, professeur à 
l'Université de W ashington, commissaire général de la sec
tion des États-Unis; M. Dierckx, chef du cabinet du minis
tre de 1 intérieur : M. Heyninx, architecte en chef des Bâti
ments civils; les membres du Conseil de surveillance, les 
directeur, conservateurs et chef de culture du Jardin bota
nique : le comte Visart. MM. Gravis, T. Grégoire. Durand, 
DaWildeman, Bommer, Gentil; MM. Callier, Vanderlinden, 
Firmin Lambeau, C. Pynaert, A. De Smet, Firm in de Smet, 
Lucien De Cock, E. Rossel, F. Bernier, Jourdain, etc.

M. Léon Grosjean. qui, pendant toute sa vie, a veillé pater
nellement sur le Jardin botanique, —• c’est une tradition de 
famille; rappelons, à ce propos, que c'est le père de M. Gros
jean qui signa, il y a quarante ans, l'acte de cession du Jar
din àl’État,— M. Grosjean remercia le ministre de l’agricul
ture de la sympathie qu’il porte au Jardin et M. Schollaert 
répondit en rem erciant chaleureusem ent son amphitryon du 
concours dévoué qu’il donna à l'adm inistration de l’État.

On but aussi à la santé de Mme Grosjean et la fête se ter
mina par l’audition des chœurs de la Légia et de la musique 
du 1er régiment de guides, qui donnèrent un magnifique 
concert sur le kiosque installé en face de l’hôtel Grosjean.

X X X

Dans leur magnifique propriété de W olvendael, à Uccle, 
qu’ils ont récemment acquise A M Baiser, le baron et la 
baronne Janssen ont donné mardi soir un dîner en l’honneur 
des trois ministres hollandais : MM. Heemskerk, Regont et 
De Waal-Mael feyt.

Les autres convives étaient : M. Davignon. ministre des 
affaires étrangères; le baron Descamps, ministre des sciences 
et des arts; M. De Lantsheere, ministre de la justice; le 
jonkheer Melvill van Carnbee, conseiller de la légation des 
Pays-Bas; M. van Asch van Vijck, commissaire général 
hollandais, et son adjoint le baron de Vos van Steenwvck, le 
jonkheer van de Voll, MM. Fabius et Frederickx, membres 
du Comité; le duc d’Ursel, MM. Dupret, Lemonnier, 
Lepreux, Francotte, le baron van der EIst, secrétaire géné
ral des affaires étrangères ; le baron Kervyn de Lettenhove, 
M. Storms, le comte Adrien van der Burch, MM. Eugène 
Keym, Paul Lambotte, Carolus, Dubois, H. Carton de W iart, 
Nagels, Scheyven, Félix Hecq, Doprez, Jongbeys, Albert 
Janssen, etc.

An dîner, il y eut un échange de toasts, et M. Heemskerk, 
chef du cabinet, eut de chaudes paroles de sympathie pour 
la Belgique.

Les conversations se sont prolongées, très animées, dans 
les beaux salons du château,que le baron et la baronne Jans 
sen ont ornés de tableaux anciens et de belles tapisseries.

La salle à manger de l’ancienne demeure a été considéra
blement agrandie.

L’an prochain, le baron Janssen construira, dans le haut 
du parc, un luxueux château en renaissance française, 

x x x
Le ministre de l’industrie et Mme Hubert ont reçu mer

credi soir, en leur hôtel de la rue Ducale, les journalistes 
spécialement chargés du compte rendu de l'Exposition de 
Bruxelles. Cette fête, qui réunissait les représentants de tons 
les journaux, fut empreinte d’un caractère particulièrem ent 
intime,aimable, cordial. Ces sentiments se traduisirent en un 
échange de toasts où amphitryon et invités se dirent l’estime 
réciproque en laquelle ils se tiennent et se plurent à son-
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Aux Groîtes üe Han-sur-Lesse
Merveilles des Ardennes

S t a t i o n  : R O C H E F O R T

Automobiles FIAT
51, BOULEVARD DE WATERLOO

G ro tte s  de  H a n  : le  L a c  d ’E m b a rq u e m e n t.

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nombreuses 
que jamais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
afiluence n’a rien d’étonnant, si l’on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne 
menant à l’entrée de la Grotte de Han, par le sommet des 
Rochers de Faule, et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l’installa
tion électrique, qui vient d'être terminée et produit des 
effets fantastiques inimaginables.

A 2 h e u r e s  d ’e x p r e s s  de  B ru x e lle s .

ligner mutuellement tout ce que l’Exposition doit à l’un et 
aux autres.

Le ministre avait A sa droite M. G-ille, directeur du Journal 
de Bruxelles, et A sa gauche M. Alfred Madoux, directeur de 
l'Étoile belge. ,

Mme Hubert avait, à sa droite, le président de l'Association 
de la presse, et A sa gauche, M. E. Patris, président de la 
section bruxelloise de l ’Association.

Parm i les convives : M. W aechter, directeur de la Chro
nique; M. Rossel, directeur du Soir ; M. Julius Hoste, direc
teur de Het Laatste Nieuws; M. Duchêne, du Patriote; 
M. Tardieu, directeur de la Chronique des Travaux p u 
blics; M. H. Dumont, directeur du Ralliement; M. Drèze, 
directeur du Journal de l'Exposition ; M. de Laveleye, du 
Moniteur des Intérêts matériels ; MM. Edmond Cattier; Félix 
Hecq; M oulinasse; Heinzman-Savino, d’Anvers; Gérard 
Harry ; Burton ; Franz M ahutte; Deuys, du Daily Mail; 
M. W ertheim er, de la Vossische Zeitung et du Wolffs Tele- 
graphisches Bureau, de Berlin; M. Stoffers, directeur du 
bureau de la presse allemande à l ’Exposition ; M. Hochdorf, 
du Berliner Tageblall; MM. Jean Bar; Du Catillon; Delands- 
heere; Thomas^ Deceuster; R. H enry; Duwaerts ; Hacken- 
broeck; M. Fulcke, de la Gazette de Cologne, etc., qui, tous, 
conserveront le m eilleur souvenir de cette soirée, dont 
Mme Hubert fit les honneurs avec une bonne grâce exquise.

x x x
Mme Verhaeghe de Naeyer, née comtesse du Monceau de 

Bergendal, a donné, ces jours derniers, un joli déjeuner en 
son château de Grez-Doiceau.

Au nombre de ses invités : Le ministre d’État et la com
tesse de Smet de Naeyer, le secrétaire de la légation des 
Pays-Bas et M180 Melvill van Carnbee, M. et Mme de Kuyper 
de W illens, S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre 
de Danemark ; le comte de Casa Saavedra, conseiller de la 
légation d’Espagne, etc.

X XX

Le chevalier et Mme de Bauer ont donné mardi un dîner 
en leur belle propriété de Boitsfort.

x x x
M. Chapsai, commissaire général de la section française de 

l’Exposition de Bruxelles, a offert vendredi un déjeuner en 
l ’honneur des cent cinquante sénateurs et députés français 
venus pour visiter le compartiment de la République.

Ce déjeuner, servi à la Laiterie du Bois de la Cambre avec 
l’élégance et le raffinement de bon ton qui caractérisent 
toujours le mondain restaurant de M. Artus, a fait l’émer
veillement des convives. D’autant plus que malgré son im
portance, ce déjeuner avait dû être réglé en moins d’une 
heure, dessert, café et liqueurs compris I Seules des maisons 
de cette importance sont capables de tels tours de force.

M. Chapsai avait en face de lui S. Exc. M. Beau, ministre 
de France à Bruxelles, et à ses côtés le marquis de Dion et 
M. Peytral.

Se trouvaient encore à la table d’honneur : Le duc d’Ursel, 
commissaire général du gouvernement; le baron Janssen, 
président du Comité exécutif; M. Schwob, commissaire des 
colonies françaises ; le comte A. van der Burch et M. Eug. 
Keym, directeurs généraux.

Remarqué également : MM. Emile Dupont, Barbier, Bar- 
tinet, Vermorel, Andrieu, Bonnefon, Chassaing, de l’Estour_ 
beillon, Gontaut-Biron, Ceccaldi, Jousselin, Flandin, Mau
rice Binder, Arehambaud, Massabnau, etc.

M. Chapsai, après avoir remercié ses compatriotes d’être 
venus en si grand nombre, a montré toute l’importance de la 
participation française.

Le baron Janssen s’est fait l ’éloquent interprète de l’admi
ration que cette participation brillante et remarquable pro
voque en Belgique et a rendu hommage au zèle avisé et au 
dévouement infatigable de M. Chapsai,

Le marquis de Dion a porté la santé de LL. MM. le Roi et 
la Reine et a montré le rôle puissant et bienfaisant des expo
sitions internationales.

Le duc d’Ursel a bu au président de la République fran
çaise et a exprimé la gratitude de la Belgique envers la 
France. Enfin M. Peytral, au nom du Sénat, a remercié 
M. Chapsai, dont l’intelligente énergie a assuré le merveil
leux succès de la participation française.

x x x
Le dnc et la duchesse d’Ursel ont donné hier, dans leur 

hôtel, un grand dîner aux autorités de l ’Exposition. Le dîner 
a été suivi d’une brillante réception.

x x x
Splendide jardin en terrasse sur le Mont des Arts.

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874. 

x x x
La classe des Beaux-Arts de l’Académie royale de Bel

gique s’est réunie jeudi. M. Brunfaut a été nommé à la 
section d’architecture en remplacement de M. Maquet, et 
M. Emile Mathieu, directeur du Conservatoire de Gand, a 
été appelé à la direction de la classe en remplacement de 
M. Florimond Van Duyse. MM. Tinel et Lenain ont pro
noncé l’éloge funèbre de Gustave Huberti, dont le monde 
artiste pleure en ce moment la perte.

X X X
Le monde des ar(s a appris avec plaisir la nomination de 

M. Acker, le distingué architecte en chef de l'Exposition de 
Bruxelles, au rectorat de l’Académie des Beaux-Arls de la 
capitale. Cette nouvelle a été particulièrem ent bion accueillie 
à l’Académie, où M. Acker ne compte que des amis, tant 
parmi le corps professoral que parmi les élèves.

x x x
Les collectipns de manuscrits, léguées A l ’Institut de 

Franco par le vicomte de Spoelberch de Louvenjoul sont 
actuellem ent complètement installées à Chantilly, où, dès 
demain, elles seront accessibles au public.

x x x
Pensées inédites de Victor Hugo collationnéos cette fois 

dans le petit carnet qui ne quitta pas la poche du poète 
en 1843. Ces lignes crayonnées sur le papier bleuté ou rose 
pâle contiennent en germe des récits rédigés sur de plus 
grands albums :

« Il y a une façon de mal parler d’un homme, à laquelle 
on reconnaît tout de suite une femme dédaignée. S’attaquer 
aux endroits inavoués et sensibles, s’en prendre à certains

“  P O U R  E L L E , , -
L e  P a r f u m  le  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i a i t  

j a m a is  ô té  r é a l is é .  F la c o n - P r im e  : 2  f r .  5 0 .
L e s  p a r f u m s  d e  E  O O U I > R A Y ,

P a r i s ,  s o n t  i n i m i t a b l e s .

Suce, à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

traits de sa figure, à certains détails de sa toilette, à sa con
versation, A son linge, à son odeur, lui prodiguer toutes les 
qualités qui sont laides et tous les vices qui sont ridicules, 
le déclarer ladre, pingre, avare et ennuyeux, rire des maî
tresses qu’on lui prête et des dettes qu’on lui suppose, des 
gants qu’il porte et des largesses qu’il fait, ce sont là autant 
de manières de dire : il n ’a pas voulu de moi. La grosse 
calomnie à coups de massue, c’est le passe-temps des 
bavards. La calomnie à coups d ’épingle, c’est la vengeance 
des femmes. Observateurs, mesurez toujours la grandeur de 
la haine à la petitesse de la calomnie. » 

x x x
Bruxelles-Kermesse, qui a déjà comme attraits ses audi

tions des chœurs de la Monnaie qui se font applaudir toug 
les soirs A 9 heures et A 10 heures, ses concerts quotidiens, 
son théâtre de polichinelles, ses chanteurs populaires, ses 
belles et nombreuses attractions de Luna Park, inaugure ce 
soir dimanche, sa salle de fêtes. Elle est installée dans, le 
local qui abrita l'hippodrome et qui est complètement trans
formé. On y dansera sur un plancher ciré, on y entendra 
des chanteurs et des comédiens.

Le 15 ju illet aura lieu au Chien Vert un concours de 
bébés, organisé par le Journal de Petite Mère de Paris.

Le cortège des anciens serments de Bruxelles, organisé à 
l’occasion de la fête nationale, sortira la première fois le 
17 juillet, jou r de la kermesse de Bruxelles, en l’honneur des 
membres du congrès de la presse, qui assisteront au défilé.

Le lundi 25 ju ille t sera organisé un concours de chanteurs. 
Les concurrents sont invités à se faire inscrire par lettre 

adressée au conseil d’administration de Bruxelles-Kermesse, 
avec prière d’écrire leur nom lisiblement et de donner leur 
adresse, en désignant la catégorie dans laquelle ils doivent 
être inscrits. Le concours comprendra cinq catégories ;

1° Airs d’opéra; 2° rom ances; 3° chansonnettes comiques ; 
4° chansons d’actualité ; 5° chansons d'ensemble : duos, trios, 
quatuors, etc. Des prix seront affectés à ces différents con
cours qui seront jugés par un jury  spécial.

Vendredi, on y a entendu quatre cents chanteurs flamands, 
dont deux cent cinquante qui ont exécuté des chansons 
populaires. Ensemble excellent, qui obtint un très grand 
succès. Il y avait foule pour entendre ces chanteurs.

Le succès des chœurs de la Monnaie, soutenus par un 
excellent orchestre symphonique, va chaque soir grandis
sant. Us ont notamment un répertoire de valses délicieuses, 
régulièrem ent bissées.

x x x
La baronne Edmond de Gaiffier d’Hestroy, femme de 

notre ministre au Caire, est revenue à Bruxelles.

M. Georges Grimard, échevin des finances, est rentré la 
sem aine dernière d’Espagne.

Déplacements des abonnés de l 'Éventail ;
Le comte et la comtesse Henri de Brouchovende Bergeyck, 

le baron Athanase de Broqueville, la vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, M. et Mme Frédéric Brugmann, Mme Maximin 
Godisiabois, Mme Joseph David, Mme Edouard W ielemans, 
M. et Mme Léon Schul, M. Beeckman de Crayloo, M. L. De 
W ael, Mme veuve Léon Van llulst, Mme Jules Voss, M. et 
Mme Rodolphe van Loo, Mme van Roy, Mme Armand Cluzeau- 
Pieters. M. Jules Morren, MM. Sarens, W arnots, Mme H.de 
Smet de Naeyer, à Ostende.

Mme Van der Stegen (de Gand), le baron et la baronne 
Ludovic Stiénon du Pré, Mme V. Guilleaume, à Blanken- 
berghe.

Le baron et la baronne Pycke de Peteghem, le notaire et 
Mme Rens (de Grammont), Miss Hill, Mme A rthur Parm en
tier, à W estende.

M. et Mme Léon Demaret, M. Lagemarck (d’Anvers), à  
Middelkerke.

Mme J. Peyralbe, à  Nieuport-Bains.
M. J. Cans, M. Géo Bernier, à Knocke.
M. E. Ingham, à Coq-sur-Mer.
Mme Paul Hancart, le major et Mme Fleury, Mme De Rid- 

der, Mme Fleury (de Liège), Mme B. Allard, Mme Thomas, à 
La Panne.

La comtesse Adrien d’Oultremont, à Zeebrugge.
Le comte Juan d’Alcantara, à Mers-les-Bains.
M. et Mme 11.-E. van derC ruysen, à Heyst-sur-Mer.
M'1® Belpaire-Woeste, au château de Ivinsendaele (Uccle). 

Mme Paul Urban, Mme Cerf, Mme Dolez, Mme Paul Lambert, 
le comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, à Spa.

Le comte H. de Buisseret, au château d’Eppeghem.
M. et Mme Albert Del Bruyère, au château de Cavemont à 

Nassogne.
Mlle Dubus, à  Ottignies.
M. et Mme Ed.Gilmont-de Pauw, au château de Liedeberg, 

à Aerschot.
M- Ch. Terlinden, au château de Schiplaeken, par Boort- 

meerbeek.
Le comte de Béthune, au château d’Ohey (Namur).
Le général comte et la comtesse Albéric van der Burch, 

au château de Schaltin, à Hamois-en-Condroz.
M. et Mme Otto de Mentock, A Vilvorde.
M. et Mme Philippo Herdies, A Neder-over-Heembeeck. 
Mme Van Strydonck, à Broechem, par Lierre.
M"1” Victor Taelemans, au Lint, Vieux Turnhout.
M"18 Bergh-Lambiotte, à Neufchâteau.
M"18 Mongolie, A Genval.
Le comte et la comtesse Robert de llibaucourt, au châ

teau de Bassinnes, par les Avins (Condroz).
MM. Altenloh, A W aulsort.
M. et M"18 Gaston van Pottelsberghe de la Potterie, au châ

teau de Merilaere, ASomergem.
M.Evence Coppée, au château de Roumont, par Libramont. 
Mme Grosjean, A Evere.
La baronne Arnold de W oeiinont, au château de Bruma- 

gne.
Le comte René de Changy, M. Paul Ilamoir, Mme et Mlle 

L. Schmitz (de Marchienne-au-Pont), le notaire Georges 
M81» Bemelinans, au château du Schanz, A Opoeteren.
M. Corboau-Caulier, A Casteau, par Neufvilles.
La comtesse de Pellan, A Engelberg (Suisse).
M108 Iesloin van Uxem, A Hombeek, près Malines.
Le baron et la baronne Boisdavid, au château des Planche, 

par La Garnache (Vendée).

L’ANTI OBÈSE NEPPO
FAIT MAIGRIR

l e s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
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Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 , B o u le v a r d  M a le s h e r b e s ,  P a r is

Dépôt à Bruxelles, oharmacie Vergauwen, 160, boulevard ÿVnspad,
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S P E C IA L IT E
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P o rc e la in e  
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V e u v e  A .  G R E N É  
RUE DE LOXUM. 8, 10, 12 & 14
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Les Z am brene Slip overs so n t re c o n n u s  d a n s  le  mande 
e n t ie r  c o m m e  é ta n t  le s  v ê te m en ts  “ "W eatherproof •• p a r  excel
lence, ta n t  p o u r  le u r  c o n fo r t que  p o u r le u r  h y g iè n e  e t  le u r  im per
m é a b ilité . C ette  q u a li té  e s t  o b te n u e  p a r  u n  tra i te m e n t spécial 
que  l’on  fa it  s u b ir  a u  fil avant e t  après le  lis sa g e . La d o u b lu re  <st 
so u m ise  a u  m ê m e  p ro céd é . L’eau  n e  p e u t d onc  y p é n é t re rq u e  
p a r  p re s s io n  ou fr ic t io n . N i le  v e n t ni la  p o u ssiè re  ne  tra v e rs e n t  
ce t is s u  : l’a i r  seu l y p é n è tre , bi d o n c  vous  p o rtez  u n  Z a m b r e »  
Slip over ou  M otor-Coat, v ous  avez u n  v ê te m e n t à  la fcic 
im p e rm é a b le , so u p le , c o n fo rta b le  e t  h y g ié n iq u e . Exige» 
m a rq u e  “ Z am b ren e  „ s u r  c h aq u e  v ê te m en t.

E N  V E N T E  PA R TO U T  
T ous le s  v ê te m e n ts , au ss i b ien  p o u r  d am es  que p o u r  m essia iM . 

o n t du  e ltie  c l  du  s ty le .
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L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de l a  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on rem ettra gratai- 
tement aux dames le petit livre ;

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai gnide de la femme élégante.
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Mme G.Meeûs, an château de Lafarge, à Orliac de Bar, par 
Corrèze (France).

Mme Jules Cornet, à Aix-la-Chapelle.
M. et M100 Cyr. Danneels, à Mont-Dore.
Mme1 Le Maire de Sars le Comte, à Duinbergen.
M”16 Charles Lamme, à Saint-Nectaire (Auvergne).
Mme G. Kreglinger, à Biirgenstock (Lucerne).
Mme Kumps, A Aye (Lux).
M. Balisaux-Coppèe, à Li b£ n.
La comtesse Francis de Meeûs, à Mont-Dore (Puy-de- 

Dôme).

Rentrés :
A Bruxelles : M. et Mme Emile Tassel, Mme M. Lucion.

XXX
Avant de partir en villégiature, abonnez-vous à

La Ronde de N uit, 4, boulevard Anspach. Tél. 115.08. 
Assurance gratuite contre le vol. Références ministérielles.

XXX
On annonce de Berchem la mort de M. "William Solvyns, 

ancien conseiller provincial, commandeur de l ’ordre de 
Pie IX, membre du Tiers ordre de la Congrégation de 
l’Assomption de la Sainte-Vierge, décédé le 3 juillet, à l’âge 
de soixante et onze ans.

Sa m ort met en deuil : M. Maurice Massange, Mme Maurice 
Massange, née Solvyns; M. Henri Massange, M. Georges 
Massange, Mlle Alice Massange, Msr Solvyns, chanoine de 
Carthage, prélat de la chapelle de Sa Sainteté ; Mlle Lydia 
Solvyns, Mme Léon Solvyns, née Verdussen; M. Alphonse 
Solvyns, Mlle Léona Solvyns, Mlle Madeleine Solvyns, 
M. Albert Solvyns, commissaire d’arrondissement ; Mme Al
bert Solvyns, née de Kerchove de Narent ; M. Daniel Kervyn 
de Meerendré, Mme Daniel Kervyn de Meerendré, née Solvyns ; 
le révérend père Solvyns.de la Compagnie de Jésus; Mlle Lydia 
d’Arripe, M. Ernest d’Arripe, Mme Ernest d’Arripe, née 
Sanchez de Aguilar; M. Ernest Solvyns, Mme Ernest Solvyns, 
née Van der Veken ; M. André Solvyns, M. Joseph Solvyns, 
Mlle Marie-Louise Solvyns, M. Léon Solvyns, Mme Lucie 
Renson (de Liège), à Bruxelles.
Kervyn de Meerendré, chanoinesse régulière de l ’ordre de 
Saint-Augustin au monastère de Berlaymont; M. Georges 
de Schietere de Lophem, Mme Georges de Schietere de 
Lophem, née Kervyn de M eerendré; M. Ernest Kervyn de 
Meerendré, M. Georges Kervyn de Meerendré, M. Jooris, 
Mme Jooris, née d’Arripe ; M. Emmanuel Solvyns, MM. Jean> 
André et Albert de Schietere de Lophem, MM. Raymond, 
Etienne, Paul, Albert et André Jooris, Mlle Madeleine 
Jooris.,’

XXX
En sa propriété de Gaver» est décédée Mme Georges 

Frémin du  Sartel, douairière, née de Smet de Naeyer, mère 
de M. "Waldémar Frém in du Sartel et de la comtesse Georges 
de Vendegies.

Les obsèques ont eu lieu à  Gavere et seront suivies de 
l’inhum ation à Montmartre, dans le caveau de la famille.

XXX
Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 

par VEutyniùnol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles-

M4"1/B riquet, 47, r.de l ’Ëcuyer.Corsets de luxe et de sport. 

Mme Gys, manîcure-pédicure, 17, rue Sle-Gudule, au l or.

J. llespel, 55, chaussée d'Ixelles, paletots tricots dames, 
32 fr. 75 en toutes teintes.

La Maison Burton, 2, place de Louvain, recommande spé
cialement ses meubles pour villas et serres.

A louer, 4, r . Zinner, maison avec tout le confort moderne.
XXX

D’Anvers •;
Lè 19 juillet sera célébré le mariage de Mlle Martho Ver- 

meer,’ fille de M. et de Mme Sylvain Vermeer, avec M. Geor
ges W auters.

Le mariage de Mlle Clara Ingenohl, fille de M. Carl Inge- 
nohl et de née Sauerheck, avec le docteur Herbert
Schneider, de Darmstadt, sera célébré le 10 août prochain.

A cette occasion, M. et 11™ Ingenohl donneront un grand 
déjeuner en leur bel hôtel de la rue Van Schoonbeke.

XXX
D’Ostende :
Mardi 5 ju illet a été célébré le mariage de Mlle Alice Valoke, 

fille unique de M. Max Valcke et de Mme, née Marie David,

O R F È V R E R IE  A R T IS T IQ U E
L Ü S T  F I L S

DE B A P T Ê M E  
1 -  C O M M U N I O N  

MARIAGES
16, rue de l’ASSQCIATION

CADEAUX
Couverts 

de tous s ty les

ÇHAMPAGNE
M E R C I E R

. É P E R N A Y

'CHEVEUX

avec M. Jean Valcke, fils aîné de M. Louis Valcke et de Mme, 
née Bondue. Le bourgmestre, M. Pieters, les a unis à l’hôtel 
de ville en leu r adressant une charm ante allocution.

Ce fut le doyen de l ’église des SS.-Pierre-et-Paul qui leur 
donna la bénédiction nuptiale. Le violoniste Deru, profes
seur de la jeune mariée, se Ht entendre au cours de la céré
monie.

Un beau déjeuner de cinquante couverts réunit ensuite 
les parents et amis des deux familles, dans la belle demeure 
de Mme Max Valcke, ornée à profusion des fleurs les plus 
rares, envoyées de tous côtés au jeune couple, qui partit 
pour la Suisse.

XXX
De Paris ;
On a célébré à Saint-Philippe-du-Roule le mariage de 

Mlle Jeanne de La Rochelambert Montfort, fille du marquis 
de la Rochelambert Montfort, avec M. P au l de Vienne.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S  
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

C H R O N I Q U E  L A  M O D E

On continue d’adorer le noir et le bleu ; le bleu ancien, 
le bleu Saxe, le bleu paon, le bleu de roi, le bleu œil-de-roi, 
les bleus ciel d’avril, turquoise et corbeau! Le noir sert 
surtout à voiler : mousseline de soie, cachemire de soie, 
tulle, tulle-dentelle, Chantilly; et à garnir ; satin, foulard, 
velours, velours-duvet, Kissme satin, moire ondulante; 
effilés, incrustations, broderies, pois, passementeries, ron
delles solides, papillons légers, ceintures, cravates, nœuds 
énormes à innombrables coques, ruchettes perles, jais, etc. 
Il apparaît aussi en rayures, ombres heureuses par exemple 
sur du foulard rouge.

Mais les élégantes qui recherchent la drftinction se font 
faire des toilettes entièrem ent noires : l^ v o ile  Ninon, la 
charmeuse, ou le cachemire de soie pour l’ensemble de la 
robe, le Chantilly pour la guimpe, les poignets et le bas de 
la jupe, que barrent plusieurs ruchettes ou des biais de 
velours.

E t les chapeaux tout noirs restent enoore les plus « habil
lés ».

H y a entente cordiale entre les jolies teintes douces : 
fleur de pêcher, pétale de rose, rose porcelaine, mauve, 
améthyste, violette de Parme, ivoire, aurore, crépuscule, 
tilleul, banane et les gris animaux : les gris souris, taupe, 
éléphant, ainsi q u ’avec les magnifiques couleurs intenses 
riches : violet évêque, violette des bois, orange, citron, 
cerise, rouge et vert empire, « flamme ». Tout cela voisine 
amicalement avec les tons écrus, ficelle, havane, vieil or, 
comme avec la délicieuse polychromie du cachemire et de la 
toile de Jouy. Les métaux, vieil or, vieil argent, acier, en 
toile, tulle, gaze, dentelle, perles, broderie, fleurs, ne se 
laissent certes pas détrôner, constituant toujours des garni
tures ou des tuniques somptueuses.

Les tissus d’été se constellent de larges pois, blancs sur 
couleur, couleur sur blanc, ou sont illustrés de palmettes

éparses (cachemire à la 
mode) ou de roses, ou de 
bouquets Pompadour, ou 
de muguet blanc, etc.

Les robes d’après-midi, 
pour thés,musique, garden- 
parties, sont adorablement 
élégantes. Presque toutes 
droites, étroites tuniques 
plus ou moins longues, sur 
transparents , naturelle
ment. Les plus jolies com
binaisons aux corsages et 
vers le bas de la jupe éta
blissent surtout les diffé
rences, les silhouettes gar
dant le même caractère de 
minceur et de simplicité, 
ce qui est un miracle, vu 
les voilages, revoilages et 
drapés.

Tous les corsages, blou
ses ou chemisettes, sont 
plus ou moins décolletés, 
ronds, carrés ou pointus, 
sur la peau ou sur une 
guimpe, avec col rabattu, 
large ou petit, collerette 

plate ou plissée, ou bordure rappelant quelque détail de la 
robe, ou faisant une petite note isolée, soudaine, très 
seyante au visage.

La broderie fait fureur. Tuniques en tulle, dentelles cou
vertes de dessins en soie, ornées dans le bas et au corsage 
d’incrustations de linon brodé ; robes en toile, ornées de 
motifs en broderie; gaze d’argent pour ceinture lâche et dra
pée, toute brodée ton sur ton ou en d’autres tons. Grandes 
plaques de broderies sur les jaquettes, les burnous, les pan
neaux des jupes, les ombrelles, les chapeaux. On brode des 
pois en foulard, en velours, en n’importe quoi, au passé, sur 
des bandes de toile, qui se posent sur la jupe, aux man
ches, etc. On fait, avec ce procédé, divers dessins qui varient 
ainsi très curieusement les garnitures.

Les robes sont donc tellement ornées qu'on peut fort bien 
se passer de manteau. Mais on porte avec joie lés manteaux 
actuels, si légers, si souples, grands burnous en météor, en 
charmeuse, en tulle, en mousseline de soie, en crépon satin, 
avec doublures d’une couleur très tranchée, ou sans dou
blure, simplement alourdis de broderies, de glands, bordés 
de fourrure ou de plume, ou souvent, d’un large biais d’un 
tissu brillant et souple, ton sur ton, ou semblable à la dou
blure. On va de la ligne droite, nette, à l’aspect flou, ondu
leux, vaporeux, du tailleur et de la tunique tombant droit à 
ces manteaux, aux écharpes, aux jupes et aux corsages à rat- 
trappés, à biousages, à des tuniques un peu bouffantes, par 
la martingale. Cette martingale, qui est une des manières de 
cintrer la jupe en bas, se place assez haut maintenant, autour 
des genoux. On la fait en pareil, ou en tissu différent ton sur 
ton ou noir et, en tout cas, semblable à la ceinture, au col 
ou aux revers et parements quand il y a jaquette. Une femme 
aux longues jambes n ’est point disgraciée par cette rupture 
de la ligne.

Nombre de grands couturiers divisent cette martingale en 
plusieurs tronçons autour de la jupe, grâce à des plis; en 
font quelques pattes, à boutonnières et à boutons, lui font 
faire l’X sur le devant, ou, ce qui est très seyant, après lui 
avoir fait faire le tour, le remontent de biais jusqu 'à la taille 
où elle se continue, partie droite du corsage, tourne, couvre 
le des et revient former le côté gauche du corsage, qui 
s'achève alors, vers la droite, dans une moitié de ceinture. 
Cela se fait généralement en une bande de dentelle et velours, 
d’abord très large, puis s’amincissant en rem ontant à la 
hanche pour s'épanouir au corsage. Cela peut être ainsi fort 
harmonieusement décoratif — pour une femme grande et 
mince.

Une tunique que ne peuvent porter que des femmes au 
oorps impeccable : on l’appelle « chemise » ; elle se fait avec

les plus beaux des tissus à 
clairs, à transparence, et se 
porte sans aucun autre des
sous qu’un fin maillot et 
qu’un fourreau couleur 
chair. La façon de cette 
tunique, qui est du su 
prême chic et que j'a i vue 
à des femmes d'une élé
gance luxueuse indépassa
ble est faite exactement 
comme une chemise de 
nuit, légèrement arrêtée 
sous la gorge par quelque 
ganse précieuse ou joaille
rie, qui s’interrom pt pour 
qu’il y  ait panneau droit 
sur le devant. Une bande 
de broderie très riche en
toure l’encolure carrée et 
descend de cette encolure 
sur l ’épaule jusqu’à la 
main, la manche étant lon

gue. On fait ces chemises en toute couleur, mais le plus 
souvent noir ou or. Le tissu est souvent pastillé de bro
derie ou de cabochon. Rien dans le bas, qui touche terre 
devant et est un peu plus long derrière. Il va de soi qu’avec 
cette excessive simplicité de ligne, une femme a besoin d’un 
des manteaux en météor, en gaze doublée, etc., dont il est 
question plus haut. Cette toilette se complète, pour le 
soir, d’une torsade de gaze gemmée, d’un turban ou Jbonnet 
en soie retenu par des bijoux, ou d’une sorte de draperie 
placée de biais autour de la tête, avec pan à glandjou grelot 
retombant sur l’oreille et le cou.

Le jour, nous avons le luxe des ombrelles, ces fleurs mer
veilleuses : couvertes du plus délicieux cachemire ou de 
shantung richement imprimé, de satin, de mousseline aux 
admirables broderies, de Bruges magnifique, et les unes ou 
les autres, le bord amolli de souples volants, ennuagé de 
frange.

La frange continue de s’employer un peu partout. On en 
voit à des étoles de chinchilla, par exemple. Ce mélange un 
peu inattendu n’est-il pas une des caractéristiques de la 
mode actuelle? On ne craint aucune hardiesse, aucune 
innovation!

Autre caractéristique : la somptuosité gracieuse. Jamais, 
depuis l'ancien régime, on n’avait vu de simples réunions 
— le moindre thé, la plus intime soirée — donner spectacle 
aussi brillant, aussi chatoyant, aussi joliment décoratif et 
comme de gala.

{La Mondaine. Collection Finkelstein.)

m I J I N S K Y  O U  L E  M O U V E M E N T
... Et lorsque les tuniques rouges, vertes et jaunes 

de « Shéhérazade » se seront effacées devant nos yeux, 
quand l’orgie de « Cléopâtre » aura terminé son ver
tige bariolé, lorsque la forêt merveilleuse de l’a Oiseau 
de feu » s’enfoncera dans le crépuscule de notre mé
moire, voilant d’un crêpe sa végétation de cachemire, 
lorsque tous ces éblouissements s’éteindront dans une 
lointaine grisaille, il nous restera l’ivresse intellec
tuelle, toujours précise et toujours présente, d’avoir 
vu la grâce parfaite de Vaslav Nijinsky résoudre quel
ques énigmes ou réaliser quelques rêves de l’esprit, 
ien incarnant ce principe qui gouverne le monde et 
défie la pensée : le mouvement.

L’idée du mouvement a toujours taquiné les pen
seurs et les poètes : les vieux sophistes d’Elée, parce 
qu’il échappait à leurs analyses, prétendirent qu’il 
n’existait pas ; Baudelaire vengea sur lui, par' uii cri 
célèbre, la nostalgie du calme perpétuel qu’il gardait 
d’une « vie antérieure » et dont le tourmentait dans 
celle-ci sa perpétuelle angoisse :

Je hais le mouvement qui déplace les lignes.
Peut-être bien que les danseurs grecs, par leurs 

gestes composés et décomposés, justifiaient les para
doxes d’un Zénon ou d’un Mélittos. Mais Nijinsky 
prouve contre eux la réalité du mouvement —  que 
•la course d’Achille lui-même permettait encore de 
nier! —  comme il en prouve, contre Baudelaire, la 
beauté. Platon aurait salué en lui « l’idée du mouve
ment », venue du ciel dans un corps terrestre : 
Nijinsky est le mouvement même, sous la forme hu
maine que les anciens donnaient à leurs jeunes dieux.

Chez tout autre danseur, on perçoit l’effort initial 
de l’élan, une contraction, une saccade, un déclanclie- 
ment par quoi le mouvement s’imprime au corps qu’il 
va lancer. Chez Nijinsky, le mouvement est une sorte 
de vertu interne qui s’épanouit sans que l’on puisse 
marquer le début de son expansion. Toute dualité 
s’efface entre le corps et son mouvement : son mouve
ment est son être même.

D’un être, il a l’unité : entre l’instant où le dan
seur quitte le sol et celui où il va s’y poser de nouveau, 
nous ne distinguons pas plusieurs attitudes et plusieurs 
lignes ; son mouvement crée un ensemble si continu, 
si souple, d’une harmonie si organique, qu’il est tout 
entier dans chacun de ses moments, comme nous li
sons le cercle entier sur l’arc.

Ainsi que les êtres vivants, le mouvement de Ni
jinsky n’a pas seulement la spontanéité et l’unité : il 
a l’indépendance. Nijinsky s’élance plus haut que tout 
autre et sans effort ; au zénith de sa parabole, le voici 
qui reste suspendu, comme Apollon attarde aux plus 
beaux jours la course de son char. L’instant pré
cieux de cette immobilité nous donne la brève illusion 
d’un monde impondérable, comme le solstice nous 
donne l’illusion d’un été qui ne finira point.

Le mouvement de Nijinsky balance la pesanteur 
et semble en triompher, avant d’y céder, mais de bon 
gré, par une chute dont la grâce lente paraît encore 
la démentir.

Tout cela, si hardi, si prodigieux, reste aisé, juste 
et parfait, d’une beauté lucide qui pénètre vite jus
qu’au fond de l’esprit, parce qu’elle ne se prend point, 
comme la beauté féminine, au piège des sens... Ni un 
élan rude, ni une ligne sèche, ni une cassure de profil, 
ni une dure tension ne viennent jamais altérer cette 
image pure et vivante du mouvement.

C’est que, chez ce miraculeux jeune homme, le mou
vement semble une fonction de la vie, comme le batte
ment du cœur ou le rythme des poumons. On sent le 
pas coulé du tigre déjà tout chargé de bonds ; de 
même la simple démarche de Nijinsky est une danse 
apaisée. Mais il y a plus : pendant une répétition de 
travail à laquelle Vaslav Nijinsky ne prenait part 
qu’en spectateur, je me suis trouvé être son voisin de 
fauteuil; j’ai vu alors le mouvement palpiter et vivre 
en lui jusque dans le repos. Il était assis, braquant 
vers la scène son petit visage osseux, avec son sourire 
un peu sauvage qui montre les dents. On le sentait 
possédé par le jeu qu’il suivait. Sans cesse, le mou
vement frémissait en lui : à chaque note vive, à 
chaque timbre clair, à chaque rythme, un frisson 
parcourait ses poings, ses bras, sa nuque, son des,

L ’ U T I L E  E T  L ’ A G R É A B L E
Il convient qu’une station thermale ait pour 

cadre un site agréable, une nature reposante, 
dont le calme toutefois nexcluât pas le pitto
resque. Tout cela est indispensable, parce que le 
spectacle quotidien d ’un paysage n ’est pas sans 
avoir sur l ’esprit une influence bonne ou mau
vaise. Un paysage calme repose l ’esprit.

Sous ce rapport, Contrexéville est sans conteste 
la viile d’eaux idéale. Reposant au fond d’une val
lée riante des Vosges, à 350 mètres d’altitude, 
deux collines l ’abritent qui s ’ouvrent largement 
au nord et lui procurent ainsi, durant les mois 
d’été, une fraîcheur bienfaisante. Contrexéville 
a de plus l ’agrément d’être aisément et rapide
ment- accessible de tous les points de la Belgique.

Alentour c’est une contrée qui passe à juste 
titre pour l ’une des plus pittoresques qui soient 
en France. Les excursions y sont ravissantes 
et commodes, grâce aux automobiles de louage, 
aux taxi-autos, aux voitures attelées qui se tien
nent perpétuellement à la disposition des prome
neurs.

Enfin, dans Contrexéville même, des distrac
tions très variées s ’ofl’rent aux baigneurs : un 
Casino et une salle de théâtre somptueux, récem
ment construits ; un gymnase, une salle d’armes, 
plusieurs jeux de croquet, un tir aux pigeons, où 
S. M. le Shah de Perse aimait à faire ses essais 
chaque jour; un golf-link aussi, créé dans le joli 
domaine d’Ageville, à 3 kilomètres de la Souroe 
du Pavillon, et que dirige un professionnel émé
rite, rendez-vous de la colonie anglo-américaine.

Si l ’on songe par ailleurs à l’action salutaire 
des eaux de Contrexéville, on en vient à penser 
qu’il est ̂  impossible de joindre avec plus d’art 
1 utile à 1 agréable et transformer mieux une cure 
bienfaisante en un séjour plein de charme.

n o u v e a u t é =

C o n ce n tré s  des

[Parfums GODET
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières I 
à senteur brutale, et qui tachent les 

1 objets qu elles parfument, ce sont des 1 
[produits 5o fois plus concentrés que]
1 les parfums les plus fins, 
i Une goutte suffit pour parfumer .

Dentelles, Tourrures et Vêlements; sur 
1 les fleurs artificielles, ils donnent à 
I l’évaporation, l’illusion complète de la ! 
1 fleur fraîche.

En vente dans toutes les bonnes partumerles
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D E N T I F R I C E  

ELIXIR-PA TE-POUDR fr

ses jambes, une so rte  de pu lsation  ondulée, nécessaire 
et inconsciente comme celle du  sang. On voyait sur 
lui se dessiner une résistance in s tinc tive  aux  gestes 
de ses cam arades qui c o n tra ria ien t le m ouvem ent don t 
lui-même é ta i t  inspiré ; mais, aux  élans don t la cadence 
s’harm onisait avec les v ir tu a lité s  de m ouvem ent que 
la musique éveilla it en lui, on voyait affleurer à la 
surface de son corps une so rte  d ’acquiescem ent sensuel, 
par un frisson presque vo lup tueux  —  un  peu crispé 
seulement d ’ê tre  re ten u . D ans ces frém issem ents de 
sa chair, on dev inait l ’équation  des courbes que son 
corps d ésira it lancer. A ux  v ib rations sonores de la 
musique, il réponda it p a r  des v ib rations de mouve
ment ; dans ses os e t dans ses m em bres on voyait, 
sous le veston banal, s’élaborer le R y thm e qui, du 
Temps, reço it la  M usique, pour la  p ro je te r  dans l ’E s
pace, en form e de M ouvem ent. On p ren a it su r le f a i t  
ce grand m ystère qui a re ten u  la pensée des philo
sophes depuis Zénon ju squ ’à M. B ergson, — M. B erg
son que ra v ira it  N ijinsky. E t  j ’en tenda is les vers où 
la Phorkyas de G œ the, au  troisièm e ac te  du  second 
« Faust », ohan te  la grâce adorab le  d ’Euphoriou  :

...dem  die ew igen M elodien
D urcli die G lieder sich bewegen.

XXX
Si som ptueux que so ien t les décors e t  si riches les 

costumes, si nobles les cortèges e t  si fu rieuses les 
orgies, combien plus ra re  est le geste  d ’u n  jeune ê tre  
humain dont la grâce réalise les plus subtiles pensées 
de la m étaphysique ou les rêves les p lus h au ts  de la 
poésie, dénouan t en se jo u an t l ’écheveau dialectique 
d’un Zénon, ra m e n a n t ici-bas les célestes a idées » du 
divin P la ton , in c a rn a n t d ev an t nous ce frag ile  Eupho- 
rion, fils éphém ère de F a u s t e t  d ’H élène, que G œ the 
avait c ru  tro p  léger pour n o tre  te r re .. .

(Gil B las.) J ean Ch a x t a v o in e.

EXPOSITION 9E BRUXELLES
Voici le programme des fêtes qui seront données pendant 

le mois de ju ille t à Briucelles-Kermcsse, où les vendredis 
mondains ont été inaugurés avec un très grand succès.

Tous les soirs, pendant le mois de ju illet, les choeurs du 
théâtre royal de la Monnaie, sous la direction de M. Steve- 
niers, exécuteront à 9 et à 10 heures, avec accompagnement 
d’orchestre symphonique, des choeurs d’opéra et les plus 
célèbres valses de Strauss.

Tous les soirs, concerts par les musiques du quartier et à 
11 heures retraite aux flambeaux.

Dimanche 10 ju i l le t .— Fête d’escrime. Festival.
Jeudi 14 ju ille t. — Célébration de la fête nationale fran

çaise. Le quartier sera pavoisé et illum iné aux couleurs 
nationales françaises. Les musiques et les choeurs exécute
ront la Marseillaise. Fête de la Chanson française.

Vendredi 15 ju illet. — Soirée de gala. Feu d’artifice. 
Retraite aux lumières.

Dimanche 17 ju ille t. — Kermesse de Bruxelles. Le quar
tier sera pavoisé et illum iné aux couleurs de la Ville. A l’oc
casion du Congrès de la Presse, première sortie du cortège 
des Anciens Serments de Bruxelles. Exécution de vieux airs 
et de vieilles chansons. Festival et bal populaire.

Jeudi 21 ju ille t. — Fêtes nationales. Le quartier sera 
pavoisé et illum iné aux couleurs nationales. Les musiques 
et les chœurs exécuteront la Brabançonne. Deuxième sortie 
du cortège des Anciens Serments de Bruxelles. Vieux airs et 
vieilles chansons. Bal populaire.

Vendredi 22 ju ille t. — Soirée de gala. Concert Clara Lar- 
dinois.

Samedi 23 ju ille t. — Journée de gala, fête au profit de 
l’Œuvre contre la tuberculose ; première sortie du cortège 
de la Rose.

Dimanche 24 ju ille t. —  Fête anniversaire de S. M. la 
Reine, deuxième sortie du cortège de la Rose.

Lundi 25 ju ille t. — Concours de chansons.
Jeudi 28 ju ille t. — Récréation enfantine, Guignol, Mas

sacre des innocents.
Vendredi 29 ju ille t. — Soirée de gala, grand concert 

vocal et instrum ental.
Dimanche 31 juillet. — Troisième sortie du cortège de la 

Rose.
XXX

Les 16 et 17 ju illet, festival allemand en deux journées, 
sous la direction de M. Fritz Steinbach, directeur du Con
servatoire de Cologne, avec le concours de l’orchestre de la 
ville de Cologne (100 exécutants) et des célèbres chœurs 
mixtes des Concerts du Gurzenich (300 exécutants).

Le 17 juillet, à 8 heures du soir, concert donné par la 
Société royale « La Légia » de Liége, avec le concours de 
JIlle Housman, cantatrice ; de M. Fernand Mawet, organiste; 
de IL Mauriee Dambois, violoncelliste, et de M. Eugène 
Dejardin, baryton solo de la Royale Légia.

XXX
To m b o la .

Le tirage de la Tombola de l’Exposition est fixé au 
26 juillet. Il aura lieu, comme de coutume, en la salle de 
milice de l’hôtel de ville de Bruxelles.

Les derniers billets viennent d’être mis en vente dans les 
bureaux de poste et chez les revendeurs, et, comme toujours, 
on va se lps arracher à l’approche du tirage : dan» quelques 
jours ils feront prime. Les personnes qui, pour un franc, 
vealent courir la chance de gagner un gros lot de 200,000 fr. 
feront bien de ne pas attendre le tout dernier moment ponr 
se procurer des billets : elles risqueraient, ou de n ’en plus 
trouver, ou de supporter la prime qu’exigent, à la veille du 
tirage, les derniers détenteurs de billets de la Tombola.

Rappelons qu’outre le gros lot de 200,000 francs, il y a un 
lot de 25,000, un de 15,000, un de 10,000 et six lots de
5,000 francs, pins mille lots d’une valeur de 25 à 4,500 francs.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Le général Ilellebaut, m inistre de la guerre, a visité ven

dredi l’aérodrome de Kiewit, près de Hasselt, en compagnie 
du colonel d’Orjo de Marchovelette, du major De Schryver, 
commandant le champ de tir de la Société Cockerill, à 
Houthaelen, etde son fils, le capitaine d’artillerie Hellebaut.

Le chevalier Jules de Laminne a fait les honneurs de 
l'installation et a expliqué au ministre le fonctionnement de 
son bipIanFarman, avec lequel il a fait quelques démonstra
tions pratiques qui ont vivement intéressé.

Malgré un vent très fort, l’aviateur s’est maintenu durant 
un bon quart d’heure à une centaine de mètres de hauteur, 
évoluant très aisément. Puis le ministre est monté A bord de 
l’appareil et a fait avec l’habile pilote une envolée de dix 
minutes en virages compliqués au-dessus de l’aérodrome. 
Cette promenade aérienne a charmé et intéressé au de la de 
toute expression le général, qui est revenu très enthousiasmé.
A sa descente, il s’écria qu’il venait d’éprouver la plus bello 
impression de sa vie.

XXX

Le tirage du Bulletin du Touring Club de Belgique s’élève
actuellem ent A 60,000 !

XXX
Jean Olieslagers, qui s’est adjugé A Reims le record du 

monde de la distance par 255 km. 250 m. sans escale, partici
pera A la grande quinzaine d’aviation de Bruxelles, où l’on 
verraréunis les pluscélèbres aviateurs.Plus de 125,000 francs 
de prix sont déjà assurés pour cette sensationnelle réunion

Voici les principaux prix ;
Prix de la Ville de Bruxelles, affectés à la plus grande 

durée totalisée : l 01' prix’, 10,000 francs; 2° prix, 5,000 francs.
Prix de la totalisation des hauteurs : l 01' prix, 6,000 francs; 

2° prix, 3,000 francs ; 3° prix, 1,000 francs
Prix de la plus grande durée en un vol : 1er prix, 5,000 fr.; 

'2° p rix , 2,500 francs.
Prix de la hauteur : prix unique, 5,000 francs.
Prix des passagers : 1er prix, 3,000 francs; 2° prix,

2.000 francs.
Prix d’atterrissage : 1er prix, 2,000 francs; 2" prix, 

1 ;000 francs.
Prix de vitesse : l»r prix, 2,000 fr.; 2e prix, 1,000 francs.
Prix d’adresse : prix unique, 3,000 francs.
Prix des dirigeables : prix unique, 3,000 francs.
Prix de l'Exposition de Bruxelles : une coupe en argent.
P rix  de la Société des Tramways Bruxellois (valeur,

1 .000 francs).
Grand Prix de l’Aéro Club de Belgique (20,000 francs).
Coupe du baron de Crawhez (valeur, 20,000 francs).
Prix Mercier, 5,000 francs (espèces).
Prix  Georges Brichart, 10,000 francs (coupe et espèces).
'Prix Altenloh, 500 francs (coupe).
Prix Sturbelle, 4,000 francs (coupe).
P rix  H aardt et Devos, 2,500 francs (coupe).
Prix Edourd de Beukslaer, 5,000 francs (coupe et es

pèces).
Prix du baron Empain, 5,000 francs (espèces).
Prix du chevalier Jules de Laminne, 1,500 francs (espèces).
Prix du baron Lambert, 5,000 francs (espèces).
Les cartes de tribunes pour la Grande Quinzaine (l’Aviation 

de Bruxelles sont mises an vente an prix de vingt francs et 
donnent droit à cinq entrées.

Elles seront délivrées jusqu’A la veille de l’ouverture du 
meeting (22 juillet) an local de l ’Aéro Club.

XXX
Latham, à Reims, s’est élevé vendredi à 1,384 mètres de 

hauteur, record du monde, et Morane A 1,110 mètres.
XXX

La baronne de Laroche a été victime vendredi après-midi, 
à Bétheny, d’un tragique accident : son appareil a brus
quement été jeté snr le sol, d’une hauteur de 50 mètres, 
pendant que l’intrépide aviatrice participait au Prix des 
dames. La malheureuse a été relevée dans un état lamen
table et, à l’heure où nous mettons sous presse, on ne con
serve plus aucun espoir de la sauver.

Ce tragique accident serait dû à l'im prudence de Lind- 
paintner, qui se serait trop approché de la victime et l’aurait 
obligée à une brusque et dangereuse manœuvre ayant pro
voqué la chute de l’appareil.

N E C R O L O G I E
Le compositeur Bourgault-Ducoudray vient de m ourir, 

âgé de soixante-dix ans. Grand prix de Rome, il a écrit 
Tham ara , une œuvre qui fut représentée à l’Opéra ; l 'Atelier 
de Prague, opéra-comique en un acte ; une symphonie pour 
orchestre, des mélodies, des chants patriotiques, un grand 
poème. La Conjuration des fleurs, dont il vint, il y a peu 
de temps, diriger l ’exécntion à Bruxelles.

II fut snrtont un excellent professeur et pendant trente 
ans il enseigna au Conservatoire de Paris.

CHOSES D E BO U RSE
Mauvaise semaine, par continuation.
Le marché à terme n’a pas cessé de s’alourdir. Certaines 

valeurs sont tombées dans une dépréciation ridicule. Il a 
fallu la clôture de vendredi pour secouer un tantinet les apa
thies et pour donner à la Coulisse une tenue un peu moins 
incongrue.

Au Comptant, les mauvaises dispositions du marché à 
terme ont en leur répercussion sur la généralité des cours; 
et cela est venu contrarier et gâter le peu d’affaires que l’on 
fait.

Les banques se sont alourdies et les tramways les ont 
imitées.

En sidérurgie et en charbonnages, les transactions sont 
insignifiantes et les cours se répètent.

Aux coloniales, c’est la faiblesse qui domine en fin de se
maine. Les meilleures valeurs rétrogradent, sans motif. Il 
est clair que ça ne durera pas et que nous assisterons à une 
sérieuse reprise de ce côté.

Rien d’intéressant à signaler aux valeurs divurses ni aux 
étrangères.

h ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iége , chez Bellens, 0, rue de la Régence, et 
chez Henry, 21, rue du Pont-d’Ile ;

A A n v e r s , chez Forst, 69, place de Meir; chez 
Mertens ; chez I>e Ryck et à l’aubette de la place 
Teniers.

A G and, chez Dobbelaere, 21, rne de l’Agneau, 
chez Mme Colpaert, rue Courte-da-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A M ons, chez Mme Scattens, rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales ;

A N a m u r , chez Hero-Wuillot, place de la 
Station, et chez Mme Rooman. rue de Fer ;

A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V e r v ie r s , chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A O stende, chez MmeDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez Wattelet;
A H a s s e lt ,  chez F. OlylT, rue Haute ;
A A th, chez Mauclet;
A A rlon , chez Percier;
A C iney, chez Rodrigue ;
A T o n g res , chez L. Frère;
A B r u g e s , chez De Reyghere;
A H u y , chez Wattelet ;
A T ir lem o n t, chez Sarly;
A M a lin es , chez Van Doeselaer;
A M ouscron , chez Stalens.

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H IE N - ie s - B A IN S
à 10 minutes de Paris — Chemins de fer du Nord et de l’Ouest — 152 trains par jour 

Tramways électriques: Paris-La Trinité-Enghien

ÉTABLISSEMENT THERMAL DE PREMIER OINDRE
Déclaré d’utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme:, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 X Æ \ i 2 n i o i p > a , l
Restaurant de premier ordre sur le tac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

th é â tr e  -  Concerts - C anotage -  te n n is  
T O U T E S  E L .E 8  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’E A U X

F ourneiux BRIFFAULT
In sta llarionscom plètes de cuisines. F o u rn e a u x  

m x t e s  a u  g a z  et au  ch a rb o n . S p écia lité  de 
fo u rn e a u x  p o u r m aisons bourgeoises.

Ateliers, magasin, salle d’exposition : 78, r. de Merode
C li .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-C onstructeur

A U  B I J O U
19, jfiogtagqe de la Cour, Bruxelles

Spécia lité  B ijo u x  D eu il A C IE R  e t J A I S  
Perle  Royale

IMITATION PARFAITE —  GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails
R é p a ra t io n s  d e  b i jo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

Exposition de 1910

BRUXELLES-KERMESSE
Reconstitution du VIEUX-BRUXELLES

Quatre concerts par jour, théâtre de polichinelles, cinématographe, 

Tous les soirs, à 9 heures et à 1 0  heures, 
concerts par les choeurs du Théâtre de la Monnaie avec orchestre,

retraite aux flambeaux

A T T R A C T I O N S  A M É R I C A I N E S
Waier-c^ute, Scérjic-railWay

^ î V ï è r e  i T ) y s i é r î e u s e ? grand succès eu jour ; ^ é r ç a g e r î ô

La joyeüse

Illuminations féeriques
ABONNEMENTS : 10 francs ; 7 fr. 50 pour les membres du Touring Club, 5 francs pour les 

personnes ayant une réduction à l’Exposition et pour les enfants en dessous 
de quinze ans. Bureau d’abonnement : Rue des Colonies.

V E L D O R SAYOü * PARFUM «EAtf deTOlLEÎÏH * FülMUd
V S © L E T \  P a rfu m e u r

29 , Boulevard des Italiens, 29 , PARIS.

T O M B O L A
2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

GROS

L O T S

2 5 , 0 0 0 »

1 5 , 0 0 0 »

1 0 , 0 0 0 »

5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »

GROS

L O T S

Outre ces dix gros lots, dont le  montant peut être réclamé en esp èces , sous déduction 
de 1 0  p. e ., il y  aura 1 ,0 0 0  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  franos. 
Chacun d e  ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à  4 .5 0 0  fr a n c s .

Après l'Exposition, on procédera à une .vente publique desjjots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s’abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prias obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après La vente.

P rix  du billet U N  F R Â N C P r i x  d u  b i l l e t

1910 1810im p o s i t io n  de n ruxelles



Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(P R È S  DE L 'O P É R A )

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o ln e y -  
Chatham , 16, r. V o ln ey .

C A M P E A D O R
E D . P I N A U P .  P A R IS

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É ^ I E M M E , <3$

F o u rn is s e u r des C on se rva to ire s et Ecoles de m usique de B e lgique

Teinture des cheveux sans rivale
bureau : 8 h. T H E A T R E  M O L I E R E

OUS QU’EST LE BOSSU ?
Revue à grand spectacle en un prologue, deux actes et sept tableaux, 

de M M . Q u in e l, Th é o  H  u n io n  et H a u z e u r . —  Adaptation musicale de M - M a r 
te a u x . —  Mise en scène de M . N its o m . —  Divertissements réglés par M . D e - 
w a n d e le e r. —  7 décors nouveaux de MM. Colombier, Chambouleron et Mignard. 
—  200 costumes neufs des Maisons Pascaud et Landolf, de Paris. —  Têtes et 
perruques de la Maison Gil l e t . —  Chaussures de la Maison Devolder. —  Acces
soires de la Maison Karergs.

M "  F R O M E N T I N
La Commère 

M . Léopold 
Le Pompier 
Le Zinneke 
L ’Abonné 
Flup
Le Spectateur

M. N itsom  
Le Père du marié 

M. A . B rouette  
Un Garçon d’honneur 
Max
Le I’ ick-Poeket 
L ’Amoureux

M . B il ly  P it t
Le Divorcé 
Un Congressiste 
Un Consommateur 
Le Veurvechter 
Susse
Le Garçon d’hôtel 

M . Servais
L ’Echevin 
Le Juge

M . Del v i l  
1er Hallebardier 
Un Habitant 
Un Américain

M. F redy 
Le Bourgmestre 
1er Congressiste 
L ’Anglais

DISTRIF1UTION :

Mlle A nd re tte  
Le Chien Vert 
La Cocotte 
Le Guide des plaisirs 
La Commère d’Anvers 
L’Amoureuse

Mm» Dum ont 
La Mère de la mariée 
Une Abonnée 
Une Habitante 
Une Spectatrice

M *  D asto rg
La Divorcée 
La Maîtresse d’école 

Mlle J a n ir is  
l 1'8 Visiteuse 
l.a bouquetière 
Un Chien 
Une Entôleuse 
Une Habitante

Mile Dérivés 
Une Entôleuse 
Un Chien

M 1'» B e rth ie r 
2° Visiteuse

Mlle Cerny 
Une Demoiselled’honneur 
Un Chien
Une Consommatrice 
Un Chasseur

Les produits alimentaires
s o n t  S e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R
HYGIENE -  BEAUTÉ -  JEUML.

CREME S IM O N
San» rivale pour la fraiohear du teint, la beaute du vinage et des mains.

L E  P A L A I S  R O Y A L
Restaurant de p re m ie r o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 3 9 7  
P r o p r ié ta ir e  : J . G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ctalaierie, Spécialité pour Baptêmes
s rv e U e r... ,3e  

Chocolats M A R Q U I S -P I H A N  &  M A S S O N , de P a r is  
D esserts et bonbons B O I S S I E R

M A IS O N  RE U M O N T -D É  P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n’ 3 5 i l

en soie, /il, laine 
E n  v e n te

A LA

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .fr. 9.50

» coton » 4.50
» laine •> .................... 6.50

fitmières nouveautés en articles pour auiomobilisies et sport
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

^Assortiment complet en bonneterie de luxe
pour Dam es, Me ssie u r s et En fa n ts

Qennière création

Corselet - Jupon 

“  S Y L V I A  „

Ville de Leuze
2 5 -2 7 ,

Vsntagna aux 
Herbes Potagères

frès d«8 Galeries St-Hubort)

ÏTIHphoiu

9557

m

E N  V I S I T A N T

L ’ E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V I T H I X E  

D E S

BIJOUX

FIX
S I T U É E  D A N S  L A

S E C T I O A  F R A N Ç A I S ®à

D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE O É R Ô T

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  Buanderie

ru e  d e  l ’E c u y e r , 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  TH ÉÂTRES

(Service à II carte comme en plein Jnnr)
Vins renom m és. — Bock et bières anglaitu 

Téléphone 1010
■' QtiSLl î.'jÇJ.'j? y ÎT j

P I A N O S

PLEYEL
L D E S M E T

8 9 ,  R U E  R O Y A L E , 9 9

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

Chevelure opulente et souple t
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE B1CHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue délai lé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les soin mités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L e s  p a r f u m s  d e  B i c h a r a  s o n t  / e s  p l u s  e n i v r a n t s  
q u i  s o i e n t  a u  m o n d e

BICH AR A, 10, chaostée d’Aulin, PARIS

Manufacture fle Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & G"
sociéré anonyme

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISKAUTAOK ET O lA T O I I
FABRIQUE DE CADRES

S ih g a  eocsial « t  D i r e c t i o n  :

L'INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 8 2 9

Irux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

VELO
LA

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  LA COUR
M a g a H Î i i H  :  G - W -  I  j > -  I  ‘2 ,  r u e  d u  M i d i  

Ï J s a i n e  à  - v a p e u r  î  S 2 4 .  r a i e  d e s  G o u j o n »

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

D A S S Ô N V IL L E
37 , ru e  d e  la  M a d e le in e , B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

Usine et bureaux : 2, rue de H uy. Téléphone 180 2 
In s ta lla tio n s  d ’é c la ira g e  à  l ’acétylène sans dan

g e r ; devis g r a tu its  s u r demande. —  C a rb u re  
de ca lcium , g ro s  et d étail. —  M a g a s in s  A 
L ié g e , B ru x e lle s  et A n v e rs .

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, Jrux.

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, ru < du Grand-Hospice, BRUXELLES

B I J O U X  “  F I X  ,,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
6 ,  M n r c h c  a u x . H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

TH E GRESHAffi
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <S R E N S E I O N B M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES <7 n
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E , llU

TEINTURES B R 0U X
Garanties inoffensives
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LES HEURES ET LES JOURS
C a rn e t d ’u n  hom m e de le ttre s.

Samedi 9. — Comme Octave Uzanne m'arrive de 
Paris, il s’enquiert du pays, des choses, des gens, 
des vivants et des morts.

— Et le prince de Ligne, demande-t-il, savez-vous 
quelque chose sur lui ?

— Le prince de Ligne. Connais pas.
— Comment ! vous ne connaisse» pas. Mais je vous 

parle du prince de Ligne, de l ’écrivain qui...
— Ah! oui! celui-là je le connais. Mais je  ne sais 

rien de particulier.
— C’est que, voyez-vous, je m’intéresse à lui 

depuis quelque temps. C’est un type ; c’est un homme 
extraordinaire ; c’est quelqu’un...

Uzanne continue. Je vois que le prince de Ligne 
le tient. Nous aurons un jour un livre sur le prince 
de Ligne, d’autant plus, —  voyez comme ça se 
rencontre, — il paraît que j ’ai un voisin qui possède 
des documents sur le prince de Ligne.

Uzanne est heureux. Ces curieux d’art et d’histoire 
ont, pour parler comme... un chemin de fer, des voies 
de garage où ils peuvent se mettre à l’abri de la vie. 
En attendant, on parle du prince de Ligne ; nous 
nous souvenons d’un vers :

Belœil tout à la fois magnifique et champêtre...
Il est de Delille, et pas mal, ma foi ! Un jour ou 

l’autre, il faudra bien qu’on revise l’affaire Delille.
XXX

Dimanche 10. — Plantation solennelle d’un arbre 
à Dour. Paroles de Virrès, musiques de... Dour, 
Wihéries et autres lieux. Bonnes musiques, excel
lentes paroles. Réception dans une maison amie, 
réception exquise...

On lit à un arc de triomphe : « Honneur aux amis 
des arbres ! »

Et direque mon meilleur ami,celui qui, le premier, 
entraîna des Belges à planter des arbres en musique, 
avait dit aux premiers apôtres : « Vous recevrez des 
trognons de choux. » Ils reçoivent des fleurs. Sans 
être un vieux major, on peut être un mauvais pro
phète.

XXX
Lundi 11. — L’automobile traverse le bois du 

Nouvion en Thiéraehe. La circulation est difficile, 
parce qu’il faut veiller à ne pas écraser de faisans. 
Ces faisans, coqs, poules et pouillards, déambulent 
sur la route avec autant d’insouciance qu’un Bruxel
lois qui lit son journal en plein boulevard et ne 
soupçonne pas le danger.

— Ils nous prennent sans doute pour saint Fran
çois, déclare François André, qui, d’ailleurs, n’est que 
président d’un conseil provincial et pas encore saint. 
Je veux dire qu’il n’est pas encore canonisé.

Dansuneclairière.des bohémiens somnolent autour 
d’une marmite suspendue au-dessus d’un feu de bois. 
Dans cettemarmite, d’où s’échappe une douce vapeur, 
mijote quelque chose ; quoi?

Les faisans n’ont pas plus peur de la marmite que 
de l’automobile et nous pourrions nous croire dans 
un temps où fraternisent les bêtes et les hommes. 
C’est touchant. Nous admirons. On parle de certain 
restaurant où l’on va, où peut-être l’on mangera du 
gibier. Les faisans ne surprennent point ces propos 
tendancieux et l’automobile file, file, file dans l’allée 
fraîche où l’on entend les gouttes d’eau d’unerécente 
averse qui tombent de branche en branche, et le 
décollement des pneus sur la route détrempée.

XXX
M ardi 12. — Paris. Les Champs-Elysées. 

4 heures. De l’Arc de triomphe à la Concorde, la 
voie est libre. La foule est maintenue sur les trottoirs 
par une double haie de soldats.

— Qu’est-ce qui se passe? demande un bourgeois.
— C’est le roi des Belges qui arrive...
— Tiens, tiens, dit le bourgeois. Il se campe en 

bonne place. Il veut voir ça.

Coups de canon. Un coup. Puis deux. Cela ira jus
qu’à cent un. '

— Les voilà...
Les voilà, en effet. Gros effet produit par la masse 

pesante des cuirassiers éclatants qui dévalent l’ave
nue, vivante forteresse de chair et d’acier.

« Vive le Roi ! » Le bourgeois a crié tout de suite, 
mais soudain i

— Mais il y a la reine, là ... « Vive la Reine ! »
« Vive la Reine ! » Le sourire que vous savez à 

Bruxelles et le gentil salut, pas bien royal, mais si 
humain, ont fait leur effet à Paris. « Vive la Reine ! » 
crie la foule. « Vive la Reine! » répond l’écho.

— Elle est gentille tout plein, dit le bourgeois.
11 consulte sa montre :
— Saperlipopette! je suis en retard d’une demi- 

heure...
XXX

Mercredi 13. — Versailles. 11 heures. Le parc 
est désert et toutes les eaux, les grandes eaux, 
chantent dans le  silence. Le parc est désert, mais un 
cortège s’y promène de bosquet en bosquet, de jet 
d’eau en jet d’eau. Ce cortège, c’est celui du Roi et 
du président. 11 ne tient pas beaucoup de place dans 
l’immensité du parc féerique. Le voici qui passe près 
de moi. Personne dans les voitures ne parle. Ah! 
comme je les comprends de se taire pour laisser 
parler l ’histoire, la légende et leurs souvenirs à eux 
et leurs âmes dans le bruissement des feuilles et des 
jets d’eau.

Mais un bruit étrange s’élève. Là-haut, tout gon
flé de soleil, au-dessus des dieux, des arbres et des 
jets d’eaux, un ballon dirigeable fait escorte au cor
tège... .

XXX
Jeudi 14. — Longchamp. La revue.

Nous allions à Longchamp,
Gais et contents.
Nous étions triomphants,
Le cœur à l'ai-ai-ai-se...

Cela rime, si mes souvenirs sont exacts, avec 
« armée française », et j ’ai entendu cela autrefois.

Il y  a toujours un peu de folie à Paris au 14 juil
let; un de ces accès de folie, on s’en souvient, causa 
la ruine de la Bastille. Depuis, à cette date fatidique, 
on n’attend qu’un prétexte pour s’y livrer à cette 
sage folie, bienfaisante, hygiénique, donneuse d’oubli 
et de courage pour les jours qui vont suivre.

Le prétexte, cette année, est double : on décore 
des drapeaux, il y a un jeune roi et une jeune reine. 
Peu de corrélation avec la prise de la Bastille, mais 
cette jeune reine est si aimable et ce roi a dit qu’il 
aimait la France. Alors...

XXX
Vendredi 16. — Vous étiez au gala de l’Opéra de 

l’autre jour?
— Oui. Il y avait du monde...
— Beaucoup. Tout Bruxelles y était, c’est-à-dire 

M. Digneff'e, de Liége; M. Cliapsal, de Saintes...
— C’est tout Paris que vous me nommez là; mais 

enfin, ce gala, vous l’avez trouvé...
—- Très bien. Les Belges, j ’en connais, étaient 

épatés.
— Eh bien! moi, je l’ai trouvé faible.
— Oh!...
— Oh!... par comparaison...
C’est un vieux Parisien qui me parle ; il m’ex

plique :
— Le « gala » était autrefois une cérémonie dédai

gnée. On n’y aurait pas envoyé sa concierge. Mais 
au gala d’Edouard VII il y eut une réunion admi
rable, inoubliable. On avait invité ceux qui étaient 
intelligents, celles qui étaient belles; il y avait 
l’aristocratie de l’argent, du talent, du nom, de la 
musique, de la peinture; une assemblée comme on 
n’en pourrait faire probablement en aucun lieu du 
monde. Ce fut un éblouissement; ce qu’apprenant le 
lendemain les députés voulurent en être désormais. 
Or ils sont, vous ne l’ignorez pas, les maîtres...

Ainsi parlait le vieux Parisien. A deux jours de 
distance, je puis pourtant certifier que ce gala était 
remarquable.

XXX
Vendredi 15. — Le Roi, la Reine quittent Paris. 

Bouclons des valises, il n’y a plus rien à faire ici. On 
se dit : 11 faudra que Eallières soit bien reçu à 
Bruxelles.

On se dit cela comme un serment et cela témoigne 
des impressions de ceux qui virent comment le roi 
et la reine des Belges furent reçus à Paris.

L éo n S o u g u e n e t.

Choses de Théâtre -x

(Reproduction Interdite à moins d'indiquer la  source)

MM. Kufferath et Guidé viennent de signer le 
contrat par lequel ils s’engagent à monter au début 
de la saison prochaine Quo Vadis ? l’opéra à grand 
spectacle, en cinq actes et huit tableaux, tiré par 
M. Henri Cain du roman de M. Sienkiewiecz, 
musique de M. Jean Nouguès.

Une grande nouvelle^
Caruso viendra donner le 24 septembre, sous le 

patronage du Comité du Commerce, une unique 
représentation.

Au programme : La Doli'eme, avec tous les inter
prètes de l’œuvre de Puccini au Metropolitan de 
New-York. C’est-à-dire, outre Caruso, l e  fameux 
baryton Amato, Mme03 Aïda et Alten.

XXX
Le théâtre du Parc continue sa brillante saison 

d'été. Nous avons eu la semaine dernière une excel
lente reprise des Avaries, de Brieux.

La sincérité de cette pièce, sa haute portée morale 
ont été appréciées comme elles méritaient de l’être, 
par un public heureux d’entendre au théâtre les déve
loppements d’une thèse hardie et courageuse.au  
lieu des frivolités banales auxquelles on l’a trop sou
vent accoutumé.

L’interprétation était remarquable. M. Dumény 
donne au personnage du docteur l’appoint de son 
autorité, et la thèse dont il était le défenseur en 
acquiert plus de force. Mlle Rosine Maurel (la mère) 
a heureusement composé son rôle très complexe ; 
Mlle Suzanne De May a montré toute la dignité qui 
convient à l’épouse malheureuse.

Le succès a été très grand.

Le succès de M. Dumény dans les Avariés, de 
Brieux, fut si vif que l’excellent artiste a dû pro
longer an théâtre du Parc la série de ses représen
tations.

L’œuvre moralisatrice de M. Brieux, qui, aujour
d’hui, a conquis tout le monde, sera représentée 
jusqu’à mercredi prochain, 20 juillet, inclus.

Afin de terminer joyeusement la soirée, la direc
tion du Parc a ajouté au programme la Chance du 
Mari, la fine et amusante comédie de MM. de Fiers 
et de Caillavet, dans laquelle M. Dumény, en Amé
ricain, s ’est révélé au public sous un jour tout à fait 
nouveau.

Ainsi, dans la même soirée, le grand artiste appa
raîtra au public en médecin, austère, traitant avec 
un bel enthousiasme et une foi ardente l’une des plus 
grandes questions de l’humanité, et en citoyen plu
tôt jovial de la libre Amérique, étonnant le monde 
par ses conceptions hardies et la rudesse de sa nature 
positive et flegmatique.

Une belle soirée à passer!

A l’occasion des l'êtes nationales, des représenta
tions gratuites seront données au théâtre du Parc 
les 21, 22 et 23 juillet.

Du 24 juillet au 2 août inclusivement, le Parc 
donnera alternativement la Petite Fonctionnaire, 
pièce en trois actes de M. Alfred Capus, et Médor, 
pièce en trois actes de M. Malin.

Ces deux spectacles se termineront par Un Conseil 
judiciaire, un acte de MM. Alexandre Bisson et 
Jules Moineaux.

XXX
Voici les résultats du concours de littérature dra

matique organisé à l’occasion de l ’Exposition par la 
Fédération nationale des Cercles dramatiques de 
langue française.

Pièces en vers : Prix décerné à VIndifférent, un 
acte de M. Henri Liebrecht.

Pièces en un ou deux actes, en prose : Prix dé
cerné à Boullot, un acte de M. Morisseaux, et à 
Pouliche, un acte de M. Liebrecht.

Pièce en trois actes : Prix décerné à Flupets, de 
M. Morisseaux.

Le jury, présidé par M. Jacqmain, échevin de 
l’instruction publique, se composait de MM. Daxhe- 
let, Dumont-Vilden, George Garnir, Valère Gille, 
Jahan, Mabille, Victor Reding, Lucien Solvay et 
les présidents des cercles dramatiques.

XXX
A l’occasion du 14 juillet, M. Edmond Rostand va 

être nommé commandeur de la Légion d’honneur. 
Deux autres auteurs dramatiques ont le même grade : 
MM. Jules Claretie et Paul Hervieu.

XXX
M. Marcel Charlier, un artiste liégeois, vient d’être 

nommé chef d’orchestre de l’Opéra de Chicago.
XXX

De Comœdia :
« C’est Forain qui appelait Sigurd la Tétralogie 

des pauvres.
Le jugement était terrible, quoique équitable; et 

Reyer lui-même songeait parfois avec tristesse à 
l’identité des sujets de VAnneau du Nibelung et de 
Sigurd. Mais cela n’empêchait pas Reyer d’être 
juste, et d’admirer plus Wagner qu’il ne s’admirait 
lui-même.

Un jour, une toute jeune fille de Lyon écrivait à 
Reyer son enthousiasme pour Sigurd. Le vieux 
maître lui répondit par ce simple billet d’une belle 
mélancolie :

Paris, 10 ju ille t 1893.
Mademoiselle,

Je vous laisse vos illusions, en vous priant de me les con
server jusqu’au jour où vous serez venue à Paris entendre la 
W alkyrie.

Bien respectueusement,
E. R eyer.

Et l’on dit que les artistes sont jaloux les uns des 
autres. Les vrais artistes ne le sont pas : ils aiment 
leur art, et cet amour leur donne une infinie justice. »
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Pavillon à l’Exposition
AVENUE DES NATIONS

Phonographes
Par les fenêtres ouvertes, chaque soir, nous arrive 

la chanson du phonographe. Il est peu de rues qui 
n’eu comptent pas au moins un.

Elle est souvent crispante, cette chanson. Lorsque 
la voix criarde annonce, clame le titre de quelque 
marche ou de quelque valse exécutée « par la 
musique de la garde républicaine, direction Parés! », 
on est tenté souvent d’envoyer à tous les diables le 
progrès qui nous valut cette machine à chanter. Et 
l’on a tort, parce que, vraiment, à de certaines 
heures, le phonographe, tel qu’il est aujourd’hui per
fectionné, commence à donner l’émotion de la voix 
humaine.

Pour moi, je ne l’entends plus sans éprouver un 
émoi, depuis que je vis partir pour l’Afrique im ami 
emportant, avec son équipement, le banal appareil.

Vous le savez, sans doute, il y a beaucoup de pho
nographes au Congo. L’instrument, depuis quelques 
années, fait partie du bagage d’un grand nombre 
d’entre les Européens qui s’embarquent, de ceux sur-
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tout qui s'en vont loin de Borna ou de Léopoldville, 
loin des stations où les'blancs se retrouvent, dans la 
solitude de quelque poste où, pendant des mois, ils 
n’entendront parler que le langage barbare et puéril 
des noirs.

A ceux-là, la voix du phonographe doit paraître 
admirable. Ils sont seuls, tout seuls, à des milliers de 
kilomètres de leur pays, des paysages aimés, des 
décors familiers dans lesquels sont tous les souve
nirs. Ils doivent avoir des soirs de mélancolie écra
sante, d’obsédante nostalgie, des soirs de rêve dou
loureux. dans lequel toutes les beautés deviennent 
tragiques, désespérantes, sous cette impression 
latente, sourde, imprégnant toutes les penséès, de 
l ’éloignement, de l ’infranchissable éloignement. Ima
ginez-vous bien l ’accent que doit avoir, dans eette 
solitude angoissante, le phonographe chantant avec 
la voix d’Albers ou de Mlle Delna, chantant la 
Romance à l'Etoile ou la Ilabanera, ou même 
faisant retentir le vacarme des cuivres, « direction 
Parés » ? Imaginez-vous les évocations qui doivent 
surgir tout d’un coup, combien on doit brusquement, 
dans la brousse immense et vide, voir des visages 
amis, éprouver l’illusion d'heures chaudes, d'heures 
joyeuses ou tendres, vécues au pays et que, peuP 
être, on ne revivra plus ?

Ce doit être délicieux et triste, triste infiniment. 
Mais l'ami que j ’ai vu partir tin jour emportant 

un appareil avait trouvé plus délicieux encore, et 
plus triste. Parmi les rouleaux de son phonographe, 
il y en avait trois qu’il avait fait confectionner pour 
lui. Devant l’enregistreur, il avait fait chanter les 
trois êtres qu’il chérissait : son frère, un petit neveu, 
une femme. Et il emportait les voix aimées. Elles 
l’accompagnaient partout ; elles étaient là dans cette 
petite caisse qu’il tenait à la main, qu'il u’avait voulu 
confier à personne, qui ne le quitterait pas.

Depuis ce départ, chaque fois que j ’entends le plio 
nographe. je songe à cet ami. Et j’éprouve un grand 
trouble. Je nie demande s'il écoute souvent les voix, 
scs voix, et. bJ -ge n'ps{ pas trop affolant, .'

Loin, très loin des êtres que l’on aitllè, il semble 
parfois, aux heures grises d’énérvement, que quel
que chose de grave, de très grave se passe dans leur 
vie, que l’on devrait être auprès d’eux, pour les aider, 
que des désastres s’accomplissent qu’on ne pourra 
plus empêcher, que même en abandonnant tout, en 
courant éperdûiUent vers eux, on arrivera trop tard.

Quand l’exilé lâ-bâs, 'dans son morne isolement, 
devant le vide infini de l'horizon, fait s’élever ses 
voix aimées, que lui disent-elles? Lui apportent-elles 
]’heureusè illusion qu’il bspérait, le réconfort? Ou 
bi'en n’acCeiltiîent-elles pas .jusqu’à l ’angoisse la tris
tesse nostalgiquè? Il me Semble, oui il me semble que 
la voix du frère, et la fragile voix de l'enfant, et la 
douce voix dé la femme, doiveùt'retentir comme des 
appels. El lés viennent de l'horizon là-bas, du mélan
colique horizon sur lequel tombe la nuit, d’au de la de 
la plaine, des montagnes et de la mer; elles viennent 
du pays', dé la'malson que l'on connaît. Pourquoi donc 
appellent-elles? que'se .passe-t-il dans la maison? que 
se pàsse-.t-il pour que les chères voix soient si 
inquiètes, si pleines d’angoisse, pour qu'elles appel
lent ainsi,'.de si Ioin?.>. '

Depuis que j ’ai vu partir cet ami, le phonographe 
a toujours, des accents graves, fantastiques, celui de 
vôijx .confuses venant de très loin, de l ’ombre, du 
passé.’..

Gustave vanzvpe.

P H O T O G R A P H IE

F E R D I N A N D  B U Y L E
Maison principale :

4 8 ", boulevard Botanique, Bruxelles

Petite Chronique des Aris et des Lettres
Vexposition de la Gravure originale en noir. — 

La renaissance de l'estampe. — Les revues lit
téraires. : ‘
La société' La Gravure originale en noir, qui fut 

fondée ’à Pàris il y a deux Ans, sous la présidencë 
d’Auguste Rodin, expose en ce moment au Cercle 
Artistique. C’est une société internationale, dont1 les 
salonS, fort rémàrqués à Paris, ont,1 dès leur1 début, 
donné l 'hospitalité aux artistes belges, dont le talent 
a marqué dans cet1 art cliarnîânt de1 la jgfàvure origi
nale, à qui la mode revient de plus en pliis.’A cette' 
exposItioU du 'Cercle, Baertsoen, Marc-IIenry Meu
nier, délégué de la société à Bruxelles, Mme Louise 
Danse ont'exposé d'excellentes planches. Mais,'sauf 
la Centauresse, de Mme Danse, d’après Rodin, il n’y 
a là rien de nouveau. Il semble qùë Tes Belges, ré’èé- 
vant la 'société chez eux, aient voulu laisser la pre
mière'' plaée’ à leurs Invités: Parmi ceiix-Ci, il y a 
quelques cliarmants aquafortistes, bien que les véri
tables maîtres de la gravure l'rançaikô' n’aient pas 
exposé!

11 faUt admirêrléfe (danrhes délicates de M. Friant, 
excellent portraitiste; les paysages colorés, de 
M. Pàfieniagne, les portraits nerveux dé M. Michel 
CaZin, de charmarttes " vùés ' de' Paris dé Giarles 
Pinet, les éyocations bretonnes de Gebrgés Gobo, 
de fort bellés’épdétivéS de“Lefhbfllëùil,’un amusant 
portrait d’Henri de'Groüx, par T'ouper, despointes- 
séches de'Gaillaé, un 'artiste dbtit il faut admirer le1 
sens caricatural. Bref, uh ’criSëfiffife*d’èStà'riipefe' fdrt' 
agréable1 et qui obtient un ' grand sdecés auprès 
du pdlitiB. Car, décidément, celui-ci'revient à l’es-’ 
tampè.

Il'y, a quelques années, chacun répétait à l ’envi 
que l’art de la gravure se mourait. La généralisation 
et la perfection dés procédés photographiques devaient 
définitivement enterrer un mode de reproduction 
artistiqueinfinimeht lènt et coûteux, l’estampe' ori- 
ginale semblait, d’autre part, 11’être plus qu’uhé'dis- 
tràétion' d’artistè pouf les" jours d’hivéh, elle tôni- 
bàft dans :cê’triomphe''de l’à-pbu-près : Teau-forte dé 
peintre ; enfin le croquis semblait, sur le point d’être 
à.tout jamais classé dp l’illustration. Or, par une

c’est

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

au moment même où cette décadehce semblait 
s’accentuer que l’on à  vu le goût publie, - sollicité 
d’ailleurs par quelques talents vraiment originaux, 
revenir de lui-même à l’art charmant du- blanc et 
noir.

Certes, la supériorité des procédés photographi
ques reste acquise pour les reproductionsde tableaux: 
mais même dans ce domaine spécial, l'amateur, alors 
même qu’il collectionne les héliogravures et les phd 
tographies, continue de s’intéresser à l’interpréta
tion arti’Ste d’une œuvre que Constitue- un beau 
« Tjurin ».•• Quant à l’estampe originale, eamtorte, 
burin/lithographie, bois, elle a pris, ces dernières 
années, un merveilleux essor. Quelques artistes de 
grande valeur s’y consacrent presque exclusivement; 
elle a pris le caractère d’une expression d’art aussi 
complète, aussi puissante que n’importe quelle autre. 
Peut-être le doit-on en quelque manière à ce fait 
même que les photographes ont chassé les dessina
teurs du journal illustré et de tout ce qui ressem
blait à l ’art industriel.

La Belgique, dans cette renaissance de l’estampe, 
a joué un rôle particulièrement brillant, ainsi que 
l'attestent les expositions annuelles du -cercle 
L’Estampe. Outre l'excellente école sortie de l’ate
lier de M. Auguste Danse, nous avons dans le blanc 
et noir des maîtres vraiment originaux : peintres qui 
s’adonnent exceptionnellement à la gravure, comme 
Baertsoen, Khnopff et Ensor, ou aquafortistes de 
métier comme Marc-IIenry Meunier, qui a vraiment 
trouvé un style à lui, un procédé personnel,et dont 
les' belles planches commencent à être connues dans 
l ’Europe entière. Il y  a là un art plein d’avenir et qui 
n’est peut-être pas assez encouragé, 
f; ’XXX

Quand vient l’été, on voit généralement se relâcher 
singulièrement la tenue des revues littéraires, des 
petites revues, s’entend; des rédacteurs s’en vont en 
vacance et M. le secrétaire général manquant de la 
copie ordinaire, fouille au fond des tiroirs où l’on a 
relégué depuis des mois les « vers » et les « contes » 
des débutants, la copie de remplissage. Seulement, 
comme aujourd’hui tout le monde écrit, il paraît 
qu’on n’a plus besoin de Copie de remplissage, même 
en été. Le fait est que les derniers numéros des 
revues que jë  reçois sont excellents.

Il faut lire dans la Nouvelle Beviie française 
l’excellente étude de Michel Arnaud sur l’exquis 
Jules Renard qui vient de mourir, et les souvenirs 
intimes de M. Henri Bachelin sur cet écrivain dis
cret, qui sut à merveille pratiquer le précepte :
« Cache ta v ie » ;  il faut lire également les pages 
émues Ü’Emilè Yérliaeren sur le ' peintre Henri- 
Edmond Cross qui vient aussi de disparaître, car ces 
derniers mois ont été pleins de deuils.

Le Masque, dont la parfaite tenue littéraire se 
préoise-et dont le second numéro paraît orné d’un 
dessjn exquis de Victor Rousseau, n’est pas moins 
remarquable. Il donne une admirable (le mot n’est 
pas trop fort) élégie de M. Jules Delacre, un de nos 
jeunes poètes les mieux doués et les plus vraiment 
originaux ; des vers délicieusement musicaux de Jean 
Dominique, un conte fort intéressant d’Horace Yari 
.Offel ;. puis, dans la spirituelle petite chronique qui 
s ’intitule « Propos de table », d’amusantes parodies 
de Max Elskamp et du signataire de'cet article.

Enfin la Belgique artistique et littéraire publie 
l ’introduction que Georges Eekhoud destine à son 
grand Ouvrage sur les libertins d’Anvers, une étude 
de Se'verin sur Théodore Weustenraad, 'et d’exquis 
k< contes d’avant l’amour » de Louis Delattre, sans 
Compter l’habituelle copie massive et documentaire.

Puisque l’heure est venue de partir en villégia
ture,'voilà des publications à mettre dans les malles.

L. Dumont-W ilden.

L a  m a i s o n  w i s k e m a n n

C O IN  R U E S  S A I N T E - G U D U L E  &  D E  L O X U M ,
se charge de

ré p a ra tio n s , ré a rg e n tu re , d o ru re  et nickelag-e
d’objets en métaux de toute provenance.

donhé par Frédéric Ier aux princes d’Allemagne, de solder 
« les guerriers de cette'espèce»:

Les Serments se développèrent, parait-il, plus tôt dans les
Flandres que dans le centre de la Belgique, où on ne les 
trouve organisés que vers 1300.

Bruxelles semble tenir le milieu, ^car sa plus ancienne
confrérie de tireursdate de 1213. Leur fondation, selon cer
tains chroniqueurs, serait due au fait suivant : 11 existait

A BRUXELLES-KERMES S E
L e  cortèg-e des S erm ents.

Le cortège de haut intérêt qui se déroule, aujourd’hui, 
au cours desfiué’s pittoresques duV ieux-Bruxelles(l),est une 
reconstitution heureuse de ces anciennes gildes ou guides 
(geld) qui, le nom l’indique, étaient des sociétés soutenues 
par des cotisations d’argent. Mais tandis que les autres gikles 
étaient surtout'composées dé ' membres' appartenant à un 
même commerce ou à une même industrie et farinaient ce 
que nous appellerions, à èette heure, un syndicat pour défen
dre leurs droits, s'entr’aider mutuellement, et aussi travail
ler hù développement et au perfectionnement de leOrs' Ceû- 
vres, les anciens Serments avaient, de plus, la mission de 
protéger les antres gildes, de les préserver des malfaiteurs en 
temps de paix, dé lu tter aVec elles et pour elles en temps 
dé guerre.

Si le noih de « Serment » fut donné à ces associations de 
tireurs à l’arc ou à l ’arba’lèté; c’eSt'quê ceùx-ci ët&ient obli
gés' de ju re r fidélité aux adthinistrationslocales et aux princes 
qui les employaient à leur défense, non comme des milices 
communales, car tous les bourgeois de ce temps savaient 
porter les'artnes, méiè ainsi qu’un corps d’élite doht la bra
voure et l’adresse étaient à toute épreuve. Les anciennes 
arbalètes -étant' trèà lourdes, leur maniement exigeait une 
forée et une adbèsée 'peu communes, et'ce sont ces qualités 
qui séduisirent les princes et les villes, et'leur firent recher
cher l’alliance de ces tireurs, auxquels ils accordaient dés 
privilèges et des prérogatives qui les attachaient à leur ser
vice.

La faveur dont jouissent alors les arbalétriers se révèle 
dans les actes du temps, nous dit Alphonse W anters. L’on y 
trouve, en effet, entre autres choses, un ordre du 21 mai 1241,

alors,' dans les bois environnant Bruxelles, sept auberges où 
il était d ’usage que les jeunes mariés se rendissent après la 
cérémonie nuptiale, accompagnés de leurs invités, qui y fes
toyaient avec eux. Or il arriva qu’un jour deux ou trois 
noces se trouvant réunies dans une de ces auberges, furent 
attaquées par une troupe de Gantois qui surgirent de la 
forêt. LesBruxelloisse défendirentavec énergie,mais allaient 
pourtant succomber sous le nombre, lorsqu’un des gens de 
la noce réussit à s’échapper et à arriver jusqu’à la ville pour 
demander du secours à ses concitoyens, qui eurent tôt fait de 
battre les Gantois.

Pour récompenser les Bruxellois de s’être si vaillamment 
tirés de cette affaire, à laquelle on attribue le nom de la rue 
d’Assaut, le duc Henri Ier réunit tous leurs arbalétriers en 
une confrérie quhl dota de grands privilèges. Ce serait là 
l ’origine de la gilde du Grand Serment, la plus importante 
de toutes les sociétés de ce genre et qui, après avoir défendu 
Bruxelles durant plusieurs siècles, ne servit plus dans la 
suite qu’à rehausser l’éclat de ses cérémonies et de ses fêtes.

C’est avec les bourgeois du Grand Serment que l’archi
duchesse Isabelle s’amusa à tirer à l’arbalète, l;e 15 mai 1615. 
Ayant abattu l’oiseau placé sur la flèche ,de l ’église du 
Sablon, elle lut-proclamée reine du Serment et menée en 
triomphe au maître-autel, où le prêtre la couronna du 
baudrier, emblème de sa dignité. De là elle fut conduite 
accompagnée par les applaudissements de la foule, à la 
maison du Roi, où un banquet lui était offert Albert l’accom
pagnait, mais sa gravité habituelle l ’empêchait de prendre 
part à ces Sortes de fêtes’populaires. Là foule Continuant 
d’ovationner Isabelle aux cris de « Vive la Reine ! », une 
fenêtre s’entr'ouvrit et l’archiduchesse y v intsaluer le peuple 
en vidant une coupe en son honneur, ta n d is 'q u e  les offi
ciers de sa maison faisaient tomber une pluie de pièces 
d’argent de toutes les croisées de cette maison. Quand elle 
retourna au-Palais, le soir, toute la ville était illuminée et 
les fêtes durèrent pendant trois jours. Les confrères du 
Grand Serment voulurent d’abord lui offrir une tapisserie 
où seraient commémorés ces événements, puis ils changèrent 
d’avis et lui votèrent un prix de 25,000 florins. Isabelle 
l’employa à doter, chaque année, de 200 florins, six jeunes 
filles orphelines nées de parents honnêtes et laborieux et 
choisies parmi les enfants des serviteurs de la Cour et des 
arbalétriers défunts. C’est à cette occasion que fut instituée 
la Procession des Pucelles du Sablon, à laquelle ces jeunes 
filles devaient assister, durant deux ans, revêtues d’une 
jupe bleue et d’une robe de drap blanc et couronnées de 
liserons. Deux tableaux de Sallaert, au Musée ancien de 
Bruxelles, rappellent l’un le triomphe d’Isabelle, l’autre la 
Procession des Pucélles du Sablon. En mémoire des bienfaits 
de celle qui était devenue là protectrice du Grand Serment, 
les membres de ce dernier ne tirèrent-plus à 1,’oiseau. Même 
après la mort-d’Isabelle, ils s’en abstinrent et ne recommen
ceraient, disaient-ils au cardinal infant Ferdinand, gouver
neur des Pays-Bas, qui eut souhaité prendre part à leurs' 
concours, qu’après les funérailles dues à l’archiduchesse, 
car celles-ci n’avaient pas été célébrées avec/toute la pompe 
duc à son rang.

L’administration espagnole manquait de fonds, quand elle 
m ourut, et remit ces cérémonies d’apparat à des temps meil
leurs. Seulement il faut croire qu’ils n ’arrivèrent jamais, 
bar,seize ans plus tard, les restes d’Isabellé furent transférés, 
la nuit, de la chapelle du palais, où ils avaient d’abord été 
inhum és, en un cavfeau situé dans la chapelle du Saint- 
Sacrement, à l’église Sainte-Gudule, ce furent là toutes 
[les funérailles de celle qui fut infante d’Espagne et reine du 
Grand Serment. Maria Biermù.

Mondanités
(R eproduction in te rd ite  à  m oins d 'ind iquer la  source)

(1) Le cortège sortira aujourd’hui à 3 heures.

LL. MM. le Roi et la Reine Ont fait visite, dimanche aprèè- 
imidi, aux souverains bulgares et se sontentrètenus une heure 
javee eux.

La Tzarine a quitté Bruxelles le soir même à destination 
de l’Allemagne.

XXX
S. M. le Roi a accordé plusieurs audiettèes lundi matin, 

au Palais de Bruxelles. Ont successivement été introduits 
auprès du Souverain : MM. Poullet, Melot, Monville, Stan- 
daert, de Limburg-Stiruin, Cocq, Nolf, le baron Gillès de 
Pélichy, MM. Colts, P ii, membres de la Chambre des repré
sentants; M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles ; 
MM. Cousot et de Lalieux, anciens représentants; M. de 
Kerchove d'Exaerde, président de la Société Sainl-Vincent 
de Paul, de Gand ; MM. Marchai et Hoste, fonctionnaires du 
Sénat, récemment nommés chevaliers de l’ordréde Léopold.

Ces audiences ont été terminées par celle de S.'Exc. le 
ministre de Chine,' qui venait remercier le-Souverain de la 
mission envoyée à Pékin, pour annoncer lé chaügem ent'de' 
règne à l’Empereur, et remettre de la part de ce dernier une 
lettre autographe.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine sont rentrés, vendredi, de PàJ 

ris, charmés et très vivement impressionnés d e l’accneil que 
la France leur a fait durant les trois journées pendâüt les
quelles nos Souverains ont-été ses hôtes fêtés et acclamés.

Nons né retracerons p as 'ic i en détail cette réception, 
dont les journaux quotidiens se sont faits l’écho, màié il 
convièrit cependant d 'en 1 soulignèr le caractère particulière
ment sympathique et enthousiaste.

S M. le Roi, par ses 'paroles éloquentes-et-d’un senti
m ent très noble et très juste, notre 'graoieuse Souveraine, 
p arle  charme aimable !et la bonté affectueuse qui la caracté
risen t à un si haut degré, ont su -trouver, sans détours et 
tout naturellement, le chemin du cœur des Français. Aussi 
ont-ils été accueillis avec une-sincère sympathie.

Cette constatation nous 'est particulièrem ent agréable et 
nons nous réjouissons de cette nouvelle preuve Me l’étroite 
union qui lie si intim em ent les deux nations, sœurs et amies.

XXX
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En l'hôtel de U légation de Belgique à Paris, Leurs 
Majestés ont reçu .'es membres des bureaux de la Chambre de 
commerce, de la «Vallonie, de l’Union belge, de l ’Œ uvre des 
Flamands.

Puis le Roi etla Reine ont reçu le prince et la princesse de 
Croy-Solre, le prince et la princesse Pierre de Caraman- 
Chimay, la princesse Alexandre de Caraman-Chimay, la 
comtesse.Grftlullie, M“ ® de T inan, née de Caraman-Chimay; 
la baronne Alix d’Anethan, nièce de l'ancien ministre de 
Belgique è P aris; Mme N. de Hurtado, née baronne Beyens; 
le comte <t la comtesse Mathieu de Noailles, le comte A. Bru- 
neel, Mn0 R. Cromboz, la comtesse de Moussac, née t’K int; 
les femmes des membres de la légation, Mme t’Kint, née 
Orbar de Xivry ; Mme de Mousseau, la baronne de La Rous- 
selière, Mme Le Ghait, femme de l’ancien ministre de Bel
gique à Paris, à qui la Reine était allée rendre visite l'après- 
midi; M. Cartier de Marchienne, ministre de Belgique à 
Fékin; MM. Crombez, Decrais, ambassadeur de France, chef 
de la mission qui fut déléguée récemment Bruxelles; le 
comte d’Ormesson, ancien ministre de France à Bruxelles, et 
la comtesse; MM. Coppens de Fontenay, Charlier, Nicolas 
de Hurtado, le docteur Lamlolt, le peintre W auters, le sta
tuaire Van der Straeten.

La série des réceptions privées s’est terminée par une 
audience accordée A des journalistes belges : M. F. Bernier, 
de l 'Etoile belge ; M. Quenne, de la Dernière Heure ; M. Claes, 
de la Métropole, d’Anvers.

Leurs Majestés leur ont exprimé la joie profonde que leur 
causait leur voyage.

x x x
Du Figaro :
« L’accueil si sympathique dont ils ont été l’objet a 

d’autant plus touché les souverains belges qu’ils adorent 
Paris et les Parisiens.

C’est ici qu’ils se fiancèrent. Ils s’étaient rencontrés pour 
la première lois chez la reine de Naples.

Souvent d’ailleurs, très souvent, ils furent nos hôtes, dans 
le plus discret et le plus charm ant incognito, incognito dont 
ils étaient jaloux et qui leur permettait de visiter en détail 
notre ville, de s'in itier à toutes ses beautés, de se mêler à sa 
vie, d’en goûter tout le charme en simples touristes. Ils des. 
cendaient soit à Neuilly, soit rue Boissy-d’Anglas, dans un 
hôtel proche de la place de la Concorde et de ces Champs’ 
Elysées qui virent leur triomphale entrée en pleine ovation. » 

XXX
Du Gaulois ;
« Le Roi et la Reine des Belges ont de nombreuses attaches 

françaises.
Le Roi Albert est, on le sait, par son père, feu le Comte 

de Flandre, l’arrière-petit-fils du roi Lonis-Philippe. Par 
sa mère, née princesse de Hohenzollern-Sigmaringen, 
branche aînée et catholique des Hohenzollern, il est le petit- 
fils de Charles-Antoine, dernier prince régnant de Hohen
zollern-Sigmaringen, qui abdiqua, en 1849, en faveur du 
roi de Prusse, et de Joséphine de Bade. Le prince Charles- 
Antoine était lui-mêine fils du prince Charles et d’Antoi
nette. princesse Murât, nièce du maréchal, roi de Naples. 
Joséphine de Bade était la fille de la grande-duchesse 
Stéphanie de Beauharnais, fille adoptive de Napoléon Ier.

La maison de France, les Mnrat et les Beauharnais, voilà 
donc trois ascendances françaises du Roi des Belges.

La Reine Elisabeth, née duchesse en Bavière, est la nièce 
de feu la duchesse d'Alençon, de l’impératrice d’Autriche 
et de la reine de Naples. Sa mère est la princesse Marie- 
Joseph de Bragance, de la seule branche survivante de la 
maison de Bragance, qui. on le sait, remonte aux premiers 
Capétiens par la maison d’Aviz et les comtes de Chamagne.

L’arrière-grand’mère de la Reine, du côté paternel, est 
une princesse d’Arenberg.

On sait aussi que le maréchal Berthier, prince de W agram, 
avait épousé l’arrière-grand’tante de la Reine, la princesse 
Marie-Elisabeth. duchesse en Bavière.

On voit combien de parentés unissent le Roi et la Reine 
des Belges à la France. »

XXX
A l ’hôtel de ville de Paris, que nos Souverains ont visité 

vendredi matin, M. Bellan, président du Conseil municipal, 
a offert, au nom de la ville de Paris, à S M. la Reine, un 
superbe éventail peint par M. Maurice Leloir, représentant 
d’on côté une scène Louis XV, de l’autre les armes de la ville 
de Paris et celles de la Belgique, le tout parsemé de roses 
Harie-Henriette.

Sur le haut de l’éventail la couronne royale et l’initiale du 
nom de la Reine sont dessinées en brillants.

Au Roi, le Président a offert une merveilleuse coupe en 
argent ciselé aux armes belges et françaises. Le pied est formé 
d’un Bacchus appnyé sur un cep de vigne et soutenant la 
coupe en vermeil.

C’est un chef-d’œuvre de M. Boin-Taburet.

XXX
Les Belges ont été chaleureusem ent fêtés à Paris.
Les délégations des collèges échevinanx de Bruxelles et 

d’Anvers ont été invitées à dîner à l’Elysée, au ministère 
des affaires étrangères et à l’hôtel de ville et à tontes les fêtes 
données en l’honneur de nos Souverains, et, vendredi, le 
Syndicat de la Presse parisienne, présidé par M. Jean 
Dupuy, ministre du commerce, a offert à déjeuner chez 
Rietz aux journalistes belges qui se trouvaient à Paris pour 
les fêtes.

Nos confrères étaient : M. Bernier, de l'Étoile belge ; 
M. Chomé, rédacteur en chef de la Gazette de Charleroi ; 
M. Claes, rédacteur en chef de la Métropole-, M. Jean Ber
nard, de l'Indépendance belge; M. Souguenet, de la Chro
nique; M. Monet, de la Nieuwe Gazette; M. Gilart, de la 
Meuse, et les correspondants des journaux belges à Paris.

M. de Naliche, directeur du Journal des Débats, a porté la 
santé de nos confrères, toast auquel a répondu, en termes 
très applaudis, M. Fernand Bernier.

M. Jean Dupuy a bu lui aussi à la presse belge.
XXX

S. M. le Roi a offert à M. Briand, chef du cabinet français, 
son portrait en m iniature, richem ent encadré de brillants. 
Cette m iniature est l’œuvre très réussie de M. Moreels, un 
bel artiste qui s’est fait de ce genre de garniture une spécia
lité qu’il exerce avec une maîtrise incontestée.

Le Roi a été à ce point satisfait de l’œuvre q u ’il vient de 
commander à M. Moreels une seconde m iniature.

XXX

KINA-LILLET

S. M. le Roi visitera la section chinoise cette semaine.
XXX

Jeudi prochain, 21 juillet, 2 heures, un Te Dcum  sera 
chanté, à Sainte-Gudule, pour célébrer l’accession au trône 
de Léopold Ier.

XXX
LL. AA. RR. le Comte de Flandre et le Duc de Brabant 

sont rentrés, hier samedi, h Laeken, retour d'Ostende.
XXX

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, venant du Mont- 
Dore et se rendant au château des Amerois, a traversé jeudi 
Paris. Elle était accompagnée du général Terlinden et de 
la comtesse Marie de G rünne. Son Altesse Royale, qui voya
geait dans le plus strict incognito, est arrivée vendredi 
aux Amerois, où l’ont rejointe S. A. R. Mme la Princesse 
Charles de Hohenzollern et ses enfants.

XXX
S. A. R. le prince François-Joseph en Bavière, frère de 

S. M. la Reine, est arrivé le 10 ju illet A Bruxelles. Le jeune 
duc — il a vingt-quatre ans — a été l’hôte de nos Souve
rains au château de Laeken.

XXX
Le prince Victor-Napoléon a acquis l’hôtel contigu au 

sien. C’est là que seront installés les appartements de S. A. R. 
M“  la Princesse Clémentine. On les aménage déjà. Installa
tion très luxueuse.

Au K iosque du KINA-LILLET, à  l ’E x
position, on bo it du Q uinquina e t  du 
sa u te rn e s  exqu is e t  g lacé s  9 Grands Prix

S. M. le tzar de Bulgarie a montré mardi, à ses deux fils, 
Anvers,dont le port, la cathédrale et le jard in  zoologique ont 
émerveillé les princes. Le souverain les a conduits jeudi à 
Liége et à Seraing, où ils ont visité les établissements Coc- 
kerill et la Fabrique nationale d’armes de guerre. Le soir 
même, nos hôtes bulgares se rendaient à Hasselt,pour y pas
ser la nuit et arriver vendredi de grand matin à l’aérodrome 
de Kiewit, où de nombreux curieux étaient accourus.

Le chevalier Jules de Laminne, après avoir expliqué à Sa 
Majesté et aux princes le fonctionnement de son appareil, a 
exécuté plusieurs vols avec une telle aisance que Leurs 
Altesses Royales ont exprimé le désirde l’accompagner. Avec 
l’assentiment du Tzar, l’aviateur a successivement emporté 
dans son biplan les jeunes gens, qui, tous deux, atterrirent 
ravis, après des envols superbes à des hauteurs variant de 
50 à 100 mètres.

L’enthousiasme des fils gagna le père, qui décida à son 
tourde faire a n  vol. Le chevalier de Laminne, tout d’abord 
hésitait devant la responsabilité, mais sûr de lui-même,
H prit le souverain à bord et lui fit faire le tour de l’aéro
drome. Quand le royal passager constata que son pilote vou
lait le débarquer, il s’écria qu ’il entendait poursuivre 
davantage une aussi passionnante expérience et ne fit gràce 
à l’aviateur qu’au bout de dix longues minutes. En remer- 
ciment, le Tzar a créé son habile conducteur officier de Saint- 
Alexandre.

Nos hôtes bulgares se proposent de visiter cette semaine 
G and, Bruges et Ostende.

XXX
Le tzar de Bulgarie, la tzarine et les princes Boris et Cyrille 

se sont rendus plusieurs fois l’avant-dernière semaine au 
magnifique compartiment de la joaillerie belge, où tous ont 
admiré la magnifique œuvre d’art qu’est l’hôtel de ville en 
brillants.

Le souverain a exprimé l’espoir que cette pièce unique 
irait, après l’Exposition, dans un musée belge.

Le b ra it court que, par une souscription publique, elle 
sera offerte en souvenir de l’Exposition à la municipalité 
bruxelloise.

XXX
S. M. Ferdinand Ier de Bulgarie et ses fils ont visité à plu

sieurs reprises, la semaine dernière, l ’Exposition, qui pas
sionne au plus haut point les deux princes, jeunes gens de 
quinze et seize ans à la physionomie éveillée et intelligente.

Le hall des machines surtout les intéresse, à ce point même 
que mercredi dernier, pour ne pas perdre de temps, Leurs 
Altesses Royales ont supplié le Tzar de rester déjeuner à 
l’Exposition. Sa Majesté s’es.t d’autant plus facilement em
pressée d’acquiescer à ce désir, que le souverain bulgare 
savait trouver au Kaiserhof tout ce qu’il faut pour une table 
royale et que son arrivée inopinée n ’a pas pris en défau^ 
la merveilleuse organisation de cet établissement aristocra
tique par excellence.

XXX
Les progrès de l’aviation sont à l’ordre du jour. Chaque 

mois on enregistre un nouvel exploit. Mais c’est là, en 
somme, une découverte dont l’usage est réservé à quelques 
rares privilégiés. L’invention du Liebig a une importance 
autrement pins grande, car ses bienfaits culinaires peuvent 
profiter à tous.

x x x
Le comte de Granard, grand écuyer de S. M. George V, qui 

vient annoncer à la Cour de Belgique le changement de 
règne survenu en Grande-Bretagne, sera accompagné de 
lord Herschell, chambellan ; du général Hunter, du capitaine 
de marine Hood et de M. G. Ilyde Villiers.

x x x
Par suite de l’absence de S. Exc. M. Beau, ministro de 

France à Bruxelles, retenu à Paris par la visito de nos 
Souverains au Président de la République, il n’y a pas eu de 
réception à la légation de France à l’occasion du 14 juillet. 
Mais le banquet traditionnel a eu lieu. Il était présidé par 
le baron de Courcel, secrétaire de la légation, ayant à sa 
droite MM. Francotte,Maes, échevin de la ville de Bruxelles; 
L. Duchêne, président de l’Union française; Gody, Ilennet, 
Ilamoir, le baron Lahure, MM. Hamaide et Van Ophem ; à sa 
gauche MM. Garrigues, président de la Chambre française 
de commerce et de l’industrie; Jacqmain, If. de bourgmes
tre; le duc d’Ursel, MM. Bedet, Barre, Dejardin, jSicard, 
Strickaert-Deschamps et Ilalot.

La table était fleurie de bluets et d’œillets blancs et rouges. 
En un toast charm ant, le baron de Courcel a porté la 

santé de nos Souverains, se réjouissant de l ’accueil sympa
thique que leur faisait sa patrie.

XXX
Le prince de Monaco est arrivé jeudi matin au Havre et 

s’est embarqué aussitôt sur le yacht Princesse Alice, pour 
entreprendre une nouvelle croisière océanographique. Le 
prince est accompagné de ses aides de camp, le capitaine de 
frégate [d’Arodes de Peyriague et le lieutenant de vaisseau 
Bourée, d e 1 son médecin et de son secrétaire particu
lier, le médecin-major Loiiet et M. Fuhrm eister, et du

peintre Louis Tinaire, qui le suit dans toutes ses campa
gnes. Le docteur Richard, conservateur du Musée océano
graphique de Monaco et directeur des recherches zoologiques 
à bord, est assisté du docteur Liouville, auquel viendront 
très prochainement se joindre d’antres savants de l’Institut 
océanographique, du Muséum, etc.

x x x
Le banquet offert par la colonie italienne à S. Exc. le 

comte Bonin Longare, promu ambassadeur à Madrid, a été 
très cordial et le héros de cette manifestation de sympathie 
a été très fêté par de nombreuses personnalités qui avaient 
tenu à donner au distingué diplomate cette marque de leur 
estime et de leur reconnaissance.

x x x
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie à Bruxelles, est 

parti en congé. L’intérim est assuré par M. C. Nabokoff. 
y x *

Un groupe assez im portant d’officiers cubains se tfouve 
actuellement à Bruxelles. S. Exc. M. Zayas y Alphonso, 
ministre de Cuba, leur montre la capitale, l’Exposition et le 
pays, surtout au point de vue militaire et industriel, 

x x x
M. van Grootven, ministre de Belgique au Caire, est 

rentré en congé.
En son absence, c’est le baron de Royer, secrétaire de la 

légation, qui est chargé des fonctions de l’intérim .
XXX

En l’absence du baron Joostens, parti en congé, M. R. de 
Borchgrave, conseiller de la légation, rem plit l’intérim à la 
légation belge de Madrid.

XXX
Le 23 ju illet arriveront à Bruxelles le lord-maire et la lady 

inayoress de Londres. Immédiatement après leur arrivée, ils 
iront déjeuner chez le président du Comité exécutif et la 
baronne Janssen, en leur château de Wolvendael, à Uccle.

Le soir, ils seront les hôtes de M .W intour, le commissaire 
général anglais, qui donnera en leur honneur un d îner 
suivi de réception, en sa villa de Boistfort.

Le lendemain ils déjeuneront chez M. Max, qui donnera 
le soir un grand dîner à l’hôtel de ville.

XXX
M. Woeste, ministre d’Etat, qui se trouvait en traitement 

à Lausanne, a dû être opéré jeudi : une incision du pylore. 
L’opération a réussi, dit-on, et l’état du malade semble dans 
tous les cas satisfaisant.

XXX
Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 

par 1 'Eutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l’Écuyer.Corsets de luxe et desport.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue S,e-Gudule, au 1®

CREM E FLORE!NE
donne et conserve au T eint

(V BLANCHEUR, LE VELOUTÉ ET L’INCARNAT DE LA JEUNESSE'

PARFUM DISCRET Le pot, 2 fr. 50; le deml-pot, 1 Ir. 25 franco contre mandat 
GRANDS MAGASINS - PARFUMERIES - PHARMACIES

A. G IR A R D , 48, R ue d ’A lêsla, Paris

Rêve d’Ossian 
Convoitise 

Jardins d’Armide 
Œillet L otus X V  

Age d’Or

Parfumerie ORIZA.
L . L E G R A N D

11, Place de la Madeleine 
PARIS 

14-15, Conduit Street 
LONDON

Dépôt général :

D E L A T T R E  & C 1*
51, rue d ’A ngleterre, Bruxelles

(V o ir Exposition, classe 90.)

J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, paleto's tricots dames, 
32 fr. 75 en toutes teintes.

XXX
S. A. R. le prince Boris, héritier du trône de Bulgarie, a 

reçu de S. M. Albert le grand cordon de l’ordre de Léopold.
XXX

S. M. Albert a octroyé ; le grand cordon de l’ordre de 
Léopold, aux généraux Brun et Dalstein, aux présidents du 
Sénat et de la Chambre et à M. Doumergue, ministre de 
l’instruction publique; le grand cordon de la Couronne, au 
général Davignon et à M. Mollard ; la plaque de grand offi
cier de cet ordre, au contre-amiral Baühme; la plaque de 
grand officier de Léopold II, à MM. de Fouquièreset Douche- 
ment, du protocole ; les insignes d’officier de la Couronne, 
au capitaine Duruy, attaché m ilitaire à la légation française 
de Bruxelles.

Les décorations suivantes viennent d’être accordées aux 
membres de la légation belge accréditée à Paris : M. Van 
Ypersele, conseiller de la légation, est nommé commandeur 
de la Légion d’honneur; M. Everts, premier secrétaire, offi
cier ; le comte Philippe d'Oultremont, deuxième secrétaire; 
M. van Zuylen, le comte Arnould d’Oultremont, chevaliers; 
M. Bastin, consul de Belgique, est lait officier de la Légion 
d’honneur; M. Garcia, secrétaire de la chancellerie, cheva
lier de l’Etoile noire du Bénin.

Le baron Guillaume, ministre de Belgique, a été fait 
grand officier de la Légion d’honneur en rem ettant au pré
sident Fallières la grand’eroix de l’ordre de Léopold.

Le Président de la République a, d 'autre part, fait rem et
tre : la plaque de grand officier de la Légion d’honneur, au 
comte Jean de Merode, au lieutenant général Jungbluth , au 
baron Beyens et au baron de Woelmont ; la cravate de com
mandeur, à MM. Max et De Vos, bourgmestres de Bruxelles 
et d’Anvers ; la rosette d’officier au commandant du Roy de 
Blicquy, à MM. les échevius de Bruxelles et d’Anvers, 
MM. Grimard et Steens, et M. Albrecht; la croix de cheva
lier au lieutenant Cattoir. M. Desguin, échevin anversois, 
ayant déjà la rosette d’officier de la Légion d’honneur, a reçu 
la plaque de grand officier de l’Étoile noire du Bénin, 

x x x
Le général Jungbluth, qui vient d ’être nommé grand offi

cier de la Légion d’honneur, n’avait jusqu’aujourd’hui pas 
un grado dans cet ordre, lui qui possède une importante 
série de décorations.

On rem arquera que les plus hautes distinctions accordées 
par le président de la République aux dignitaires de la Cour 
belge sont des plaques de grand officier, alors quo l’empereur 
d’Allemagne leur avait octroyé des grands cordons.

C’est un usage en Franco. Nos ministres plénipotentiaires 
n’y obtiennent pas 1e grand cordon et lors des échanges faits 
à l’occasion de l’Exposition de Liége les ministres français 
reçurent le grand cordon de Léopold alors que les ministres 
belges 11’eurent que la plaquo de grand officier de la Légion 
d’honneur.

Il en fut de même pour M. Dupont, ministre d’État, qui 
alla notifier à Paris la mort de S. M. Léopold et l’avènement 
de S. M. Albert.

Trois ministres d’État possèdent le grand cordon de la 
Légion d’honneur : MM. Beornaort, de Smet de Naeyer et 
de Favereau.

XXX
M. Maskens, ministre de Belgique à Rome, est promu au 

grade de grand officier de l’ordre de Léopold.
x x x

Le commandant Neefs, de l’état-major, a reçu la croix 
d’officier de l’ordre de la Couronne de Prusse.

x x x

A U  B I J O U
19, jfloqtagqe de la Cour, Bruxelles

Spécia lité  B ijoux D euil A C I E R  e t J A I S  
P e rle  R oyale

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails
R é p a ra t io n s  d e  b i jo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai guide de la femme élégante.

Le Collant
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13 1, rue Royale 
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Le Fourreau
très long et très envelop
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AUTOMOBILES GARAGE MODERNE A. G ÉH E N N IA U X -M A N SIO N  A U T O M O B I L E S
17,rue de la Charité (P^de Louvain)

BERLIET P O U R  2 0 0  V O I T U R E S

Vastes ateliers de réparations. BO X fermés. Tél. 1 1 1 . 7 3

DÂIMLER
A  M O T E U R

sans soupapes
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone:86-30. 

x x x
«, A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 

ce qui veut dire qu’il n ’est pas nécessaire de faire longue
ment l’éloge d’uu cru dont tout le mondecounaîtl’excellence. 
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur in trin 
sèque et l’arome délicieux sont universellement réputés. 

XXX
Splendide ja rd in  eu terrasse sur le Mont des Arts. 

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874.

XXX
Le Salon de la Couture de l'Exposition a été inauguré 

mardi. Il forme une annexe à la classe belge du vêtement 
féminin, si brillante et d’un goût vraiment exquis. C’est un 
petit palais que ce Salon de la. Couture, entouré de vitrines 
représentant un hall de château, un salon, une salle de fête. 
On y voit le costume de ville, manteau et chapeau, la toi
lette d’in térieu re t la toilette, d’été, la robe de bal, le tout pré
senté de la façon la plus heureuse, la plus vivante et la 
plus élégante, sous les feux de la lumière électrique.

En quittant ce Salon, nous repassons devant le stand de la 
maison Hirsch et Cio, qui décidément est le clou de la 
section du vêtement. C’est pour nous l’occasion d’exprimer 
une fois de plus notre admiration pour le résultat obtenu par 
cette maison, dont l’exposition donne la vraie note du goût 
et de l’élégance, tant par la richesse et la beauté des objets 
exposés que par le somptueux décor qui les encadre.

Cotto exposition de la maison Hirsch est la suprême 
expression de la distinction et de l’art couturier. Et ici 
tout lu i est personnel ;. La création de modèles de robes, de 
manteaux, de fourrures, et leur exécution, car toutes ces 
merveilles ont été conçues et confectionnées dans ses 
ateliers.

Sfil était besoin d'affirmer mieux la réussite du résultat 
acquis, n ’eu trouverions-nous pas la consécration dans ce 
fait que ces luxueux modèles ont été achetés par une des 
plus importantes maisons de Londres.

XXX
À été célébré, à Bruxelles, le mariage de Mlle Suzanne 

Defize avec M. Léon Jacqmain, avocat, fils de M. Emile Jacq- 
m ain, échevin de l’instruction publique et des beaux-arts de 
Bruxelles et conseiller provincial.

x x x
Le 12 ju ille t w été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Antonia Kufferath, fille de feu le docteur Kufferath, 
avec M. Arthur Matthieu,, sous-lieutenant au 2° régiment de 
chasseurs à cheval.

XXX
Re 23 ju ille t sera célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Yvonne de Villeafague de Sorinnes avec le prince Fer- 
dinando RospigliosL

A cette occasion, la baronne douairière de Villenfagne de 
Sorinnes donnera un lunch rue Belliard, 54.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Emilie de la Grange, 

avec le comte de Boudy.
X X X

Le 10 août sera célébré, à Fontaiue-l’Evêque, le mariage de 
Mlle Rita Briard, fille, du notaire Maurice Briard et de Mme, 
née Charles, avec Mb Martial Grosfils, ingénieur.

X X X
La baronne Charles de Fierlâut-Doriner a heureusement 

mis au monde u n  fils, qui a reçu le prénom d’Adrien.
XXX

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
XXX

S M A R T  LIBR AR Y

l l l l l l l l l
&  INDIAN T E A  BOOM

Five o’Clock Tea
CONSOMMATIONS 

DE 1" CHOIX

B IBLIO TH ÈQ UE

française et étrangère

SALON DE LECTURE

Jou rn au x  français  
anglais et a llem an d s

10 8 . A "L O U  IS E 10 8

Maison Modèle. J.os. Legrève, 98, chaussée d’Ixelles, et 
1, rue Eruest-Solvay, Bruxelles. Chemiserie, Bonneterie, 
Parfumerie, Ganterie, Lingerie fine, Blouses, Jupons, Cols, 
Cravates, Manchettes, Foulards, Mouchoirs, Bretelles.

x x x
Le mardi 12 ju illet, M. et Mme Roos de Hemptinne ont 

donné en leur château de Berlaere une fête des plus réus
sies.

Parmi les invités : M„,Mme et MI,es J. van Belle, M. et Mme 
Léon Geerinckx-Moeyersoen, Mme Eugène Moens et ses fils, 
le chevalier Daniel Schellekens, le chevalier van Biervliet, 
Mme van Mossevelde et son fils, M. et Mme Ramlot 
junior, M. et Mme A rthur Philips, M. et Mme Léon Allaert 
et leur fille, M.. et Mme Albert Devèze, MM. René et Paul 
Mortiaux, M. et Mme Alexis Roos, etc.

XXX
Très jolie soirée et fort belle salle, jeudi, soir, au Palais 

d’Été, pour le gala organisé, à l’occasion du 14 ju illet, au 
profit de l ’Œuvre du Grand Air pour les Petits et de la Caisse 
de retraite des voyageurs de commerce. Le programme, des 
mieux composés et fort bien exécuté, a été accueilli par les 
applaudissements d’un public nombreux et élégant à .la tête 
duquel se trouvait tout le personnel de la légation française, 
le baron de Courcel rem plaçant S. Exc. M. Beau, retenu à 
Paris par la présence de nos Souverains.

XXX
Affluence nombreuse et des plus choisies au concert de 

musique ancienne donné à l’Exposition du xvu° siècle, ven
dredi dernier.

Dans l’auditoire, qui a beaucoup applaudi M. et Mme Biou, 
M. Gaillard etM . Van Hout, on rem arquait::

Lady Aberdeen, femme du vice-roi d’Irlande, et sa su ite; 
le ministre des sciences et des arts et la baronne Descamps, 
le président du comité de l ’exposition et la  baronne Iver- 
vyn de Lettenhove, M. et Mme Lambotte, le poète et Mme 
Emile Verhaeren, M. Ch.-Léon Cardon, le capitaine W . 
Lemaire de Warzéa, Mme M ayer-W arnant, Mme et Mlle 
Arendt, M. René Steens, les barons E., et P . Descamps, Mme 
et Mlle Dupuich, etc.

x x x
A l'occasion du XXVe anniversaire de sa fondation, la 

Société belge des Ingénieurs et des Industriels invite ses 
membres, ainsi que les membres du IFCongrès International 
de la Route, à assister à une soirée artistique suivie d’un 
raout, le lundi 1er août, à 8 h. 1/2 du soir, dans la grande 
salle des fêtes de l'Exposition.

La Société belge des Ingénieurs et des Industriels s’est 
assuré le concours de Mme Claire Friché et de M. Hector Du- 
franne, de l ’Opéra; de MIles Suzanne et Blanche Mante, de 
l’Opéra, et de la Société royale Les Artisans Réunis.

L’orchestre sera dirigé par M. Prosper Delange, de la 
Monnaie. —

X. X X
Le 27 juillet, M. Georges Vaxelair.e, commissaire général 

dfe Turquie, offrira une grande fête en son château de Bioul 
aux autorités de l'Exposition.

Les invités quitteront le train à: Namur pour aller en 
automobile au château, où, après le déjeuner, il y aura une 
représentation donnée dans1 un magnifique théâtre de ver
dure par les vedettes des théâtres1 de Paris, — Opéra et 
Comédie-Française notamment..

La fèteïse terminera par un banquet et, en auto, les invités 
retourneront, à Namur.

XXX
Le directeur général de l’Exposition et Mme Eugène Keym 

ont. donné; dans leur belle villa de W atermael, un superbe 
dîner auquel étaient conviés : Si Exc. le ministre de1 Chine, 
le président d’honneur du Comité exécutif, M. Max, bourg
mestre de Bruxelles; le duc d’Ursel, le baron Janssen, les 
commissaires généraux de France, d’Espagne, de Turquie, 
du Pérou, MM. Ghapsal, de Escoriaza, Georges Vaxelaire, 
Gaston1 Perier ; les commissaires généraux adjoints, MM. De- 
det, Todros, V. Robyns de Schneidauer; MM. Maurice 
Lemonnier, Lepreux,. Francotte; MM, Gody et Storms ;. le 
comte Adrien vau derB urch ; M. Léon, secrétaire-interprète 
de la légation de Chine ; MM1. Albert Janssen, M. van den 
Bulcke, W iener, Acker, Masion, de Loneux, Hamaide, 
W urth, Bogaer.ts, Ernest Keym, etc.

Au cours de ce diuer fut portée la santé de Mme Keym, qui 
avec sa fille faisait d'exquise façon-les honneurs de la fête, et 
l’on exprima chaleureusement à M. Keym toute la recon
naissance, qu'éprouvent les Belges et les étrangers de l’Expo
sition pour les services éminents et dévoués que, depuis trois 
ans, le très méritant directeur général rend à- la grande 
oeuvre internationale.

On prit le café dans- le jardin, admirablement fleuri et 
illuminé;

Cette soirée, qui fut charmante, laissera à tous le meilleur 
souvenir.

X X X
Dîner le. samedi 9 juilletchez le comte M artinet,qui, assisté 

de sa mère, réunissait à sa table : Mme Drugman, M., Mme et 
Mile Vinçotte, M1. et Mme Henry Carton de W iart, le lieute
nant et Mme Guy Reyntiens, le chevalier et Mme Robert de 
Bauer, M. et Mme Léopold Donny, M. et Mme Borel, M. et 
Mme Eugène Parm entier, le baron van der Elst, la baron 
Gustave Guillaume, le comte de Vergés d’Auffray, le lieute
nant Vinçotte, M. Robert Borel.

X X X
Le baron et la baronne Janssen donneront, le mardi 26, 

en leur château de Wolvendael, un grand dîner en l’hon
neur de LL. Exc. les ministres de Turquie et du Jâpon et des 
commissaires généraux ottoman et japonais à l’Exposition.

X X X
L’exposition de l’art flamand des Grands Magasins Léon- 

Hard Tietz a obtenu un succès bien mérité.
Le choix de dentelles faites à la main et de poteries fla

mandes est fort remarquable.
Il y a notamment une robe à 2,500 francs qui fait l’admi

ration des connaisseurs.
X X X

Depuis quelques jours, au Chien Vert, qui ne désemplit 
pas, on déjeune et on dîne sur la terrasse sans rivale qui 
domine les jardins de l'Exposition. C’est un charme de s'at
tabler sous les tentes, qui, le soir, sont éclairées par des 
lampes électriques multicolores et dans le cadre exquis du 
restaurant somptueux, aux sons d’uu orchestre entraînant,
)a foule élégante se presse non seulement à midi et le soir, 
mais aussi à l’heure du goûter.

x x x

Photographie Fabronius.
Anciennement : rue Neuve,

Actuellement 41, avenue Louise.
Charbons, Pastels, Aquarelles, Miniature».

X X X
Le Grand Prix d'Ostende s’est couru dimanche. Malgré 

un temps maussade, il y avait foule an pesage. Peu de toi
lettes, le soleil ayant boudé à cette réunion sensationnelle.

La victoire d 'Équité, à M. Brugmann, battant les ohevaux 
étrangers, a été accueillie avec enthousiasme par la foule. 

Reconnu au hasard de la lorgnette :
Le baron van Loo, la baronne Pycke, en tailleur de serge 

soutaclié; M. etM mo Raoul Geelhaud de la Bistrate, le comte 
et la comtesse Camillede Borehgrave d’Altena, le comte et la 
comtesse Henri de Buisseret, toilette vert émeraude, grande 
capeline noire à plum es; M. et Mme Paul Hamoir, tailleur 
bien, chapeau noir à plumes ; M. et Mme May-de- Bauer 
tailleur de serge blanche, chapeau garni de roses; M. et 
Mme Jacques Feyerick, toilette de broderie blanche, recouverte 
de gaze noire; le baron et la baronne Max Pycke, toilette 
blanche brodée, chapeau garni d’aigrettes blanches ; M. et 
Mme Guy Reyntiens, tailleur noir rayé blanc, chapeau noir à 
plumes chaudron; le comte et la comtesse Edouard d’Oultre
mont, M. et Mme Ernest de Thibault de Boesinghe, le baron et 
la baronne Fallon, Mlle Fallon, M. et Mme Paul de Prelle de la 
Nieppe, le vicomte de Buisseret, le baron et la baronne Peers 
de Nieuwburgh, le comte et la comtesse Franz du Monceau de 
Bergendal, tailleur noir soutaclié ; M. et Mme Frédéric 
Brugmann, tailleur blanc, à revers vert bouteille, chapeau 
blanc garni d’aigrette; M. et Mme Paul du Roy de Blicquy, 
tailleur de shantung blanc, chapeau garni de plumes 
blanches; le comte d’Oultremont de Warluzée, MmG Stas de 

' Richelle, le comte de Spangen, le comte Georges d’Oultre
mont, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, Mme de Bor- 
man, la baronne Yvonne de W oelmont, le vicomte de 
Sousberghe, le vicomte et la vicomtesse d’Hendeeourt, 
tailleur de serge blanche, chapeau à plumes violettes ; M. et 
Mme Visschers, M. et Mme Parm entier, M111*3 Parm entier, 
tailleurs gris, chapeaux noirs1 avec couronnes de petites 
roses; M. Feyerick, le eomte et la comtesse de la Boëssière 
Thiennes, tailleur gris foncé, chapeau à plumes blanches ; 
le comte et la comtesse Henri de Brouchoven de Bergeyck, 
toilette de foulard bleu à pois blancs ; M. et Mme Ryelandt, 
M. Hollanders, M. ietMme Morin, le vicomte et la vicomtesse1 
Adolphe de Spoelberch, M. et Mme L. Trasenster, M; et Mme C. 
Chaudoir, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, le baron 
t’K int de Roodenbeke, le comte J. de T’Serclaes, le comte et la 
comtesse Alexandre van der Stegen de Schrieck,le baron et la 
baronne de Caters, le baron Maurice Pecsteen, le baron 
Athanase de Broqueville, le comte Jean du. Monceau:, M. et 
Mme Em at, le comte Robert d’Oultremont, le comte Con
stantin de Bousies, M. et Mme Planquart-Best, M. Van 
Derton, le baron et la baronne von Flotow, M. René Visart 
de Bocarmé, M. Ribaucourt, le baron et la baronne Osy de: 
Zegwaart,le comte André de Kerchove deDenterghem ,le che
valier A. Van Havre, Mme Jules Morren, M.. et Mme Meche- 
linck, le comte W illiam du Monceau,. M. et Mme Maskens- 
Mourlon, M, Gaston de Kerchove d’Ousselghem, etc.

X X X
Distribution de prix. Choix des plus coquets en costumes 

pour fillettes et garçons, en fine lingerie et autres. Nos 
Enfants, 14, rue de lajjMadeleine.

X X X
Sacs pour d'ames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
Le prince de Salm-Salm est depuis quelques jours l’hôte 

de S. A. le prince d'Arenberg. Il a visité en détail la ville et 
l’Exposition.

X X X
Déplacements des abonnés de YÉventail :
M. et Mtue Paul de Prelle de la Nieppe, M. et Mme Jacques 

Feyerick, le baron et la baronne van Loo, Mme de Hemptinne, 
M. et Mme Jules Morren, M. et Mme de Bock, le comte Dubois, 
M. Fernand de Thier et sa famille, M. e t Mme Edouard 
Gillis-de Coninck, Mme Planquart-Best, M. Ernest Todros, 
à Ostende.

Le notaire van Halteren, Mjno van Halteren, à Blan- 
kenberghe.

Le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, le 
comte et la comtesse Camille de Borehgrave d.’Altena, le 
baron et la baronne Fallon, le comte et la comtesse Ferdi
nand du Monceau, M. et Mme Eugène Cumont, M. J. de 
Neck, à Middelkerke.

La comtesse Edouard d'Oultremont, la baronne Beyens, 
M. Hy.mans, M. et Mme De Mot, M.. e t Mmn de Pierpont de 
Rivière,, la douairière Félix de Ber.t,,à Westende.

Le député Léon Furnémont, à Wenduyne.,.
M- de Iieyn, à Heyst-sur-Mer.
Le comte Henri de Baillet-Latour, A Knocke.
Mm» de la Butte, à Yvoir.
M. Aug. De Meurs, à W authier-Braine.
M. et Mme Emile Descamps, au Courbois, par Rochefort.
M. etMmo du Roy de Blicquy, à Auderghem.
Mpm Fernand du Roy de Blicquy, au château du Bois 

d'Haimont, à W authier-Braine.
Le baron Joseph Osy de Zegwaart,, à la Bicoque, à Cap- 

pel.len (Anvers).
M. et Mme P. Corman, à Royat.
Mn,c Alfred Cumont, à Hamoir.
Le baron deLoon d’Enschedé„à Desteldoncki 
M. et Mme R, Hye, à Basse-Wavre.
M. C. Matheys, à Fooz-Wépion.
Le baron de Tornaco, à Cauterets.
M“ * G- Becker, à Chàteau-Thierry.
M etM mo Snyers-Goetsbloets, à Chatel-Guyon.
La comtesse Juan d’Alcantara, à Mers-snr-Mer.
Mme C. Ehrlich, à Wiesbaden.
La comtesse Horace van der Burch, à Aix-les-Bains.
M., Mme et MIlc Guidé, Mlle Vercken, à Vichy.
MmeL. Salomon, àMont-Dore.
Mme Goldzieher, an Mont d’Or (France).
Mme Helen Stern, à Etretat.
M. et M®'* A. Daimeries, à Saint-Moritz-Bad (Engadine). 
Ml^Denyse Demerbe, à Londres et Manchester.
M. Vital, à Godesberg-sur-Rhin.
M. Etienne Ganderax, à Marienbad.
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Le» Z am brene Slip overs sont reconnus dans te monde
entier comme étant les vêtements « Weatlierproof par excel
lence, tant pour lenr confort que pour leur hygiène et Pur imper
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitement s)téclal 
que l'on fuit subir au fil avant et après le ilssagé. I.a doublure est 
soumise au même, procédé. L'eau ne peut donc V pénétrer qüe 
par pression ou friction. Xi le vent1 ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l'air seul y pénètre, bi donc vous portez un Zambrene 
Slip over ou M otor-Coat, vous avez un vêlement à la foie 
imperméable, souple, conforlable et hygiénique. Exigez la 
marque Zambrene sur chaque vêlement.

EN VENTE PARTOUT 
Tous les vêtement;, aussi bien pour dames que pour messieurs, 

ont du eliic et du style.
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Mme Baillon, à Fiilevoie.
M. AU>. Vercruyssode Gatin, A'Laoghof.
La»baronne A. de Montpellier,.au.cfaâtenu-'de Duizel (Hol- 

I. lande).
'Rentrés ;
A Bruxelles.: Mf“  Eli Jacabs, MS'O'H; Qllslagor, Mme Ver- 

s strepen.
X V X

( 'Av*«t;«e partinan  villégjsluj'e, aA>'»ttttez-vous à
La Rondiédà- Nuit, 4, boulevard iYuspaoh. Tél.1115.08. 

•Assurance gratuite contre lè-vol. Références' ministérielles. 
x>. x, x

Richard W agner a-écrit : «.Les pianos'Beoh&tein sont des. 
bienfaits sonores pour-le.mouilè musical. »
«Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X y\. *
Le-ministre de la ju s tic ee t MIU* Léon-.De : Lantsheere ont) 

,eu la 'douleur de perdre leur plus jeune fils,: Emmanudl- 
Auguste-Jean-Gèrartl-Marie, un charm ant bébé de deux ans, 

,.qui a succombé à une bronchite.
1 Une-messe d’ange a été chantée vendredi, à 11 heures, en 

Téglise-Sainte-Croix.
Une assistance très nombreuse assistait à cette cérémonie. 

'Remarqué notamment : MM. Davignon, Hubert, Helleputte, 
Descamps, Hellebaut, ministres portefeuille, ainsi que les 
hauts fonctionnaires du ministère itéJa-.jusUce.

X X-X;
On annonce la mort du comte Adhémar d'Oultremont de 

Duras,- 'décédé. h Paris le 9 ju ille t, âgé-de soixante-cinq 
ans.

'Le-comte d’Oultremont, très répandu dans la société de 
Bruxelles et de Paris, était veuf de la princesse deCroy. 11 

pétait secrétaire de la légation hongroise, officier de l ’ordre de 
Léopold, officier de la Légion d’honneur,chevalier de l'ordre 
des. SS.-Maurice-et-Lazare, chevalier de l ’ordre d ’Adolphe 
de Nassau.

Le -service, suivi de l’inhum ation, a eu lieu jeudi -à 
Houtaiag.

Font part de la mort :
Le comte et la comtesse Emmanuel d’Oultremont, le 

comte Rodolphe d’Oultremont, la comtesse 'Henriette d ’Oul
tremont, la comtesse de Merode-Westerloo, le prince 
Rodolphe Esterhazy de Galantha, le duc de Croy, les princes 
Euglébert et-Antoine de Croy, la princesse Isabelle de Croy, 
le comte. de Merode-Westerloo, les comtesses Marie et Hen
riette de Merode-Westerloo, la, comtesse Adrien d'Oultre
mont de Duras, la princesse Georges de Croy, la princesse 
Henri de Ligne, le prince et la princesse Charles de Ligne, 
le prince-et la princesse Edouard de Ligne.

X X X .
Le T juillet» Mlle Hilda May Thornton est décédée à 

Bruxelles dans sa vingt-neuvième année.
Font part de sam o rt :
M. Albert-James Thornton, M. et Mo"* Auhrey Ribten- 

Turner, M. et Mula Basil-A. Thornton et ieurifiis, M. et Mme 
Eric Thoraton et leur fils.

» X >
On annoooe la mort de Mms Julien  Lutens, née Oetavie 

VUihlen, déoedée le77 ju illet, âgée de soixante et onze ans.
Sa mort met eu deuil : Le lieutenant-général Lutens, le 

■général van Bomherghen, MI11C van Botnberghen, née Uihlen 
■et leur fille, le lieutenant-colonel Uihlen. Mme veuve Uihlen, 
M. et Armand Lutens, leurs enfants, beanx-enfants et 
petits-enfants.

X X X
Mm- Lucien Nothomb, née C lém entine-Looise-M arie 

Crabbe, est décédée inopiném ent à Saint-Pétersbourg, à l’âge 
de cinquante ans 

Sa mort met en-deuil : M. Lucien Nothomb, ingénieur, 
professeur honoraire à. l’école de guerre ; MM. Roger, 
Adrien, René et Emmanuel Nothomb, ia-baron du Mesnil, 
M ^G rabbe, capitaine-commandant au 1er régim ent des 
guidés, et M» 6 Crabbe; lé,-baron et la baronne de Wolfif.de 
Môoreel, le baron et la baronne Hippolyte d'Huart, Mi0e 
Nothomb, M. et M“ u Le Roy, la douairière van Malcote 
de Kessel, Mme Albert van Malcote de Kessel, MM. Posper, 
Jean et Emmanuel Crabbe, MUa Nadine Crabbe, M. Fernand 
de Wolff de Moorsel, le baron et la baronne Jean d’Huart, le 
baron et la baronne Ferdinand de Ceudenhoven, le baron et 
la baronne Charles d’Huart, M. et Mme Mannberger, MM. 
Marcel et 'Frédéric Nothomb, Mlle Germaine Nothomb, 
M. et M'u* Maurice Beeli. M Pierre Nothomb, le chevalier 
van Malcote de Kessel, M. Guillaume van Malcotte de 
Kessel, M!le Hélène van Malcote de Kessel, MM. Antoine 
.et Emm anuel van Malcote de Kessel.

X X X
D’Anvers :
■Sont officielles, depuis le 14 ju illet, les fiançailles de 

M,le Germaine Maneeau, la très gracieuse fille de M. et Mme 
A. Manceau, avec Je lieutenaDt Alfred Gartzen, de l'in fan
terie allem ande, en garnison à Mayence.

Le mariage sera célébré le 10 octobre prêchai n.
x x x

De Liége :
Le 10 ju ille t est décédé en  notre ville, à  l ’âge de soixante- 

quinze ans, M. Richard Forgeur, veuf de M'“" Emma Méan, 
docteur en droit, avoué près le tribuual.de première instance 
de Liége.

Le défunt.- l ’un 'des membres les plu3 distingués du 
barrean, était chevalier de l’brdre de, Lëopçdd; décoré,de la 
médaille commémorative du règne de Léopold II et de la 
médaille civique -de 1re classe/ Il laissera le souvenir d’un 
homme bon, intègre, droit, charitable, il était ,1e .p^re de 
M. PàuL Forgeur; lé distingué secrétaire'.général de. l’Expo
sition de Liége en 1905, et le beau-père de M. Fraipont, 
professeur-à notre Université.

Cette mort met-en.deuil : M.l et Ma10 Paul Forgeur et leur 
fils, M. Charles Forgeur, Mlle Marcel Mottard, née Hélène 
Forgeur, et sa fille Valentine; M. et Mme Ferdinand Fraipont, 
née Marie Forgeur, et-: learsoeB-fctntS', M. et Mme Fernand 
Forgeur et leur fils, M,le Céline Forgeur.

L’inhum ation a eu lieu an cimetière de Itobermont, dans 
la plus stricte intim ité, et les obsèques solennelles ont été 
célébrées le lo ju ille t, en l’église Sainte-Véronique.

xi X x

De Gand :
On a célébré; le 8 ju illet, le mariage de Mme Albert Buysse, 

fille de M. et de M*”0 W iirth, avec M. Georges Van der 
Stegen, ingénieur, fils de Mme Van der Stegen.

X--X 'X*

D’Ostende’;
Plusieurs petits concours se sont joués ces jours derniers 

sur les « courts » du Lawn Tennis Club.
Le « gentlemen single handicap », tournoi américain, 

du 8 juillet, a été gagné par le baron Frédéric Fallon ; 
2rae, M. W. Stcrn.

J»e <( inixed double handicap », du 13 ju ille t, a été gagné 
par M'V-'Stein et M.-Stcrn; 2m*", M"i* de-libck et; Id bltron 
Eugène Fallon».

Reconnu au Club : Le chevalier et Mme Paul de Barman, 
M„ et Mme Jules Morren, le ;oomt« et la.comtesse, de .la Boüs- 
sière-Thiennes, le baron et la baronne Frédéric Fai Ion, M. et 
Mme de Bock, Mme Trasenster, la baronne Yvonne de Woel- 
mont, le, comte W illiam du Monceau, Mme P.'Oury, Mme L. 
Janssen3, la comtesse de Pintor, Mlle de Sauvage-Vercour, 
M»10 et Mlle de Laveleye. M. et Mme 'H. Op-hoven, M. Mechc- 
lynck', M. Engels, MM. Van der Smissen, M. Wyc'hoff, 
M. R Bergeyre, MJjsBl Stern-,- MA*» Flanneau, M’10 Valcke, 
Mme et Mlle Doreye, M, et Mme E. ’llrasenster, M. B. Sohmanu, 
Mlle de La Roche,.M’1® Regoiit, M. Berthelin, etc.

x; x x
De Coq-sur-Mer :
Golf Club..— Concours d u '9 ju illet. Foursomes mixtes, 

pi», M»« Baar et M. Elsen.; 2mM, M"’° de Hémptinne et 
M» Johnson.

Reconnu : M. et Mme M-ori-n. M.-eit Mme Spiers, Mme An- 
dreao, M. et Mme Chaudoir, MM. L. Lyne, John Meyler, 
Spiers, Calhoun, Spalding, Reyela-ndt, Devric-ndt, Leohat;etc

LA RONDE DE NUIT 4' ' S t ï - â ï ï r *
assure  g ra tu ite m e n t co n tre  le v o l.

S ï «'* f é r e n c e s  s n in î 4 é i* î© lle s .

B E A U X - A R T S
Confèrences publiques organisées rppivlô' groupe des Con- 

Confèrences de rExppsition : Le 18 juil*let,à 3 heures, 
au huilais dès l’êtes,, conférence avoc projections lumineuses, 
donnée par le commandant Paul Renard, de l’armée fran
çaise : L'A viation.

Le 22juillet, à 3 heures, dans la salle des lettres du com
partiment de l ’enseignement, M Georges Virrès parlera du 
Milieu flamand dans la litlé.t'atwne. belge.

M U S IQ U E

Oit onfennn est été ?

An CîoîîBtelfræ-»
M e rv e ille s  des A rd e n n e s

W L u t  i o n  i:. £6. «A d  l t  EL»? O  ffiE.TC

Concerts populaires. — M. Sylvain Dupuis a fixé dès à 
présent lés dates de ses concerts de la saison prochaine, 
qui auront lieu respectivement les 19-20 novembre 1*910, 
21-22jauvier, 18-19 février et 25-2G mars 1911.

x x x
G oncert de l ’orchestre  du C o n se rva to ire  de P a ris .

Admirable concert de musique française moderne donné 
samedi 9 juillet, dans lasalledes fêtes, à l’Exposition, parla  
célèbre société des Concerts duiConservatoire de Paris, sous 
la direction de M. André Messager, aussi crâne chef d 'or
chestre que compositeuc-aimable-et-élégant.

Au programme : la, symphonie en; ul majeur-ddiDukas, 
une œ uvreon ne petit- plus .savante et difelingnée; piais bien, 
charmante et inspirée.aussi ; laiPrétUdeà r Apres tnidi d 'un  
Fnuue, peut-être plus délicieux, plds spontané, mieux venu 
encore, véritable échantillon de ce que la musique française 
peut nons donner de plus gracieux, de plus éthéré et de 
plüs suave; un fragment de Rédemption, l’œuvre grandiose 
et touchante à la fois de César Franck le génial Liégeois 
qui fut le chef reconnu de la jeune École française; le 
Rliaeton de Camille Saint-Saèns, production honorable et 
même agréable, quoique sans grande originalité; un 
ShyloCk très fouillé et très chatoyant de M. Fauré. et enfin 
la rêverie de Roméo et la fête chez les Capulet, du Roméo 
et Juliette d’Heetor Berlioz.

Toutes ces œuvres ont été interprétées à la perfection, de 
façon à en faire valoir les moindres détails, à en mettre 
en belle lumière les intentions les plus délicates. Cet orchestre 
de virtuoses français, l’excellent Messager à leur tête, repré
sente bien l’interprète de ces musiciens brodeurs et ciseleurs, 
joailliers inégalables, abstracteurs de quintessence musicale, 
pourrait-on dire, raffinant sur la finesse même, et se com
plaisant aux nuances les plus subtiles. Quel régal que ce 
programme et aussi que cette exécution ! Les bois de cet 
orchestre ont fait sensation ; on ne rêve justesse, souplesse 
et sonorités pareilles. Notre quatuor bruxellois soutiendrait 
la comparaison avec celui de Paris, mais quant aux haut
bois, aux clarinettes et aux autres instruments à vent, il 
n’y a nulle part, croyons-nons. pareils artistes.

Après chaque morceau la salle a éclaté en ovations 
enthousiastes. Bref, Un triomphe pour la musique française 
e t ses interprètes. G. E.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
Le cortège des anciens Serments parcourra le quartier 

pour la première fois aujourd’hui dimanche, à 3 heures, à 
i occasion de la kermesse de Bruxelles. A l’issue du déjeu
ner que le Comité exécutif de l’Exposition offrira au Chien 
Vert, aux membres du Congrès de la presse, ceux-ci assis
teront, de la terrasse de cet établissement, au groupement 
des Serm ents, sur la place du Manneken-Pis-. C’est là  que la 
musique, militaire, dirigée par M. Michel Ileirwegh, exécu
tera, renforcée des cuivres de la fanfare campagnarde, la 
Marche des Serments, de Paul G ilson.. Une nouvelle con
centration aura lieu dans les mêmes conditions sur la place 
de la W ater-Cbute.

Une véritable émulation règne entre les gens du quartier 
pour l’ornementation de leurs maisons les 23 et 24 ju illet, à 
l’occasion de l'anniversaire de la Reine; le quartier sera 
d’.un.bout à ,l'au tre décoréde roses ; loÆonseil d’adm inistra
tion offre des prix importants aux concessionnaires qui se 
seront le plus distinguée.

Le 23 et le 24 ju ille t sortira le cortège de la Rose, pour 
lequel on achève en ce : moment des centaines de costumes 
délicieux, qui seront portés par dés enfants.

Le.cortège sera aceom pagpédémusiques et de fleurs. 
Le-samedi 23, les dames patronnesses de l'Œ uvre contre 

la.Tuberculose. vendront la Rose de la R'cine dans lé quar
tier et une partie de la  recette perçue à l ’entrée sera remise à 
leur œuvre. Ce jour-là, pendant la durée du cortège, lé prix 
d'entrée sera fixé à 1 franc. Ce sera le jour mondain.

XX X
Jeudi 21 juillet, à 3 heures, à la Plaine des Sports, grande 

fête de gymnastique par les -élèves de l'Institut provincial de 
Sourds-Muets et d’Aveugles de Borchëm-Sainte-»Agathe.

X X X
On annonce comme très prochaine l ’illum inationgénérale 

des jardins de l’Exposition.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Enfin ! la Bourse semble vouloir sortir de sa torpeur» La 

semaine qui vient dee’éeouler a marqué une tendance assez 
sérieuse à l'am élioration;:.

Le m archéàterm e s’est-raffermi ; il s’oricnte vers lahausse, 
principalement en ce qui concerne lé Métroet la Parisienne, 
dont le marché est assez animé. .

Au Comptant, les dispositions sont plus favorables et c’est 
le groupe colonial qui semblé vouloir donner lé signal du 
réveil : La 100°Kasaï et l’ordinaireK atanga font un sérieux: 
pas en avant..

Les tramways sont également assez animés, spécialement 
leg ro u p ed e la  Mutuelle, qui fait de nouveaux progrès.

Én sidérurgie, lescours s’améliorent lentement, mais l’on 
n ’est actif que-dans le compartiment des valeurs russes.

Peu d’affaires en charbonnages; en-glaceries la fermeté 
s’accentue. Oh- travaille assez activement les zincs,plombs 
etm ines.

Au groupe des diverses, on s’oriente vers la hausse.
Rien de spécial aux valeurs étrangères. .

SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE
(société anonyme)

Établie à Bruxelles, Jtfoniagrte du parc, 3
A  l'occasion des'Fêles nationales et connm m alés, 

les b u re a u x  et caisses de la  Société G énérale de 
B e lg iq u e  seront ferm és toute la  jpurnéo , je u d i 
2 1  ju ille t  (jo u r  fé rié  légal) et, à  p a r t i r  de m id i, 
le lu n d i, 18 dlto»

To u te fo is , les gauleriis cles coffres-forts seront 
accessibles au  p u b lic , ju s q u 'à  B heures, le lu u d i 
18 ju ille t»

G ro tte s  de H a u  : le L a c  d ’E m b a rq u e m e n t;

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nombreuses 
que jamais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n ’a rien d'étonnant, si l’on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne 

; m enant làtl’entrée; de la Grotte det-Han, par. le'sommet des 
' Rochers-: de FMuUi e t réservant au voyageur : là surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformatiomde l’installa
tion électrique, qu i vient d’être term inée-et produit des 
effets faniastiquesdhimaginablés-r.

A  2 h eures d’express de B ru x e lle s .

LA CREM E N E P P 0
AUX EXTRAITS DE ROSES

est la C R E M E  de la F E M M E  É L É G A N T E
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée, 
bonne un teint d'une grande fraîcheur.

F a i t  d i s p a r a î t r e  t o u t e  f a t i g u e  e t  t o u t e  i r r i t a t i o n .  
PRÉPARATION UNIQUE. É V I T E Z  L E S  IMITATIONS.

DépOt d BRUXELLLES, Pharmacie VERGAUWEN,
160, Boulevard Anspach.

Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, PARIS

A .  G O F F A U X
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E -  

D E  L L .  M M .  L E  R O I  E T  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S  

D E  S .  A .  R .  L A  P R I N C E S S E  R I I P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S -  A .  1 .  L E  P R I N C E  N A P O L É O N '

CHAUSSURES DE LUXE
pour Messieurs et pour Dames 

S o u lie r s  d e  s o ir  a s s o r t is  a u x  to i le t t é s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPHONE 8 4 5 1

Fourneaux BRIFFAULTI
lln sta lla tio n se o m p lète s de cuisines. F o u rn e a u x  | 

m ix te s  a u  g a z  et a u  ch arbo n . Spécialité  de | 
fo u rn e a u x  pou-* m aisons bourgeoises.

| ^ eliers- raisin, ialle d'exposition : 78, r. de Merode
C l » .  Ingénïeur-nnnslrnr.tpur

n o u v e a u t é

Concentrés des

[Parfums GO DET1
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières 1 
I à senteur brutale, et qui tachent les 
1 objets qu’elles parfument,' ce sont des 
1 produits 5o fois plus concentrés quel 
l i e s  parfums les plus fins.
: Une goutte suffit pour parfumer
[ Dentelles, Fourrures et Vêlements; sur 
j les fleurs artificielles, ils donnent à  ̂
[ l’évaporation, l’illusion complète de la 
I fleur fraîche.
L En vente dans toutes les bonnes parfumeries

Le p’us beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s de P a ris  —  C h sm in s de fer du N ord et de l ’O uest — 152! tra in s  D a- io u - 

T ra m w a y s  é le c triq u e s : P a ris -L a  T r in ité -E n g h ie n

ÉTRBLISSEN\ENT THERMRl, DE PREMIER; Ot̂DRE
j Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865 j

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Go ge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T D B R R

C a s i n o
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Zhéâtre - Concerts - Canotage - Zennig 
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E § >  V I E L E S  D ’E A U X

R O S A M I N E
D éK cianc P a rfu m  n a tu re l 

m p l i  par V IO L E T , p « £ u n c t t r  
29. Boalevmrd des ItoUeas. à P u is

Concessionnaire :A. ARON, 
28A, ue-Berlaimont, 

Bruxelles

T O M R O T A

GROS

2 0 0 , 0 0 0  FRANCS
2 B , 0 ® 0  
1 5 , 0 0 0  10,000

5 , 0 0 0  »
5 , 9 0 0  »
5 , 0 0 0 *  »
5  > 0 0 0  »
5 , 0 0 0 "  »
SvOOO »

O u tre  ces  d ix  g ro s  lo ts ,  d o n t le  m o n ta n t  p e u t ê t r e  ré c la m é  en espèces, so u s  d é d u c tio n  
d e  1 0  p. e., i l  y  a u r a  1 ,000  lo ts  se c o n d a ire s , d ’u u e  v a le u r  to ta le  d e  170,000 f r a n c s . 
Chacun de ces lots variera de 25 francs à 4.500 francs.

Après : l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre‘livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie dè la vente publique, et le prix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P rix  dù billet U N  F R A N C P rix  du billet

1910 Exposition de Bruxelles

Automobiles F HT
5 1 ,  B O U L E V A R D  D E  W A T E R L O O

LOTS*

GROS
LOTS



G

Dennlère création

Gorselet - Jupon

“  SYLVIA „

en soie, /il, laine 
E n  ven te

A LA

Ville de Leuze
2 5 - 2 7 ,

Montagne eux 
Herbes Potagères

près des Galories St-Hubert)

téléphone

9557

m

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . . fr. 9 .5 0

» coton •• .....................  4 .50
» laine >• ..................... 6 .5 0

lernièras nouveautés an articles pour automobilistes et sport

BAS SO IE  — C H A U SSE T T E S  SO IE

jAssortiment complet en bonneterie de luxe
pour Dames, Messieurs et Enfants

D A S S O N V I L L E
1 7 , ru e  d e îa  M a d e le in e , B R U X E L L E S

Société anonyme belge de L a  P h o t o l i t h e
L I É G E

U sine et b u re a u x : 2 , ru e  de H u y . Téléphone 18 O 2 
In s ta l la t io n s  d 'é c la ira g e  à  l ’a c é ty lè n e  sa n s  d a n 

g e r  ; d e v is  g r a t u i t s  s u r  de m a n d e . —  G a rb u r e  
de c a lc iu m , g r o s  e t d é ta il. —  M a g a s in s  à  
L ié g e , B r u x e lle s  e t A n v e r s .

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, JSrux.

G a rd e -R o b e s  d ’artistes —  R e v u e s  
B alle ts  —  C o rtè g e s

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, ru s du Grand-Hospice, B R U X ELLES

BIJOUX “ FIX ,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
9 , Marché aux. Herbes, Uruxelles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

THE GREEHAÜ
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  p lu s ancienne société anglaise  

su r le continent

Combinaisons des plus avantageuses i
P R O S P E C T U S  &  R E N S E I G N E M E N T S  j

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S !

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES j 7 «
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I / U

B R I S E  D E  M A I
I PARFUM ULTR A-PERSI STANTl
E D . P I N A U D ,  P A R IS

L U  P A L A I S  R O Y A L
Restaurant de premier ordre 

Grands et petits salons Téléphone n° 1X97 
P r o p r ié ta ir e  : J . G O T  

Rue Grétry, 6 1 ,  BRUXELLES  
entre les russ des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocoiaterie, Spécialité pour Baptêmes
*■ s ce-

Chocolats M A R Q U I S -P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r is  
D esserts et bonbons B O I S S I E R

M A I S O N  R E  U  M O N T - D E  P R E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n’ 3 5 1 1

B L R V O E T S - W iË L E iV lA N S
L a  plus im portante m aison de literies du p a y s

F O U R N IS S E U R  D E  LA CO UR
Magasins : C-8-1B-1X, rue «lu lélidi 

Usine à vapeur : S S 4 . rue «les Goujon*

EN  VISITAN T

L ’E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V 1 T H I I X E

D E S

BIJOUX

P I A N O S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

GUNTHER
R U E  T Ï Ï É f f è É S I E M W E S ,  4 5

F o u r n is s e u r  des C o n s e rv a to ire s  e t E c o le s  de m u s iq u e  de B e lg iq u e

FIX
S I T U E E  D A N S  L A

S E C T I O N  F  I I  A N C / V I S ®

D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
95, RUE  DU TR O N E  n É P Ù T

Tél. 5657 chamoagne 
Vins, üpnrs BaronDuval

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

LES AVARIÉS
Pièce  eu tro is  ac te s  de BRIEU X

Le d o c t e u r ........................................... MM. DUMÉNY
L ’a v a r i é ............................................  SCOTT
Le b e a u - p è r e .................................  Ed. TRESSY
Un p è r e ............................................  BÉNÉDICT
Un élève . . ................................  ACHTEN
Un r é g i s s e u r ................................ EDOUARD
Un d o m e s t iq u e ................................ DALBRAY
La m è r e ................................................. Mœes R osine MAUREL
L ’é p o u s e ............................................  S uzanne DEMAY
La n o u r r i c e ......................................  Ma rie-Louise VOIS
Une o u v r i è r e ................................ Marthe VIG IÉ
Une f i l l e ............................................  DAULBOYS

Le sp e c ta c le  s e r a  term in é  p a r  :

Savonneries

LEVERF=
- S.A.

FOREST
Sunlight

La Chance du Mari
Comédie en un  acte  

de MM. G.-A. de CAILLAVET et R obert de FLERS

Bobby H anson . 
P au l  d ’Arzac. 
Jacques  d ’Esteuil 
Un dom estique . 
Suzanne d ’E steu il

MM. DUMENY 
SCOTT 
ACHTEN 
DALBRAY 

Mlle J ane EY RRE

B I C H A R A

Savonneries

LEVER-F
- S .A . 

FOREST
S u n l ig h t

T E I N T U R E S  B R 0 U X
Garanties inoffensives

pour

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pour la BELGIQUE et la HOLLANDE

BROUX
10,r.S’-Florentin,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

M A L T  K N E IP P
H V 7 I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CRËNIE SIMON
Sans riv a le  pou r la  f ra îc h e u r  du te in t, la  b eau te  du v isage  e t des m ains.

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA "

Yeux étince'ants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, ion catalogue délai lé

Les produits de beauté BrCHÀRA. approuvés par 
les sommités médicales, soni assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les p a r f u m s  d e  B i c h a r a  s o n t  l e s  p l u s  c . l i v r a n t s  
q u i  s o i e n t  a u  m o n d e

B I C H A R A ,  lü,cbaosiéen’Aolifl, p a r is

lanüfactore de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & G"
SOClâTà AN ONYM8

2 8 9 ,  rue des Palais,  2 8 9
B R U X E L LE S  

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

8I8BAUTAOE ET 3ÜATVRK
FABRIQUE DE CADRES

S iè g e  s o c ia l e t D ire o tio n  :

L ’IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bria des glaces 

Téléphone 828

ru e  d e l ’E c u y e r , 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaistt 
Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L. D E SM E T

9 9 ,  R U E  R O Y A L E , 9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM, 

12-14, rue de la Buanderie
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L E S  M E D E C IN S
c o n s e ille n t le

J J m

P A R I S

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(PRES DE I.'O P É R A )19. RUE DAUN0U

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C hatham , 16, r. Volney.

Teinture des cheveux sans rivale J . BARDIN. Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

Théâtre royal du Parc
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Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts du Bruxelles-Attractiens

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d 'u n  hom m e de le ttre s.

Samedi 16. —  Compiègne. J’aime m'attarder en 
cette ville d’histoire qu’une forêt, une des plus grandes 
forêts de France, serre de près. Le palais de Com- 
piègne a ceci d’émouvant qu’il est habitable par des 
hommes. En vérité, Versailles ne convenait qu’à 
des demi-dieux. Compiègne est l’immense et pas 
trop fastueuse maison de campagne, qui tourne vers 
la ville sa façade officielle, bien ordonnée, sévère, 
avec cour d’honneur et principal corps de logis flan
qué de deux ailes; maison sans joie, pense-t-on. 
Mais contournez ce palais, atteignez-le par le parc. 
Là toutes les fenêtres s’ouvrent au large immédiate
ment sur le jardin, fenêtres et portes-fenêtres. Il n’y  
avait pas même à enjamber. Et ce parc est taillé à 
peine dans l ’immense forêt, c’est la forêt que le roi, 
que l’empereur gagnaient en quelques pas...

Il faudrait peut-être réfléchir à cet amour des 
forêts qu’avaient les maîtres de la France. Point de 
palais royal sans forêt. Ils ne comprenaient guère ni 
la montagne, ni la mer, ni même la simple cam
pagne ; il leur fallait la Forêt. Pour la chasse, sans 
doute et d’abord. Mais on chasse aussi au clocher à 
travers la campagne et pas n’est besoin d’avoir la 
Forêt à sa porte.

Laissons-nous aller à croire que cette famille, cette 
maison, qui tenait si fermement à la terre de son 
royaume, s’identifiait un peu avec la Forêt symbo
lique éternellement multipliée. Les lys croissaient 
en marge des bois. Les grands arbres conseillaient 
le Roy.

Je parle du Roy légendaire, unique, le roy qui n’a 
pas existé personnellement, mais que tous les rois 
ont été un peu, et je comprends que son sens d’ar
tiste à celui-là et le sentiment de sa grandeur aient 
exigé la juxtaposition à sa majesté à lui de la majesté 
de la forêt. Qu’est-ce qu’un roi résidant dans nos 
bruyantes et indifférentes grandes villes ? Qui peut 
penser à lui comme au refuge de la justice, au sou
tien de la loi? Mais le roi qui, à l ’écart, dans le 
silence des hommes mais dans le chant des arbres, 
pense et rêve avant l ’action, comme on l’imagine 
fort, et beau, et grand...

x x x
Dimanche 17. — A lire, en Belgique, les rela

tions du voyage d’Albert Ier à Paris, à entendre les 
commentaires faits par les gens restés en Belgique, 
à comprendre l’idée qu’ils se sont faite de ce qui se 
passait là-bas, on voit la difficulté d’écrire l’histoire. 
C’est cela et ce n’est pas cela.

Ce qui se transmet ce n’est pas la vérité ; c’est la 
vérité interprétée. Ceux qui ont vu ne peuvent trans
mettre ce qu’ils ont vu saris y ajouter un peu d’eux- 
mêmes. Nulle incrimination, ici. Le souci de l’exac
titude n’a pas quitté les témoins, et ils avaient de 
bons yeux. N ’importe, il y  a des divergences. Je ne 
sais si c’est en mal ou en bien ; elles sont.

Phénomène que nous constatons si bien quand un 
étranger vient assister à quelque cérémonie bruxel
loise et la relate dans un journal lointain. Il nous 
paraît à le lire que ce qui s’est passé chez nous nous 
devient un peu étranger ; c’est peut-être comme une 
voix connue qui nous parvient, mais par téléphone, 
ou bien c’est comme si quelqu’un nous récitait une 
page de nos propres oeuvres, mais avec un accent 
étranger.

x x x
Lundi 18. — Henri Charriaut promène depuis 

quelques années à Bruxelles une face studieuse, des 
yeux myopes, une voix douce ; il est un peu courbé 
par l’étude. Quand il quitta Paris et le secrétariat 
de rédaction du Siècle, il avait l’intention de se 
reposer à Bruxelles, il avait bien demandé au gou
vernement français de lui donner une « mission », 
mais on sait à quoi cela engage, une mission, à pas 
grand’cliose. Tout Français qui ne veut pas qu’on 
puisse le prendre pour un vagabond demande « une 
mission ».

Charriaut annonçait le projet de tourner ses 
pouces aux environs du Bois de la Cambre. Ah ! 
ouitche ! 11 a une façon à lui de les tourner.Il résulte 
de ses quatre ans de séjour un livre bourré de faits, 
d’idées, de statistiques, d’érudition et d’observa
tions : La Belgique moderne, terre d’expériences.

Vous allez être assommé, m’écrit Charriaut, en 
m’envoyant ce livre. Je le suis, assommé, car je 
reçois une masse. Ce Charriaut a tout vu, tout 
entendu, tout lu, tout annoté. 11 comprend la repré
sentation proportionnelle!! Pour moi, ça c’est un 
tour de force, encore que l’auteur dise de ce fameux 
système qu’il est « si simple, d’une forme si pra
tique, qu’il fonctionne en quelque sorte automati
quement sans donner lieu à la moindre erreur, à la 
moindre contestation ».

Je ne veux pas plaisanter. J ’admire un homme 
qui, mis en face d’un pays, le comprend, le pénètre, 
le devine, comme un médecin fait d’un corpshumain; 
il y  a là de l’étude, certes, mais aussi un don d’in
tuition qui me déconcerte.

Que de Belges apprendront tant de choses sur leur 
pays à lire le livre de Charriaut : et tous seront sen
sibles à l ’éloge qu’il fait de la Belgique, parce que 
cet éloge, qui ne va pas sans quelques blâmes, est 
réfléchi, documenté, solidement établi. Se méfier 
des gens myopes, à la voix douce, qui viennent se 
reposer chez nous.

x x x
Mardi 19. — M. Henri Hymans emploie un fran

çais déplorable, mais il est singulièrement érudit, et 
le livre qu’il publie chez YTan Oest sur Antonio Moro 
est un livre superbe avec de bien belles images.

Je regarde les images. En vérité, ce Moro, qui, 
avec ce nom méridional, était d’Utrecht, fut un bien 
grand artiste. Richesse de coloris à part, ce n’est 
pas folie que le rapprocher du Titien. Mais que se 
passa-t-il en cet homme du Nord qui fut l’ami de 
Philippe II et du duc d’Albe ? L’ami est peut-être 
beaucoup dire; Moro se méfiait un peu de tels amis.

Mais allez donc revoir — c’est peut-être inutile, 
quand on l’a vu on ne l’oublie pas — au Musée an
cien le portrait du duc d’Albe par Moro. Ce portrait 
n’est, paraît-il, qu’une réplique— à quelques années 
d’intervalle — d’un autre qui est en Amérique, et 
vous comprendrez mieux le duc d’Albe que par tous 
les commentaires des historiens.

Je regarde les images. Je vois Philippe II, Marie 
Tudor, le Taciturne, le duc d’Albe, Granvelle, Simon 
Renard, del Rio, Thomas Gresham, Farnèse, Maxi- 
milien II (mais quelle bonne fortune fut celle de ce 
peintre d’avoir eu de tels modèles!) et il est mainte
nant une période de l’histoire que j ’aborderai avec 
joie. Je verrai vraiment les acteurs de ce drame, je 
les connais, je  les possède.

XXX
Mercredi 20. — Le ciel brabançon a subi le grand 

outrage sacré, un homme a blessé sa virginité, cet 
aviateur qui a exorcisé le mortel désert des espaces 
supérieurs et tracé l’invisible sillon par où d’autres 
héros passeront après lui. Un homme ailé a passé sur 
Bruxelles !

x x x
Jeudi 21. — Il pleut. Il pleut. Quelqu’un dit : 

« C’est la fête nationale ! » Parfaitement. C’est 
entendu. Acceptons la pluie nationale ; mais sans 
cette pluie, qui nous la rappelle à propos, nous l’au
rions ignorée la fête nationale, qui hors Bruxelles 
passe inaperçue.

Comment ceux qui veulent doter ce pays d’une 
« âme » ignorent-ils ou négligent-iis ce moyen, peut- 
être un peu .gros, mais si sùr, qui s’appelle une fête 
nationale? Un 14 ju illet’refait en France tout ce 
que les antipatriotes ont défait pendant un an.

II est vrai qu'on ne veut pas froisser la Hollande 
en célébrant la révolution de 1830 et que les souve
nirs d’avant 1830 ne sont pas en général communs à 
toute la Belgique d’aujourd’hui,et que pour créer une 
fête il faut une idée, une idée qui rallie tout un peu
plé dans la joie. On pourrait peut-être chercher,

trouver un prétexte pacifique au lieu du traditionnel 
prétexte guerrier. Mais, vraiment, tant de gens 
acharnés à persuader ce peuple de son unité de race 
et de conscience et qui ne lui donnent pas une fête... 
sa fête.

x x x
Vendredi 2 2 .— Deuxième jour des fêtes natio

nales. Il pleut. C’est trop beau. Que dis-je ? il « dra- 
che »; c’est le cas ou jamais d’employer une expres
sion nationale.

L éon So u g u en e t.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction  In te rd ite  à  m oins d’in d iquer la  source)

Après les spectacles gratuits des fêtes nationales, 
le Parc reprendra aujourd’hui, dimanche, la Petite  
Fonctionnaire, de M. Alfred Capus.quiest une de ses 
œuvres absolument réussies, amusante d’un bout à 
l’autre et, dans certaines scènes, doucement émue. 
En tête de la distribution, nous voyons Mlle Diane 
Hamont, la jolie actrice du Gymnase — que nous 
avons applaudie cet hiverdans Comme les feuilles... 
—  et Mme Rosine Maurel, du Palais-Royal.

Après une interruption d’un jour, demain lundi, 
la tioupe allant jouer la Tortue à Spa, la Petite  
Fonctionnaire sera jouée sans interruption jusqu’au 
31 juillet.

Voilà, au cours de cette vaillante campagne du 
Parc, quelques jolies soirées.

x x x
Le succès d'Ôusqu'est le Bossu  ne faiblit pas au 

théâtre Molière, où le délicieux divertissement du 
« Manchon à travers les âges », si joliment réglé 
par Mme Cannés, a encore accentué le charme de la 
mise en scène de la joyeuse revue de MM. Quinel, 
Théo llannon et Hauzeur.

Le public emplit chaque soir la salle de la rue du 
Bastion, fait bisser tous les couplets et ne se lasse 
pas d’applaudir les verveux interprètes de cette 
amusante fantaisie, qui comptera dans les annales de 
la revue à Bruxelles.

x x x
M am ’zelle Dactyle, la charmante opérette du 

compositeur Raimann, version française de M. Jacques 
Lemaire, fait à la Scala la joie des petits comme des 
grands, tant son livret est divertissant et sa par
tition originale. Mam’zelle Dactyle  obtient un très 
grand succès.

x x x
La Habanera de M. Raoul Laparra vient d’être 

donnée à Covent-Garden avec un très grand succès. 
MM. Dalmorès et Bourbon ont été très chaleureuse
ment applaudis, et Mlle Hélène Demellier a débuté 
fort brillamment dans le rôle de Pilar, qu’elle a créé 
à Paris.

Comédienne émouvante, chanteuse de grand talent, 
douée d’une voix superbe, MIlü Demellier s’est placée 
au premier rang de la troupe londonienne.

Nous entendrons cette artiste la saison prochaine, 
car MM. Kufferath et Guidé l’ont engagée pour toute 
l’année.

x x x
Mlle Marguerite Sylva, que l’on a entendue à la 

Monnaie dans Carmen, vient de signer un bel enga
gement avec le directeur du Metropolitan de New- 
York. Elle chantera aussi à Chicago et à Philadelphie.

Avant de partir pour les: Etats-Unis, elle donnera 
à Covent-Garden, en octobre, huit représentations 
d’un opéra inédit allemand, musique deM.  Eugène 
d’Albert : Triefland, drame.en deux actes.

x x x
Le 31 juillet et le l°r août seront données à Car- 

cassonne deux représentations extraordinaires de 
Charles V U  chez -ses grands vassaux et de 
Hamlet.

Le décor sera une des plates-formes des remparts 
ayant comme fond les tours, les chemins de ronde, 
les créneaux.

Hamlet sera donné le soir avec le concours de 
M. de Max et de Mlle Madeleine Roch.

G A LA TÉE
Il est, au théâtre, des noms de femmes qui tou

jours évoquent de la jeunesse, de la beauté. Celles 
qui les portent ne vieillissent pas, semble-t-il. Le 
temps passe, pèse sur nous lourdement, atteint tout 
ce qui nous entoure. Tous les noms ont pris, à nos 
yeux, des significations modifiées. Ceux-là répondent 
toujours à une idée de jeunesse triomphante, éter
nelle.

C’est le cas pour celui d’Ugalde. Depuis soixante 
ans, il y eut presque constamment, sur la scène fran
çaise, une jolie femme s’appelant Ugalde. Celle 
d’aujourd’hui est la petite-fille de celle de 1850. Mais 
il semble que ce soit toujours la même. Et la nou
velle de la mort de Delphine Ugalde, âgée de plus de 
quatre-vingts ans, a surpris, a paru invraisemblable, 
insolite, a brutalement réveillé les réalités : pour 
personne la jeunesse n’est éternelle ; elles vieillissent 
aussi, ces créatures gracieuses qui, à nos yeux, per
sonnifièrent la beautéjeuneetlajoie. Cette beauté se 
flétrit, elle aussi, et celle que nous contemplons 
aujourd’hui a fleuri sur les ruines de celle d’hier. 
Dans l’ombre, derrière les jolies filles qui portent des 
noms célèbres dont la réputation déjà ancienne nous 
fait croire à de la jeunesse éternelle, il y a de la matu
rité mélancolique ou de la vieillesse qui s'efface dis
crètement ou qui se cache, il y a des figures pleines 
de souvenirs et de regret. Lorsqu'on les entrevoit, 
ces figures-là, lorsque la mort brusquement les remet 
en lumière, on demeure étonné à la fois de ce qu’elles 
représentent tant de passé lointain et de ce qu’elles 
aient survécu à leur splendeur.

Avez-vous lu le compte rendu des funérailles de 
Delphine Ugalde? Il signale ceci : sur le cercueil, on 
a remarqué une immense et superbe couronne por
tant ces simples mots : « A Galatée ».

A Galatée ! Galatée avait quatre-vingt et un ans. Il 
y avait cinquante-sept ans que Delphine Ugalde avait 
créé l’œuvre fameuse de Victor Massé !

Qui donc s’est rappelé cela? Qui donc avait gardé 
l’éblouissante vision de la jeune femme, de la belle 
statue enflammant Pygmalion? Qui a eu cette idée 
pieuse, douloureuse et attendrissante, d’évoquer, 
devant le cercueil de la très vieille femme, ce souve
nir rayonnant? Quel fidèlePolyphème avait ainsi con
servé, intacte, l’admiration pour cette Galatée par 
tout le monde oubliée et que l’on croyait depuis long
temps disparue ? Si cette couronne fut envoyée par 
un contemporain de Delphine Ugalde, celui-là fut-il 
un familier de la cantatrice, la vit-il flétrie par les 
ans, ou bien ne l’avait-il plus.revue depuis le loin
tain passé où elle était la vivante et jeune statue? A- 
t-il vu, quelquefois, sur la scène, revivre sa jeunesse 
en Marguerite Ugalde, la fille, en la petite-fille 
Jeanne, plus tard ? Et a-t-il goûté l'illusion d’éter
nité en cette beauté toujours ravissante? A-t-il vu 
ressurgir la Galatée de 1853 ?

Peut être cette couronne fut-elle simplement l’hom
mage d’un artiste évoquant la plus belle date d’uue 
carrière brillante. Mais, tout de même, le nom de la 
Néréide,sur les fleurs, c’est la vision d’un corps jeune, 
d’une beauté vibrante, d’une vie rieuse et fraîche, 
d’uue volupté sur ce cercueil. Et c’est, eu même 
temps, très doux, très teudre, très respectueux, très 
audacieux et très triste.

Galatée a vécu très âgée. Mais on ne le savait 
pas. Lorsque passait la vénérable grand’mère 
qu’était Delphine Ugalde, combien de gens pouvaient 
mettre un nom sur ce visage fané? Combien pou
vaient éprouver l’impression pénible de savoir que ce 
qui passait c’était le souvenir altéré de l’une des plus 
triomphantes personnifications de la vie ? Le nom 
d’Ugalde subsistait en de la jeunesse, en de la beauté 
nouvelle. Et l’on pouvait croire que Galatée n’avait 
vécu que pour rayonner et pour disparaître en lais • 
sant des rayons derrière elle.

Voici qu’on nous le rappelle : elle était .devenue 
vieille, et seules des mémoires très anciennes pou
vaient se souvenir de ce qu’elle avait été.

HIRSCH J ^ o b e s = ] y j  a n t e a u x

* f T o u r r u r e s = " r | e n t e l l e s
R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S



N* 4 7 .  — 2 4  ju ille t 1910

PARI LEURS INCOMPARABLES DUALITES

LES AUTOMOBILES DELAUNAY BELLEVILLE

Eu elle une génération avait vu la joie de vivre. 
En subissant le charme de son regard rieur, de sa 
voix claire, des hommes avaient cru en l’avenir, 
s’étaient sentis plus ardents, plus confiants et plus 
forts, avaient aimé l’amour et l’action, et oublié la 
mort. Seuls, des hommes très vieux aujourd’hui s’en 
souviennent.

Il a dû éprouver lourdement le poids de la vie, il a 
dû sentir trembler ses paupières, l’admirateur pieux 
de Delphine Ugalde qui a fait tracer sur les fleurs ce 
mot jeune et frémissant : Galatée.

Gustave Vanzype.

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Les peintres aux champs. — Réflexions sur le 

paysage. — Un portraitiste du passé : Antonio

Juillet ! Malgré le mauvais temps, malgré les 
séductions de l’Exposition, nos peintres ont bouclé 
leurs malles et s’en sont allés vers les champs et lès 
grèves, non pas comme les bourgeois afin de se repo
ser ou de marier leurs filles, mais afin de travailler. 
Tous nos peintres, en effet, sont.plus ou moins pay
sagistes. Tous. Ceux-là même qui ne se consacrent 
pas exclusivement à ce genre ne résistent pas au plai
sir « de piger le motif » de temps en temps. 11 faut 
les en féliciter. Rien de charmant comme leurs 
pochades, comme leurs études. Ils y mettent, pour 
la plupart, une fraîcheur, un entrain, une gaieté, 
quélque chose de prime-sautier, qu’ils ne retrouvent 
plus guère dans leurs tableaux.

Heureuses gens que les peintres! Voir un artiste 
en pleins champs se caler sur son pliant et sa boîte 
sur ses genoux, la pipe aux dents, chercher à fixer 
sur un carré de toile l’émotion d’une belle matinée 
d’été, e’est une parfaite image du bonheur. N ’est-ee 
pas dans cet équipage que M. Maurice Kufferath 
oublie quelques semaines chaque année les tourments 
de directeur de théâtre? Malheureusement l’art n’est 
pas fait uniquement pour donner du bonheur aux 
artistes, et si l ’on excepte quelques critiques et 
quelques amateurs tellement habitués à regarder la 
peinture et à en discuter qu’ils ont fini par la juger 
avec la même déformation professionnelle que les 
peintres, on constate que le public réclame assez 
généralement des tableaux qu’il achète autre chose 
que le souvenir de l’instant' de bonheur que l’artiste 
peut avoir goûté en le brossant. Des tableaux ! Le 
public voudrait des tableaux. Or,, aujourd’hui, ce que 
la plupart des artistes' nous montrent en guise de 
tableaux, ce ne sont guère que des études agrandies.

Le peintre reproduit en grand format sa pochade; 
et, comme il la reproduit sans enthousiasme, elle 
perd dans cette seconde édition tout le charme, 
toute l’émotion qu’elle avait dans la première. 
Quelques-uns, il est vrai, reconnaissant les incon
vénients de ce procédé, ont pris le1 parti de faire 
leur tableau directement sur nature. Claus, par 
exemple, et beaucoup- d’autres dont le nom. ne me 
vient pas à la mémoire, brossent sur place des toiles 
d’assez grande- dimension et doivent à eet effort 
matériellement assez pénible quelques-unes de leurs 
œuvres les plus émouvantes. Mais à bien examiner 
ces œuvres et quels que soient leurs mérites parti
culiers, on constate que le point de vue « étude » y 
a été substitué au point de vue « tableau ». Sauf 
exception et à moins que l’artiste n’ait choisi son 
motif avec un art très délicat, sa toi-le a toujours un 
caractère fragmentaire, elle ne prend pas cette 
valeur de synthèse sans laqiielle il n’est pas de 
grande œuvre d’art; le peintre, esclave de la nature, 
n’a pas osé supprimer, élaguer, simplifier, il n’a 
point interprété, il a copié. Or la valeur humaine 
de l’art c’est d’être une interprétation humaine de 
la nature, une mise à l ’échelle humaine, une trans
position à notre usage.

Parmi les « jeunes » cette vérité s’impose de plus 
en plus. Tous ces artistes chercheurs qui sont sortis 
de l’impressionnisme : les Ensor, les Van Ryssel- 
berghe, les Lemmen .les Oleife, les J eifries, les Paerels, 
les Thévenet, les Spilliaert en Belgique ; les Maurice 
Denis, les d’Espagnat, les Dauchez, les Guérin, les 
Mauguin, les Flandrin, les Roussel, les Marquet en 
France — j ’en oublie — évoluent doucement vers 
une sorte d’interprétation stylisée de la nature, soit 
qu’ils cherchent à en dégager uniquement l’impres
sion coloriste, soit que d’un plus noble effort ils 
songent à en dégager la ligne et l’accent. Malheu
reusement, si l’on excepte Maurice Denis, Van Rj's- 
selberghe et Ensor, ils manquent généralement 
d’imagination, et comme on ne leur a pas donné 
cette science de la composition par quoi on peut 
quelquefois y suppléer, ils ne montrent qu’une inspi
ration singulièrement courte. Leur faculté d’inter
prétation s’exerce sur une nature morte, sur un 
vase de fleurs, sur un coin de chambre, bien 
heureux quand ils arrivent à dégager le style d’uu 
pnv.- âge.

Cette faiblesse de l’imagination est générale, du 
reste, au temps où nous sommes. On la retrouve 
chez les poètes et les romanciers. La présente géné
ration d’artistes est très fine, très sensible ; elle a le 
goût le plus délicat, un sens de l’observation déli
cieux. le maniement de l’ironie et la faculté de 
l’attendrissement devant certaines œuvres d’aujour
d’hui .- peinture, sculpture, musique, poésie; une 
conviction s'impose : le passé est encore plein de 
barbarie. Oui ! Mais, dans cette barbarie, que de 
force, que de grandeur ! Dans nos rallinements, que 
de débilités !

x x x

Ce sentiment de la force; de- l’énergie dans l’art, 
on l’éprouve avec une singulière puissance devant 
lés œuvres d’Antony Mor, eet artiste hollandais du

x v ie siècle qui méridionalisa son nom en celui 
d’Antonio Moro, pour plaire à ses patrons espagnols.

M. Henry Hymans vient de reconstituer, avec 
une érudition intelligente, la physionomie mysté
rieuse de ce peintre, que l’on commence seulement 
à mettre à son rang, et Van Oest a donné à ce livre 
la parure d’une édition de grand luxe ornée d’excel
lentes reproductions.

Moro est un admirable portraitiste, plein de 
conscience, de fidélité, de pénétration, mais surtout 
de stÿle-et d’énergie. Pas un de ses portraits qui ne 
donne l’impression de la forte trempe humaine. 11 
est vrai qu’il travaillait en Un temps où les carac
tères, dans le bien comme dans le mal, étaient forte
ment tranchés. Ses mode!es-se nomment Philippe 11, 
le duc d’Albe, Marie Tndor, Marguerite de Parme, 
Granvelle; Farnèse, Guillaüme d’Orange, del Rio. 
C’est toute l’iconographie de l ’admirable drame his
pano-flamand du XVIe siècle qu’il nous a laissée, et 
ses portraits nous font mieux comprendre les acteurs 
et les événements que bien des textes érudits. Sur 
les portraits de Philippe II, de Marie Tudor, du 
Taciturne, un poète'bâtirait une tragédie, un Sainte- 
Beuve une psychologie. Certes, on trouverait au
jourd’hui peu de personnages qui aient été aussi 
énergiquement eu'x-mêmes que ceux-là. Cependant, 
songez quel portrait un Moro eût fait de Léopold II...

L. Dumont-W ilden.

P H O T O G R A P H I E  F E R D I N A N D  B U Y L E  
M aiso n  cen tra le  et p rin c ip a le  :

4 8 “ , b o u le v a r d  B o t a n iq u e ,  B r u x e l le s

Les Belges et la Légion d’honneur
L'ÊVentail disait dimanche ; « On rem arquera que les plus 

hautes' distinctions accordées par le Président de la Répu
blique française aux dignitaires de la Cour belge sont des 
plaques de grand officier, alors que l’Empereur d’Allemagne 
leur avait octroyé des grands cordons. C’est un usage en 
France. Nos ministres plénipotentiaires n ’y obtiennent pas 
le grand cordon et lors des échanges faits à l’occasion de 
l’Exposition de Liége, les ministres français reçurent le 
grand cordon de l’ordre de Léopold, alors que les ministres 
belges ne reçurent que la plaque de grand officier de la 
Légion d’honneur. Il a fait de même pour M. Dupont, m i
nistre d’Etat, qui-allait notifier à Paris la mort de S> M. Léo
pold II et l’atvènement du Roi- A lbert, »

Faisons rem arquer d’abord qu’en matière d’échange de 
décorations, il n ’y a pas de grands et de petits pays : la règle 
qui doit présider, c’est celle de la parfaite réciprocité. Les 
pays, grands ou petits, qui laissent enfreindre cette règle 
fondamentale ont absolument tort. Ajoutons que la Belgique 
se trouve trop souvent dans ce cas.

Il en est de même en ce qui concerne la préséance entre 
des agents diplomatiques des puissances1; la grandeur ou 
l’importance du pays n ’entrent pas en ligne de compte : la 
préséance appartient à l’agent qui possède le plus haut grade 
et, parmi ceux du même grade, au plus ancien, et cette règle 
est généralement observée.

Bien des gens sê figurent qu’à Bruxelles, par exemple, le 
nonce a le premier rang, parce qu’il représente le Pape ; 
c’est une erreur, c’est paTce qu’il est le seul représentant 
diplomatique qui ait, ici, le grade d’ambassadeur.

Revenons aux décorations.
Pendant longtemps, la France n ’a eu, comme nous, qu’un 

seul ordre de chevalerie, la Légion d’honneur, et ellen’accor- 
daitle  grand cordon qu’aux diplomates ayant le rang d’am
bassadeur, les ministres plénipotentiaires n ’ayant droit qu’à 
la plaque de grand officier; il y a eu quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. Quant aux ministres à porte
feuille, le gouvernement français n ’accorde le grand cordon 
qu’aux présidents du Conseil et aux ministres des affaires 
étrangères, et encore, en ce qui concerne ces derniers, il y a 
eu des tentatives de ne leur donner que la plaque de grand 
officier. Citons le cas du baron de Favereau qui, en 1901, 
n’ayant eu que cette plaque, l’avait refusée en invoquant les 
précédents et obtint aloTS le grand cordon.

Pour les hauts dignitaires de la Cour, le grade le pins 
élevé habituellement accordé est celui de grand officier. 
Disons, cependant, que le général baron Prisse, aide de 
camp du Roi, gouverneur de la résidence royale, reçut le 
grand cordon en 1846, et M. VanPraet, m inistre de la Maison 
du Roi, l’obtint en 1866. Une particularité, en passant : 
Jules Van Praet n’a jamais été que simple chevalier de l’ordre 
de Léopold ; sa nomination date du 16 décembre 1-839.

Nous disons plus haut que le gouvernement français n’ac
corde le grand cordon de la Légion d’honneur qu’aux diplo
mates ayant rang d’ambassadeur; notre seul ambassadeur 
à Paris, le prince de Ligne, a été revêtu de cette haute dignité 
en 1846. Exceptions : le prince de Chimay, qui n’était que 
ministre plénipotentiaire, a reçu le grand cordon de la Légion 
d’honneur en 1854. Le général Chazal fut créé grand cordon 
en 1863 par Napoléon III.

Nos présidents du Conseil nommés grands cordons de la 
Légion d’honneur furent :

Le baron J. B. Nothomb, en 1843; Ch. Rogier, en 1861; 
Jules Malou, en 1874; Aug. Beernaert, en 1886, et le comte 
de Smet de Naeyer, en 1898.

Voici maintenant la liste de nos ministres des affaires 
étrangères revêtus de la haute-dignité :

Le comte de Briey, en 1842 ; A. Dechamps, en 1846 ; 
d’Hoffschmidt, en 1850 ; le baron de Vrière, en 1861 ; le 
baron de Favereau-, en 1901.

Frère-Orban, qui a été président du Conseil et ministre 
des affaires étrangères, n ’avait que la plaque de grand offi
c ier; le prince de Chimay, qui a été ministre des affaires 
étrangères pendant six ans, de 1884 à 1890, n’était que che
valier de la Légion d'honneur, croix qu’il avait obtenue en 
1864, étant secrétaire de légation à Rome.

Nous donnerons dimanche prochain la liste des hauts 
dignitaires de la  Cour sous les trois règnes, avec leurs 
grades dans la Légion d’honneur ; et d’autres listes intéres
santes en ce qui concerne la Légion d’honneur suivront.

P rince P otinatowski.

M o n d a n i t é s
.R eproduction  In te rd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

S. M. le Roi, accompagné du baron Buffin, officier d’ordon
nance, a assisté lundi aux régates internationalss à l’aviron 
organisées par l'Union Nautique, le Cercle des Régates et le 
Royal Sport dans l'avant-port de Bruxelles.

X X X
S. M. le Roi a fait porter ses condoléances à M®10 Daniel 

Kinet, la veuve du-sympathique sportsman mort si tragique
ment à Gand.

XXX
S. M. le Roi est parti, en automobile, mardi matin, en 

compagnie du baron Buffin, pour le château des Amerois. 
Le Souverain est resté auprès de S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre jusqu’à mercredi après-midi et rentrait le soir, 
en auto, à Bruxelles.

XXX
Jeudi après-midi, après le Te Deum, LL. MM. le Roi et la 

Reine ont reçu au Palais S. Exc. M. de Baguer y Corsi, 
ministre d’Espagne à Bruxelles, chargé par S. M. 
Alphonse XIII de remettre à notre gracieuse Souveraine, en 
même temps qu’une lettre autographe, la croix de l’Ordre 
des dames nobles de Marie-Louise.

XXX
Vendredi après-midi, S. M. le Roi, accompagné du comte 

Jean de Merode, s’est rendu à l’Exposition; le duc d’Ursel 
et le baron Janssen ont reçu le Souverain; qui est allé direc
tement à la section anglaise, dont les honneurs lui ont été 
faits par S. Exc.. sir Hardinge, ministre d’Angleterre à Bru
xelles ; lord Granville, secrétaire de la légation ; M. W intour, 
commissaire général, et M. Reyntiens.

Après avoir visité en détail cette intéressante section, Sa Ma
jesté a parcourule beau pavillon brésilien sous la conduite de 
M. Ramos, commissaire général de l’État de Sao-Paulo, aux 
explications de qui le Roi a pris le plus vif intérêt.

Enfin, le Souverain a visité le pavillon chinois, où- il a été 
accueilli par S. Exc. Yang-Shoo, ministre de Chine à Bru
xelles, avec qui Sa Majesté- a conversé longuement en 
anglais.

Il a- plu à verse durant toute la-visite royale.
X'X X

S. M. le Roi recevra, le 28 juillet, S. Exc. Ohomen-Bey- 
Couyonntjian, sous-secrétaire d ’État au ministère des affaires 
étrangères à Constantinople, qui vient remettre à notre 
Souverain, de la part du Sultan, le collier de l’ordre de 
l’Osmânié de Turquie.

Un dîner de- gala sera donné au Palais en l'honneur de 
cet envoyé extraordinaire.

X XX
Le comte de Granard, qui vient annoncer à la Cour de 

Belgique le changement de règne survenu en Grande-Breta
gne, sera reçu le 1er août par LL. MM. lé Roi et la Reine..Un 
grand dîner sera donné en son honneur, le soir, au Palais.

XX X
La visite de nos Souverains à la Cour de La Haye se fera 

après l’ouverture des Chambres néerlandaises, c’est-à-dire 
après le 12 septembre.

XXX
La rose de la Reine ;
Depuis plusieurs jours déjà, on voit partout la « rose de la 

Reine », qu’une initiative à la fois charmante et pratique, 
pour célébrer aujourd'hui lafêtede notre Souveraine, a mise 
à la mode avec une unanimité qui prouve combien le promo
teur inconnu a été heureusement inspiré.

La Ligue contre la tuberculose, au profit de laquelle notre 
charitable Souveraine a accepté la manifestation projetée en 
son honneur, retirera, il faut l’espérer, chaque année de 
larges ressources de cette coutume très habilement instaurée.

Et cependant le grand public ignore trop le fonctionne
ment, les ressources et le but de cet organisme utile entre 
tous, et il importe que tous les Belges les connaissent.

La Ligue contre la tuberculose s’est, en effet, donné pour 
tâche d’enrayer les ravages causés par cette terrible maladie 
qui n ’épargne aucun milieu, frappe dans toutes les classes de 
la société,, mais surtout parmi les indigents. C’est dans ces 
milieux qu’il faut détruire le mal pour empêcher sa propaga
tion : tel est le but poursuivi par la Ligue contre la tubercu
lose.

Le moyen principal mis en œuvre a été; la création de dis
pensaires où les malades sont attirés et secourus, à la condi
tion d’employer les moyens prophylactiques qui leur sont 
enseignés et qui, tous, ont pour but d’empêcher la propa
gation des germes morbides.

Les deux dispensaires de Bruxelles tiennent ainsi sons 
leur surveillance efficace une moyenne de 1,200 malades par 
an, et l’on peut évaluer, d’après les rapports publiés, à 15,000 
le nombre des tuberculeux de l ’agglomération bruxelloise 
tenus en observation depuis la création de ces établissements 
d’utilité publique.

Les comités créés partout daus le pays pour organiser et 
assurer la vente de la « rose de la Reine » voient leurs efforts 
récompensés, car le public a saisi avec empressement l’occa- 
Bion d’associer une œuvre charitable à une manifestation de 
sympathie envers une Souveraine bonne et charitable entre 
toutes.

Le comité gantois a envoyé, lundi, le télégramme 
ci-dessous :

« A Sa Majesté la Reine, à Bruxelles,
» Comité gantois informe respectueusement Sa Majesté 

que vente fleur Reine profit pauvres tuberculeux dépasse 
toute attente; hier,dim anche dernier,jour fêtes communales, 
outre stock disponible des fleurs artificielles, nos vaillantes 
dames ont vendu 25,000 splendides roses naturelles envoyées 
gracieusement par rosiéristes de Gand, de W etteren et de 
Gemen (Luxembourg). »

La Reine a fait répondre en ces termes
« Bruxelles,, 19 ju illet 1910.

» Professeur Heymans, Gand,
» Vivement touchée de l'affectueux témoignage de loya

lisme que lui a donné, par votre intermédiaire; le comité 
gantois de l’œuvre protectrice contre la tuberculose, S. M. la 
Reine me charge de remercier bien sincèrement tous ses 
membres. La Reine s’est réjouie d’apprendre que tant de 
généreux efforts sont déployés pour enrayer les ravages et 
soulager les infortunes qu ’engendre sans cesse la tuber
culose, Elle vous en félicite tous et de tout cœur.

» Le secrétaire privé de la Reine,
» (s.) Ingknbi.kkk. »

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

M aison HOLLANDAISE
60 , b o u le v a r d  A n s p a c h ,  60  ( 1er étage)

Coin Marché aux Poulets

Cigares hollandaisIMPORTATION
EXCLUSIVE DE

Vente directe par boîte 
aux particuliers

Echantillons 
sur demande I

W ES-TEND HOTE!,
M. Dolze e t Ch. G abriel, WESTENDE-BAINS 

CHAUFFAGE CENTRAL -  ASCENSEUR
V astes salons. Salle de b illa rd . T ea Room, Salle de 

m usique. N u rse ry , S alle  de réc réa tio n  e t Galerie de 
sab le  couverte  pour je u x  d 'en fan ts. Ja rd in  au midi 
p a rfa item en t ab rité , N o u rr itu re  tr è s  soignée.

Dem andez prospectus avec p la n -ta rif

C h a m p a g n s

Agent à Bruxelles :

L .  C H A B A N N E S ,  7 , Rue de l ’ Evêque

G E L L É  F R E R E S  PARIS

I N S T I T U T  D ' É L E C T R O T H É R A P I E
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M alines. — Téléphone 2871

B A I N  S T A T I Q U E

N e urasth énie .
Im puissance, surm enage.

Maladies nerveuses. 
N év ra lg ies , sc ia tiq u es .

A rth ritis m e .
Estom ac, constipation. 

Bourdonnem ents d'oreille. 
Voies urinaires.

Palak r i p ç  Ârte l o c a t i o n
I m a i O  UO O  H  M O  de Salles pour expositions

F an ey -F a lrs , Concerts, Spectac les e t Banquets
Administration ; Palais des Arts, 22, rue deB Palais, 

Bruxelles

P O U R  E L L E
L e  P a r fu m  le plus e x tra o rd in a ire  qui ait 

ja m a is  été réalisé. F la c o n -P rim e  : 2 fr. 50.

Les parfums de E .  C O U D R A Y ,
Paris, sont inimitables. 

Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

S  ’  i r jm  P O S E N T  A .  L A  C L I E N T E L E  R I O  U S E

B R U X E L L E S .  6 ,  R U E  D E S  D R A P I E R S
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Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

P A R . F U M
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MOTTI
5 3 , ru e  de la  M ade le ine

Ouverture d'un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
SPÉCIALITÉ I)E PARDESSUS GENRE RAGLAN EN HOMESPUM

GABARDIN POUR CHASSE
AUTOMOBILES

VOYAGE

NOUVEAUTÉS EN BONNETERIE 
GILETS D'HABIT  

CHEMISES, COLS, CRAVATES

D’autre part, S. Km. le card inal-archevêque de M alines a 
adressé aux d irecteurs de toutes les m aisons d’éducation 
catholiques la lettre  suivante :

« Vous n ’ignorez pas que le 24 ju ille t ,  jo u r  ann iversaire  
de la naissance de S. M. la Reine, s'appellera  désorm ais le 
jour de la Reine.

Dans une pensée de loyalism e pa trio tique  un  comité de 
dames a pris l’initiative d ’inv ite r les Belges à porter, en ce 
jour du 24 ju ille t, une rose, la fleur préférée de Sa Majesté.

Répondant par un  m ouvem ent de bienfaisance ch ari
table à l'hom m age dont elle é ta it l ’objet, notre gracieuse 
Reine a voulu que le bénéfice qui sera réalisé su r la vente 
des roses soit affecté aux d ispensaires pour tubercu leux .

Nous nous faisons un devoir et un réel plaisir d’encou
rager une aussi noble m anifestation, et nous invitons les 
enfants de nos écoles libres, les é tud ian ts de nos collèges, les 
élèves de nos pensionnats à s'y associer en lu i don n an t à la 
fois la signification pa trio tique et charitable qu i l ’a inspirée 
à ses promoteurs.

Vous voudrez bien l ’encourager à votre tour, persuadé 
que la pratique du patriotism e est la plus sûre façon de 
l’inculquer A l’enfance e t à la jeunesse. »

Les étrangers ont trouvé l ’idée charm ante  et nom bre 
d’entre eux m ontren t à leu r boutonnière ou à leu r corsage 
la petite fleur qu i doit à la fois soulager des m alheureux  
et fêter une R eine.

Aujourd’hu i dim anche, la rose sera triom phante  à l ’Expo- 
sition.

Tout le q u a rtie r de Bruxelles-K erinesse sera p lein  de 
roses. La maison du Conseil d ’adm in istra tion , le corps de 
garde, le grand établissem ent du  Chien Vert seront fleuris 
de roses naturelles, et les hab itan ts du q u a rtie r on t suivi cet 
exemple.

Des m édailles, des diplôm es, des objets d’a rt, des bibelots 
de toilette seron t offerts aux hab itan ts qu i au ro n t le m ieux 
décoré leu r m aison.

Le cortège de la Rose devait so rtir h ie r pour la prem ière 
fois, mais le m auvais tem ps a fait rem ettre  la  fête, pa tron
née par un  comité de dames présidé pa r la comtesse John 
d 'Oultrem ont.

La sortie annoncée pour a u jo u rd ’hu i est aussi contrem an- 
dée. Mais le q u a rtie r  sera néanm oins pavoisé et fleuri. Les 
locaux du Comité exécutif seront aussi garn is de gu irlandes 
de roses, de même que le palais du  Brésil.

X X X
Jeudi d e rn ie r est sorti dans Bruxelles-Kerm esse le cortège 

des Serm ents. La reconstitu tion  des costumes, des bannières, 
des accessoires était d’une vérité h istorique absolue, et 
l’ensemble, fort bien ordonné, avec ses m usiques anciennes, 
ses choeurs des xvii* et xviii0 siècles, a obtenu un  très grand 
succès.

La seconde sortie du  cortège est fixée à dem ain lu n d i, 
à 4 heures. V

C’est un  spectacle p itto resque, in té ressan t et de belle 
tenue, qui m érite d’être  vu.

X X X
S. M. la reine E léonore de B ulgarie , qu i a séjourné quel

que temps à Dresde, v ien t d ’a rriv e r à Vienne.
X X X

S. A. R. le p rince  H enri des Pays-Bas a rrivera  à  B ruxelles 
le 5 août prochain .

X X X
A l’occasion de la fête de S. M. la R eine, les Grands 

Magasins Léonhard  T ietz exposeront dans leu rs étalages les 
dernières photographies de la fam ille royale; en plus une 
reproduction en carton pein t du château de Possenhofen, 
lieu de naissance de Sa Majesté, sera exposée à l ’in té rieu r 
des magasins.

X X X
Sacs pour dam es. — Modèles inédits et exclusifs. A ncienne 

Maison Goossens (C onrad-R eiber, successeur), 9, ru e  Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sorm ani.

X XX
Photographie  Fabronius.

A nciennem en t : ru e  Neuve,
A ctuellem ent 41, avenue Louise.

Charbons, Pastels, A quarelles, M iniatures.
X X X

D istribution de prix . Choix des plus coquets en costum es 
pour fillettes et garçons, en fine lingerie  et au tres. Nos 
Enfants, 14, ru e  de la M adeleine.

X X X
Le baron de Groote, m in istre  de Belgique à Copenhague, 

est a ttendu  incessam m ent à B ruxelles, où il v ien t passer le 
mois d’août.

Le comte E rrem bau lt de Dudzeele, m in istre  de Belgique 
à Vienne, est égalem ent a ttendu  ici en congé, de même que 
M. Michotte de W elle , notre m in istre  à Belgrade.

x x x
De très rassuran tes nouvelles co n tin u en t à parven ir de 

Lausanne su r l ’état de santé de M. W oeste. T out semble 
indiquer que l ’ém inen t m in istre  d ’E ta t est absolum ent hors 
de danger.

X X X
Hier sam edi, le lo rd-m aire  et sa su ite  sont arrivés à B ru 

xelles, débarquant, vers m idi et dem i, à la gare du  Nord, où 
une foule de cu rieux  s’é ta ien t rendus.

Nos hôtes anglais on t été reçus par les m em bres du  Collège 
échevinal de B ruxelles, qu i les on t conduits au Carlton 
Hôtel. Dé là, les personnages anglais se sont ren d u s au 
château de W olvendael, à  Uccle, où ils é ta ien t invités à 
déjeuner par le présiden t du Comité exécutif de l ’Exposition 
et la baronne Janssen.

Le soir, LL. MM. le Roi et la R eine on t donné, en leu r 
honneur, un  d în er de gala, au Palais.

Aujourd’hu i d im anche, ils déjeunent chez M. Adolphe 
Max, qu i, le soir, donnera  un  grand banquet à l ’hôtel de 
ville.

Lundi, à  1 heure, le lord-m aire sera reçu  par la Chambre 
de commerce de B ruxelles, qu i lu i offre au  Carlton Hôtel un 
grand banquet de cen t vingt couverts.

Parm i les invités, il y au ra  : S. Exc. S ir A rth u r H ardinge, 
ministre d’A ngleterre à B ruxelles ; M. H ubert, m inistre  
du travail ; M. Max, bourgm estre de B ruxelles ; les consuls 
d’Angleterre à B ruxelles et à Anvers, les présidents des 
Chambres de comm erce de Belgique, etc.

Le soir, M. W in to u r, com m issaire général b ritann ique, 
donnera, en sa villa de Boitsfort, un  d în er restre in t suivi de 
réception.

X XX

KINA-LILLET
Au K iosque du KINA-LILLET, à  l'E x 

position, on boit du Q uinquina e t  du 
sa u tern es ex q u is  e t  g la c é s  8 Grands Prix.

Le lord-maire, Lady et Miss Knyll et toute leur suite — 
dont nous avons, dans notre précédent numéro, donné 
l’énumération entière — sont descendus au Carlton Hôtel, 
avenue Louise, qui s’impose comme l’établissement élégant 
et aristocratique de la capitale.

Outre cette brillante réunion, sont encore les hôtes de 
l’aimable M. W iltcher :

Le nouveau secrétaire de la légation d’Italie et la princesse 
Caraecioli de Castagneta, le comte de Boisgelin, de Paris ; 
le vicomte et la vicomtesse de Vigier, de Paris ; le chevalier 
Hooft et ses fils, de La Haye ; le baron de Saint-Triviers, le 
comte rie Puymaigre et la baronne de Lucq, de Paris ; le 
comte Weckenheim, de Vienne ; le baron Goldschmidt, de 
B erlin ; le baron Gourgaud, le baron de la Virgeries, le 
comte de Coral et M. Francis de Croisset, de Paris ; M. de 
Schidlowsky, d’Ekaterinoslaw ; de nombreuses person
nalités d’Angleterre, des Etats-Unis d’Amérique et même 
d’Australie, ju sq u ’où s’est répandue la réputation—-méritée — 
du Carlton Hôtel, dont les déjeuners et dîners sont plus 
brillants que jamais.

x x x
S. M. le tzar de Bulgarie a remis avant son départ plu

sieurs souvenirs et distinctions honorifiques : S. Exc.M. Stan- 
cioff, ministre de Bulgarie à Paris et à Bruxelles, s’est vu 
octroyer l’ordre de Saint-Alexandre en brillants ; le comte 
Jean de Merode, grand maréchal de la Cour; le duc d'Ursel, 
le baron Janssen et M. Greiner, directeur des Etablissements 
Cockerill, ont reçu le grand cordon du Mérite civil; le comte 
Adrien van der Burch et M. Eugène Keym, la croix de grand 
officier du même ordre; l’architecte Acker et l’ingénieur Ma- 
sion, la commanderie ; MM. Lhonneux, ingénieur, et Van 
den Bulck, secrétaire du Comité exécutif, la rosette d’offi
cier ; MM. Storms, secrétaire du Commissariat général, Du- 
pret et Lemonnier, la commanderie de l’ordre de Saint- 
Alexandre ; M. Vander Heyde, ministre de Belgique à Sofia, 
déjà titulaire du grand cordon du Mérite civil, a reçu une 
merveilleuse bague en brillants.

A Mme Strauss le Tzar a offert un bijou au chiffre des sou
verains bulgares et surmonté d’une couronne royale : cette 
décoration est réservée aux dames de la Cour. A Mme Port
ulans, femme du bourgmestre de Hasselt, chez lequel le Sou
verain a logé, il a remis une broche en brillants. M. Port
ulans a été nommé officier d’Alexandre de Bulgarie et MM. 
De W inter et L’Hocst, déjà honorés d’une décoration, ont 
reçu une épingle de cravate en brillants aux chiffre et armes 
du Tzar. Enfin, à Bruges, S. M. Ferdinand Ier a remis la croix 
d’officier de l’ordre de Saint-Alexandre à M. De Coninck, 
qui conduisait le train royal, et la croix d’argent avec cou
ronne, du Mérite civil, au premier chef-garde, tous deux 
détachés de Bruxelles.

X X X

Par arrêté royal du 21 ju ille t 1910, sont nommés ;
Officiers de l’ordre de Léopold : MM. de Maoar, A., lieu

tenant-colonel retraité, à Bruxelles, et P. Le Marinel, ancien 
inspecteur d’Etat au Congo;

Chevaliers de l’ordre royal du Lion : MM. H. Monet, an
cien commissaire de district au Congo; A. Sterpin, id ., id .; 
J. Maury, ancien capitaine de la force publique au Congo ; 
G. Hinthel, ancien sous-intendant de 1J0 classe , id. ; J. Van 
Riel, ancien lieutenant de la force publique, id .; C. Dusart, 
major d’infanterie; A. Broden, médecin de l r» classe au 
Congo belge ; R. Hannam, ingénieur-prospecteur, id.; S.Ro- 
sazza, chef de service à la Compagnie du Chemin de fer du 
Congo; H. Correvon, docteur au service de la Compagnie 
du chemin de fer du Congo, et A. Lepreux, directeur de la 
Société d'Agriculture et de Plantations, au Congo ;

La médaille d’or de l’ordre royal de Lion est décernée 
à MM. L. Vincart, ancien sous-lieutenant de la force 
publique au Congo, et C. Dutrieux, ancien sous-intendant 
de 2me classe;

Les palmes d'or de l'ordre de la Couronne sont décernées 
à M. A. Kesteleyn, ancien agent, au Congo, de sociétés com
merciales.

x x x
Le lieutenant-colonel pensionné De Cesve, attaché à la 

Liste civile, est nommé officierde l’ordrede Léopold.
X X X

M. Paul Hymans vient de se voir décerner la médaille de 
1™ classe pour actes de courage et de dévouement.

x x x
Splendide jardin en terrasse sur le Mont des Arts. 

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph. 8874. 

x x x
Le 16 ju illet a été célébré, à Boitsfort, le mariage de 

MU0 Fernande Morel, fille du major des guides et de Mme, 
née Jam ar, avec M. Maurice Hulin, ingénieur, fils de M. Ed
gar Hulin et de Mme, née Semet.

x x x
Le 26 ju illet sera célébré à Ixelles le mariage de 

Mlle Marie-LIenriette Piroton avec le docteur Henri Jousset, 
de Paris.

X X X
M«r de Croy, protonotairo apostolique, doyen de Sainto- 

W audru à Mons, bénira le jeudi 4 août, en l’égliso d’Oost- 
camp, le mariage de Mlle Jeanne d’Ursel, fille de la comtesse 
Charles d’Ursel, avec le vicomte l’alamède de la Grandièro, 
lieutenant au 8e cuirassiers français, fils du vicomte et de la 
vicomtesse de la Grandière.

x x x
Au château d’Argenteuil sera célébré, le 6 août, le ma

riage de Mlle Anne-Marie de Mecûs, fille du comte et de la 
comtesse Louis de Meeûs, avec le comte Pierre de Briey, fils 
de la comtesse René de Briey.

X X X
M. Jacques Dumesnil, avocat à la Cour d’appel de Paris 

et député de Fontainebleau, va épouser prochainement MUu 
Marcelle Ollendorff, fille du grand éditeur parisien, ancien 
directeur du Gil lilas.

M. Jacques Dumesnil est bien connu en Belgique, où il a 
de très nombreuses relations.

En 1905 il faisait partie, à Liége, du commissariat français. 
X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
X XX

Quand on a bien patiné, su r des roulettes ou au trem ent, 
un ra fra îch issem ent s’impose. P o u r cela, il n ’y a rien  de 
tel q u ’une tasse de bouillon Oxo, car il désaltère adm i
rablem ent sans re fro id ir l ’organism e échauffé ; il repose 
et stim ule en même temps.

X X X
S. Exc. M. de Baguer, m inistre  d ’Espagne, a donné m er

credi un déjeuner en l 'h o n n eu r de l ’ancien m inistre  d 'Es
pagne à B ruxelles et de la duchesse d ’Arcos, qui visitent 
notre Exposition.

Assistaient au déjeuner ; La comtesse de Benom ar et sa 
fille, M. et Mme de Escoriaza, Mme Léon Verhaeghe de Naeyer, 
le comte de Casa Saavedra, le comte Torre Velly, etc. 

x x x
La comtesse de Benomar, ancienne am bassadrice d ’Espa

gne auprès du Q uirinal, est en ce m om ent à B ruxelles l ’hô
tesse de Mme Verhaeghe de Naeyer, dont le m ari, décédé, fut 
m inistre  de B elgique à  Rom e.

x x x
Déplacem ents des abonnés de VEventail ;
M. Renc W ittouck, M. et M,1>0 Steens, le docteur Mélis, 

M. G autier-Polet, M. G. Crombé, M. Fernand  de T h ier, Mme 
Noppe, M. et M010 Jules De Broux, M. Cyrille Van Overstrae- 
ten, Mme Mélis de B eaum ont à Ostende.

M. Klep van Velthoven-Verreyt, M. V. Forge, M. et Mme 
Plancke-D elhaize, à B lankenberghe.

Le baron et la baronne Jean  de Crawhez, à  M iddelkerke. 
M. et Mme Adolphe Aron, le comte de Kerchove de Den- 

terghem , M. Léo Schaecken, à N ieuport-B ains.
M. J. d ’Aubreby, à O ostduinkerke.
La comtesse de L iedekerke-Beauffort, M. et Mme Paul 

Lam bert, Mme Dolez, le baron d ’O ldeneel de H eerenbrinck, 
M. et Mme de F ortem psde  L oneux, M. L . N agelm ackers, à 
Spa.

Mme Consin, aux Chaum ettes, à On, par Jeinelle.
M. Lucien G raux, à Overyssche.
Mme veuve F. B ernard , à W aulsort.
La comtesse C ornet de Grez, au château  de T ourneppe, 

par Buysingen.
M. et Mme de Bassom pierre, au  château de Presseux, par 

Sprim ont.
Le baron de F ierlant-D orm er, au château de Freux .
Le comte Léon de G rünne, au château de H arlue, par 

Eghezée.
Mme P. de Bivort de La Saudée, au château de et à Roisin. 
Mme de Pauw , à A erschot.
La baronne Prisse, à E m b o u rg , par Chênée.
M. Bivort, à Anserem m e-sur-M euse.
La comtesse Jacques de L iedekerke, au château de Jehay. 
Mme veuve G. B ergm ann, à V ignée-sur-H eure.
M. et Mme Joseph M oreau, àC asteau .
La baronne A lbert de Jam blinne, au  château des Hautes 

Bruyères, à A rendonck.
M. Ju les Cornet, à Ecaussines.
M. et Mme M alisoux, au  château de Francesse, pa r Ohey. 
M. P iq u e t, à G hlin lez-Mons.
La comtesse de P e llan , à Z urich .
Mme de Fæ straets, à L insm eau, p a r  L incent.
Mme A lphonse A llard , à  Colonster, par Tilff.
Mme A llard , à Yvoir-sur-M euse.
La baronne Casier du Bois, à Ragaz.
S. Exc. M. T. G. D juvara, m inistre  de R oum anie, le baron 

de W olff, à A ix-les-Bains.
Mme M asquelin, à Bagnoles-de-l’Orne (France).
Mm» veuve Otto de M entock, àW iesbaden .
Mme Georges P ourveur, à D iek irch .
M. Josse van Darame, à M ondorf-les-Bains.
M. R aym ond Roels, à Igh (Tyrol).
Mm» W iener, à S a in t-L u n a ire , p rè sD in ard .
Mme S tautham er, à W aldhaus-F luns (Grisons), Suisse.
Le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, à 

V itte l.
Mmoe tM Uo G rim ard , à  B erne.
M1»» Neelemans et famille, à Bad-K issingen.
Mme Ch.Van de Vin, à V ulpéra-T arasp , E ngadine (Suisse). 
Mme Corès De Vries, à La Prese (E ngadine).
La douairière  Van Iseghem, à B ad-Schoenbrunn (Zug) 

(Su isse).
R entrés ;
A B ruxelles : Mlle V ander Maesen, M. V ictor V idal, 

M. A lbert Pé tiau , M. Ed. De Vries.
X X X

Le Sénat et la  Chambre des représentants ont, à titre  
d’essai, confié à La Ronie de nuit la surve illance  du Palais 
de la Nat ion.

X X X
Après le temps épouvantable que nous venons de subir, 

les m étéorologistes nous p rom ettent un  temps adm irable 
pour aoû t ; aussi les re tardata ires vont-ils p a rtir  aussitôt en 
voyage ou en villégiature. Ne voyagez pas sans les guides 
Conty. En vente partou t et à l ’adm in istra tion  des Guides 
Conty, 37, ru e  B onaparte, Paris (VI°).

X X X
On annonce le décès de Fernand-M arie-Joseph-M artin  

baron de Zerezo de Tejada, né à Liége le 28 février 1855, 
décédé le 16 ju il le t  1910.

L’inhum ation  a eu Iiou dans le caveau de la famille à 
Veerlo.

Le service solennel a été célébré h ier sam edi, à 11 heures, 
sn l'église paroissiale de Saint-Bonil'aro, à Ixelles.

Ce décès met on deuil :
Le baron de Zerezo de Tejada, le baron Mincé du Fontbaré 

de Fum ai, sénateur, et la baronne Mincé du Fontbaré de 
Fum ai, le chovalier et Mme A rm and de Monten de I-Iorne, la 
baronne Marie Mincé du Fontbaré de Fum ai, le baron et la 
baronno d’Otroppe fie Bouvette, le chevalier Georges de 
M elo tte ,lieu tenan t au lorrégim ent de lanc iers,e t M,n°Goorgos 
de M elotte.

Les barons de Zerezo fie Tejada porten t pour armes : Ecar- 
telé : au p rem ier de sinople à deux châteaux d 'a rgen t au 
donjon desquels est arborée une bannière  d ’a rgen t à la croix 
de gueules; au deuxièm e d ’azur, à deux croissants affrontés 
d 'argen t accompagnés de treize étoiles d ’or en orlo ; au 
troisièm e d’argen t au lion de gueules lam passé, arm é et 
couronné d’o r; au quatrièm e d ’a rg o n tau  hêtre de sinople, à 
une branche duquel est enchaîné un ours de sable, su r une 
terrasse de sinople ; à la croix de Sain t-Jean  brochant su r le 
tout, orle d ’or à treize  coquilles d’azu r entre  treize croix de 
Saint-Jacques et en touré d 'u n  second orle de gueules, à

C R E M E  FLORE I NE
donne et conserve au T e in t

A. GIRARD, 48, Rup d’Alésia, Paris

Où eicnraoiDerons-noiis ct l  été ?

Au Croites de Han-snr-Lesse
M e rv e ille s  des A rd e n n e s

S t a t i o n  : Ï S  41 t l  I I  Id  F  t  * I t  T

G ro ttes  de H a n  : le  L a c  d ’E m b arq u em en t.

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nom breuses 
que jam ais vers ces m erveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n ’a rien  d’étonnant, si Ton songe à la  facilité de 
cette excursion incom parable et aux am éliorations qui en ont 
décuplé l ’in térêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours sou terrain  de la Lesse, la construction d’une ligne 
m enant à l ’entrée de la Grotte de Han, par le som m et des 
Rochers de Faute, et réservan t au voyageur la surprise de 
panoram as prestigieux, enfin la transform ation de l ’installa
tion électrique, qu i v ient d ’être term inée et p rodu it des 
effets fantastiques in im aginables.

A  2  h e u r e s  d ’e x p r e s s  de B r u x e lle s .

L’ANTI OBESE NEPPO
FAIT MAIGRIR

les régions tro p  grasses. 
R É S U L T A T S  R A P I D E S  «3 P R O G R E S S I F S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70 , B oulevard  M alesh erbes, P aris

Dépôt à gruxelles, uharmacie Vergauwen, 160, boulevard )\nspach

A U  B I J O U
19, JAoriiagr]e de la  Cour, B ru xe lle s

S p éc ia lité  B ijoux D eu il A C I E R  e t J A I S  
P er le  R oya le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails
R é p a ra t io n s  d e  b i jo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-m édecins de la 
Faculté  de Paris pour l ’em bellissem ent du visage et 
l ’hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, ru e  de N am ur, où Ton rem ettra  gra tu i
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_______________________Vrai gnide de la femme élégante.

L e  C o l l a n t
E S T H É T I Q U E
est l’Jdéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son ba~ 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple et /uyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M”8 Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale 

BRUXELLES 

27, avenue Léopold
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treize bannières d’azur, chargées d’ an croissant d’argent. 
L ’écu sommé de la couronne de baron surmontée d’un 
heaume d’or couronné, fourré de gueules; aux lambrequins 
d’argent et de sinople. Cimier : le lion naissant de l’écu.

Devise : Ecce beatifîcamus eos qui sustinuerunt ; d’or sur 
azur.

Les barons de Zerozo de Tejada descendent des rois de 
Léon et appartiennent à une branche de la maison de Tejada 
dont la « Casa Solar » (château, maison souche) est située 
dans la Sierra de Cameros, chaîne de montagnes de la 
"Vieille-Castille, non loin de Logrono, et cette branche ajouta 
plus tard au sien le nom de Zerezo, petite ville de la Vieille- 
Castille également.

Dans cette province, àTricio, se voit encore sur le fronti
spice de la maison habitée pendant plusieurs siècles par les 
de Zerezo de Tejada d’Espagne, dont ceux de Belgique sont 
issus, l ’écusson de la famille gravé sur une pierre et sur
monté d’une couronne ducale.

Le fondateur de cette maison, Don Sancho de Tejada, dis 
de Fernando Diez comte de Castille, commanda l’armée espa
gnole à la bataille de Clavijo livrée en 862 par Ramire I, 
roi de Léon et des Asturies, aux Maures, qui essuyèrent 
une sanglante défaite.

C’est après cette célèbre victoire qui fut institué par le roi 
Ramire L’ordre militaire de Saint-Jacques.

Don Sancho de Tejada devint, après cette victoire, gou
verneur de la forteresse de Clavijo et de Viguera, et capi
taine-général.

Assisté de ses treize fils, il ne cessa, pendant le reste de 
son existenoe, de guorroyer contre les Maures.

L ’antique privilège de la maison de Tejada y Valdosera, 
qui relate son illustre origine et décrit ses armoiries, fut 
confirmé en 1460 par Henri IV, roiide Castille, par l’empereur 
Charles V à Madrid en 1227, par Ferdinand VI en 1649., par 
Charles III en 1780, par Charles IV en 1789 et par Ferr 
dinand V if en 1816. Copie de cet acte, déposé à la Chancel
lerie de Valladolid, a été transférée depuis à Simancas.

Tous les descendants de don Sancho de Tejada y Valdo
sera sont titrés « Caballeros diviseros » et se divisèrent en 
de nombreuses branches qui prirent les noms de Lerdo, 
Pinillos, Medrano, Her.edia, Xalon, de Zerezo, Martinez, de 
Xiineue/., etc., « de Tejaua ».

Tous les ans, les membres de la famille se réunissent le 
l or mai, jour de la Saint-Jacques, au château de Tejada, de
puis le ix" siècle, formant une «junte ».qui nomme les auto
rités,de la sieigneurie indivise.

La familb de Tejada, alliée aux Guzman, aux ManTiq.uade 
Lara, aux Borgia, .aux Mendoza, aux Torquemada et à beau
coup d’anciennes maisons espagnoles, possède la grandèsse 
et un certain nombre de titres de Castille. Les membres 
de cette famille furent à diverses époques chevaliers des 
quatre- ordres militaires, mais surtout dé celui: de Saint- 
Jacques, et l’un d’eux fut élu grand-maître de l’ordre de 
Malte en 1773.

Don Martin de Zerezo de Tejada, né à Tricio en Espagne 
vint aux Pays-Bas avec le régiment de dragons espagnols 
dans lequel il servait et passa peu après comme cornette dans 
les.gardes du prince de Ligne. Il fut tué en 1652 dans une 
escarmouche contre les Français. Il avait épousé, à.Diest, 
doua Anna Ferrara, fille du colonel don Domingo Ferrara, et 
fit souche dans cette ville, où ses desoendantsdonnèrent plu
sieurs bourgmestres et échevins à cette vieille cité bra
bançonne.

Joseph Vincent de Paule de Zerezo de Tejeda, né à Diest 
en 1793, garde d’honneur de Napoléon, fit la campagne 
d’Allemagne et celle de France; fut bléssé à la bataille de 
Mantinirail.

Son fils, père du baron défunt, le baron Eugène de Zerezo 
de Tejada, fut attaché de légation à Paris et à Madrid, puis 
siégea pendant vingt-trois ans à la Chambre, dont il fut aussi 
questeur, en qualité de représentant de Turnhout. Il s’y dis
tingua notamment comme rapporteur du budget des afi’aires
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étrangères et, quoiqu’il soit décédé en 1887, nombre des : 
mesures qu’il préconisa sont encore toujours désirées, sans 
avoir été réalisées. C’était un esprit éclairé, une âme géné
reuse et un gentilhomme dans toute l’acception du terme.

Le baron Fernand de Zerezo de Tejada fut conseiller pro
vincial de Westerloo. Très érudit, il travailla plus de vingt 
ans àla préparation d’ un grand ouvrage, touchant à la philo
sophie et à la politique, qu’il n’a pu achever malheureuse
ment.

Peut-être verrons-nous un jour publier la partie de ce tra
vail qui est sur pied, et qui montrera la grande élévation 
intellectuelle du défunt, lequel était très ferré sur toutes ces 
questions, qu’il étudiait avec une profondeur et une supério
rité remarquables.

Très aimé dans la Campine, où il possédait le château de 
Veerle, près de Westerloo, il laisse le souvenir d’un esprit 
chevaleresque, d'un homme aux idées larges, partisan du 
maximum et du respect de toutes les libertés.

X X X
Au château de Ter Heyde est décédé, le 17  juillet, à l’âge 

de soixante-six ans, le baron Frédéric de Crombrugghe de 
Picquendaele, veuf en premières noces de dame Victoire 
Pycke dé Ten Aerden.

Le défunt était ancien secrétaire du conseil provincial de 
la Flandre occidentale, sénateur suppléant, conseiller com
munal, président de plusieurs sociétés mutualistes, officier 
de l’ordre de Léopold, décoré de la croix civique de l re classe, 
de la décoration spéciale agricole, de la croix commémora
tive.

Fout part de sa mort :
La baronne Frédéric de Crombrugghe de Picquendaele, 

le baron Charles de Crombrugghe de Picquendaele, capitaine 
au l 01' régiment de guides, et la baronne Charles de Crom
brugghe de Picquendaele, le baron Adrien de Crombrugghe 
de Picquendaele, M. Gustave Le Fevere de TenHove et Mme, 
née baronne de Crombrugghe de Piquendaele ; lès barons 
Philippe, Antoine, Guy et Jean de Crombrugghe de Pic
quendaele, MM. Fernand, Hervé et Gaétan Le Fevere de 
Ten Hove, Mlles Marie-Antoinette, Marguerite, Elisabeth, 
Christine et Suzanne Le Fevere de Ten Hove, le baron et lâ 
baronne de Crombrugghe de Picquendaele, le baron Albéric 
de Crombrugghe de Looringhe, vice-président an tribunal 
de première instanoe de Gand, et la baronne Albéric de 
Crombrugghe de Looringhe, née baronne de Crombrugghe 
de Picquendaele; la douairière Piers de Raveschoot, née 
baronne de Crombrugghe de Picquendaele ; le baron Henri 
de Crombrugghe de Looringhe, le lieutenant-colonel baron 
Alfred de Crombrugghe db Looringhe, le colonel baron 
et la baronne Maurice de Crombrugghe dé Looringhe, le 
baron et la baronne Auguste de Crombrugghe de Looringhe 
et leurs enfants, le baron et la baronne Gaston de Crom
brugghe de Looringhe et leur fille, le haron et la baronne 
Jacques de Crombrugghe de Looringhe et leurs enfants, 
M. Piers de Raveschoot, le baron et la baronne Eugène Fal- 
lon et leurs enfants, Mlle Piers de Raveschoot, M. et Mme 
Gaston de Thomaz de Bossière et leurs enfants, le chevalier 
et Mme Alfred de Theux de Montjardin, le baron et la ba>- 
ronne Robert de Crombrugghe de Looringhe et leur fille, le 
comte Philippe de Beauffort, secrétaire de légation de S. M. 
le Roi des Belges à Tokio, et la comtesse Philippe de Beauf
fort et leur fille.

X X X
Le baron Maurice Joostens, ministre de Belgique à Madrid, 

est mort le 21 juillet à Anvers, où il était depuis dix jours 
chez sa sœur, en congé de maladie. Il meurt à l’âge de qua
rante-huit ans, enlevé rapidement à l’affection des siens par 
une maladie de cœur.

Le défunt appartenait à une vieille famille de la métropole, 
étant fils aîné de feu Joseph Joostens et de feu Mme, née de 
Boë, qui avait, en secondes noces, épousé le chevalier de 
Coçquiel de Terherleir. Le Roi Léopold II le créa baron en 
190(4 pour sa belle et courageuse conduite lors de la révolte 
des Boxers, en 1900, lorsqu’il était ministre résident à Pékin.

Le baron Joostens était un homme charmant, un écrivain 
distingué, un diplomate de haute valeur. II fit ses études à 
Paris et, en 1883, passa devant le jury central de Bruxelles 
l’épreuve de candidature en philbsophie et lettres.

En 1886, fut nommé attaché et, en 1887, secrétaire de 
légation de 2e classe à Madrid. Passa en 1889 au Caire, où, en 
1890; il fut nommé secrétaire de l r” classe. En 1891 est 
envoyé au même grade à Londres puis, en 1896, conseiller à 
Washington. En 1898, est désigné pour accompagner S. A. 
R. le Prince Albert de Belgique dans son voyage aux Etats- 
Unis. En 1899, revient en Europe comme conseiller à La 
Haye pour être nommé la même année, après la Conférence 
de la Paix à laquelle il prend part, ministre résident à Pékin 
et à Bangkok. En 1904, retourne à Madrid, cette fois comme 
ministre résident, puis, en 1905, est promu ministre plénipo
tentiaire près la même Cour. C’est en cette qualité qu’il est 
délégué à la Conférence d’Algésiras en 1906. Lors du cou
ronnement du roi de Norvège, il est placé à là tête de la 
mission extraordinaire envoyée à Haakon par le Roi Léo
pold II, qui, en 1907,. fait encore appel à ses hautes qualités 
pour le faire désigner comme mandataire du gouvernement 
belge pour préparer Ta convention de transfert du Congo.

X X X
M. Théophile Finet, sénateur pour Arlon-Marche-Basto- 

gne-Neufohâteau-Virton, a succombé dimanche dernier, en 
son château des Arches, à l’âge de soixante-treize ans.

Ingénieur des Arts et Manufactures, industriel, financier, 
homme politique des plus en vue, le défunt jouissait d’une 
grande notoriété. Son activité porta dans tous les domaines 
et sa disparition constitue pour le parti libéral, une très 
grande perte.

X X X
M. Félix Palante, un de nos anciens et brillants officiers 

du l Dr guides, ancien député de Dinant-Philippeville, est 
mort à Anthée à.l’âge de soixante et un ans.

X X X
Le précepte d’Horace : « Joindre l’utile à l'agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

X X V

La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 
possède un grand choix de paletots tricotés 

en toutes nuances. Téléphone 86-30.
X X  X

D’Anvers :
Vendredi a été célébré le service funèbre de Mme Georges 

Gevers, née Mathilde Schmitt, décédée à l’âge de soixante- 
six ans.

Cette mort met en deuil le commandant et.Mme Hennebert, 
Mme de Burlet, MM. Edouard et Albert Gevers, M. et Mme 
Maurice Gevers et Mlle Hélène Gevers.

Lundi 18 juillet a eu Heu à Esschen, dans la plus grande 
intimité, le mariage de M. Camille Pelgrims avec Mlle Maria 
Storms.

Mardi dernier, 19 de ce mois, a été célébré lejjmariage de 
Mlle Marthe Vermêer., fille de M. Sylvain Vermêer, vice-pré
sident au tribunal de première instance, et de Mme, née De 
Kock, avec le docteur Georges Wauters, fils de feujM. Char
les Wauters et de Mme, née Moureau.

C’est l’échevin M. Gools] quia uni les: jeunes époux, et 
M. l'abbé Aerts, curé de l'église Saint-André, qui leur a 
donné la bénédiction nuptiale.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son frère, M. Herman 
Vermêer; pour le marié, M. Charles Wauters, juge de 
paix à Brée.

Après le mariage, Mme Vermêer a donné une réception 
intime dans sa demeure de la rue Happaert et a réuni en
suite, en un grand déjeuner, les parents et amis des deux 
familles.

X XX
De Liége :
Aperçu lundi au pesage de la fête hippique de la Société 

Liégeoise : Le baron et la baronne Fritz de Menten de 
Horne, le baron del Marmol, M. et Mme Van Hoegaerden, 
M. et Mme J. Nagelmackers, le colonel, Mme et M1’6 Freson, 
M. de Biolley, M. Emile Dignelïe et Mme Dignefiè, heureuse 
de se retrouver à Liége après trois mois d’absence ; M. et 
Mme de Spirlet, le major et Mme Cauvin, le chevalier et Mn'° 
de Selliers de Moranville, la princesso de Ligne, le comte 
van der Burch, M. et Mme Clavareau,. M. et Mlle P. de 
Sinçay, Mlle de Ballefroid, Mlle du Monceau, le comte du 
Monceau, le lieutenant Belinne, le commandant et Mme 
Breuer, le baron de Bonhome, le lieutenant Istace, le com
mandant T.onglet, le lieutenant Legrand, le lieutenaut Ter- 
mote.Ielieutenant Albert, le vicomte d’Hendecour.t, etc. Fête 
très réussie, qu’ un terrible orage est malheureusement venu 
gâter lors de la dernière course.

Mardi dernier a été célébré le mariage d’une toute char
mante jeune fille, Mlle Lea de Calwaert, petite-fille de l’ex- 
gouverneur M. Pety de Thozée, fille du baron Théo de Cal
waert et de Mme,née Pety de Thozée,avec M.Paul de Geradon, 
fils de M. A. de Geradon et de Mme, née Claire Van Loo.

Le bourgmestre Kleyer a uni les nouveaux conjoints.
Les témoins étaient : Pour la mariée, M.LJPety de Thozée, 

ancien gouverneur de Liége, son oncle ; pour le) marié, 
M. E. de Geradon, son frère.

Jolies toilettes, cortège nombreux, qu’un charmant dé
jeuner a réuni après la cérémonie chez le baron et la baronne 
de Calwaert.

Mardi aussi a été célébré le mariage de Mlle Mariette 
de Lexhy, fille de M. Philippe de Lexhy et de Mme, née 
A. de Caste, avec M. Jean Beer, fils de feu M. Charles Beer 
et de Mme, née Beaujean.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Feys, son heau- 
frère ; pour la mariée, M. Ch. Beer, son oncle.

X X X
Piqûres d’insectes. Rhumes des fo in s  et du cerveau  guéris 

par V E u tym èn o l, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l’Écuyer.Corsets de luxe et desport. 

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au l or.

J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, paletots tricots dames, 
32 fr. 75 en toutes teintes.

X X X
D’Ostende :
Réunion des plus élégantes au Grand Céiterium qui s’est 

couru dimanche à l’hippodrome Wellington. Temps beau et 
chaud ayant permis l’exhibition de toilettes claires et légères.

Reconnu au pesage : La comtesse de la Boëssière- 
Thiennes, tailleur de shantung mauve, crin noir à plumes 
blanches ; la princesse Caraciolo, élégant manteau de liberty 
noir, grand chapeau noir à plumes; là comtesse Gaston de 
Liedekerke, toilette de lingerie, manteau de liberty violet, 
chapeau blànc à aigrettes; la vicomtesse Guillaume de 
Spoelberch, en toile bleue, chapeau de lingerie blanche; 
Mme René de Ghellinck, tailleur de toile bleue, chapeau avec 
aigrettes blanches ; Mlle Piers de Raveschoot, en blanc, cha
peau blanc rehaussé de ruban assorti ; la comtesse Maurice 
d’Oultremont, tailleur mauve à rayures blanches; la com
tesse Camille de Borchgrave, en gris, manteau souple, cha
peau noir avec plume blanche ; Mme Henri Davignon, tailleur 
de tussor bleu pâle, paille d’Italie voilée de gaze bleue; 
Mme Léon Feyerick, toilette de foulard bleu voilée de gaze 
noire; Mme Lechat, robe de foulard cerise à pois blancs, cha
peau assorti; la baronne Max de Crombrugghe, tailleur 
beige; la comtesse t’Kint de Roodenbeke, tailleur blanc et 
noir; la comtesse Edouard d’Oultremont, robe de foulard 
blanc à pois noirs, manteau de liberty noir; Mme de Hemp- 
tinne, en toile rose, chapeau assorti; la vicomtesse Adolphe 
de Spoelberch, tailleur de serge blanche ; Mme de Borman, 
tailleur de toile rose, crin bis garni de roses blanches ; 
Mme de Bock, en lingerie blanche; Mme Drory, tailleur de 
toile blanche soutachée, chapeau noir ; Mme Maskens, robe 
courte de toile bleue, col de lingerie, chapeau à plumes 
défrisées; Mme de Bauer, toilette craie voilée de gaze, grand 
chapeau à plumes grises; Mme de Hennin de Boussu-Wal- 
court, tailleur blanc, chapeau blanc à rubans ; Mme Eugène 
Cumont, en blanc, paillasson blanc avec guirlande d’ané
mones blanches ; la vicomtesse G. d’Hendecourt, en mauve ; 
la comtesse Franz du Monceau, tailleur serge blanche à 
rayures noires, chapeau de velours noir avec nœud ; Mme de 
Beistegui, tailleur gris s’ouvrant sur un gilet de soie Pompa
dour, chapeau et voilé assortis.'

Aperçu encore au pesage : La baronne Pycke de Peteghem, 
le comte et la comtesse A. van der Stegen de Schrieck, 
S. Exc. le ministre d’ Amérique, M. Page Bryan, le baron van 
Loo, la baronne van Pottelaberghe de la Potterie, la comtesse 
de Hemptinne et sa fille ; Misses Scott. M. Hirschberger et ses 
filles, le baron et la baronne de Caters, M. et Mme P. de 
Prelle de laNieppe, M. Renner, attaché militaire allemand ;
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Les Zam brene S lip  overs sont reconnus dans le monde 
entier comme étant les vêtements “ W eatherproofpar excel
lence, tant pour leurcontort que pour leur hygiène etleurImper
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitement spécial 
quel’on lait subir au 111 avant e taprès le lissage. lia doublure est 
soumise au même procédé. L'eau ne peut donc y pénétrer que 
par pression ou friction. Ni le vent ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l’air seul y pénètre. Si donc vous portez un Zambrene 
Slip over ou M otor-Coat. vous avez un vêtement à la fois 
Imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exigez la 
marque “ Zambrene » snr chaque vêtement.

EN V E N T E  PARTOUT 
Tous les vêtements, aussi bien pour dames que pour messieurs, 

ont du chic et du style.
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le comte Jacques d’Oultremont, M. Edouard R ibaucourt,‘le 
baron A. de Broqueville, le baron Frédéric Fallon, le comité 
de la Boéssière-Thieunes, le comte Henry d’Hanins de Moer- 
kerko, les comtes Henri et Louis de Baillet-Latour, M. et 
,Mm<'Ju les Morren, S. Exc. M. de Beistigui, Miss W alsch, le 
baron Maurice de Crombruggho de Looriugho, M. Eugène 
Gilbert, le vicomte Olivier île Spoelberch, le vicomte d’Hen- 
decourt, M. et Mme de Thibault de Boesinghe, le vicomte de 
Buisseret, le baron van Grootven, le com te AÆlîned d’Ansem- 
bourg, M. Van Hoobrouck, M. Octave Bosquet,. Mn“° Corbisier 
de Méaultsart, le comte Georg'es d'Oultremont, M. Forteinps 
de Loneux, le comte W illiam dm Monceau, le comte d’Alcan- 
tara, le baron José de T’ÜercTaes, le comte et la comtesse 
Henri de Brouchoven de Bergeyck, le comte de Renesse, 
MM. Fr. Brugmann, le comte C. de Borchgrave, le baron 
Eugène Fallon. le comte Baudouin de Bousies, M. Raoul 
Geelband de la Bistrate, MM. Gaston de Kercliove d’Oussel- 
ghem, Jacques Feyerick, le comte André de Iverchove d'Ous- 
selghem, le vicomte de Sousberghe, M. René W ittouck.

Tennis-Club. — Ladies singles handicap, concours du 
15 juillet : l™ Mlle Goemaere ; 2° M. E. Morren.

Reconnu au Club : Mmes Trasenster, Stern, M. et Mme de 
Bork, Mme et Mlle de Sauvage, M“'6S Lechat, Janssens, Mme 
et Mlle Doreye, Mmj E. Trasenster, le haron F. Fallon, M. et 
Mme J. Morren, Mme van Ackere, MM. Mechelynck, de Four- 
mestraux, Hasclowsky, Bergeyre, WicbolT, van der Plaucke, 
P. Trasenster, etc.

x x x
De W estende :
Résultats du tournoi américain mixte doubles de tennis : 

1ers la baronne Yvonne de W oelmont et le baron de Terwan- 
gne ; 2es la comtesse de la Boéssière-Thiennes et le cheva
lier de Borman ; 3es la vicomtesse d’Hendecourt et le baron 
Frédéric Fallon.

Prenaient encore part au concours : La comtesse G. de 
Lannoy, Mme de Borman, Mlle d’Hendecourt, la comtesse M. 
d'Oultremont, les comtes W . et Franz du Monceau, le comte 
de la Boéssière-Thiennes, M. F. Brugmann, le vicomte 
d’Hendecourt.

x x x
De Bruges :
Le concours hippique a eu lieu les 15 et 17 ju illet, au 

milieu d’un concours de monde des plus élégants.
Le tout-Bruges mondain et de nombreux châtelains et 

châtelaines des environs y assistaient.
La * coupe » offerte par le baron Ruzette, gouverneur de la 

province, a été remportée' par le sous-lieutenant Delvoie, du 
3» lanciers, aux acclamations du public.

Reconnu : La comtesse d’Ursel, la comtesse Louis de Briey 
et sa fille, le baron et la baronne de Blommaert, M. et Mme 
Joos de Ter Bist et leur fille, le baron et la baronne Kervyn 
de Lettenhove, le sous-lieutenant de Selliers de Moranville, 
le sous-lieutenant comte van der Burch, Mme et MIIe de Ter- 
schneren, le comte Louis d’Ursel, M. et Mme Alphonse de 
Penaranda de Francbiraont, le sous-lieutenant comte de 
Meeûs, le sous-lieutenant baron Raymond Snoy, le comte et 
la comtesse Charles de Briey, le sous-lieutenant Verhaegen, 
le sous-lieutenant Abras, le comte et la comtesse A. van der 
Stegen de Schrieck, le comte et la comtesse José de T’Serclaes 
le baron et la baronne van Caloen de Basseghem et leur fille, 
le capitaine Bary, Mlles de Beaupré, le lieutenant et Mme du 
Roy de Blicquy, le lieutenant Daufresnes de la Chevale
rie, etc.

X X X
De Spa :
Reconnu ces derniers jours an Golf Club :
Mme E. Graux, M. et Mme Deru, Mme Peltzer, Mlles Cerf, 

MUe3 Heath, Mlle Deru, Mme L. Minette, MM. F. Honyet, 
A. Peltzer, Th. Cerf, W . Grisar, Zurstrassen, etc.

X X X
De Tirlemont :
Le Cercle Hippique a donné, vendredi 15 ju illet, une 

gymkhana.
Favorisée par un temps magnifique, la fête a été des pins 

réussies.
Mlle Beckers, le commandant Dewaet, les lieutenants 

Biot, Donnerre et Termote se sont particulièrem ent distin
gués dans les diverses épreuves qui figuraient au pro
gramme ; de superbes souvenirs leur ont été offerts.

Dans l’assistance, nous avons noté : Mme et Mlles Beckers, 
Mme et Mlles Delantsheere, le lieutenant et Mme Triest, M. et 
Mlle Caron, Mme et M1Ies de la Croix, Mme A ntheunis, le 
major Berger, les commandants Lecocq, Dewaet et chevalier 
de Houtheim, les lieutenants Verstraete, Dupont, Donnerre, 
Fain, Termote, Biot, le docteur Corbey, le vétérinaire Bon- 
nyns, etc.

An champagne, le major Berger, en termes charm ants, a 
porté la santé des dames et a vivement félicité les vainqueurs 
et le lieutenant Triest, organisateur de cette réunion où la 
gaieté et l'entrain ne cessèrent de régner.

Miniaturiste M .  L .  M O R E J E L S
Cours de miniature 

A telier 17x, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
U n f e s t iv a l  rh én an  à  B r u x e lle s .

Bruxelles a pu se faire une idée de ce que sont les fameux 
festivals rhénans, ainsi appelés parce qu’ils ont lieu alterna
tivement et périodiquement dans les principaux centres de 
la contrée si musicale arrosée par le grand fleuve rom an
tique.

C’est l’orchestre et les chœurs de la célèbre société 
Gürzenich, de Cologne, sous la direction de son éminent 
chef, le « Generalmusikdirektor » Fritz Steinbach, repré
sentent une légion de plus de cent instrum entistes et de plûs 
de trois cents voix, qui nous a valu cette rare et imposante 
jouissance artistique. A ces phalanges ferventes et disci
plinées s’étaient joints quelques solistes réputés de l’Alle
magne ; Mmes Nordewier-Reddingius, Maria Philippi, 
MM. Senins et Denys. M. Franke tenait l'orgue et M. Elde- 
ring interpréta les soli de violon.

Une alfluence énorme suivit les deux «journées », celles 
du samedi 16 et du dimanche 17 courant, en dépit d’une 
température accablante et quoique beaucoup d’amateurs 
eussent dû se tenir debout dans cette salle des fêtes de l ’Expo- 
sition aux proportions pourtant si vastes I La musique alle
mande et ses interprètes autorisés rem portèrent un triomphe 
au moins aussi grand que celui dont la musique française et 
l’orchestre du Conservatoire de Paris s’étaient réjouis huit 
jours auparavant.

On admira particulièrement l’exécution de plusieurs 
‘ouvres de Bach : le Magnificat, le Concerto braitdebourgeois 
(notamment Yallegro, magistralement enlevé par l’orchestre), 
et les motets (psaume 149) pour double chœur à huit voix, 
acupclla. Nous n’avons même jamais entendu mieux exécu
ter du Bach à Bruxelles, sauf en de trop rares auditions au 
Conservatoire.

I.a messe solennelle de Beethoven et sa neuvième sym - 
phahU, écriles l’une et l’autre pour Ohœur à quatre voix réci
tantes, produisirent aussi une profonde impression. Malgré les 
difficultés que présente la partie dossoprani dans Y Ode à la

Joie qui termine la symphonie, ces dames l’ont chantée avec 
une verve et des sonorités admirables. Nous louerons aussi 
la strophe guerrière avec le solo du ténor, mais surtout le 
chœur religieux, qui a éclaté majestueux et fort comme un 
v o x populi dans une cathédrale.

A Bach et à Beethoven, les Gurzenicher avaient ajouté la 
troisième personne de leur trinité des B : Johannes Brahms, 
dont ils nous ont fait entendre entre autres le Chant du 
Destin, exécuté il y a longtemps à Bruxelles, et qui repré
sente évidemment de bonne, de solide musique, sans pou
voir prétendre toutefois à la fulgurante génialité de celle des 
deux autres B.

Richard Strauss figurait aiu programme avec ses Equipées 
de Thyl Eulenspiegel, que le compositeur même vint diriger 
autrefois ici aux Populaires; et l’autre Richard, non le 
moindre, W agner, triompha de nouveau avec sa prodigieuse 
ouverture des.Maîtres Chanteurs. G. E.

X XX
Parm i les jolis concerts donnés tous les soirs à Bruxelles- 

Ivermesse par des choristes de la Monnaie, citons-en un 
donné avec le c'oncours de Mlle Ma hilde van Dijck.

La jeune cantatrice déjà létée à Bruxelles-Attractions, au 
Waux-Hall et aux soirées données par la comtesse Horace 
van der Burch, a fait chaleureusement applaudir sa très jolie 
voix, exercée et étendue, et son rare talent de vocaliste.

Le public ravi l’a acclamée après le grand air de la Traviata, 
admirablement chanté, la Chanson provençale, de Mlle Eva 
dell’ Acq.ua. et la Sérénade inutile, de Brahms

Il y avait foule autour du kiosque.
X X X

La série des grandes solennités musicales q.ud ont eu lieu 
jusqru'à présent en la salle des fêtes de lrExposi.tion, se conti
nuera le 31 ju ille t par un concert organisé par les Concerts 
Ysaye, sous la direction de MM. Eugène et Théo Ysaye.

Programme où, indépendamment des Héalitudes de César 
Franck, interprétées par Mmes Croiza (de la Monnaie), M. De- 
mest, D. Callemien, MM. Hector Dufranne (de l’Opéra), 
J. Massart, M. Malherbe et les chœurs de la Royale Musicale 
de Dison-Verviers, sous la direction de M. A. Voncken, 
figurent le  concerto de J.-S. Bach pour deux violons, exécuté 
par MM. Eugèn,e Ysaye et Jacques Thihaud ; le concerto 
pour piano de P . Benoit, exécuté par M. Raoul Pugno. et la 
fantaisie sur un thème populaire de M Théo Ysaye.

La location, sans augmentation du prix des places, est 
ouverte dès ce jou r à la maison Breitkopf et H'ârtel, rue 
Goudenberg, 68, Bruxelles.

x x x
Le 31 ju illet, à 5 heures, aura lieu, sur la Grand’Place 

de Bruxelles, une solennité musicale consacrée à Peter 
Benoit; 4,000 enfants chanteront la cantate De Wereld in  ! 
et la Van Rijswijcks-Kantate, poèmes de J. de Geyter, 
musique de Peter Benoit.

Le « Muziekfonds » a demandé le concours de l’excellente 
phalange musicale du l or régiment de guides, que dirige 
M. Léon W alpot, un des meilleurs élèves de Peter Benoit.

Cette exécution est organisée au profit du monument funé
raire de Peter Benoit.

Le soir aura lieu, également à la Grand'Place, une exécu
tion, par les chanteurs des « Liederavonden voor het Volk » 
(l’œuvre des chansons pour le peuple) de Malines, Anvers, 
Louvain, Bruxelles, etc., des meilleures chansons du grand 
compositeur flamand.

Les billets sont en vente au « Vlaamsch Huis », Grand’
Place, 16, Bruxelles, et chez Katto, rue de l’Ecuyer. 46; 
Schott. rue Coudenherg, 28; Breitkopf et Hiirtel, Couden- 
berg, 68, et F. Lanweryns, Treurenberg, 38.

Les cartes de 5!et de 3 francs sont numérotées et donnent 
droit d’assister aux deux exécutions.

En cas de mauvais temps, les fêtes musicales auront lien 
au Cirque (rue de l’Enseignement).

,  X X X
Le compositeur François Rasse, grand prix de Rome, chef 

d ’orchestre de la Monnaie, vient d’être nommé directeur de 
l'école de musique de Saint-Josse-Schaerbeek, en remplace
ment de M. Huberti, dont M. Rasse fut l’élève.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent ; A. Hanlet, 212, rue Royale.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Le Comité exécutif a décidé, en sa dernière séance, de 

créer, à l’occasion des vacances, an abonnement spécial au 
prix de 5 francs pour les élèves des établissements d’instruc
tion de toute catégorie, y compris les étudiants d’Univer- 
sités.

Le Comité exécùtif a décidé également de réduire à cinq 
francs les abonnements qui seront délivrés aux enfants âgés 
de moins de quinze ans. Ces deux séries d’abonnements 
ne seront délivrés que du 1er au 31 août et seront valables 
jusqu’à la clôture de l’Exposition.

Les jeunes gens désireux de profiter des dispositions qui 
viennent d’être prises par le Comité exécutif, devront se 
présenter au Bureau des Abonnements, rue des Colonies, 14, 
à Bruxelles, munis d’an certificat constatant qu’ils suivent 
les cours d’un établissement d’instruction et devront être 
porteurs d’une photographie collée sur carton fort photogra
phique ayant 10 1/2 centimètres en hauteur et 6 centimètres 
de largeur. La photographie devra recouvrir toute la carte, 
et la tête du portrait mesurer au moins 2 centimètres. Le 
demandeur aura soin également d’écrire ses nom, prénoms, 
adresse et qualité au verso de sa photographie.

X X X
Le Comité de Brnxelles-Kermesse décide qpP'à partir du 

l " -août Taborniement sera réduit uniformément à 5 francs.
Les enfants jusqu’à l’âge de sept ans, accompagnés il’nne 

grande personne, ne paient pas.

L O C O M O T I O N S  M E C A N I Q U E S
Mercredi dernier, avant la tombée du jour, le jeune avia

teur Lanser, qui était arrivé A l’Exposition,venant de l ’aéro
drome de Kiewit sur son biplan,, en un* heure environ, 
a fait un vol remarquable. P’airdi de la plaii'ne des Sports il»' 
l’Exposition, il s’est dirigé directement, en traversant toute 
la ville, sur Laeken, où il a viré autour du dôme du château, 
de la touT japonaise, du monument de Léopold I*r et de 
l’église. Puis, sans escale, il a piqué droit surStockol, où il 
a atterri sans incident au champ de courses.

X X X
Hier samedi s’est ouverte, à l’hippodrome deStockel, la 

grande quinzaine d’aviation de Bruxelles, organisée sous les 
auspices de l’Aéro Club de Belgique.

LL. MM. le Roi et la Reine ont rehaussé de leur pré
sence cet event, qui les a vivement intéressé.

Ce meeting durera jusqu’au 4 août.
Parm i les aviateurs belges inscrits, citons Olieslaegers, 

Lanser, Vandenborn, Nicolas Kinet, C'hristiaens, le baron de 
Caters et le chevalier J. de Lamine.

Rappelons que les vols auront lieu tous les jours, de 
1 heure de l’après-midi à 7 heures du soir, et que le prix des 
places est de 1 franc (pelouse), 2 francs (enceinte réservée), 
5 francs (tribunes) et 10 francs (circulation générale).

LL. MM. le Roi et la Reine, qui désirent encourager les 
œuvres de bienfaisance au profit desquelles le meeting est 
organisé et qui s’intéressent du reste vivement aussi aux 
choses d’aviation, ont annoncé aux membres du Comité 
leur intention de se rendre à peu près tons les jours à l’aéro
drome de Stockel jusqu’à la fin du grand event bruxellois.

X X X
V ingt-huit gouvernements étrangers seront, représentés au 

deuxième Congrès de la Route, qui s’ouvre le 31 juillet et se 
tiendra jusqu’au 4 août.

X XX
M. Georges W arocqué institue un prix de 10,000 francs 

pour le premier aviateur qui, de ce jour au 15 août, aura 
fait le trajet Bruxelles-Mariemont et retour avec escale de 
deux heuros à Morlanwelz.

X X X
La huitième semaine d'Ostende a réuni nnn quarantaine 

de concurrents pour le concours de carrosserie, treize voi
tures — divisées on six catégories I —- pour l’épreuve de 
vitesse, et dix-huit, voitures — divisées en six catégories 
aussi I — pour l’éprouve de tourismo. Sur trente et uno voi
tures, il y  a donc douze premiers et douze secondB : de quoi 
satisfaire tous les concurrents ..

Parfum d’une 
concentration Inconnue 

jusqu’à ce jour.
U ne g o u tte  su ffit  

p o u r  se  p a r fu m e r .
MODE D'EMPLOI :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l'extrémité du 

Stilli-Idore.
Parfumerie ORIZA

L. LEGRAND
ll.Placo de la Madeleine 

PARIS
14-15. Conduit Street

LOND0N

Dépôt généra! ;

D E L A T T R E  &  C "
51 , rue d ’A n gleterre , B ru xelles

(Voir Exposition, classe 90.)

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E L L .  M M ' .  LE ItOI E T  LA R E I N E  D E S  B E L G E S  

DE S .  A .  R .  LA P R I N C E S S E  R I I P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S .  A .  I .  LE P R I N C E  N A P O L É O N

C H A U S S U R E S  0 E  L U X E
p o u r M essieurs e t pour Dames 

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPHONE 8 4 6 1

C H A U F F A G E  C E N T R A L
EAU CHAUDE — VAPEUR BASSE PRESSION

Sj stèm e L ou is A R Q Ü E M B O U R G
Réglable et économique —

Remede Souverain CONTRE la transpiration ci le relâchement des tissus
• GROS : ETABL155 C/t'POJNCE7, RUE 5  "ANNE 53 - P A R IS  •

Plus dé corsages taches;ou deteinb.Plus de gants souilles. Plus de pieds 
sensiblesa douloureux.Un visage toujours frais, sans'rides. toujours' jeune

Gros pour la  B elg iqu e e t  la  H ollande :
M aison  A -  A H O K ,  28a, r. B er la im o n t, B r u x . |

— Réfaction d’installa tions défectueuses 
P rojets e t d ev is su r  dem ande

C h a r l e s  Q U É 1 N N L C  Ingénieur-Constr. 
J ^ j ^ r u e j i e  M éro d e , BRUXF.l I .F.S

n o u v e a u t é =
C o n cen tres  d e s

[ P a r f u m s  G O D E T 1
M uguet - Œ illet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières I 
I à senteur brutale, e t qui tachent les 
I objets qu'elles parfument, ce sont des 
1 produits 5o fois plus concentres que 
1 les parfums les plus fins.
‘ Une goutte suffit pour parfumer 
[ Dentelles, Fourrures et Vêlements; sur 
l le s  fleurs artificielles, ils donnent a 
j l’évaporation, l’illusion complété de la | 
i fleur fraîche.

En vente dans toutes les bonnes parfumeries

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

E N G H IE N -ie s -B A IN S
à 10 m in u te s  de P a r is  — C hem in s de fer du Nord e t  de l ’O u e s t — 152  tr a in s  nar iou r  

T ram w ays E lectr iq ues : P aris-L a  T rin ité -E n gh ien  
 ----------------

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E M I E R  O I N D R E
Déclaré d'utilité publique p a r  Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l’Enfance, des Voies respiratoires, de la Go-ge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme s, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 S Æ - u . n . i c i p > s t l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

th éâ tre  - Concerts -  Canotage - hennis 
T O U T E S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’E A U X

BOUQUET FARNÈSE P A R F U M  E X T R A - F I N Concessionnaire :
A. ARON,

composé parVlOLET,Parfumeur rue Berlaimont,
29 . B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  P A R I S  Bruxelles

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

GROS
LOTS

2 5 , 0 0 0 »
1 5 , 0 0 0 »
1 0 , 0 0 0 »

5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »

GROS
LOTS

O u tr e  c e s  d ix  g r o s  l o t s ,  d o n t  l e  m o n t a n t  p e u t  ê t r e  r é c la m é  e n  e s p è c e s ,  s o u s  d é d u c t io n  
d e  1 0  p .  c . ,  i l  y  a u r a  1 , 0 0 0  lo t s  s e c o n d a ir e s ,  d ’u n e  v a le u r  to ta le  d e  1 7 0 , 0 0 0  f r a n c s .  
C h a c u n  d e  c e s  l o t s  v a r i e r a  d e  2 5  f r a n c s  à  4 . 5 0 0  f r a n c s .

Après VExposition, on procédera à une vente publique des lois non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r ix  du  b i l le t U N  F R A N C P r i v  ri 11 K illû-F

LA RONDE DE NUIT 4 , b ou lev . A n sp a ch  
T él. 1 1 5 .0 8

a s s u r e  g r a tu ite m e n t  co n tre  le  v o l. 
R é f é r e n c e s  i i i l n Î M l é i * i o l l e « .

TOMBOLA

1 9 1 0 1Exposition de Bruxelles

SOUSBRAS
TUÉ PAR

7 W R R H A

Automobiles FIAT
5 1 .  B O U L EV A R D  UE WATERLOO



Dennière création
G orselet - Jupon  

“  SYLVIA „  

en soie, / il, la ine 

E n  v e n t e

A LA

V I I I e  de l e u z e
2 5 -2 7 ,

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

téléphone

9557

m

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .fr. 9 .5 0

» coton » . . . .  4 .50
» laine >■................................ 6 .5 0

Dernières nouveautés en articles pour automobilistes et sport 
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

^Assortiment complet en bonneterie de luxe
pour Dames, Messieurs et Enfants

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

B A S S O N  V I L L E
17 ,  rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sin e e t  b u reaux : 2 , rue de H uy. T éléphone 18 0 2  
In s ta lla t io n s  d 'é c la ir a g e  à, l’a c é ty lè n e  sa n s  d an

g e r ;  d e v is  g r a tu it s  su r  dem ande. — C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à  
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers .

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, ljrux.

G arde-R obes d ’a rtis tes  —  Revues 
B a lle ts  —  C ortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rus du Grand-Hospice, BRUXELLES

B IJO U X  “  F IX  ,,
A sso rtim en t com plet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

B IJO U T E R IE , JO A IL L E R IE , H O R L O G E R IE

T H E  G R E S H A f t g
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  <S R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

M A I S O N

JEAN -JAC Q U ES
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X E L L E S  <7 n

Téléphone 11806 RUE R O Y A L E ,  I f U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

POUR

C H E V E U X  E T  B A R B E
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE e t  l a  HOLLANDE

b r o u x  A R O N
io,r.S'-Fiorantin,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

Manufacture de Glaces Argentées

A u g .  N Y S S E N S  &  C "
«ociiri anontmk

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitragt 

BI8EAUTAQK KT O R A T U II
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D ir e o tio n  :

L’INDEMNITÉ
Comp&g. d’Assurances contre le brii du gUcaa 

T éléphone 8 8 9

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
en tra  les ru s t  des F rip ie rs  et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ciiccolalerie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c l e : -

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A S S O N .d eP a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E U M O N T - D É P R E T
9 4 , rue R o ya le , B ru xe lle s  Téléphone n" 3 5 i l

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
L a  p lu s  im p o rta n te  m aison de lite r ie s  du  pays

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R

M a K i i N i n s :  f i - H -  1 1 V ,  r u e  d u  M i d i  
I > i n c  à  v a p e u r  ï  2 2 4 .  r u ©  d e s  G o u j o n »

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E M 1 V E ,  O

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Brui. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

T e i n t u r e  D e s  c h e v e u x  s a n s  r i v a l e  *  J .  B A R D I N ,

\ Bureau : 8 h. T H E  A. T H E  M O L I E R E Rideau : 8 h. 1/2. (

OUSQU’EST LE BOSSU ?
Revue à grand spectacle en un pro logue, deux actes et sept tableaux, 

de M M . Q uinel, T héo H in n o n  e t H au zeu r . — Adaptation musicale de M M ar
te a u x . —  Mise en scène de M. N itso m . —  D ivertiss-m ents rég lés par M. D e -
w a n d e le e r . — 7 décors nouveaux de MM. Colombie!!, Ciiambouleron et Mignard. 
— 200 costumes neufs des Maisons Pascaud et Landoli®, de Paris. —  Têtes et 
perruques de la Maison G ille t . —  Chaussures de la Maison R evolder. —  Acces
so ires de la Maison Karergs.

T A B L E A U X  :

S avonneries

LEVER F®
. S .A .  

F 0 R J 5 T

S unlight

M" F R O M E N T IN
La Commère

M. Léopold  
I.e Pom pier 
Le Z inneke 
L ’Abonné 
F lup
I.e Spectateur

M. N itsom  
l.e Fè re  du marié 

M. A . B rouette  
Un Garçon d’honneur 
Max
Le P ick-Porket 
L ’Am oureux

M. B illy  P itt  
l.e D ivorcé 
Un Congressiste 
Un Consommateur 
Le  Veurvechter 
Susse
Le  Garçon d'hôtel 

M. S erv a is
L ’Echev in  
Le Juge

M. D elv il
1er Ih lle b a rd ie r  
Un Habitant 
Un Am érica in

M. F redy  
Le bourgm estre 
1er Congressiste 
L ’Ang la is

D ISTRIBUTION :

Mlle A ndrette  
l.e Chien Vert 
La Cocotte 
l.e Guide des p la is irs 
La Commère d’Anvers 
L ’Am oureuse

Mme Dum ont 
La Mère de la mariée 
Une Abonnée 
Une Habitan le 
Une Spectatrice 

M'»® D a sto rg  
La D ivorcée 
La Maîtresse d’école 

M'ie J a n ir is  
l re V isiteuse 
La Bouquetière 
Un Chien 
Une F.niôletise 
Une Habitante

M111' D érivés  
Une Entôleuse 
Un Chien

Mu e B erth ler  
2° Visiteuse

Mlle Cerny 
Une llem o ise lled ’honneur 
Un Chien
Une Consommatrice 
Un Chasseur

Tous les Dimanches et Fêtes, Matinée à 2 heures

MALT KNEIPPavec pût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S ECREME SIMON'r
Sans rivale pour la  fr&loheur du teint, la  beauté du v isage et des mains.

E N  V I S I T A N T

L ’ E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V I T U I N E  

D E S

BIJOUX

F 1 X
S I T U É E  D A N S  L A

S E C T I O N  F R A N Ç A I S ®
à

D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE

T él. 5 6 5 7

V i n s ,  l iq ueurs

DÉPÔT
c h a m p a g n e  

B a r o n  D u v a l

B I C H  A R A ?

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, ion catalogue détallé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L e s  p a r fu m s  de B ic h a r a  s o n t  le s  p lu s  e n iv ra n ts  
q u i  s o ie n t  a u  m o n d e

B I C H A R A ,  10,chacsiéeü’Antin, paris

TAVERNE i  LONDRES
rue de l’ Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L É S  T H É Â T R E S

(Service à 11 carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaitu 
T éléph one 1 0 1 0

P I A N O SPLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  Buanderie

Aux ;!• et 7' tableaux, Ballets dansés par Miles B erto lo tti, ira danseuse, L ittz ie  B a ttle ,  
danseuse travesti, et les dames du eorps de Ballet.

Les autres rnles par M"'”  VAUTHRIN. VANDK PUTTE, DEMOLDER, NOTËRM ANS, OEUILLET.
DUBUISSON, LILIANE, CUVELIER, etc., etc 

El par MM. SULBAC, STRAK, MAULET, DEVAL, BERNY, GOMEZ, etc , etc.
Orchestre sous la d irection  de M. Marteaux.
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1er tarleau ; Prologue : 
2° TABLEAU ; B ru x eU es-K erm esse .
3° » L e B a l d ’ l’E ly sé e .
4-° » L e P a la is  d es P la is ir s .

U n e N o ce  à  Ix e lle s .
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Seul jouroal vendu I l’intérieur des théâtres : Monnaie, Pare, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

LES HEURES ET LES JOURS
C arn et d’un hom m e de le t tr e s .

Samedi 23. — La piété d’Edmond de Bruyn pour 
Anvers s ’irradie à l’infini dans l’histoire e t la géo
graphie. Il a médité devant l’épée de Jean sans Peur 
assassiné à M ontereau, l ’épée qui, peut-être, eût 
taillé en Occident un grand royaume autour de 
Bruges; c’est-à-dire d’Anvers, puisque Anvers est 
l’héritière fatale de Bruges, e t ainsi Paris se trou
verait sans doute aujourd’hui dans la banlieue d’An
vers. Athènes serait l’humble satellite  de Cartilage. 
Ces conséquences, de Bruyn ne les traduit pas si 
.nettement.

Iln ’a quitté l’h isto ire— hypothétique — d’Anvers 
que pour gagner la géographie.

Il s’en est allé rêver là-bas au point mystérieux 
du plateau de Langres où l ’Escaut, sourd de terre. 
La belle page que les glouglous de l’eau lui ont dic
tée, e t que ce patriotism e ja illi des sources de la te rre  
et de la pensée est magnifique et respectable ! Quel
que jou r la ville d’Anvers m ettra  en mouvement les 

■» presses de P lantin  pour faire précieusement impri
mer les pages que de Bruyn dédie à sa gloire.

A yant médité sur la source, l’écrivain-poète a 
suivi le cours du fleuve. II s’embarque demain pour 
l’embouchure...

Suivre le cours des fleuves ! quelle éloquente 
leçon. J ’ai connu un poète qui se prom ettait de me
ner son petit garçon par la main au long d’un 
fleuve de la montagne originelle à la m er.

Peut-être les Anversois suivront-ils le conseil de 
de Bruyn, peut-être iront-ils parfois à la source de 
leur fleuve, source de leur gloire, de leur richesse, 
de leur a rt même.

N ’y  a-t-il pas avec l’eau des fleuves une m ysté
rieuse influence qui se transm et e t qu’on ne doit pas 
répudier?Le Scaldis, quand il est jeune, entend par
ler français...

En annexant les Pays-Bas à son empire, Napoléon 
déclarait qu’ils n ’étaient qu’une alluvion de fleuves 
français : boutade, évidemment, mais boutade dans 
laquelle il y  a une idée.

X X X
Dimanche 24. — « Jours caniculaires », dit mon 

calendrier. Mes yeux voient un jou r tris te . Je n ’en
tends pas dans l ’air torride le halètem ent des chiens 
de flamme du soleil.

La pluie tombe. Au jard in  les arbres qui, peut-être, 
attendaient, résignés, les jours torrides et de muet 
effroi, les arbres rem uent doucement leurs membres 
dans l’averse.

Jours caniculaires, dit le calendrier. Caniculi, 
canicula, vieux farceur de calendrier, faux prophète, 
précurseur antique des vieux majors, qui donc te 
prend encore au sérieux?

X X X
L u n d i 25. — H ier dimanche, des enfants ont 

planté un arbre à Nivelles. Cérémonie. Discours. 
Musique. Mes souhaits de bienvenue à toi, petit 
arbre que je  n ’ai pas vu planter.

Mais, d’autre part, un de nos petits premiers va 
mal, l’arbre commémoratif de l ’Exposition de Liége, 
à la Boverie.

Il a eu l’enfance tris te  des enfants de vieille race.
Il était maigre et dégingandé. Puis, il é tait né dans 
le tum ulte e t la gloire. Il s’est trouvé tou t seul dans 
un parc abandonné et parmi, sans doute, de sourdes 
hostilités. J ’ai l ’air de vous raconter là l ’histoire de 
l’Aiglon.

X X X
M ardi 26. —  On rencontre parfois tout de même 

à cette date (mardi, 26 ju ille t 1910) des gens qui 
ont une foi, qui ont la foi. Ainsi Georges Ducrocq, 
directeur-fondateur des Marches de l ’E s t.  Cet 
homme a une idée, il sait ce qu’il doit faire ; ce qu’il 
a à faire, sa raison et son sentim ent le lui conseillent, 
il veut élargir aux frontières de l ’E st sa patrie, in tel
lectuelle e t morale, française.

C’est qu’il y  a au de la de la frontière politique

française, en Piémont, en Suisse, en Alsace, en 
Lorraine, en Luxembourg, en W allonie, une France 
d’outre-frontière.

Ducrocq y  pèlerine fervemment, et c’est cette 
France qu’il veut révéler à elle-même et aux autres 
e t agrandir. Nulle pensée hargneuse dans ce patrio
tisme expansif, mais la foi, la simple foi — celle qui 
d’ailleurs renverse les montagnes.

Peut-on résister à un homme qui a la foi et qui 
est poli? (Heureusement que tant d ’apôtres sont mal 
embouchés.) Ducrocq fait son apostolat de ville en 
ville et déjà son regard droit e t franc conquiert les 
sympathies avant que sa belle revue ravisse les 
intelligences.

X X X
Mercredi 27. — Il y  a déjà longtemps, ce mon

sieur (un gros personnage) a été caricaturé. Il m’a 
paru que le caricaturiste lui avait donné une tête 
d’ivrogne et des mains d’assassin. Le monsieur a ri, 
et de bon cœur. Je  lui montre aujourd’hui un article 
de journal où l ’on dit qu’il est un parfait honnête 
homme, mais qu’il n ’a peut-être pas de génie. Il est 
furieux.

Pourtan t?  Je  voudrais bien qu’on me dise pour
quoi les caricaturistes ont des privilèges que n ’ont 
pas les gens de le ttres ...

L éon S o u g u e n e t.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction In terd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

La P etite Fonctionnaire n ’a pas voulu quitter 
aujourd’hui la scène du Parc, où chaque jou r on 
l’acclame. Elle y  restera un soir encore.

Un soir encore, — mardi, — la petite fonction
naire, si gracieusement réalisée par Mlle Jane 
Hamond, vendra au jeune vicomte, que figure rem ar
quablement M. Temple, les timbres-poste qui doi
vent affranchir son excursion au pays du bonheur et 
du rêve.

La délicieuse comédie de M. Capus est de celles, 
qu’on ne se lasse pas de revoir. La Fetite Fonc
tionnaire, excellemment jouée par les artistes du 
Parc, quittera trop tô t encore une scène où chaque 
soir elle fut applaudie par un public enthousiaste.

Voici l ’ordre des spectacles qui seront donnés 
cette semaine au théâtre royal du Pare : Aujour
d’hui dimanche, avant-dernière représentation de la 
Fetite Fonctionnaire; lundi, relâche, la troupe 
ayant été appelée à Spa pour y  donner le Secret 
de Polichinelle; mardi, irrévocablement dernière 
représentation de la Petite Fonctionnaire; m er
credi, pour la rentrée de Mlle Sandry, une dernière 
représentation de la Passerelle; jeudi e t jours sui
vants, Un Conseil judiciaire, comédie en trois 
actes de MM. Jules Moinaux et Alexandre Bisson, 
avec M. Joff're dans le rôle de Pachevin et Mme Geor
gette  Sandry dans celui de Pauline.

X X X
La vogue de Ousqu’est leP o ssu ?  n ’a pas encore 

fléchi au théâtre Molière, où les scènes réjouissantes, 
les alertes couplets et les somptueux tableaux de la 
revue de MM. Quinel, Théo Ilannon et Hauzeur 
déchaînent toujours une gaieté enthousiaste chez un 
public nombreux, tout à fait conquis.

Mais la direction du théâtre Molière doit réaliser 
un programme depuis longtemps arrêté ; elle a pris 
des engagements. E t il faudra bien que la revue, 
malgré son succès triomphal, cède bientôt l’affiche 
à d’autres spectacles. Ousqu’est le B ossu ? n ’aura 
donc plus qu’un nombre restre in t de représenta
tions.

Aujourd’hui dimanche, matinée à 2 heures.
X X X

Samedi a eu lieu la réouverture du théâtre de 
l’Alhambra.

La troupe Zeller, qui compte à Bruxelles de nom

breux adm irateurs, acom m eneéparSherloch Holmes 
une série de représentations intéressantes.

Cette saison d’été se fait sous l’adm inistration de 
M. Jules Lyon, l ’ancien adm inistrateur de M. Le
monnier.

X X X
Nous lisons dans la Flandre libérale :
« Parm i les chanteurs e t cantatrices de l’Opéra 

ou de l’Opéra-Comique de Paris, qui ont défilé depuis 
le mois de juin au Kursaal d’Ostende, nous devons 
une mention à une compatriote, Mlle Aurore Marcin, 
de l’Opéra, une Bruxelloise qu’une vocation irrésis
tible a orientée vers la scène, malgré le rang qu’elle 
occupait dans la société.

» Un groupe d’amis de la capitale étaient venus 
l’entendre à Ostende, car ses débuts en février à 
l’Opéra dans A ïd a  avaient fait sensation. Il n ’a pas 
fallu ce renfort de sympathies pour assurer à la 
jeune artiste  un succès basé sur les plus séduisantes 
qualités artistiques : voix prenante, diction parfaite 
et sentim ent musical raffiné. Cette artiste , dont le 
nom de théâtre est à retenir, augmente très digne
m ent la pléiade dé chanteurs belges fêtés à l’Opéra 
de Paris. »

X X X
M. M uratore, l'excellent artiste  de l’Opéra, va 

m ettre ses vacances à profit pour étudier le rôle 
d’Orphée, de l’opéra de Gluck, qui fut écrit pour 
ténor.

L a  M a iso n  c e n t r a le  e t  p r in c ip a le  
de  l a  p h o to g r a p h ie  F E R D IN A N D  B U Y L E  e s t

4 8 “ , boulevard Botanique, Bruxelles

Frissons communs
Partou t où volent des aéroplanes la foule se presse, 

fiévreuse, passionnée. Nul spectacle, à l’heure pré
sente, n’oxerce au tan t d’attrait, ne réunit autant de 
monde, n ’attire un public aussi vaste, aussi hétéro
clite. Et ce qu’il y a de plus curieux, à Stockel comme 
à Reims, ce ne sont peut être pas les monoplans et 
les biplans et leurs ascensions hardies : c’est ce public 
innombrable, ce sont les sentiments qu’il manifeste, 
sa nervosité, son impatience, ses angoisses et ses 
soudains et unanimes enthousiasmes, ses cris de vic
toire.

Parm i les milliers de curieux qui se pressent dans 
les tribunes et sur la  pelouse d’un aérodrome, qui 
envahissent la campagne aux alentours, parmi tous 
ces gens qui, retenus loin du champ d’aviation par 
leurs tâches, s’informent de ce qui se passe, commen
tent les incidents de la journée, il en est de tous les 
mondes. Et tous, pourtant, parlent le même langage, 
se confondent en une même pensée. Le sportsman 
élégant, le bourgeois ordinairement absorbé par le 
souci de ses affaires et très éloigné de toute préoccu
pation sportive, l ’artisan qui considère les sports 
comme un luxe inaccessible et inutile, et l’intellectuel 
qui souvent les dédaigne, les hommes de toutes les 
classes, aux volontés les plus opposées,aux idées les 
plus contradictoires, tous parlent avec les mêmes 
mots, tous ont la  pensée llxée sur le même sujet : 
ils suivent, dans le ciel, le vol périlleux des avia
teurs, ils supputent les temps, ils enregistrent et 
comparent les résultats, ils rappellent les perfor
mances d’hier, célèbrent celles d’aujourd’hui ; ils 
discutent sur la valeur relative des appareils, sur 
la force et la régularité des moteurs.

Certes, c’est un spectacle émouvant, celui qu’offrent 
les audaces des hommes volants; l’élan subit de la 
fragile machine quittant la terre et montant,montant, 
intrépide et frôle, vers le ciel menaçant ou dans la 
gloire du soleil, dans l’immensité hier inaccessible et 
aujourd’hui explorée, produit une étrange et exal
tante impression. C’est quelque chose de nouveau 
jusqu’à l’insolite, jusqu’au fantastique, que de voir, 
conduit non par les caprices du vent, mais par sa 
volonté, un homme disparaître au de la des nuages et 
réapparaître au moment où cela lui plaît, de savoir, 
alors que nos regards ne l’atteignent plus, qu’il évolue 
là-haut, dans l’azur pour nos yeux voilés. Oui, c’est 
un  spectacle admirable.

Mais il en est un plus merveilleux et plus troublant 
encore : celui que nous offre la foule contemplant 
tout cela. Elle compte tant d’éléments divers ! Parm i 
tous ces visages tournés vers le ciel, il en est de si 
dissemblables ! Tous ces regards fixés sur un même 
objet contiennent d’habitude tant de pensées discor
dantes, les unes aux autres hostiles, et prêtes à se 
battre. Cette foule, généralement, forme plusieurs 
foules aux intérêts opposés, aux aspirations rivales 
et dont les volontés si souvent se sont heurtées en des 
chocs tragiques. Combien de fois l’histoire les a-t-elle 
vues d’àccord ? Combien de fois les heureux et les 
malheureux, combien de fois ceux qui pensent et 
ceux qui n ’ont pas le temps de penser, ont-il éprouvé 
une sensation, un sentiment commun, ont-ils envi
sagé de même un événement ou un aspect ?

La lutte entre les hommes est tellement âpre, 
tellement constante, qu’on ne peut plus croire que 
cela soit possible : tous communiant en une même 
impression.

E t tout d’un coup se produit ce phénomène inespéré, 
invraisemblable. Tout d’un coup toutes ces pensées 
divergentes se concentrent en une même anxiété, en 
une même attention avide, et se formulent en un 
seul cri d’orgueil, d’ivresse, de triom phe,pour saluer 
une apparition dans le ciel.

Frisson formidable et qui donne l’illusion d’une 
subite et complète unité humaine. Ce frisson-là, il ne 
secoue tous les hommes que devant la nature, aux 
heures où elle triomphe de leu r génie, à celles où ce 
génie semble lui infliger une défaite. Il les a secoués 
tous, sinistrement, le jou r où l’on apprit la catas
trophe de Messine. C ejo u r-là la  nature affirmait sa 
force mystérieuse, intangible, souveraine, et les 
hommes, devant elle, se sentaient tous également 
impuissants. C’était le frisson de terreur.

Devant les aéroplanes montant vers le soleil, c’est 
le frisson d’orgueil. C’est un peu de la nature vain
cue ; du moins on le croit, on veut le croire, ou veut 
oublier les morts récentes On n’y pense plus que 
comme au sacrifice de quelques vies à la joie accrue 
des vies innombrables. E t tous les hommes se sentent 
grandis devant les forces qui, hier, les faisaient tous 
trembler.

Illusions ? Victoire passagère et si partielle ? Peut- 
être. Peut-être demain reviendra, affolant, le frisson 
de terreur et d’humilité.

Mais quelles heures formidables, celles où il n ’y a 
plus des hommes, plus qu’une hum anité aux sensa
tions, aux volontés, aux espoirs tendus vers une pen
sée commune, dans un épisode de l’éternelle lutte 
contre les puissances en face de nous toujours dres 
sées et qu’il faut tâcher de vaincre !

G ustav e V a n z y p e.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de l or ordre,

l’O R F É V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Mondanités
(R eproduction In terd ite à. m oins d’ind iquer la  souroe)

S. M. le Roi a visité, mardi matin, très en détail, la galerie 
des machines de l ’Exposition, où le Souverain est retourné, 
meroredi matin, pour voir très longuement le hall du maté
riel de chemins de fer.

Vendredi après-midi, Sa Majesté a visité les pavillons des 
colonies françaises on compagnie du général Jungbluth.

X XX
S. M. le Roi a reçu jeudi matin, au Palais, S. Exc. Ohan- 

nès Bey Couyoumdjian, arrivé la veille à Bruxelles, pour 
remettre à notre Souverain le collier de l ’Hanedan-i-Osinani 
au nom du Sultan et du gouvernement ottoman.

Cet ordre, créé par S. M. Abdul-Hamid, est uniquem ent 
réservé aux souverains.

L’envoyé extraordinaire, qui a aussi remis à Sa Majesté 
une lettre autographe de son souverain, était accompagné de 
S. Exc. Abdul-IIak-IIamid bey, ministre de Turquie à 
Bruxelles, et de tout le personnel de la légation ottomane.

S. M. Albert a fait remettre, l’après-midi, le grand cordon 
de l'ordre de Léopold à l ’envoyé ottoman, qui a déjeuné au 
ministère des affaires étrangères.

Le soir, un dîner de gala, auquel assistait S. A. R. Mmo
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la Princesse Frédéric de Hohenzollern, a été donné en son 
honneur, au Palais.

Parm i les invités de Leurs Majestés, outre tous les 
membres de la mission ;

S. Exc. Abdul-Hak-Hamid bey, ministre de Turquie à 
Bruxelles ; Munir Sureya bey, premier secrétaire de la léga
tion ottomane ; le ministre des affaires étrangères et MmeDavi- 
gnon, le ministre d’Etat et la comtesse de Smet de Naeyer, 
M. Terlinden, premier avocat général, et MM. Scheyven, 
d’Hoffschmidt et Masy, conseillers à la Cour de cassation ; 
le comte Gobletd’Alviella, sénateur; le comte van den Steen 
de Jehay, ministre de Belgique à Luxembourg ; le comte 
Errem bault de Dudzeele, ministre de Belgique à Vienne ; 
les barons Goffinet, M. Georges Vaxelaire, consul de Turquie 
à Bruxelles ; M. Greiner, directeur des Etablissement Coc- 
kerill ; le général comte de T ’Serclaes, le lieutenant-colonel 
Ghislain, vice-gouverneur du Congo ; le comte Jean de 
Merode, la comtesse de Grünne, le comte d’Aersohot, le 
colonel de Ruette, le lieutenant-oolonel baron de Moor, le 
commandant Doutrepont, etc.

Vendredi soir,S. Exc. Abdul-Hak-Uamid 'bey,.ministre de 
Turquie à Bruxelles, a donné un grand dîner eu l’honneur 
de Son Excellence.

X X X
La Rose de la Reine :
L’anniversaire de S. M. la Reine a été fêté, dimanche 

dernier, dans tout Ile pays, avec une unanimité vraim ent 
touchante. Ce fut plus qu’une manifestation de sympathie à 
l’adresse d’une femme charmante et jeune, d’une reineibonne 
et aimée ; ce fut aussi un grand élan de philanthropie,Mont 
profiteront largement de nombreux malheureux qu’il im 
porte d’aider, dans l’intérêt même de la société.

Sa Majesté,, profondément touchée du succès de cette 
double manifestation, a tenu à recevoir, pour le leur dire et 
les remercier avec cette simplicité délicieuse qui est son 
apanage, les dames patronnasses du Oomité. Lundi dernier, 
au château de Laeken, notre gracieuse Souveraine a donc 
reçu, séparément, deux déléguées par province, accordant à 
chaque délégation une audience distincte et ayant pour 
doutes des paroles émues de remerciement et de reconnais
sance pour le bien que cela vaudra à ses protégés.

La comtesse John d'Oultremont et Mme Annemans, délé
guées pour ,1e Brabant, Mme Damoiseau et Mme Lescart 
pour le H ainaut, ,Mme de Cooman et la baronne Ruzette 
pour la filandre occidentale. La comtesse ‘Camille,de Briey, 
M‘ue Cornu et M»0 Tlhonon, déléguées.du (Luxembourg, ont 
été reçues mercredi par'S a Majesté.

Les recettes ne sont pas encore totalisées au moment où 
nous écrivons ces lignes, mais de partout arrivent des 
lettrés disant que les espérances les plus optimistes ont.été 
dépassées.

,Up détail qui donnera une .idée de J’enthousiasme (du 
public : en deux jours, ,rien qu.’à LExpositioA, les dames 
patronnasses et les jeunes gens qui ont vendu la fleur dans 
Bruxelles-iKermesse ontreoueilli 7)000 francs, oe qui'repré
sente 70;000 roses.

X  X X
,S. j)I. la Reine ;a visité, vendredi ,matin, l ’Exposition de 

l’Art bqlge,au xyii°sièqle.
Aqoqmpagnée des organisateurs .de cette merveilleuse 

exposition,Ba Majesté lit une -à une la visite des salles du 
premier étage, s’arrêta au ooncert de musiqüe ancienne 
organisé par la  Société internationale de -musique, puis 
visita successivement chacun des salons du rez-de-chaussée.

•S. M. la.Reine éta’i.t accompagnée du baron.de tyoelmont, 
de ,1a comtesse ,v.an den Steen de Jehay et de la  comtesse 
Ghislaine,de Garaman-Chimay.

(Remarqué dans .^assistance : Le baron Bescamps-Dayid, 
mipis.tre dqs sqiepqes et des -an.ts; jle baron et la baronne 
Kftrvyn de 'LeM,énhoy,e .etleur fille, M. Ghai'les-I.éou Cardon, 
le ministre d’État et :Mme iBeernaert, le duc et la  d-uohesse 
d'Arenberg, le duc d’Ursel, M. Paul Lambotte, M. Van 
Overhergh, les barons P ierre et Emmanuel Descamps, 
MM.. Gilmont et Repé Steens, M. et Mme Paul De MpL 
MM- Dest-rée qt Serrure, le .lieutenau,t-|gé.néral ,ço.m.te de 
T’Sqrçlaes, M. Hd.Un. 4e Gand ; M. Hytuans, M. de Witte., 
M.. Gaillard, le comte Jaeques.de Lolaibg, M. et M”!» Ghjç- 
lain de Vestron, le comte Cavens, Mme de Pauw, le notaire 
Qeju'éG etc.

Ad’,entrée de l’Exposition, des dames vendaient à profusion 
les petites roses de la Reine, et le grand escalier avait été 
très jolim ent décoré de roses naturelles.

M>iio lÿervyn de Lettenhove a offert à la Souveraine une 
igerbe d’orchidées,et de roses.

y  X X X
^S.'M.la Reine assistera aujourd’hui.dimanche, à 4 heures, 

à la première sortie .du Cortège de la Rose, à Bruxelles-Iver- 
messe.

Une-tribune sera élevée pour Sa Majesté,efle quartier sera 
fleuri de-roses.

Cinquante pour cent de la recette d’entrée seront affectés 
à l’œuvre de la Ligue contre laTubercu'lose, et les dames 
patronnasses de l ’œuvre vendront la  Rose de la Reine dans 
le quartier.

Cette fête sera l’une des plus gracieuses de l’Exposition, 
car les costumes des enfants sont exquis.

X X X
LL. MM. le -Roj et la  Reine honoreront de leur présence, 

aujourd’hui, le concert Peter Benoit qui a lieu, à 5 heures, 
Grand’Place, avec 4,000 enfants.

x x x
IL . MM. le Roi et la Reine partent mardi pour -Pos- 

senhofen passer quelque temps auprès de S. A. -R. Mme la 
Duchesse Charles-Tliéodore, mur,e de S. M. la Reine.

x x x
S. A. R. M".10 la Princesse Clémentine, revenant de Bade, 

où elle passa quelques jours chez la grande-duchesse douai
rière, est arrivée vendredi soir à Bruxelles, accompagnée de 
M»10 de Bassom,pierre et du général Daelman.

Son Altesse Royale était en excellente santé.
Le public massé sur la place Rogier l ’a beaucoup acclamée.
La Princesse s’est réinstallée au palai6 de -Bélle-Vue.
Sou Altesse Royale a célébré hier son trente-huitième 

anniversaire de naissance.
x x x

S. A. R. M-”10 la Princesse Frédéric de Hohenzollern, née 
Princesse Louise de T-hurn-et-Taxis, belle-sœur de S. A. R. 
Mric laComtesse de Flandre, est arrivée mercredi à Bruxelles.

PR EM IÈR ES R ÉFÉR EN C ES

Bon Altesse Royale est installée au palais de la nue de la 
Régence.

X X X
Le Jord-maire à Bruxelles :
LL. MM. le Roi et la  Reine ont offert, samedi 23 ju ille t, 

au Palais, un dîner en l ’honneur du lord-maire.
Parmi les convives : Lalady-mayoress, Mrs. Roll, M rs. Sla- 

zenger, S. Exc. le  ministre d’Angleterre et lady Hardimge, 
le premier secrétaire de la légation d’Angleterre et la com
tesse Granville, M. Chilton, deuxième secrétaire ; le lieute
nant-oolonel Buller, attaché militaire ; le capitaine Heaton 
Ellis, attadhé.naval ; MM. A. Max, bourgmestre-de Bruxelles; 
DeVo6, bourgmestre d’Anvers ; Steens, Grimard et Jacqmain> 
échevins de la ville de Bruxelles, ainsi que tous les digni
taires de la Cour.

A 1 h. 1/2, le baron -et ,1a baronne. Janssen avaientdonné, 
en leu r (ohâteau de Wdlvendael, un superbe déjeuner en 
l’honneur des visiteurs anglais. Comme toujours, le prési
dent du Comité-exécutif et;la-baronne Janssen avaient orga
nisé une fête superbe.

Le banquet donné dimanche soir, A illhôtel de ville, en 
l’honneur du lord-maire,, a -été particulièrem ent brillant. 
Dans le cadre majestueux de notre vieil hôtel communal 
cette fête a pris un caractère impressionnant.

La table d’honneur était présidée par M. Max, bourgmes
tre, qui avait à sa droite Mrs. .Kniill, S. Exc. Sir A rthur Har- 
dinge, ministre d'Angleterre à Bruxelles ; Mrs. Slazenger, 
M. Schollaert, ministre de l ’intérieur; M. Roll, shériff; le 
-comte'Granville, premier secrétaire de la légation d’Angle
terre; Sir Hertslet, consul d’Angleterre à A nvers; le lieu
tenant-colonel ,Fox, M. Béco, gouverneur (lu Brabant; 
M. Steens, échevin ; le baron Janssen, président du Comité 
exécutifde l’Exposition; M. Gody, M. .Frick,.bourgmestre de 
Saint-Josse, et M. Maes, échevin.

Avaient pris place à la gauche de M. Max : Mrs. Roll, le 
lord-maire, M. Burnett, Miss Fox, M. Cooreman, président 
fie 'la-Chambre; M. Wâkefiéld, SI. Davignon, ministre des 
affaires étrangères; M. Haenger, shériff; M. Bridges, le 
colonel Kearas, M. Renkin, ministre des colonies ; M. Gri- 
mard,. échevin ; le capitaine Wood, M. W intour, commis
saire général de la section anglaise ; M. Jacqmain, échevin ; 
le président de l’Association de la Presse, et M. Jeffes,, vice- 
consul d’Angleterre à Bruxelles.

Lundi après-midi, lundh élégant offert, au Carlton Hôtel, 
par la Chambre britanniique 'de commerce de Belgique, au 
lord-m aire et à sa suite.

Les (tables .étaient -dressées, avec le-raffinement habituel, 
dans le délidieux hall Louis XV, et les convives ont tous 
admiré la parfaite ordonnance du service, de -même qu’ils 
ont fort apprécié la icùisine délicate et la cave réputée qui 
fout la vogue et le succès de l ’aristocratique restaurant de 
l ’avenue Louise.

Voici,,du,reste, le menu :
Melon cantaloup'rafraiobi.

Consommé chaud e t froid en tasse.
Suprême de sqle diplomato.

Selle d’agneau Clamart.
Poularde Poëllec au Sherry.

Cardon à'la-moe'lle.
Langouste ;à la (Parisienne.

Bombes à .la Valency.
Corbeilles de fruits et friandises.

A la table d’honneur, présidée par M. C.-W. Twelves, 
président de la chambre de commerce, avaient pris place le 
lord-maire et la lady-mayoress, S. Exc. le ministre d’Angle- 
tçrre à Bruxelles et lady A rthur Hardinge, M. Hubert, 
ministre de l’industrie et du travail; M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles ; le directeur général au ministère des affaires 
étrangères et Mme Ca,pelle; le consul général d’Angleterre 
à Anvers .et lady Hertslet, ,1e premier.secrétaire de.la légation 
d’Angleterre et lady Granville, M. Twelves, Miss Hertslet, 
M. Jeffes, vice-consul d’Angleterre à Bruxelles ; Mme Canon- 
Legrand, M. W intour, commissaire général de la section 
anglaise.à l’Exposition.

Les iautr.es tables étaient occupées par les -présidents de 
toutes les chambres de commerce étrangères à Bruxelles et 
par.de nombreuses dames .de la colonie (anglaise.

x x x
Le comte Errem bault de Dudzeele, ministre de Belgique 

à Vienne, est en congé à Bruxelles avec.ses filles.
. x * *

M. Maskens, .ministre,de Belgique près.S M. le .roi d’It-a- 
lie, et-le baron 'Guillaume, ministre de Belgique près le gou
vernement de la-Répulilique française, viennent d’être pro
mus au grade de grand,officier (le il’-ortlre.de Léopold.

X X X
Au puiofiit ,Ae l ’GSuvre(delia tuberculose «e vend, avec grand 

succès, (Chez tous les éditeurs, un poème sur l ’avènement du 
Red Albert écrit -par le  délicieux poète M. Ghislain tle 
Vestron.

x x x
L’empereur romain Vitellius fit préparer un jour un plat 

composé uniquem ent tle cervelles .et de langues,d’oiseaux 
rares- Cette fantaisie coûta ,plus d’w  .million de sesterces. 
Poux av.oir un plat délicieux, on atteint aujourd’ihiui .bien 
plue sûrem ent son but, et a,v,ec infi-niment moins de (frais, .en 
employant l ’Extrait ,de viaaide Liflbig.

X X X
Splendide jardin en terrasse sur le iflont des Arts.

Restaurant Ravenstein.
Coudenberg (rue Ravenstein). Téléph, 8874,

X X X
Nous avons annoncé la,célébration du mariage, A Boitsfort, 

de Mlle Fernande More), fille du major Morel, du xégiment 
de guides, et,de Mme Morel, née Jamar, avec M. Maurice 
Hulin, ingénieur, fils d,e l ’ancien président du Conseil pro
vincial du Brabant, pt ,de Mœc Edgar Hulin., pée Semet. Voici 
quelques détails sur cette cérémonie :

Les témoins .étaient : Pour la mariée, se6 .oncles, MM. 
Georges Morel ett Armand Jam ar; pour le marié, MM. Ar
mand Solvay et Van der Linden-Hu'lin.

Les fiancés ont été unis par M. Delleur, bourgmestre, dans 
la 'belle -maison communale de Boitsfort. De là, les jeunes 
mariés et leur suite se sont rendus à pied à l’égjise parois
siale, très jolim ent décorée pour ia circonstance, où la .béné
diction nuptiale leur fut donnée.

Le cortège, des plus élégants, était .composé .comme suit : 
La mariée Ut son père; son jeune frère et sa mèr.e, Mde Ady 
van der Linden la suivaient, le marié et sa mère, M. Edgar

Hulin et Mme Morel-Jamar, M. Georges Morel et Mme van der 
Linden, M. Armand Solvay et Mme Jaraar, M. Armand Jamar 
et Mme Georges Morel, M. Victor Crabbe et Mme Bautier- 
querton, M. van der'L indenet M”10 Armand Solvay, M. van 
der Straeten et'Mm0Eernand Bidart, le sénateur Sam W iener 
et Mme Edmond Solvay, AI. Pierre Annemans et Mme Félix 
.Dooq, M. Emile Tihbant et Mme :Délliruyère, M. Edmond 
Sdl-vny et M“ 0 Louis Solvay, M. Louis Solvay et Mme Valen- 
tir. .Delwart, M. 'Georges Querton, M. Lemonnier et Mme 
Charles Brunard, M. Chardin et Mme Querton, M. Valentin 
Délwart <et Mme Robert Goldsohmidt, M. Léon Dalhruyère et 
Mlle Berthe Annemans, M. Saliez Bautier, M. Edouard W ie
ner et Mme Janssens-van Parys, M. Charles Brunard et Mme 
Pierre Bautier, M. Robert Goldschmidt et M“ c Ferdinand Gil- 
son, M. Fernand Bidart, M. Emile Hulin et.M’̂  Sdliez-Bau- 
tier, M. Carlo Snoeck, M. Félix iDocq et Mlle Lucie Anno- 
mans, M. .Louis Notté-et.Mme0 Paul Defize, M. Janssens-van 
Parys et'Mme Jean Delbruyère,.M.!PauliDefize et Mlle Andrée 
Morel, M. Jean Delbruyère et Mlle Frank, M. Pierre Bautier 
■et Mlle Idda Errera, M. Jeau Morel et Mlle Ghislaine 
de Mo), M. Pierre de Roubaix et Mlle Suzanne van der 
Straeten, le lieutenant W iener et M,le Cécile Mechelynck, 
M.. Jacques Brébart et Mlle Louise Docq, M. Louis Snoeck et 
Mlle Jeanne Annemans, M. CharlesiGrts et Mlle Marie Lie- 
brechts, M. Georges de Boeck et Mlle Leclercq, M. Léon 
Yitry, M. .Edouard Solvay, M. Léon VelgheetM 110 Hélène de 
Locht, M. Marcel Halot et Mlle Madeleine Morel, M. Paul 
Rombaut et Mlle René Crabbe, M. Henri Delbruyère et Mlle 
Georgette Morel, MM. Pierre de Locht, Georges Crabbe, Paul 
Morel.

Après la bénédiction nuptiale, un grand déjeuner fut 
offert par le m ajor et Mme Morel-Jamar en Heur superbe 
château de Boitsfort. En plus du cortège assistaient encore 
à-ce déjeuner : MU10“ Jean Morel, Alfred Solvay, van der 
Straeten, M. (Fernand Jam ar, directeur à .la Banque Natio
nale de Belgique ; M. et Mme de Locht, M. 'Jules Caflier.

.Dans un taast humoristique.et .des plus.cordiaux,iletxéna- i 
teur 'Sam W iener but à la santé des jeunes époux.

.Après le déjeuner,,les .invités, qu’un clair soleil-favorisa, 
passèrent une après-midi charmanteidansde beau,parc de la 
Héronnière.

Parm i les plus jolies, toilettes, citons :
La: mariée, délicieuse, dans une robe -crêpe de-Chine très 

simple, mais d'une grande puretétde ligne, tout' enveloppée 
de gaze légère; M100 Morel-Jamar, très éléganteidans une'toi- 
lette toute simple de crêpe de Chine gris avec .un -oliapeau 
corinthe garni déplum és grises,; Mlle Ady van der-Linden, 
.très gentille en ,rdbe de gaze rose -et chapeau assorti ; 
Mlle Edgar iHulin, en toilette météor, mante i brodée, cllépis 
d’or et.de .soie et m anteau de.gaze noire;,Mnl0 van derlLin- 
den, trèsjolie toilette de, crêpe de Chine vert d’eau toute gar
nie de broderies assorties; Mme Jamar, enrob.e-de gaze,noire 
sur transparent rose avec bordure d ’acier; Mme Georges 
Morel, très joli fourreau de filet.de soie grise sur fond rose ; 
Mme Bautier-Querton, en richeirobeitaupe'et chapeau assorti; 
MB0 Armand Solvay,,ttrès.élégante .robe de dentelles blan
ches; Mme Fernand Bidart, en robe drapée artistement de 
crêpe de Chine blanc,brodé avec large ceinture bleu deiroi ; 
Mme Edmond Solvay, en toilette de.gaze cuivre avec brode
ries multicolores,du plus charm ant effet ; Mme Félix Docq, 
en robe de gaze grise et chapeau assorti; Delbruyère, en 
robe noire et chapeau garn i de plumes violettes ; Mme Louis 
Solvay, en robe de gaze grise rehaussée de broderies ; Mme 
Valentin Delwart, très élégante toilette mauve et superbe 
chapeaufganni d’aigrettes blanches ; Mme .Charles Brunard, 
jolie toilette blanche de dentelles d’application-; Mme Quer- 
ton, en robe vieux rose„très élégamment voilée de gaze grise ; 
Mme Robert (Gctttisffhmidt, eu (très élégante dnhiquedle den
telles blanches sur fond vieux rose et chapeau assorti; M lle 
Berthe Annemans, en jolie robe de gaze rose garnie de Pom
padour et de.noir; Mme Janssens-van Parys, en rdbe liberty 
bleu de roi garni d’acier; Mme Pierre Bautier, en jolie robe 
cuivre et grand chapeau avec pleureuses ;’Mœe Fernand'Gil- 
son, enirobe/empirediberty abricot; Mme'Saliez-Bautier, en 
fort jolie robe maïs ; Mb0 Lucie Annemans, en dharmante 
robe de gaze xose-garnie de pompadour et de noir ; Mm0lPaul 
Deffiae, ravissante dans .une (toilette de gaze-bleue-et auber
gine ; Mme.Jean Delbruyère, en broderies Manches garnies 
de noir-; Mlle Andrée,-en trèsjolie robe de gaze noire et cha
peau de paille d’Italie ; Ml,e .Frank, en dharmaute toilette de 
voile blanc et bordeaux ; Mlle Ida Errera, en blanc avec dha- 
peau garni de plumes roses ; Mlle Ghislaine De Mot, Char
mante en itoilette -de broderies blanches sur fond rose, avec 
grand Chapeau ; 'Mlle Suzanne van der Straeten, en dentelles 
blanches ,et chapeau noir garni de roses ; ’M"6 Cécile Meche
lynck, en jolie xobe de lingerie brodée sur fond rose ; 
Mlle Louise Docq, en broderies blanches et grand chapeau ; 
M1,e Jeanne Annemans, en gaze-blanche-et chapeau assorti ; 
Mlle Marie Liehrechts, très jolie dans sa robe de broderies 
blanohes avec oeinture bordeaux; :MlloiLeclercq,.élégante tdi- 
lette de cachemire bleu ; Mlle Hélène de Looht, .en .coquette 
robe blanche-; M110Renée Crabbe, très fraîche-toilette.de'bro- 
derie .blanche et chapeau assorti, retc.

Jeudi 21 juillet/a,été célébré,.au.château de S.wynaerde,île 
mariage de ,Mlle Gertrude .della Faille,d’JHûysse, .fille du (ba
ron et ,de la baronne Adolphe della Faille d'Huysse, petite- 
fille de M. van den Hecke de Lembeke, avec .le baron de 
Traux de W ardin, secrétaire délégation delS. M. le Roi.des 
Belges, fils du baron et de labaronne de Traux de W ardin.

Tout le village avait voulu s’associer ,à la  joie .des jeunes 
époux. Du château à l’église étaient dressés de6 aros de 
triomphe. L’église était rayissamment fleurie,, les argues 
étaient tenues par M. Ju,les De -Groote., organiste à W etteren, 
premier prix de l'école religieuse de Malines, élève du 
maître Tinel ; les chants étaient exécutés par la société 
chorale Saint-Grégoire, de Swynaerde.

La jeune et jolie fiancée aétéconduite à l ’au tel par son père. 
Elle portait une délicieuse toilette de satin liherty ivoire 
rehaussée de véritables dentelles., .voile .de dentelle dans des 
cheveuxj la traîne était portée par un joli petit page, M. du 
Parc.

Le marié offrait le bras à sa tante, la comtesse de Viller6.
Venaient ensuite dans le cortège ;: La batronne dalla Baille 

d’Huysse, le baron de Traux de W ardin, M. van den Hecke 
de Lembeke, le baron et la baronne Jdès della Faille 
d’Huysse, 'la vicomtesse de N ieulant et de Pottelsberghe., ie6 
barons Jacques, Etienne et Jean della Faille d’Huysse, le 
comte de Villers, le vicomte et la vicomtesse Gustave du Parc,

M a i s o n  H O L L A N D A I S E
6o, boulevard Anspach, 60  (i"  étage)
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N O U V E A U T É S  E N  B O N N E T E R I E  
G I L E T S  D ’ H A B I T  

C H E M I S E S ,  C O L S ,  C R A V A T E S

j le vicomte et la vicomtesse de Sousberghe, la comtesse Ch.
Je Villers, le comte et la comtesse G. de Beauffort, le cho- 
wlier et Mme René de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, 
le comte et la comtesse Henri de Liedekorke, la comtesse 
Adolphe de Limburg-Stirum, le baron et la baronne Gaétan 
Jella Faille d’Huysse et leur fille, le comte et la com
tesse Gaston de Liedekerke, le baron van der Gracht 
d’Eeghom et sa fille, le comte Jean de Villers, le baron et la 
baronne Julien della Faille d’Huysse et leur fille, Mlle Piers 
de Raveschoot, le comte Albert de Liedekerke, le chevalier 
Ch. de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, Mlle Gh. de 

’ Kercbove d'Ousselghem, le baron Emmanuel della Faille 
d’IIaysse, la baronne Agnès della Faille d’Huysse, dame de 
S. M. la Reine; le baron et la baronne Hermann della Faille 
d’Huysse, M. et Mme Arnold de Kercbove, M"® Elisabeth Yse- 
brandtde Lendonck, Mlle Françoise de Licbtervelde.

, Quelques toilettes : La baronne Adolphe della Faille 
; d’ilaysse, ravissante toilette gaze de soie bleue, chapeau 
i satin noir rehaussé de plumes noires; la vicomtesse de Nieu- 
lant de Pottelsbergbe, robe à fleurs en gaze, chapeau blanc à 
plumes roses, nœud de satin noir; la vicomtesse du Parc, 
robe de tulle noir sur fond paille; la vicomtesse G. de Sous- 

j berghe, robe de lingerie blanche et mauve; la comtesse Henri 
i de Liedekerke, robe en gaze verte sur fond blanc, crin noir 
j rehaussé de plumes du même ton ; la comtesse Gaston de 

Lioitekerke, robo de gaze rose voilée de gaze noire, chapeau 
rehaussé de plumes roses; la baronne Agnès della Faille 
d'Huvsse, en blanc, crin noir rehaussé de plumes de même 
ton; la baronne Idès della Faille d’Huysse, très jolie robe de 
broderie blanche sur fond rose avec chapeau blanc voilé de 
gaze rose avec grand nœud rose ; Mlle Mathilde della Faille 

i d’Huvsse, robe en voile rose, chapeau noir rehaussé de 
i plumes blanches ; Mlle Piers de Raveschoot, très jolie robe
I en voile bleu, chapeau noir; Mlle S. van der Gracht d’Eeghem, 
j toilette de gaze bleue, chapeau de gaze bleue assortie avec 
j roses ; Mlle F. de Lichtervelde, robe de gaze imprimée bleue,

chapeau paille bis voilé de dentelles noires avec couronne de 
roses; Mlle E. Ysebrant de Lendonck, robe en voile cerise, 
chapeau satin noir garni de roses ; Mlle de Limon, gaze à 
deurs; Mlle Mathilde de Beauffort, en blanc, paillasson bis à 
ailes blanches; Mme Louise Cornet d’Elzius, robe en voile

II bleu ; Mlle Elisabeth Pycke de Peteghem, en voile bleu, cha- 
j pean blanc avec gros chou de gaze rose ; Mlle M. de Meule- 
j saer. en beige.

Après la bénédiction nuptiale, le baron et la baronne 
Adolphe della Faille d’Huysse ont reçu leurs invités au châ
teau de Swynaerde :

La comtesse A. d’Oultremont et ses filles, M. et Mme E. de 
Kerchove d’Ousselghem, le comte et la comtesse B. de Bou- 
sies et leu r fille, le comte C. de Bousies, M. etM m® A. de 
Kerchove d’Ousselghem, le baron et la baronne R. Pycke, 
le comte et la comtesse F. de Beauffort, le baron et la baronne 
Raoul van Zuylen van Nyevelt, M. et Mme Henri Davignon, 
le baron et la  baronne R. d’Huart, la vicomtesse Obert de 
Tbieusies, le vicomte L. de Spoelberch, le comte M. de 
Lannoy, le baron et la baronne G. van Loo, le baron R. de 
Kerchove d’Exaerde, le comte et la comtesse Goethals, M. et 
Mme Ysebrant de Lendonck, le comte et la comtesse t’Kint 
de Roodenbeke, Mme Ch. de Menlenaer et sa fille, le baron 
Maurice della Faille d’Huysse, le baron Juan t’Kint, la com
tesse douairière de Pellan, le vicomte B. de Jonghe, M. et 
Mme Raoul de Séjonrnet, la comtesse de Lichtervelde, M. et 
Mme van de W erve de Vosselaer, le comte Alfred d’Ansem- 
bourg, Mme Max Booman et sa fille, MŒ® Blommaert et sa 
fille, le comte et la comtesse E. de Hemptinne, Mme et 
MUeHerry, etc.

X X X

Le 23 ju ille t a été béni, en la chapelle de la nonciature, le 
mariage de la baronne Yvonne de Villenfagne de Sorinnes, 
fille du baron Alphonse de Sorinnes, décédé, et de la baronne, 
née de Terwangne,' avec le prince Ferdinando Rospigliosi, 
lieutenant des chasseurs alpins, fils du prince Camillo Ros
pigliosi, lieutenant-général, commandant de la garde noble 
pontificale, et de la princesse Elena, des princes Ginstia- 
niani Bandini. >

C’est S. Exc. Msr Tacci Porcelli qui a donné la bénédiction 
nuptiale et M. Schoolmeester, protonotaire apostolique, 
vicaire général de Liége, a célébré la messe.

La mariée était conduite à l’autel par son frère, le baron 
de Villenfagne de Sorinnes. Elle portait avec élégance une 
très jolie toilette de liberty rehaussée de dentelles.

Les témoins de la mariée étaient : Le baron de Villenfa
gne de Sorinnes et le baron Jean de Villenfagne de Sorinnes, 
secrétaire de légation, ses frères. Pour le marié : Le prince 
Tomanaso P.ospigliosi, son frère, et le comte Stefano de 
Asarta.

Le cortège était ainsi composé à la sortie :
Le prince et la princesse Ferdinando Rospigliosi, le prince 

Camillo Rospigliosi et labaronne de Villenfagne de Sorinnes, 
la princesse Camillo Rospigliosi et le baron de Villenfagne 
de Sorinnes, Donna Maria Rospigliosi et le baron Jean de Vil
lenfagne de Sorinnes, la baronne de Villenfagne de Sorinnes 
et le prince Tomanaso Rospigliosi, Mme Maurice de Terwan
gne et le baron de Pitteurs de Budingen, Mme de Géradon et 
le baron Aymard de Villenfagne de Sorinnes, la comtesse 
Philippe de Beauffort et le baron Baude, Mlle Marie-Thérèse 
de Villenfagne de Vogelsanck et le baron Joseph del Mar- 
mol, le baron Hermann de P itteurs de Budingen, le comte 
Philippe de Beauffort, M. P ierre de Géradon, MM. Maurice 
et Erard (le Géradon.

Après la bénédiction nuptiale, la baronne de Villenfagne 
a reçu les félicitations de nombreux invités en l’hôtel, rue 
Belliard.

Reconnu : Le baron et la baronne Léon de Villenfagne de 
Vogelsanck, M. et Mme Daniel de Prêt Roose de Calesberg, 
le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, le comte et la com
tesse H. d’Ursel, le baron Maurice Snoy, la baronne de Fa- 
vereau et sa fille, le baron Albert d’H uart, la comtesse Xavier 
de Prêt Roose de Calesberg, la comtesse Frédéric du Chastel 
de la Howarderie et sa fille, la comtesse et Mlle de Benomar, 
le baron A. de Broqueville, le baron et la baronne Maurice 
de Sélys-Longchamps, la baronne Raymond de Sélys-Long- 
champs, le ministre plénipotentiaire, MmoCapelleetleur fille, 
le baron de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le comte et 
la comtesse Alexandre van derStegen de Schrieck, le vicomte 
et la vicomtesse de Beaudignies, M. et Mme Gaétan Carlier, 
le comte de Villcgas de Saint-Pierre-Jette, le baron et la 
baronne Fr. .de Rosée, M. et Mme Albert de Pierpont de 
Rivière et leur fille, le comte H. d’Ilanins deM oerkerke, le

KINA-LILLET
P o u r 2 0 cont. on p-ufc boire, au kiosque <lu 

K lna-L llle t, a l'Exposition, un verre rie quinquina
ou de Saulemni exquis et glacé (dégustation réclame),

baron et la baronne Jean d’Huart, la baronne Bonaert et sa 
fille, Mme V. AUard et ses filles, le baron Alfred de Terwan
gne, etc.

Parm i les nombreux caileaux : Un souvenir offert par 
S.A. II. Mïr le prince Gennaro de Bourbon ; collier brillants, 
saphir et rubis, du prince F. Rospigliosi ; garniture de table 
argent Louis XVI, du prince et de la princesse Camillo 
Rospigliosi; collier de perles, de la baronne de Villenfagne 
de Sorinnes; argentorie, du baron et de la baronne de Villen- 
fagne de Sorinnes; pendule émail et bronze, du prince Tho
mas Rospigliosi ; surtout de table en argent, du baron Jean 
de Villenfagne de Sorinnes ; couverts de table Louis XVI, du 
baron Aymard de Villenfagne de Sorinnes; éventail ancien, 
du prince Giulio Rospigliosi ; buvard en cuir,de Donna Maria 
et Donna Carolina Rospigliosi ; passoire vermeil, de la prin
cesse G. Bandini ; couverts à dessert et service à salade eu 
argent, du baron et de la baronne de Pitleurs-Budingen ; 
pommeau d’ombrelle or et saphir, du comte San Severino 
Vimercati ; pendule marbre garniture or et pierres p ré
cieuses, de MM. P et E . de Géradon; pendule marbre, du 
baron et de la baronne Léon de Villenfagne de Vogelsanck; 
broche aigue-marine et perles, du comte de Asarta; statue 
en bronze, du baron et de la baronne de Villenfagne de 
Vogelsanck.

Parmi les autres donateurs :
La duchesse Grazioli, le comte de Brigode Ivenslandt, Mlle 

de Favereau, le comte et la comtesse Philippe de Beauffort, 
le comte et la comtesse Francis de Meeûs, Donna Chris- 
tiana Giustiani, le comte et la comtesse d’Aspremont- 
Lynden, le baron et la baronne A. de Bonhome, M. et Mme 
Daniel de Prêt Roose de Calesberg, le prince Jean Calliina- 
chi, M. et Mme A rthur de Pierpont, le chevalier et Mme de 
Sauvage-Vercour, le prince Giulio Torlonia, le comte de 
Renesse, le baron et la baronne Frédéric de Renesse, M. et 
Mni® H. de Creeft, le baron et la baronne M. de Crombrugghe 
de Looringhe, M. et MB® Gaétan Carlier, le comte S. d’Her- 
beumont, le vicomte et la vicomtesse de Beaudignies, Mlle 
Ida de Sauvage-Vercour, Mlle Marie-Thérèse de Villenfagne 
de Vogelsanck, la comtesse d’Aspremont-Lynden.le baron et 
la baronne de Sélys-Fanson, etc.

X X X
Le mercredi 27 juillet a été célébré, à Lustin, le mariage 

de Mlle Pauline Misonne, fille de M. et de M“ * Paul Misonne, 
avec M. Georges Gillieaux, fils de M. et de Mme A rthur 
Gillieaax, de Chùtelet.

Par suite d’un deuil, la cérémonie fut familiale, réunis
sant seuls les oncles et tantes, frères et sœurs.

La mariée, toute gracieuse dans sa robe de liberty blanc 
voilée de gaze, était conduite par son père, M. Paul Misonne; 
Mme A rthur Gillieaux, en toilette d’une élégante simplicité, 
conduisait son fils, le marié.

Venaient ensuite : M. A rthur Gillieaux et Mme Paul 
Misonne, M. et Mme Aimé Misonne, de T urnhou t; M. et 
Mme Etienne Misonne, de Charleroi ; Mme veuve Edouard 
Misonne, de Charleroi ; M. Charles Bivort, de Gilly ; M. 
Léonard Misonne, de Gilly ; M. Cornil, de Iveumiée ; M1Ies 
Marie, Hortense et Julie Misonne; MM. Jean, Henri et Pierre 
Misonne ; M. et Mme Franz Dewandre, de Charleroi ; M. et 
Mme Théophile Hendrickx, de Lodelinsart.

Les témoins à l’hôtel de ville étaient : M. Aimé Misonne, 
pour la mariée, et M. Franz Dewandre, pour le marié. 
Pour la cérémonie religieuse : MM. Charles Bivort et Jean 
Misonne, pour la mariée, et M. Auguste Gillieaux, pour le 
marié.

Le cortège, qui était uniquem ent composé d’automobiles, 
parti du château de Fresne, situé à Lustin-sur-M euse, se 
rendit, après avoir passé à l ’hôtel de ville, à l’église de 
Lustin, très artistement décorée pour la circonstance.

Un déjeuner fut offert au château de Fresne, vers une 
heure.

Les jeunes mariés parcourront le Tyrol, l’Autriche, 
l’Italie et la Suisse, pour la majeure partie en automobile.

X X X
On a béni, en l’église de Creil, le mariage de M. Charles 

H outart avec Mlle Juliette Boissière. Fils de M. Eugène 
Houtart, maître de verreries, président du Syndicat des Ver
riers du Nord, censeur de la Banque de France, le jeune 
marié dirige déjà les verreries de Denain (Nord), et habite le 
château familial du Vieux-Lourches.

La mariée est la fille de M. Boissière, ancien directeur des 
Verreries de Creil. Ce mariage unit deux anciennes familles 
de gentilshommes verriers, dont l’une est belge d’origine.

La cérémonie religieuse était présidée par M&r Bardel, 
évêque de Seez. Après avoir béni l’anion des jeunes époux, 
Sa G randeur prononça une allocution de circonstance et 
leur accorda la bénédiction du Saint-Père, transmise télé
graphiquem ent par le cardinal Merry del Val.

Puis un lunch réunit les invités au château des Rochers, 
la magnifique propriété de M. Boissière, à Nogent-sur-Oise. 
La cérémonie civile avait eu lieu la veille.

X XX
Le jeudi 28 juillet a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Pauline De Mot, petite-fille du feu bourgmestre de 
Bruxelles, fille de M. et de Mm« Paul Do Mot, avec M. Carl 
Janssen, fils de M. Charles Jansson, membre de la députa
tion permanente du conseil provincial du Brabant.

Les témoins étaient : Pour la mariée, Mme van den El- 
schen ; pour le marié, M. Robert Janssen, son frère.

Au déjeuner, le notaire Poelaert a, en termes charmants, 
porté la santé des, mariés. M. Jean De Mot a remercié U a 
rappelé, avec émotion, que cetto union, qui so fêtait dans 
la vieille maison familiale, avait fait la joio des derniers 
mois de la vie de son père.

Parmi les invités nous citerons : M. et Mme Mocholynck, 
M. et Mme Lorthioir, M. et Mmt Jauchamps, M. et M111® Raoul 
van den Bulcke, M. et Mme Emmanuel Janssen, M. et Mme 
Maurice Janssen, le baron et la baronne Jansson, M. van 
Hoorde, M. Robert Janssen, Hln® et Mlle» Story, M. Armand 
Janssen et Mlle Janssen, M. Jules Janssen, M. et Mme de 
Vésiau, M. et MmP van den Elscben, M. et Mme Piorro Bau- 
tier, M. et Mme ;\lbert Poelairt; M. et Mme René Poolaert, 
M. et Mlno Jean De Mot, M. et Mme Eugène Hanssens, M. et 
Mme Maurice Ilanssens, M. e, Mme Jules Pbilippson, M. et 
Mme Jones, MM. De Boeck, Mechelynck, Emery, Errera, 
Périer, Poolaert, etc.

x x x
Sont officielles, les fiançaillei de Mlle Germaine Maere, fille 

de M. Adolphe Maere et de Mlle, née Dillen, avec M. Eugène 
van Cutsem, (Ils de Mme van Cutsem, née Vergote, et petit-

fils de feu M. Auguste Vergote, gouverneur de la province de 
Braban t.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la baronne Yvonne de 

Tornaco avec le baron Jean de Broqueville.
La fiancée estla fille du baron de Tornaco et de la baronne, 

née baronne de Woelmont, décédée, la petite-fille du baron 
de Woelmont.

Le fiancé est le fils du baron Charles de Broqueville, 
membre de la Chambre des représentants, et de la baronne, 
née d’Huart, petit-fils du baron de Broqueville et du baron 
Alfred d’Huart, sénateur, et de la baronne, née Malou.

Un certificat de Le Fort atteste l’ancienne noblesse de la 
famille de Tornaco et en donne la filiation depuis son établis
sement au pays de Liége, au xv® siècle, où elle continua à 
s'illustrer.

Le titre de baron de Tornaco du Saint-Empire fut accordé 
par l’empereur Charles VI à Théodore-Guillaume de Tor- 
naco et au général de Tornaco, en récompense de leurs émi
nents services.

Le grand-père de la fiancée, le baron Victor de Tornaco, 
fut ministre d'Etat et membre de la Chambre des députés au 
grand-duché de Luxembourg et chambellan de S. M. le roi 
des Pays-Bas. Son père fut également membre de la Chambre 
des députés du grand-duché de Luxembourg.

Les de Broqueville appartiennent à une ancienne famille 
originaire de Montfort.

Stanislas de Broqueville, grand-père du fiancé, opta, à sa 
majorité, pour la nationalité belge. II a obtenu, le 
22 ju in  1857, reconnaissance de noblesse et concession du 
titre de baron, transmissible à sa descendance par ordre de 
primogéniture.

Le baron de Broqueville, qui avait épousé la comtesse 
Marie-Claire de Briey, était le fils de François de Broqueville, 
lieutenant au service de France, qui épousa, à Gysegem, 
en 1828, Mlle de Candele, fille du baron de Candele de Ghy- 
seghem et d'Elisabeth de Robiano..Le petit-fils de Jean- 
Joseph Bernard de Broqueville, sieur de Colemé, lieute
nant d’infanterie, puis, sous Louis XVIII, capitaine de la 
gendarmerie nationale et chevalier de Saint-Louis.

x x x
On annonce les fiançailles de M. Emile Chariot, fils du 

bourgmestre et notaire de Jodoigne, et de Mme Fernand Char
iot, née van den Dooren, avec Mlle Marie Robert, fille de feu 
M. Robert, notaire à Jodoigne.

x x x
C'est le mardi 2 août, à 11 h. 1/2, que sera donnée, en 

l’église de la Sainte-Trinité,à Ixelles, la bénédiction nuptiale 
à Mlle Andrée Hendrix, fille de M. Jules Hendrix, directeur 
de la Société des trams de la Petite-Espinette, petite-fille de 
M“ " Hendrix et de Mme Duhem, et à M. Gustave Lemaire, 
ingénieur au Corps des mines, fils de M. Ernest Lemaire. 

x x x
C'est le 11 août que sera béni, en l'église de Doiceau, le 

mariage de la vicomtesse Marie-Lonise de Spoelberch, fille 
du vicomte et de la vicomtesse de Spoelberch, avec le comte 
Maurice de Lannoy, sous-lieutenant au 2m® régiment de 
guides.

X XX
Le 11 août sera célébré, à Landeghem, le mariage de 

Mlle Ghislaine de Kerchove d’Ousselghem, fille de M. Edgar 
de Kerchove d’Ousselghem et de Mme, née de P rê t Roose de 
Calesberg, avec le chevalier Christian de Ghellinck d’Else
ghem-Vaernewyck.

X X X
Le 18 août sera célébré, au château de Seilles, le mariage 

de la comtesse Cécile de Borchgrave d’Altena, fille du comte 
et de la comtesse Charles de Borchgrave d’Altena, avec 
M. Roger de Kercbove de Denterghem, sous-lieutenant an 
1er régiment de lanciers, à Namur.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
M“ ® Jean Roland, née Rittweger, a heureusement mis au 

monde un fils, qui a reçu le prénom de Guy.
X X X

La comtesse André de Montalembert, née de Hemncourt 
de Grünne, a mis au monde, au château du Coudray, un fils 
qui a reçu les prénoms de Jean-Charles.

x x x
Mme Edouard van Pottelsbergbe de la Potterie, née Casier, 

a mis au monde, le 23 ju ille t, à W aereghem, une fille qui a 
reçu le prénom de Denise.

X X X
Le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Alde- 

gonde font part de la naissance d’une fille, née au château 
d’Eyzer et qui a reçu le prénom de Geneviève.

X X X
Le commissaire général ottoman M. Georges Vaxelaire et 

M. Vaxelairo-Claos, membre du conseil d’administration de 
lasociété de l'Exposition, ontdonné vendredi,en leur magni 
flquo château de Bioul, par Annovoie, une fête dont tous les 
invités conserveront le souvonir enchanteur.

Cos invités étaiont :
S. Exc. Ohannès Bey Couyoumdjian, sous-secrétaire d’État 

au ministèro des affaires étrangères et envoyé extraordinaire 
de S. M. l ’Empereur des Ottomans, pour remettre à S. M. le 
Roi des Belges le collier du I lannodan-i-Osmani.

S. Exc. Abdul-Hak-Hamid bey, ministre de Turquie à 
Bruxelles ; le colonel Deruotte, attaché à la personno de 
l’envoyé du Sultan ; Divan Bey Nouradoungbian, secrétaire 
de la légation impériale ottomane ; Agop Bey Cherbetgian, 
commissaire général adjoint du gouvernement ; Hatchik 
Effendi Mouradozar, attaché au ministère des affaires étran
gères.

S. Exc. Yung Chao, ministre de Chine; S. Exc. M. Garabelli, 
ministre de l’Uruguay; M. Hubert, ministre du travail ; M. 
Errem bault de Dudzoele, ministre de Belgique à Vienne; 
MM. de Escoriaza, Lehmann, Hallot, Perier, Goldziober, 
commissaires généraux d’Espagne, d’Autriche, du Japon, du 
Pérou, de Perse; M. Ravené, président de la section alle
mande; M. Lambert, commissaire spécial pour l'Égypte ; 
MM. Coté et Rossius, commissaires adjoints du Canada et do
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GRANDS MAGASINS - PARFUMERIES - PHARMACIES

A. GIRARD, 48, Rue d'Alésia, Paris

Où eicrioniieroiis-iiis ce! été ?

Aux Grottes de Han-snr Lesse
M erveilles des A rd en n es  

S t a t i o n  ï  R O C H E F O R T

G ro t te s  de  H a n  : le  L a c  d ’E m b a rq u e m e n t.

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nombreuses 
que jamais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n’a rien d’étonnant, si l’on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le 
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne 
menant à l’entrée de la Grotte de Han, par le sommet des 
Rochers de Faule, et réservant au voyageur la surprise de 
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l’installa
tion électrique, qui vient d’être terminée et produit des 
effets fantastiques inimaginables.

A  2 h e u r e s  d 'e x p r e s s  d e  B ru x e lle s .

LA CREME NEPPO
AU X EXTRAITS DE ROSES

est la C R È M E  de la F E M M E É L É G A N T E
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée, 
bonne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. -~r~- ÉVITEZ LES IMITATIONS. | 
Dépôt à BRUXELLLES, Pharmacie VERGAUWEN,

160, Boulevard Anspach.
Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, PARIS

A U  B I J O U
19, Jflorjtagrje de la Cour, Bruxelles

S p éc ia lité  B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P er le  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails -
R é p a ra t io n s  d e  b ijo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T É
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai guide de la femme élégante.

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est rUdéal pour les 
élégantes recher
chant la  sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M “  Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale

B R U X E L L E S

27, avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long el très envelop

pant, dissi

mule les /or

mes et convient 

a u s s i b ien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi' 

lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .
en coutil uni 

ou batiste
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T Les Zam brene S lip  overs sont reconnu» <l«n» le monde
entier comme étant le» vêtomonts - 'Weathcrnroof r jiar excel
lence. tant pour leurconforl que pour leur hyjlène eUeurlmper- 
méablllté. Cette qualité est obtenue par un traitement spécial 
que l’on fait subir nu lll otwnf et après le ilssoqt. La doublure est 
soumise au même procédé. L'eau ne peut donc y pénétrer que 
par pression ou friction. NI le vent ni la poussière ne traverjent 
ce tissu : l’air seul y pénètre, al donc vous portée un Zambrene 
S lip  o ve r  ou M otor-Coat, vous avec un vêtement à la fol» 
imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exigez la 
marque “ Zambrene.. sur chaque vêtement.

E N  V E N T E  P A R T O U T  
Tous les vêtement.-, aussi bien pour dames que pour messieurs, 

ont du chic et du style.

l’Autriche; MM.Faure et Lachay.de la commission française.
MM. Lemonnier, Dupret, Francotte, Neerincx, du Comité 

exécutif ; M. Keym, le comte L. Vander Burch et M. Storens; 
M. Bastenier, directeur de la Section belge; M. Godefroid, 
secrétaire de S. M. le Roi ; le sénateur Orban de Xivry, 
M. Morrisseaux, directeur générai au ministère, de l'industrie 
et du travail; M. Albert Jassens, secrétaire au commissariat 
belge; M. Jules Carlier, ancien commissaire généraLdu gou
vernement belge; M. Reding, directeur du Parc ; M. Amelin 
directeur général au ministère de l’industrie et du travail. 
M. Bobrick, consul d ’Allemagne ; M. Carton de W iart, pré
sident du Congrès ; M. Léopold Donny, chef de division aux 
affaires étrangères ; M. Victor Kessler, chef de bureau aux 
affaires étrangères ; le commandant Jonkheere ; M. Emile 
Digneffe, ancien président du Comité exécutif de l’Exposi
tion de Liége; M. Dujardin, directeur général des mines au 
ministère de l'indastrie; MM. Albert V léminckx.Parmentier, 
Franses Effendi, Cherbetgian fils, de la commission ottomane; 
M VanOphem, architecte de la section ottomane.
MM. Bédros Effendi Azhavour, Fénélon Hamaïde, Emile 
Rossel, J. De Geynst, E. Patris, Emile Dassey, secrétaire du 
commissariat chinois ; Sedad Noury Bey, MM. René Per- 
drieux, Clément Colleyt, Bogaerts, Braenner, Ernest Oury, 
Paul Robert, Fernand Reding, Albert De Vos, Baune, le ba
ron Orban de Xivry fils, MM. Charles Bulens, Du Bousquet, 
attaché au commissariat français...

Un train spécial était mis à la disposition des invités pour 
les conduire à Godinne, mais la plupart allèrent à Bïoul en 
auto. Ce fut paT la belle route un long défilé d'autos et pour 
les excursionnistes un enchantement, car le  temps était à 
souhait.

Au château, grande et joyeuse animation. S'ous les gale
ries qui entourent la cour d’honneur avaient été dressées les' 
tables; il y en avait aussi dans le jardin.

La fête fut égayée par l’orchestre deVoros- Miska, à qui 
l’on fit grand succès.

Après déjeuner, on allir au théâtre de verdure- installé 
sous les beaux arbres du pare. Ou ne peut rêver sous--bois 
plus poétique, un coin où s’adapte mieux un théâtre en 
plein air!

Mlle Faber, la jeune et îolie artiste qui bientôt va débuter 
à ta  C'om-édie-Framçaise, y récita avec esprit des mono
logues’.

jfllk! Marville joua avec verve une revue spirituelle et 
piquante, et deux jeunes artistes; de. lac Comédie ...M!1® Pro- 
vostietJff. Brunot, jouèrent le Baiser, de Théodore de Ban
ville, avee une grâce-, un charme et une jeunesse qui 
ravirent et é nui r eurt l’auditoire.

Mlle van Dijk prêta le concours de sa jolie voix à'lu scène 
du Baiser pendant laquelle les fées appellent à elles leur 
scour Urgèle. Le chant, l'accompagnement: de la harpe, le
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frissonnement du feuillage, le pépiement des oiseaux s’ajou
tèrent à l’impression exquise de cette exécution.

Les artistes furent longuement rappelés, acclamés avec 
enthousiasme et quand cette heure de rêve fut écoulée, toutes 
lés mains se tendirent vers M. Vaxelaire et ses fils MM. Ray
mond et Georges, qui avaient donné à leurs hôtes une des 
plus belles fêtes qu’on puisse offrir. De vives félicitations 
furent adressées aussi à M- Victor Reding qui avait organisé 
la représentation.

Le retour à cinq heures se fit eu tram spécial et en auto. 
Le temps étant merveilleux, la plupart des invités rentrèrent 
à Bruxelles par le chemin des écoliers.

A X A
C’est la Taverne Royale qui avait été chargée par 

MM. Vaxelaire d’organiser le déjeuner offert vendredi à 
une centaine de convives, au  château de Bioul.

Les.châtelains et leurs hôtes n ’ont eu qu’à se louer de ce 
choix, car le déjeuner fut exquis et le  service irréprochable. 
C’est un grand succès pour cette maison de premier ordre.

X X X
Raout des plus nombreux vendredi dernier, à l’hôtel de 

ville de. Bruxelles, offert à différents Congrès, parmi lesquels 
ceux du Yachting Club,,des- Sciences administratives et des 
Ingénieurs-Architectes.

Le bourgmestre Max, les échevius Jacqmain et Macs rece
vaient les invités au haut du grand escalier d’honneur.

Dans la salle gothique et celle du conseil communal, 
des.orchestres se faisaient entendre.

Parm i les invités, citons au. hasard ;
Le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle Beco; lem ajo r 

et Mme Morel-Jamar, M. et Mlle Paul Errera, Mi L. da 
Hemptinne, M. Gaston De Gryse, lie comte de Limburg,- 
Stiruim, le  baron et la baronne de Kerehove d’Exaerde, 
M. Auguste: de la Hault, le harou W. daH eusch, M. Léon 
de Keyzer, M. Delauge, le chevalier et MF* de Moreau, le 
marquis A. de Puisaye,le baron Alfred de Rosée, le baron de 
Santa Maria, le comte de Suiet de: Naeyer, M. Auguste 
de Tiège, le comte de Torre Velez, M. de Vaucleroy, Mi Jean 
de Vaucleroy, Mi A. De W itte, M., MF® et M11? Dom, 
M. Doucet de Chermont, M. et Mme Albert d’Ieteren, M. et 
M®® Renié Dreyfus; lie comte et la, comtesse: d’Ursel, Mi E. 
Duray, bourgmestred’Ixelles M_et M?le!Eeckelaers, M. Fran
çois Em.pain, M. et MF* Henri FlamenQM. et M”“  Vanthier, 
le lieutenant-général Verstraete, M., Mme et Mlle W endt, 
M. Paul André, M. etM®° E. André, M. G. Bauwens, M. et 

: M“ ® Beeckmau, le lieutenant et MF® Belgrand, le lieutenant- 
général Beline, M. et Mme E. Beerlaer; M., M.®0 et Mlle Boels 
(de-Louvain), M. Bréat, bourgmestre de Saint-Gilles-; M. et 
M®®: Bribosia, M. et, M ®° F. Charlier, M. H. Coppez, M. et 

i Mme° J., Cornil, M. et Mme Cuvelier, le chevalier A. de Bur- 
! bure, M. et M“ ® de Cock, M. et Mme Dedeken, le  chevalier 
de Hautin, M. et Mme de Keukelaere, le marquis de Couron- 
nel, le comte René dé Chers, M. P. de Doncker, le baron de 
Iedaroff, le vicomte de Gaiffier d.'Emeville, M. Ch. Freirich, 
M. et MF® Fortemaison d'Arlon, M. et M®6 Edouard Gil- 
mont, le baron E . Guillaume, M.. Léon Hennebicq, M®® 
Huart-Hamoir, M. Armand Jainar, M. et M“ ® Constant 
Jenatzy, MM. Henry La Barre, Fernand Lemaire, Lejeune, 
Léonard, Léon Mathieu, M. et M®° Edgar- Mathot, M. A. 
May, M.. et MF® André May, Mi et M®6 Meyer, M, Alexis 
Mois, M. More! de Tangry, le bourgmestre d’Anderlecht et 
M'»® Moreau, M. et MF® Orban, MM. Robert, Paul et Léon 
Osterri'eth, P. Otlet, le commandant ,Raoul Pontus, le baron 
de Rover de Dour, le baron de Surmont de Volsberghe, M. et 
M®° Shrlemont, M. Ernest van den Bossche, le-jonkheer van 
de Poil, M. et: M.®° J. Groth, M. et M“ ® Hesse, M. Janson, 
M- Ch. Jansseus, M. et M” '  A rthur Lacroix, M. R. Lefebvre, 
M. e(M“ ® G. Lejeune, M. et Mme° Mâbidle, MM. H .etL. Magis, 
M. et M111® H. Marchant, M“  Naystadt, M unir Sureya Bey, 
MM. Parm entier, A. Peltzer, Peltzer de Clermont, T. Pesca- 
tore, M. et Mme Piérard, M. Iversyn, M. et M“ ® Fr. Pour- 
veur, M., M“ ® et Mlle Putzeys, M. et Mme A , Quinet, le 
docteur et Mme Ramlot, M., M®° et M1'® Renty, M. et M®° 
Maurice Roy, M. et Mto® Sacré, le sénateur Simonis, M. Otto 
Simonis, M. et Mme° Soyer, le docteur et MF® J. Thiriar, 
MM. Victor Thiriar, Gaston t’Serstevens, Vanerom, M. et 
Mme Aerts, MM. Bruuet de Rochebrune, Burr, Carton de 
W iart, M. et Mme Oscar Cerf,.M. et M®° Léon Cerf, M. et 
Mme Charlier, M. et Mme Louis Coeuen, M. Cramer, M. et 
M®° Eugène Debel, M. Louis De Brouckera, M. et Mme De 
Keyser, M. et Mme Delplace, le chevalier de Moreau, M. et 
Mme Deprez, M. de Roos, le baron de Séjournet, la comtesse 
d’Hespel et sa fille, M. el MF® Dwelshauw.ers, M. M. Evene- 
poel, M. etM®“ Fourmamois., M. J. Franchomme, M.. et M®° 
Gathon, M. Gilson, M., M®° et Mlles Goedtleer, M. Auguste 
Goffinet, M. et M®° Goffiu, M. et M®° R. Gooris, M. et M®® 
Ch. Grégoire, M. et Mme 0 . Goossens, M. et Mme Gxaulich, 
M. Max Hallet, M. et Mœo Hambye, le généraL vau de Poil, 
M. Vandersmissen, le baron van Loo, M. Oscar van Schoor, 
M. Georges Vaxelaire, le jonkheer W ichers, le général 
W outers, M. et M®6 Vyncke, M. et M®" Zone, etc.

X X  X

A l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa fonda
tion, la Société belge des Ingénieurs et Industriels offrira 
lundi à ses membres et àceux du deuxième Congrès inter
national de la. Route, dans la salie des fêtes de PExposi- 
tion, une soirée qui commencera à 8 h,. 1/2.

Il y aura un superbe concert avec le-concours de Mlno Claire 
Friché, de M. Dufranne, de l’Opéra ; des sœurs Mante, de 
l'Opéra,; des Artisans Réunis, et d 'u n  orchestre, sympho
nique dirigé par M. Prosper Delauge.

Le concert sera suivi, d’un raout.
x x x

Piqûres d'insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 
par YEutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l'Écuyer. Corsets de luxe et de sport. 

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au l®r.

J. Hespel, 55, chaussée d ’Ixelles, paletots tricots dames, 
32 fr. 75 en toutes teintes.

Fleurs de Paris Pour vos boutonnières et bouquets de 
corsage, adressez-vous 23, rue des Paroissiens.

x x x
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone 86-30.

X XX

Déplacements des abonnés de YÈventail :
M. Geo van den Bulcke, Mme Brouwet dé Ponthier, M. Car- 

pentier (d’Anvers), M. Van den Broeck, M. L. Chokier, Mme 
Fernand Maskeus, Mme F. DugnioIIe (de Gand), Mme Van 
Wambeke, M. R. More! de Westgaver, à Ostende.

Le ministre de Belgique à Rome et M®® Léon Maskens, 
le comte et la comtesse Georges della Faille, M. et Mme 
Lucien Maskens, le comte et la comtesse Georges Cornet, 
M. L. Van Gelder, M. et M®® Ernst-de Jaer, le major Eck- 
stein et sa famille, M) et Mme Léon Rousseaux (de Charleroi), 
à La Panne.

M. et M®° Galle, M. E. Reichenbach, Mme veuve Pringiers 
(de Liége), à Blankenberghe.

Mme Elise Lacroix, à Middelkerke.
Mme Lenoir de Somzée, Mme Vân den Eynde (de Louvain), 

à Heyst-sur-Mer.
Le comte et la comtesse Philippe de Beauffort; laibaronne 

de Crombrugghe de Looringhe, le chevalier et Mme Joseph de 
Patoul, àW estende.

Le baron et la baronne de Molembaix, à Coq-sur-Mer.
Mme Maurice Benoidt, à Nieuport-Bains.
M. Martens (de Louvain), à Spa.
M. de La Rocheterie, à Hoeylaert.
La duchesse de Montelland, au château de Dave.
M. Paul Hamoir, à Haine-Vareville.
Le comte René de Changy, au château d’Envoz.
Le baron et la baronne Albert d’Otreppe de Bouvétte, au 

château d’Aineffe, par Chavon-Seraing.
M. L. De Smeth, à Tournai.
Le baron- van Oldenêel tôt Oldenzeel, au château de Saffel- 

berg, à'Goyck (Brabant).
Mta® Vergote-De Lantsheere, à Forges, par Chimay.
La baronne Clément de Jàmblinne de Meux, à Hermeton- 

sur-Meuse.
Mme J. Hans, au château de Béthane, par Dollain.
Mmole Maire de Sars le Comte, à Genck.
Le baron et la baronne Henri de Roest d’Alkemade, la 

douairière Puissant d’Agimont d’Heer et M). E. Puissant 
d’Agimont d'H'eer, au château d’Agimont.

M. E. van Iseghem, à Raverzyde, par Middelkerke.
M. Paul van Steeuberghe, à Genval,
M®° Jean Chaudoir-Grisar, au château de Cortils, par 

Visé.
SI. et M“ ® De le Court (de Mons), à Remouchamps, par 

Aywaille.
Mme Mengelle, à Genval-les-Eaux.
La douairière E. de Halloy, Le Tricoûte, parYvoir.
M“ ®' Puissant-Baeyens, au château Saint-Martin, à Con- 

ueux par Leignon.
M. J. Van Santen, à Overboelaere, par Granunont.
Mme Francq, à Ouchy (Chamonix).
M. J. Le Roux des Aubiers, A Florence.
S. Exc. le ministre de Roumanie à Bruxelles.et MF® L^ju- 

vara, à Aix-Ies-Bains.
Le vicomte et la vicomtesse de Beughem de Houthem, en 

Suisse.
S. Exc. M. Olarte, ministre du Mexique, à La Haye.
M. A rthur Demerbe et sa famille, Tyrol autrichien et 

Suisse.
M. Hugo Andriesse, à Trendenstadt (Forêt-Noire).
Rentrés :
A Bruxelles. : MF® Brûlé, M. et MF® Jacques. Bruylant, 

Mme Torley-Keller, M®° H. Baillion, M®® veuve L. d’Andri- 
mont.,

X X X
■ i

Le Sénat et la Chambre des représentants ont, à titre 
d’essai, con-ftè à? Lt» Ronde-de-Nuit-Ta surveillance du Palais 
de la Nation.

X X X
Du P rin ce  Potrnatow ski r
On annonce, de Tokio.la mort du baron Albert d’Anethan, 

notre envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire au 
Japon.

C’est une perte pournotre-diplomatie ; le baron d’Anethan 
représentait la Belgique depuis- près de vingt ans dans ce 
pays d’Extrême-Orient: qui a acquis une importance capi
tale et jone dans le concert mondial an-rôle de grande puis
sance. Le Japon a réalisé, en effet, la prophétie du baron 
Lam.berm ont,quiadit,il y a quelque trente ans, que le Japon 
deviendrait fatalement la Grande-Bretagne de- l’Extrême- 
Orient.,

Le baron d’Anethan avait fait ses premières armes au 
Japon. Né en 1849, candidat en philosophie et lettres, il fut 
nommé attaché de légation en 1870, passa avec succès l'exa
men diplomatique en 1871, fut promu secrétaire de 2e classe 
la même année et adjoint à l'adm inistration centrale, puis 
envoyéà Yokohama le 16 ju in  18-73. 11 accompagna le 26- du 
mêmeimois notre premier ministre auprès du Mikado.

Le baron d’Auethan, promu de l r® olasse en 1875', quitta le 
Japon pour aller rem plir ses nouvelles fonctions à Londres, 
le 6 décembre 1876; de là, i l  passa au Brésil, l’année sui
vante. Prom u conseiller en 1880, il fut envoyé en cette qua
lité. à Washington., puis, en 1883, à Constantinople et à 
Vienne le 28 novembre de cette année. 6

Chargé de la gestion intérimaire de la légation à Rio de 
Janeiro, du.28 août 1885 au4  août 1886, il retourna à Lon
dres comme conseiller le 28 novembre 1888. Nommé ministre 
résident au Brésil le 1.5 mai 1889, il fut envoyé au Japon en 
cette qualité le 18 mars 1893; promu envoyé extraordinaire 
et m inistre plénipotentiaire le 25 août 1894, il conserva ce 
poste sans interruption ju squ ’à sa mort toute récente.

Très observateur, fin diplomate, son long séjour en 
Extrême-Orient, sa parfaite connaissance des hommes et des 
choses de cas régions, avaient fait de u n  autant au 
point de vue économique que politique, un agent extrême
ment précieux, qui nous a rendu de nombreux et réelsser
vices. H occupait à Tokio une haute situation aussi bien 
dans le monde que dans la politi jue, et laissera là-bas d’una
nimes regrets.

Il était commandeur de J ’ordre de Léopold, décoré de la 
croix civique de l r® classe et de la médaille commémorative 
du règne de Léopold H, grand cordon des ordres d’Isabelle- 
la-Catholique et du Soleil-Levaat, décoré de la 2® classe de 
l’ordre de la Couronne de fer e; de la 3° classe de l’ordre de 
l’Osmanié ; commandeur de l’jrdre de la Rose du Brésil, 
chevalier de l'ordre d’AlbertUe-Valeureux.

Le haron Albert d’Anethan appartient à une très ancienne 
famille luxembourgeoise, qui a compté de hauts fonction
naires dans le duché, des menbres des Etats généraux, un
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président du Corps équestre du Luxembourg-, des officiers 
supérieurs de l'armée, un magistrat célèbre qui devint 
ministre de la justice, de 1843 il 1847, ministre d’État 
en 185(5, ministre des affaires étrangères.en 1870-et 1-871, 
après avoir été député et sénateur et avoir été élu président 
de cette haute assemblée. Son 111s aîné, le baron Auguste ; 
d’Anethan, mourut ministre de Belgique à Paris en 1906.

Le père du baron Albert était le secrétaire du Roi ; né i 
en 1804, il est mort en 1859 ; il avait épousé, en 1-847, une 
demoiselle Artau, dont il eut trois filles et un garçon, Albert.

Celui-ci a épousé à Londres, en 1886, Eléonore-Mary ; 
jHaggard, née à Braderham, dans le comté de Norfolk, le 
l>r juin 1860, et qui est un écrivain de talent.

Armoiries des d’Anethan :-Coupé; eu chef d’or au lion 
assis de gueule§,’lampassé d’or, la queué fourchue et passée 
an sautoir; en pointe d’azur à quatro p;lls d’or. Heaume 
icourouné. Couronne de vicomte. Cimier : le lion de l’écu 
atttr,e deux probosoides. de sable. Supports :,denx lions con
tournés d’or, hunpassés de gueules tenant des bannières.aux 
armes de l’écu.

X X X
Jeudi a été inhum é, A Sdhaerbeek, le lieutenant-général 

Eugène-Louis-Urban, veuf de'Mme van Ham.
Le défunt était figé de soixante-seize ans. Il était comman

deur de l’ordre de Léopold.
x x x

On annonce le décès de la comtesse Auguste d’Ursel, née • 
de Croix, décédée A l’âge de soixante-quatorze ans.

Elle est la mère du comte Ernest d ’Ursel, de la comtesse 
Amélie d’Ursel, de la comtesse Antoinette d’Ursel, dame de ; 
S. A. R. la Princesse Clémentine, et de la comtesse Guitaut. ,

La comtesse d’Ursel laissera le souvenir d’une grande dame ; 
,extrêmement charitable et sera vivement regrettée dans la 
société bruxèlldise.

X X *
Dimanche s'est éteint à Namur, dans le som ptueux’hôtél 1 

qu'il occupait rue de Fer, M. Ferdinand Ivegéljan, qui, ' 
malgré ses quatre-vingt-huit ans, s’occupait toujours avec le 
même dévouement des oeuvres de bieufai sauce auxquelles 
il avait voué sa belle et noble existence.

La disparition de ce grand philanthrope laisse parmi les 
Namurois, qui le vénéraient à l'égal d’un père, un grand vide 
ecun profond sentiment de tristesse.

X X X
M.Eugène-Marie-Joseph Struye, ancien sénateur, ancien 

.nrenibre de la Chambre des représentants, ancien échevin 
de la ville d’Ypres, est décédé à Ypres, le 26 ju ille t, à l’âge 
ttesoixante-dix-neuf ans.

!Les funérailles ont été célébrées au milieu d 'une grande 
•affluence.

‘Le défunt était commandeur de l ’ordre de Léopold, décoré 
Hé la croix civique tle l r6 classe et de la médaille commémo
rative du règne de Léopold II.

X X X
Nous apprenons la mort de M. A rthur Limelette, adminis

trateur gérant de la Société anonyme des Glaces nationales 
belges de Saint-Roch-Auvelais et adm inistrateur délégué de 
la Société anonyme des Glaceries Germania, A Porz-Urbach 
(Allemagne).

Tous ceux qui l’ont connu regretteront la disparition pré- 
ntatnrée de cet industriel si estimé dansle monde des affaires, 
pour la netteté de ses vues, son sens pratique des choses et la 
droiture de son caractère.

31. A. Limelette, qui était membre du Conseil supérieur 
de l’Industrie et du Commerce, était chevalier de l’ordre de 
Léopold, décoré de la croix de l’Aigle rouge d ’Allemagne 
«t de la croix Pro Ecclesia et Pontifice.

.ILétaiiaussi adm inistrateur de diverses compagnies.
Par son mariage avec M1Ic Alice D elpierde Bonssemart, le 

défunt était apparenté à deux anciennes familles des pins 
honorables de la noblesse espagnole et lorraine.

Il appartenait loi-même à une très ancienne famille wal
lonne : la. famille des anciens seigneurs du nom patrony
mique de Limelette, famille qui, depuis le xii» siècle, s’est 
alliée aux plus beaux noms de la noblesse du Brabant et du 
nord de la France actuelle.

X X X
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

glôhe, l'évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé -connaissait le vin. 'Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est L'époque moderne qni a vn naître -«t 
se propager rapidem ent l'usage du savoureux bouillon Oxo.

X X X
D’Anvers :

‘On annonce les fiançailles de M. Paul Schobberer, fils de 
fan lie docteur Schobberer et de Mme, née Heirman, avec 
Mlle Ide, fille de M. Ide et de Mme, née De W ilde.

Le mariage de Mlle Jeanne de Boeck, belle-fille du séna
teur van de W alle et fille de Mme, née Redig, avec le lieute
nant Charles Cosyn, aura lieu le mardi 5 septembre prochain' 
à l’église Saint-Laurent.

X X X
De Liége :
Samedi dernier, a été célébré le mariage de M“ *.Engner- 

rand de Caters, née baronne Ida de Macar, fille de feu le 
baron F. de Macar et de Mme, née de Sauvage, avec M. Louis 
Mélotte, agent d’assurance, fils de M. Le Melotte et de M010, 
née Henvard.

Les témoins étaient le baron F. de Macar, son oncle pour 
la.mariée et M. de Harenne, son oncle, pour le marié.

La comtesse de Pinto, née Marie-Thérèse Simonis, est 
décédée dimanche dernier en son château de Jlodbomont. 
Cette.mort-endeuille le famille de  GrandfBy, de Berlaymant 
de Bormenville, de Lirrtboujg, van derlBurch.-deLMarmol. 
Le jeune de Sohan Simonis, .Poswick et JJacquLer de Rosée. 
Les funérailles ont été célébrées à Theux mercredi, au milieu 
d’un grand concours Ile monde.

Sont officielles les fiançailles du lieutenant van Marck de 
Lummen, du 2e lanciers, avec Mlle de Kessel.

XX X
De Spa :

D m l0r, août à fin septembre aura lieu le.dix-ihuitième grand 
concours 'hippique international de Spa, sous la présidence 
de M. Paul Lambert, secondé par-le général baron d’Oldeneel 
de HeerenbrinCk, MM. Jules de Lhoneux, LemairedeW arzée, 
le comte Arnould d’Oultremont, MM. Florent Lambert, Con
stant van Langendonck, René Peltzer, W alter W inans et 
Ch. Hault.

Des « drags » seront courus trois fois ;,p*r sem aine; il y 
aura deux point-to-point steeple-chases ; une journée hunters 
à l’hippodrome de la Sauvenière, une autre au Parc de Sept 
Heures, et cinq au champ du Concours hippique. Ces fêtes 
promettent d’être très brillantes.

Gdlf Club. — Handicap en 18 trous : l 01 M. William Gri- 
sar; 2ma M. Pierre Peltzer ; 3mo M. Jacques Peltzer.

Reconnu au Club : M. et M*®0 Bettonville, M010 André 
Peltzer, M. et Mm  Dallemagne, Mlles Cerf, MM. Loin ai r«, 
Trasenster, J. van Iloegaerdon, F. Ilouyet,Emile Peltzer, etc.

X X X
'De AVe* tende".
Les concours internationaux de lawn-tonnis ont obtenu 

leur habituel succès sportif iet mondain. Une foule élégante

L E  S A V ON E N  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSf
BLANCHEUR ET VELOUTÉ JDE LA, PEAU 

p réserv e  du h d le .e t ,d e s  ta c h e s .d e  ro u sseu r
Composé de matières entièrement pures 

4 0 ,  cen tim es ' l e , pain ,' f r . 52: 43.6 ! les; s ix  
Seule maison de vente: L01SEAU. 57. RUE'DE NAMUR

BRUXELLES. —Tél. 1 0 6 5 9 .  -HExpéilltiou eiqprovi»iec

et nombreuse a suivi avec intérêt les diverses parties durant 
les quatre jours du tournoi.

Le championnat des messieurs a été gagné par le chevalier 
de Borman; celui des dames, par Mme Paul de Borman; le 
double des messieurs, par MM. Louis Trasenster et Willy 
Duvivier ; le mixed ’dodBle, par la vicomtesse Germaine 
d’Hentleeourt et M. Louis T rasenster; las’ handicaps, i par 
M. A. Lamens, Mlle Duckerts, MM. W eber et G. Van Dammo, 
Mh0s Nisot et L. W éber.

Prenaient encore part aux concours : Mil0S-Mo-rren,'Goe- 
maere, Duckerts,Bruynsei'at,'Mm0Timmerwahf,M Uca,Tielens, 
J. de Borman, Mlllle3IBaul et Emile Trasenster,’dVI11®3 Parm en- 
tier, JanssensdKeideweller, t’Schaggeny, Grote, M. Victor 
Rébyns.detSchnéi'dauev , 1 le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, le comte W. du Monceau, le baron F. de Blom- 
maert, MM. Cozon, Fixher, von Burnuth, Pungs, le baron 
de Terwangne, MM. Ducherts, Emile Trasenster, Guiette, 
Dedeker, Clavier, Maurice et Charles Vcrhoustraten, le 
comte J. de la Boéssière-Thiennes, M. Puissant, le baron G. 
de Mévius, MM. Anspach, Bertrand Bertel, W . van de 
W alle, Bergeyre, Devereuse, Kleinschmidt, le vicomte 
d’.ii ndecourt.

Reconnu parmi les spectateurs : M. et M010 B. de Hennin 
d e IBoussnAWAlcourt.llalharonne douairière de Mévius. la 
baronne R. die Terwangne, !Mme VE. (Cumont, .31. et Mme 
t'Schagg<my,3I. et M100 èNisot, MmetOh.’iVarlioustraeten, le 
combe’-Mauri-ae,du MonceauiUe Bergendâl, M“ "(Charles de 
Bornrau, la 'baronne lBeyens. la vicomtesse llTHendecourt, 
Mlle de Mévius, M100 e t'M lle Parm ontier, M100 Dedecker, ' 
Mme Eeman, M. et Mme Lothaire, M010 R. Robyns de Schnei- 
dauer, le comte E. d’Oultremont, le com te,et la comtesse 

.Maurice d'Oultremont, M. L’rasenster,.M . et Mlle .Karl de 
IBurlet, la douairière. A. de-Burlet, etc.

x x x
De Verviers :
Samedi dernier a été célébré le mariage de Mlle Andrée Zur- 

strassen, fille de M et de Mme Edouard Zurstrassen, avec 
M. Max Huwart, beau-fils et fils de M. et M100 Eugène Carlier, 
de Bruxelles.

L a  mariée, ravissante dans une toilette de satin blanc 
souple, rehaussée de très belles dentelles, était conduite à 
l’autel par son père, M. Edouard Zurstrassen. Elle était 
suivie par Mme Carlier, trèsjolie en robe de satin rose voilé 
de gaze et de dentelles de Chantilly noires, avec élégant cha
peau gris à larges pleureuses noires, qui conduisait le marié, 
son fils, M. Max Huwart.

Venaient ensuite : Mme Edouard Zurstrassen et M.'Car
lier, la générale Soyer et M. Louis Zurstrassen, Mme Du 
Vivier et M. W illiam Zurstrassen, M100 Georges Neef et 
M. Henri Neef, Mme Sauvage-Zurstrassen et le colonel Du 
Vivier, M100 Louis Zurstrassen et M. Léon Carlier, M100 W il
liam Zurstrassen et M. Pouleur, M. Henri Neef et M. Soyer, 
M. Pouleur etM . Léon Sauvage, M100 Clément Bettonville et 
M. André Peltzer, M010 André Peltzer et M. W alter Frère, 
M100 Soyer et M. Clément Bettonville, Mlle Huwart et 
M. Pierre Zurstrassen, Mlle Maggie Zurstrassen et M. Fer
nand Houjet, Mlle Ahne-Marie Zurstrassen et M. Delloye, 
Müo Marie-Anne Peltzer et M. Theling van Berghout, 
Mlle Denyse Neef et M. Georges Zurstrassen, Mlle Edmée 
Lieutenant et M. Jules Biolley.

La bénédiction nuptiale, donnée en l'église paroissiale, 
spécialement décorée pour la circonstance, avait attiré un 
très nombreux pablic. Un programme de musique religieuse 
artistement composé y fut interprété par un orchestre 
complet accompagnant de très belles voix.

Après cette cérémonie, M. et Mme Zurstrassen ont offert, 
chez eux, un déjeuner à leurs invités.

Parm i les pins jolies toilettes, rem arquons : Mme Edouard 
Zurstrassen, très élégante robe bleu acier, voiléo de gaze 
noire et rehaussée de broderie de soie bleue, avec chapeau 
assorti bleu et noir ; la générale Soyer, en satin noir et très 
belles dentelles ; Mme Du Vivier, en crêpe de Chine gris taupe 
brodé de soie ton snr ton et chapeau noir à grandes plumes 
noires; Mme Georges Neef, en robe élégante tle fond blanc, 
voilée de gaze grise avec broderies grises ; M100 Sauvage- 
Zurstrassen, en soie vieux rose et gaze grise ; M010 Louis Zur- 
ttrassen, en toilette gris argent artistement rebrodée de 
perles d’acier ; Mme W illiam Zurstrassen, en soie souple 
mordorée, voilée de noir, et très joli chapeau noir ; M,nc Henri 
Neef, en liberty mauve, avec broderie ton sur ton ; M010 Pou
leur, en charmante robe de broderies blanches ; M010 Clément 
Bettonville, en jolie soie changeante, avec chapeau noir à 
plumes noires; Mme André Peltzer, trèsjolie toilette blanche 
sur fond, rose, .inhanssée, de. den telles d’Islande, lavec-élégirat 
c ha peau noh-ià.pinnsaEjgrisBS.; Mm0tSoyer, enrobe de satin 
jaime,; Mlle Hnwaxt, tnnte;charmante en soie changeante, 
avec fichu Marie-Antoinette et chapeau de paille bis à plumes 
blanches ; Mlle'Maggie-Zurstrassen, en toilette de gaze bleue; 
Mlle Anne-Maric Zurstrassen, en rdbe tle gaze rose et cha
peau no ir; Mlle Marie-Anne Peltzer, élégante, en satin bleu 
pastel, avec chapeau bis garni de roses roses; Mlle Denyse 
Neef, en robe de crépon bleu pâle et chapeau no ir; 
Mlle Edmée Lieutenant, en satin blanc, rehaussé de den
telles, etc.

X XX
De Strythem :
Samedi a été fêté le cinquantièm e anniversaire,île la nomi

nation du baron de Failly, ancien conseiller provincial et 
ancien conseiller dé légation, comme liourgmeatre.

Le joli villago s’était paré de drapeaux, d’arcs de triomphe, 
de guirlandes aux couleurs variées, d 'inscriptions.

Le conseil communal, escorté des membres dudmruau de 
bienfaisance, de la fabrique d’église, (les élèves des écoles et 

idu clergé, s’est rendu au  château pour y choréher le véné
rable jubilaire — il a quatre-vingt-neuf ans — etde conduiro 
on cortège avec sa famille à l’églisç,'ornée de bannières et de 
draperies aux armes des de Failly.

Après une grand’messe d’actions ile grâces, le curé de la 
paroisse a fait l’éloge du jubilaire, qü ’une filldtto:doTécble 
a félicité au nom des enfants.

A la maison communale,toute-décorée aussi, des discours 
ont été prononcés et des palmes et des fleurs offertes à Uheu- 
reux jubilaire, qui, malgré son grand âge,.a remercié chacun 
idîune voix forte et distincte.

Une très belle cantate composée par le clerc, on l'honnour 
du baron de-FallIy, a été-onsuite exéoutée au éhdteaq, par 
deux cent cinquante voix; dans le parc, la 'musique de 
Strythem a donné un joli concert. La journée slest tormi 
inée joyeusement par une retraite aux flambeaux etiune illu
mination générale.

Le lendemain, un festival-réunissàit vingt-neuf sociétés- de 
musique. Le baron de-Royer de Dour, commissaire d’arron
dissement, et les conseillers provinciaux rehaussaient cette 
fête de leur présence. Lecortège des musiques a défilé dovant 
le château et touB les bourgmestres du canton, ainsi que lus 
présidents dus sociétés,-ont adressé leurs vieux à l’honorable 
baron de Failly.

Le virndihonriour.oskoffoTtau:salon,fOÙdesdiseour8 «e!«uo-

cè’dent. On applaùdiLtouVparlicülièrement ceux 'du'baron de 
Royerde-Dour,-et'de'M.'V-èlge,'-qui'présente 1-es félicitations 
du gouverneur du  B ràbant,. empêché.-Le'baron A rthur de 
Failly-joint ses-remerciements Vt-eeux-Me son-père --et des 
applaudissementsTépétés couvrent'ses paroles.

Remarqué dans l’assistance: : due sénateur Van Vrolcem, l» 
-comte Th. de Lichtervelile, le,baron de iPottelsberghe de la 
Potterie.M . G. Moeremans, etc.

,Un magnifique.feu- d ’artificelacclàturéuaetteibelle,fête.

Là RONDE DE NUIT

M in ia tu r is te
M .  L .  M O R E E L S  

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Pour rappel : Aujourd’hui dimanche, à 2'h. 1/2, ilans'la 

salle des fêtes de l’Exposition, concert par la Société des 
Concerts Ysaye, sous la direction de MM. Eugène et Théo 
Ysaye.

,x: x  x
'Richard Wagner.-ia écrit:: « Les pianos Beébstéhrsont des 

bienfaitspsonoresqamiT le monde muirodl. »
Seul agent::ALHlanlet,:2ï3, rue Royale.

EXPO S IM O N  IRE M I I X B I M S
Conso fleuri. — 'Demain lundi se déroulera, dans les 

jardins de l’Exposition, un grand « Corso fleuri » pour 
enfants.'

Cette manifestation, pour la réussite de laquelle r ie n jr ’a 
été négligé, comporte les concours suivants : groupe aven 
musique; groupe sans musique; charrettes anglaises et 
voiturettes fleuries; voitures d’enfants attelées fleuries; 
attributs, cerceaux, etc., fleuris ; bicyclettes fleuries; con
cours individuels de costumes figurant ’des'fleurs.

Les Commissariats généraux d’Italie, de Tunisie, du 
Brésil, d’Espagne, du Japon, de Perse, de Monaco, d’Alle
magne, (le l’Uruguay, de la République Dominicaine, du 
Danemark, du Nicaragua, le Conseil d’administration de 
Bruxelles-Kermesse, ont institué de magnifiques prix pour 
les concours organisés à l’occasion de ce Corso fleuri.

L’entrée des participants se fera par le pont du bois de la 
Cambre (avenue de Flore),où se formera le cortège, lequel se 
mettra en marche vers 3 heures.

Il se disloquera dans l’enceinte de Bruxélles-Kermesse, 
après avoir fait le tour de la villette.

LOCOMOTIONS M ECA N IQ U E S
Les Bruxellois n ’auront rien perdu à attendre leur meeting 

d’aviation : La grande quinzaine organisée à l'hippodrome 
de Stockel par l’Aéro Club de Belgique est un gros succès 
et nos aviateurs, malgré un vent peu propice aux exploits, 
ont enthousiasmé les milliers de spectateurs accourus pour 
les voir évoluer. A signaler notamment l’assidnité de LL. 
MM. le Roi et la Reine, qui sont allés ù plusieurs reprises à 
Stockel et ont suivi avec un réel intérêt les envolées de nos 
aviateurs que les Souverains ont vivement félicités.

Les journaux quotidiens ont narré par le menu les 
prouesses de nos hommes volants et, avec lyrisme, ont exalté 
leur adresse, leur habileté, la beauté impressionnante, 
poignante même, de leurs évolutions aériennes.

Enregistrons donc simplement la pleine réussite de ce 
début de la capitale dans l’aviation et félicitons sincèrement 
les organisateurs, qui, tout en venant en aide à des œuvres 
dignes du plus haut intérêt, sont parvenus, avec un rare 
bonheur, à satisfaire la curiosité cependant exigeante d’un 
public avide du nouveau sport.

Nous souhaitons que cet event, qui passionne jusqu’à 
l’énervement le pays tout entier, soit aussi complet et aussi 
brillant pécuniairem ent qu’au poim de vue sportif.

Le temps paraît vouloir collaborer, lui aussi, au meeting 
bruxellois laissant espérer que les dernières journées, qui 
se poursuivront jusqu’à jeudi prochain, seront encore pins 
attrayantes, plus émouvantes, plus empoignantes — et plus 
productives aussi espérons-le — que les premières.

X XX
Le II0 Congrès de la Route s'ouvre aujourd’hui à Bruxelles; 

vingt-sept gouvernements étrangers y sont représentés.
X X X

Les tissus employés pour aéroplanes comportent trois 
épaisseurs de coton avec enduit caoutchouté et peuvent sup
porter, par mètre carré, un effort de 1,500 kilogrammes pour 
la chaîno et de 1,200 kilogrammes pour la trame. Malgré 
cela, le poids de l’étoffe n’est que de 126 grammes par mètre 
carré.

Les aéroplanes légers sont faits de tissus résistan t. à 
450 kilogrammes et ne pesant que 70 grammes.

CHOSES DE BOURSE
Après une baisse qui ressemblait à de la panique et qui a 

déséquilibré les grands marchés européens, New-York s’est 
itaut à:coupraffernii et, aussitôt, les tendances se-sont amé
liorées à Londres, à Paris, à Bruxelles.

A la'CoüIisse, on a clôturé la semaine d’une façon assez 
'animée : le Rio-Tinto, la Tanganyika, les Nitrates, la -Pari
sienne, les Héliopolis sont fort bien tenus.

Au Comptant, le marché semble vouloir se réveiller un 
.peu.

Les banques restent fermes.
'Les tramways s’améliorent ; la Mutuelle, surtout, n u n  

marché im portant et s’inscrit en hausse sur les cours précé
dents.

1 1  y a amélioration également en sidérurgie et en char- 
tlunnrafrns.

1A muter aussi Ile progrès des valeurs d’électricité et la 
tenue assez-ferme des valeurs coloniales.

(Aux étrangères, les valeurs russos continuent à retenir 
I-'attontion.

R êve  d 'O ss ian  

C onvo itise  

J a r d in s  d ’A rm id e  

(BiUp t  L o u is  X V  

A g e  d’Or

Parfumerie ORIZA
L. LEGRAND

11, Place de la Madeleine 
PARIS 

14-15, Conduit Street 
LONDON

Plus de corsages taches ou deteints.PluS de gants souilles. Plus de oieds 
sensibless douloureux. Un visage toujours frais, sans rides. toujours jeune

Gros pour la  B elg iq u e  e t  la  H ôllande : D
M a iso n  A .  AltO\, 28a, r . B e r la im o n t , B r u x .

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

-.CHAUSSEUR -BREVETE 

DE LL. M M . LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A .'R . LA PRINCESSE ÎRUPPRECHT 

DE BAVIÈRE 

£ T  DE S. A . 1- LE PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  S E  L U X E
pour  /Messieurs e t pour Dames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉLÉPHONE 8 4 5 1

Fuubneaux BR1FFAULT
In s ta lla tio n sc o m p lè te s  de cu is in es . F o u rn ea u x  

m ix te s  a u  g a z  e t a u  cb&rbon. S p é c ia lité  de 
fo u r n e a u x  p our m a iso n s b o u rg eo ise s .

Atilisrs, nugasiu, salle d'exposition : 78, r. de Merode
^ C l i .  Q u e i n n e e ,  Ingénieur-Constrnr.trnr

NOUVEAUTÉ
C o n cen trés  d e s

[Parfums GODET1

M uguet - Œ illet - Rose - Violette
Ce ne sont pas des matières premières 1 

1 à senteur brutale, et qui tachent les 
1 objets qu’elles parfument, ce sont des 
[p rodu its  5o fois plus concentrés quel 
j  les parfums .Les plus fins, 
i Une goutte suffit pour .parfumer 

Dentelles, Fourrures et Vêtements; sur 
[ les fleurs artificielles, .ils donnent à
1 l'évaporation, ildllusion complète de la;

I fleur fraîche.
En vente dans taules tes bonnes partumenes

MàladiestdeilŒnfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 
S A I S O X  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  3 S Æ T A r L i o i ; p E L l

Restaurant de premier ordre sur le.lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 
Zhêâtre- Concerts- Canotage - tennis  

TOUTE» LE» ATTHACTIOH8 DES VIELE!» D’EAUX

Y E L D O R SAVON * PARFUM * EAÜ de TOILETTE * POUDRE de RIZ
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

’2 9 ,  'B o u le v a rd  d e s  I t a l i e n s .  2 9 .  PA R IS

Automobiles FIAT
5 1 .  M M M D  DE W AT ER LO O

D ép ô t g é n é ra !  :

D E L A T T R E  &  C ”
51 , rue d ’A n gleterre , B ru xelles

(Voir Exposition, classe 90.)

SOUSBRÂS
/ tué PAR

Remede Souverain CONTRE la transpiration ei it relâchement des tissus
• GROS ; £7A BL/55 " CHPOIHŒT, RUii"ANNE. 53 • PARIS •

E N G H I E N - i e s - B A I N S
Le plus beau S ite  des environs de Paris

-à KO ntl m ites  de P a r is  — C h em ins de fer du Nord e t  de l ’O uest — 15 2  tra in s  Dar lour  
T ram w ays é lec tr iq u es  : IPaiîisiLa T rln lté-îE nghien

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E M I E R  O R D R E
Déclaré tl’utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Concessionnaire :
A .  A l t  07%

28", rue B erla im ont 
BRUXELLES

4 , b ou lev . A n sp a ch  
T él. 1 1 5 .0 8

a ss u r e  g r a tu ite m e n t con tre  le  vo l. 
î t é  f é r c i i c e s  i n i n l s t é r i c l l c s .
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Dennière création
G o rse le t - J u p o n  

“  SYLVIA „  

en soie, /il, laine

E n  v e n t e

A LA

Ville de leuze
2 5 - 2 7 ,

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

téléphone

9557

m

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . . fr. 9 .5 0

» coton ».......... ..................... 4 .50
» laine -.......... ..................... 6 .5 0

Dernières nouveautés en articles pour automobilistes et spart

BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

^A sso rtim e n t co m p le t en bonneterie  de luxe
pour Dames, Messieurs et Enfants

A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A -P E R S IS T A N T
E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A SSONVILLE
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

LE PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u ©  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entra les rues des Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cùocolaterie, Spécialité pour Baptêmes

Articles de Luxe
C hocolats M A R Q U IS -PIH A N  & M A S S O N .deP aris  

D e sse r ts  e t bonbons B O IS S IE R

MAISON RE U MONT-DÉ PRET
94-, rue Royale, Bruxelles Téléphone n° 3 5  n

BERVOETS-WiELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s in s  : G - 8 - I O - 1 2 ,  ru© d u  M id i 
U ain©  A v a p e u r  i Î Î S 4 .  ru© d e »  G o u jo n »

P I A N O S

GUNTHER
M Ï J E  T H É R É H I B ù I V n i Ë ,  C*

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m usique  de B elg ique

Teinture (les cheveux sans rivale *  J. BARDIN, S T Îp r îS S ïi

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sine et bureaux : 2, rue de Huy. Téléphone 180 2 
In s ta l la t io n s  d ’é c la ira g e  à  l’ac é ty lèn e  s a n s  d a n 

g e r ;  d ev is  g r a tu i t s  s u r  dem ande. — C a rb u re  
de ca lc ium , g ro s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à  
L iége, B ru x e lle s  e t A n v ers .

ZJnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, J3rux.

T h é â t r e  royal du p a r c

G a r d e - R o b e s  d ’a r t i s t e s  —  R e v u e s  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rua du Grand-Hospice, BRUXELLES

B IJO U X “  F IX  ,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  aux. H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

T H E  G R E S H A M
A S S U R A N C E  S U R  LA  V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R B N S E IQ N B M B N T S

3, P LA C E  R O YA LE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

La Petite Fonctionnaire
Comédie eu trois actes de M. Alfred CAPUS

M A I S O N

JEAN -JAC Q U ES
Tailleurs pour dam es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X E L L E S  , 7 n
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I f  U

TEINTURES B R 0 U X
Garanties inoffensives

POUR

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X  ^ R O N
lO.r.S'-Florentln,Paris 28*, r. de B erla im ont,  B ruxe lles

L e b a r d i n  MM. LE TEMPLE

P a g e n e l ............................................  Ed . TRESSY

Le vicomte............................................  SCOTT

Le docteur............................................  BÉNEDICT

R o n j u ...........................  DELAUNAY

Un s o l d a t ........................  ACHTEN

Un m e s s a g e r ......................................  ACHILLE

A u g u s t e .........................  X. X. X.

Célestin............................................   . DALBRAY

Un m o n s ie u r ......................................  * RELMO

Suzanne Borel........................................... Mmes Diane HAMONT

Madame L e b a r d i n .........................  Rosine MAUREL •

H e r m a n c e ............................................  Marthe VIGIÉ

Madame H e r b e l i n .........................  Marie-Louise VOIS

R i r i .........................................................  Flor’ ALBINE

Delphine  ......................................  Jane EYRRE

Une femme de chambre . . . DAULBOYS

$MONNERIES

LEVER-F
- S .A . 

WREST
S unlight

Les produits alim entaires
s o a u f c  SéBS m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
PARIS

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
SOCléTé ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B IS E AU TA G E  ET SB A V U B B

FABRIQUE DE CADRES 
S i à g e  e o o ia l e t D ir e e t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

B rui. — lmp. F. Van Bnggenhoudt, 5 et 7, rue d« Marteau

EN VISITANT

L ’ E X P O S I T I O N
I L  N E  F A U T  P A S  M ANQ UER  

D ’A D M I R E R  L A  V I T I U X E

D E S

B I J O U X

FIX
S I T U E E  D A N S  L A

SECTION FRANÇAISE
D E  L A  B I J O U T E R I E

SCHUMACHER
9 5 , RlüE DU TRONE U M Û I- Ô T

Tél. 5657 chamoagne
Vins, liqueurs BaronDuval

B I C H A R A ?

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOICOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue délai lé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont /es plus enivrants 
qui soient au monde

B I C H A R A ,  10,chausse(t’AiiIio, PARIS

TAVERNE de LOli
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à le carte connue en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu 
Téléphone 10 1 0

P I A N O SPLEYEL 
LDESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de la  Buanderie
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H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  JEUNESSECREME SIMON
San s r iv a le  pour la  fra lo h eo r  du te in t, la  b eau te  du v isa g e  e t  des m ains.

E n tre  les Boulevards 
e t la R u e  de  la P aix
(P R È S  DE L 'O P É R A )19, RUE DAUNOU

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o ln e y -  
Chatham , 16, r, V o ln ey .
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arnet d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 3u. —  U n appel m agique a re ten ti. L a 
terre, les bois, les eaux nous a d ju re n t; la  n a tu re  
nous requiert de q u itte r ies mornes villes e t  leurs 
plaisirs bruyants et restrein ts. A cette date il n ’est 
ni notaire, ni épicier, n i journaliste , ni colonel qui 
ne soit sensible à la beauté des arbres e t des colli
nes. Même ces gens de th éâ tre  à qui —  les heureux 
— suflisent pendan t neuf mois les vallées e t  les 
forêts peintes e t  le vent à odeur de mois: qui, le 
rideau levé, tombe du cin tre, même eux éprouvent 
le besoin de s ’asseoir su r une vraie berge, au  bord 
d’une vraie eau courante où transpara issen t de 
vrais poissons.

Des enfants excédés de l ’ergastu le scolaire, avec 
des couronnes en p ap ie r; des petites dames, avec 
des a polos », comiques bonnets de laine à pom 
pons, e t de gros messieurs qui, culottés sportive
ment, accusent de puissants mollets, tous ces êtres 
ont l ’air d ’avoir en m ain leur levée d ’écrou. Us 
sont libérés, conditionnellem ent peut-être , mais 
qu’importe. L ’heure où s ’ouvrent larges les portes 
de la prison, ou de la  banque, ou du bureau , cette 
keure est belle.

Même la vie fam iliale qui nous sera  dans deux 
mois si douce, les lampes, les fau teu ils fam iliers, 
ies vieilles choses, m eubles ou livres, qui fo n t p a r
tie de nous, to u t ce qui est notre vie ordinaire 
nous serait odieux. Fuyons-la, nous la  retrouve
rons comme une a u tre  te rre , celle qui peu t a tte n 
dre, celle envers qui on se m ontre délibérém ent 
oublieux parce q u ’on est sûr de la  retrouver, 

x x x
Dimanche 31. — Des ailes. Les aviateurs, en ces 

deux dernières années, so llicitent im périeusem ent 
la pensée. On vole, on vole. J e  constate dans les 
comptes rendus d ’une sem aine d ’aviation une in 
justice—  façon de parler, car est-ce une injustice? 
qui se répète si souvent parm i les p lus hau tes m a
nifestations du genre hum ain . L a  gloire va aux 
hommes qui volent, on ne pense pas aux hommes 
qui font voler, aux inventeurs. L a  gloire de Coque- 
Su a surpassé celle d ’un  R ostan d ; on app laud it 
Isaye au tan t que Beethoven e t  V anden B om  au 
tant que Blériot. Nous constatons la  préém inence 
du virtuose.

Et, au fa it, la  pensée d ’un B lério t ou d ’un  B eet
hoven, d ’un Berlioz ou d ’un Corneille s ’exprim e
rait-elle avec la  même splendide vigueur sans ta n t  
de virtuoses de l ’archet, de l’aéroplane e t de 
l'alexandrin.

x x x
Lundi l or août. —  A u long des routes, libéré, 

je pédale. Ivresse de dévaler au  long des pentes e t 
le recevoir le frais baiser de l ’a ir, mais une auto- 
nobile b ru tale , force invincible qui m ’est aussi 
upérieure que le prom eneur à la  fourm i q u ’il 
base sans la  voir, une autom obile m ’a dépassé, e t 
preste là, pédalan t, suant, m ais immobile par 
comparaison avec l ’adm irable m obilité de l ’au to ; 
je suis là noyé dans la  poussière.
Ainsi le piéton est hum ilié p a r  le bicycliste e t 

lent la vanité de son em pressem ent e t  de son cou
rage; mais ainsi aussi l ’autom obiliste sera hum ilié 
iemain par l ’av iateur qui ouvrira  ses ailes e t dé
gainera dans le grand  ciel bleu son vol irrésis- 
jble.

x x x
Mardi 2. —  Le village où j ’arrive, quel est-il? 

^vais depuis deux jours dans ce B rab an t wallon, 
l’une beauté moyenne, si b ienfaisante, si appro- 
fnée à nos expansions moyennes, à nos effusions 
Modérées, à nos esthétiques que l ’océan breton ou 

|b  Alpes écrasent e t  annih ilen t.
I Je consulte la  carte. Ce village est Grez-Doi- 
i*au. Je  me souviens. Ic i naq u it, vécut, cet am i 
reparu, l’abbé Vanderellst, si parfaitem ent ar- 
jbrt, si documenté, si am i de la  parole, avec qui 
|ôi passé, contredit, contredisant, ta n t de bonnes 
pures. Ah ! pauvre am i, ce village, votre village,

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction In terd ite  à  m oins d 'ind iquer la  sou rce)

Au lendemain de l’Assomption, les répétitions 
vont commencer à ta Monnaie, dont la réouverture 
se fera le l or septembre.

Le prem ier mois sera consacré à des œuvres du 
répertoire.

Parm i les nouveautés, citons : Quo Va dis ? de 
M. Nouguès; la Glu, de M. Gabriel Dupont ; Ivan  
le Terrible, de M. Gunsbourg; le Feu de la 
Saint-Jean, de M. Richard S trauss; Oudelette, de 
M. Charles Radoux.

x x x
Voici l ’ordre des spectacles de la semaineau 

théâtre  rbyal du Parc :
Aujourd’hui dimanche, 7 août, Un Conseil ju d i

ciaire; lundi 8, relâche, la troupe jouant la Passe
relle à Spa; mardi 9, dernière d 'U n  Conseil ju d i
ciaire; mercredi 10 et jeudi 11, pour les adieux de 
Mlle Georgette Sandry, la Passerelle ; vendredi 12, 
première du Bonheur conjugal,coiûèdïe  en trois 
actes de M. Albin Valabrègue; samedi 13, relâche, 
la troupe jouant encore à Spa; Dimanche 14 et jours 
suivants, Le Bonheur conjugal.

La reprise, au Parc, du Conseil judiciaire, de 
MM. Jules Moineaux et Alexandre Bisson, nous a 
permis d’apprécier à nouveau dans une des plus 
amusantes comédies du répertoire, l ’excellente 
troupe du Parc.

M. Joffre est excellent dans le rôle de l’avocat 
Pagevin ; Mlle Sandry est charmante dans celui de 
Pauline ; M. Scott, Mme Vois ont complété un très 
bon ensemble. j

Un conseil, très judicieux : allez voir le Conseil 
judiciaire.

x x x
Depuis vendredi, le théâtre Molière appartient de 

nouveau au drame. La direction Parys a formé, pour 
achever sa campagne d’été, une excellente troupe 
qui in terprétera quelques-uns des chefs-d’œuvre du 
genre.

La Dame aux  Camélias, dont la reprise a inau
guré cette campagne et qui a servi de début à la 
troupe, a retrouvé l’immense succès d’émotion qui 
accueille toujours l’œuvre célèbre de Dumas fils.

La direction a l’intention de renouveler l’affiche 
chaque semaine,

Aujourd’hui dimanche, on jouera la Dame aux  
Camélias, en m atinée, à 2 heures, et le soir à 
8 h. 1/2.

x x x
A la Scala, M am ’zelle D actyle  fait les délices de 

tous les étrangers de passage à Bruxelles, et c’est 
devant une salle bondée que, chaque soir, la mi
gnonne Fernande De Brasy, le baryton Tournis et 
tous leurs camarades charment les spectateurs en 
in terprétant la délicieuse opérette de MM. Rudolft’ 
Raimann et Jacques Lemaire ; aussi, M am ’zelle 
Dactyle  sera jouée jusqu’au 14 août.

x x x
Après les représentations de Sherloclc Holmes, 

qui obtiennent grand succès à l ’Alhambra, M. Zeller 
donnera les D eux Orphelines.

x x x
Le baryton Bourbon, qui a laissé ici d’excellents 

souvenirs, est, paraît-il, engagé à l ’Opéra de Paris, 
pour reprendre le rôle de Guido Colonna dans M onna 
Vanna.

Mlle M ary Garden, créatrice du rôle de Monna 
Vanna, serait sa partenaire.

x x x
Vendredi ont débuté dans Bruxelles-Ivermesse les 

artistes espagnols, qui ont obtenu tan t de succès à 
la fête donnée à l’Exposition en l ’honneur des mem
bres du ju ry . Ils sont onze guitaristes et mandoli- 
nistes, sous la direction d’un professeur au conser
vatoire de Barcelone, quatre danseurs et danseuses, 
et des chanteurs dont un enfant. Ils jouent à la per
fection et leurs danses comme leurs chants nous 
révèlent un a rt populaire, pittoresque, original. On 
les a très vivement acclamés.

Leur séjour sera malheureusement de courte du
rée : ils donneront leur dernier concert mardi 9, 
devant retourner on Espagne.

Us se feront entendre aujourd’hui, demain et 
mardi, de 8 1/2 h. 11 heures du soir, sur la placodu 
Marché. En cas de mauvais temps, leur concert aura 
lieu dans la salle des fêtes du quartier (ancien hippo
drome).

x x x
Mme Sarah-Bernhardt vient d ’apprendre quo sa 

petite-fille, Mme Edgar Gross, a mis au monde un 
enfant du sexe masculin. La mère et l’enfant se 
portent bien.

La bisaïeule aussi, heureusement.
Ajoutons que la grande artiste  a fait commencer 

les répétitions de la Conquête d ’Athènes, de notre 
distingué compatriote le comte Albert du Bois.

x x x
Le « Masque de Verre » de Comœdia annonce 

qu’une société au capital de 200,000 francs s’est 
l'ondée, sous ce titre  : L e Chef-d’œuvre et ayant 
pour but de représenter exclusivement des chefs- 
d’œuvre de répertoires français e t étrangers.

M"le Sarah Bernhardt et M. Le Bargy seraient les 
directeurs de ce théâtre et les interprètes du premier 
chef-d’œuvre choisi : le F aust de M. Edmond 
Rostand.

x x x
Est-ce vrai ?
Le bruit court dans les « cercles musicaux » que 

VAprès-midi d ’un Faune, de M. Claude Debussy, 
serait « accommodée » en ballet pour le danseur 
russe N ijinsky...

Sur la Terre
Durant ces quinze derniers jours, on n’a regardé 

que le ciel. A Stockel, des milliers de personnes 
étaient réunies au champ d’aviation. Il y en avait des 
milliers encore aux alentours, sur les routes, dans 
les champs de W oluwe, de Wesembeek. Le paysage, 
dans ce coin du Brabant, est d’une admirable variété 
d’aspect : l ’or des blés, les fleurs multicolores des 
jardins, la forêt verte et bleue sur la plaine ondulée. 
Mais les yeux ne voyaient ni le blé mûr, ni les fleurs, 
ni les arbres : tous les regards étaient levés vers le 
ciel. Ils ne sont redescendus vers la terre que lorsque 
la chute vertigineuse d’un homme les y a •brutale
ment ramenés. Et le lendemain, de nouveau, ils 
s’étaient détournés d’elle, ils l’avaient abandonnée.

C’étaient les dernières heures de juillet, les pre
mières d’août, le temps où la terre a le plus de splen
deur, celui où s’accomplit, où devient visible, 
éblouissant, le miracle des m aturités, où toutes les 
fécondités s'épanouissent dans les fruits, dans toutes 
les beautés, dans toutes les saveurs, où devient pro
digieux le spectacle, troublant le mystère.

De tout cela, les hommes ne voulaient plus rien 
voir ; ils regardaient le ciel, rien que le ciel.

Je sais bien ce qu’ils y cherchaient. Je  sais bien 
qu’ils y comtemplaient un rêve aussi ancien que 
l’humanité, et qu’elle était émouvante cette passion 
en laquelle toutes les pensées communiaient, tous les 
espoirs étaient tendus.

Je sais, mais tout de même, la terre  est si belle, et 
tant de tâches y appellent encore l’effort, et tant de 
douceurs s’y offrent aux hommes, et tant de mystères 
encore y doivent être explorés ! Elle porte encore en 
elle, elle met à notre portée, elle étale à nos yeux 
tant de bienfaits certains et sans périls, que nous 
utilisons mal ou que nous méconnaissons. Pourquoi 
détourner les yeux comme si, de ce côté, nous 
n’avions plus rien à découvrir, plus rien à con
quérir ?

Près de l’endroit où l’on ramassa, mercredi, le 
pauvre corps fracassé de l’homme vaincu par le ciel, 
il y avait des champs de froment. Et le froment, cette 
année, est pauvre. Nous n’avous pas trouvé encore 
le moyen de faire donner, par la terre, docilement, 
régulièrement, du pain pour tout le monde; nous ne 
sommes pas parvenus à faire assez de blé pour que 
personne jam ais n’ait faim. Et nous osons regarder le 
ciel, tourner vers lui notre orgueil conquérant !

Au milieu des innombrables splendeurs de la  
végétation, nous passons, ignorants encore de leur 
vie, souvent même de leu r nom. Sur la  terre, tout 
est à demi connu seulement. Nous savons que 
s’accomplissent des phénomènes m erveilleux, nous 
savons que du gland sortent les chênes souverains ; 
nous ne savons pas comment, pourquoi ce prodige. 
Nous ne savons pas même ce qu’est ce sol su r lequel 
nous marchons, ce qui se liasse, ce qui se prépare 
peut-être sous sa couche fragile qui tremble quelque
fois. Et nous avons l’audace de détourner de lui nos 
investigations, notre vigilance !

A utour du champ d’aviation, des arbres tracent 
des lignes souples et pures, offrent à nos regards les 
formes les plus nobles, les mouvements les plus majes
tueux. Dans un jard in  s’épanouissent des roses. 
Voyez sur ce plant fragile dont les branches délicates 
ont des gestes rythmés, voyez ces fleurs en lesquelles 
il y a plus de lum ière, plus de couleur qu’en le plus 
éblouissant des rayons sous le ciel. En ces pétales 
transparents se concentrent toutes les clartés et toutes 
les ombres, de quoi satisfaire toute notre soif d’idéal, 
de quoi occuper, pendant des siècles sans doute, peut- 
être toujours, nos interrogations, notre saine passion 
de l’inconnu. Là-bas, dans la  ville tumultueuse, écra
sante, où subsistent tan t d’imperfections que nous

dont vou6 m ’avez ta n t  parlé, où je  viens e t où 
voue n ’êtee pa6 ! J ’a i  le sentim ent d ’une sorte d ’in 
discrétion. Gomment ceux qui jx)66èdent dans leur 
âme e t le u r  race oe pays m ouvant de collines et 
de bois, 6i c la ir de rires e t de vergers, consentent - 
ils à 6’en a lle r dorm ir 1© dernier sommeil dans un 
cim etière suburbain . Mais, j ’y 6onge, oui, je fais 
au jo u rd ’hui m a visite au cim etière où persiste, 
im m atériel, le souvenir d ’un am i.

x x x

Mercredi 3. —  N euf heures du soir, dans un 
tram w ay à N am ur, quelqu’un qui v ient de 
Bruxelles d it : « K inet est m ort. »

K ine: ? A h oui ! oe pe tit bout d ’homme, ce Lié
geois, qui p o rta it au zénith l ’hum eur wallonne, 
l ’hum eur gauloise, l ’hum eur de l ’alouette. P a u 
vre homme, de qui des amis m ’avaien t ta n t parlé. 
E t moi, e t vous, nous sommes là assis su r  des 
chaises, pendan t que des hommes te n te n t l ’esca
lade du ciel. Nous attendons. Oh! nous avons 
désormais confiance. Nous savons qu ’un jou r ou 
l’a u tre  ils v iendront nous d ire : « Le ch ar céleste 
de M onsieur est avancé. »

Nous partirons très 6Ûr, 6an6 peur, nous crève
rons un nim bus, nous escaladerons un cum ulus, 
nous nous prom ènerons dans des plaines bleues 
fleuries d’étoiles e t, commodément assis, nous 
fum erons des cigares, de gros cigares.

M ais K inet sera  m ort, K inet q u ’une femme 
pleure et une vieille mère, ce petit Liégeois de 
a d ’ju  d ’ia », qui a  eu la  m ort surhum aine d ’Icare 
e t que parm i ta n t  d ’au tres vagabonds de l ’infini 
nous suivions avec in té rê t, parce que to u t là -h au t, 
là -h au t, en plus de la  force e t du génie hum ain, 
il em porta it le r ire  wallon, le r ire  français, 

x x x

Jeudi 4. —  Des m inistres ont démissionné. H 
y a  vraim ent des injustices su r la te rre . Non seu
lem ent de6 hommes on t to u t, gloire, pouvoir, 
honneur, mais ils peuvent aussi to u t q u itte r. Ils 
peuvent, s’ils veulent, ne plus rien avoir.

x x x
Vendredi 5. —  Tous les hommes qui volent 

au ra ien t dû suivre, de Bruxelles à Liége, en plein 
ciel, le cercueil de K inet, et nulles funérailles im 
périales ou royales n ’eussent égalé celles-là ; mais 
je  6ais : les ailes de l’homme ne tien n en t pas en 
core invinciblem ent à ses épaules et à son cœur.

L é o n  S o u g u e n e t .

I E  o b e s = \ f  a n t e a u x

J ?  o u r r u r e s = ’T | e n t e l l e s
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L E S  A U T O M O B I L E S  D E L A U N A Y  B E L L E V I L L E
S ’ I M P O S E r \  ’l  V  L A  C L I E N T E L E  R I C H E

n’avons pas eu le temps de corriger, il y a des 
hommes, beaucoup d’hommes qui presque jam ais ne 
voient ces beautés, qui presque jam ais n’interrogent 
ce mystère. Nous ne l’ignorons pas. Et nous cher
chons dans le ciel de la beauté nouvelle et de nou
veaux labeurs ! Nous avons à peine entrevu la terre, 
nous n’avons complètement étreint rien de sa puis
sance et de sa douceur, rien de ce qu’elle nous donne 
avec certitude. Et, comme si nous n’avions plus rien 
à lui demander, comme si nous étions las de sa géné
rosité, comme si nous l’avions intégralement et défi
nitivement assujettie à notre volonté, comme si elle 
n ’avait plus rien à nous révéler, plus de secrets à 
nous livrer, nous voulons la quitter, nous élancer à 
la poursuite de fuyantes chimères, de l’infini peut- 
être vide de merveilles.
*~Sans doute, il faut parfois regarder le ciel afin de 
nous accoutumer à ne pas trouver les buts trop loin
tains. Mais nos regards fortifiés doivent redescendre 
sur la terre : nous y avons tant de roses à contempler, 
tant de froment à cultiver ; nous devons y dissiper 
tant d’obscurités encore et poursuivre tant de tâches 
à peine ébauchées !

Gustave V a nzy pe.

L a  M aison  cen tra le  e t  p r in c ip a le  
de la  p h o tograp h ie  F E R D IN A N D  B U Y L E  e s t

4 8 “ , boulevard Botanique, Bruxelles

Petite Chronique des Arts et des Lettres
L ’Exposition du Cercle « Doe S til  V oort» ;
Malgré les joies et les splendeurs du Solboscli, 

malgré le considérable étalage de peinture du Cin
quantenaire, malgré l ’usage qui veut qu’au mois 
d’août on préfère voir les paysages en vrai qu’en 
peinture, les sociétés d’artistes ont le courage d’ou
vrir leur Salon annuel dans le calme local du Musée 
mqderne. Yoici que le Cercle flamingant « Doe Stil 
Yoort », dont le secrétariat se trouve Mont-Blanc 
S traat, e t dont les membres se prénomment harmo
nieusement : Jef, Anton, Corneel, P iet, .Jakob, 
Emiel, invite le public à se rendre compte de la nou
velle conception flamande de la beauté. Hélas, pour 
l’instant la conception flamande de la beauté est 
aussi anarchique que toutes les autres. Les jeunes 
peintres flamands, Jef, Anton, Corneel, P iet, Jakob, 
Emiel, ne respectent pas plus les traditions que s’ils 
s ’appelaient : Joseph, Antoine, Corneille, P ierre, 
Jacques ou Emile. Jef (Buskens) peint de petites 
études assez gentilles qui ressemblent à beaucoup 
d’autres petites.études ; P iet (Gillis) nous représente 
une Salomé qui n ’a rien de flamand, ni par la cou
leur ni par le type, une Salomé comme les peignaient 
Portaels ou Stallaert — mais Portaels e t Stal- 
laert avaient plus de talent — ; Anton (Grütering) 
montre quelques petits souvenirs de voyage peints 
en,Hollande et à Ténérifie, comme tout le monde pein
d rait en Hollande op à Ténérifie. Par contre, P iet 
(Mqndriaan) lait de la peinture en mosaïque écla
tante, ses tableaux ont l’air de Signac vus par le 
gros bout de la lo rg n e tte — et Jan (Sleuters) nous 
montre de ces portraits peu -flattés par lesquels un 
jeune peintre nous fait part de ses admirations ingé
nues pour Cézanne.

E t, de l’ultra-impressionnisme, voilà que nous pas
sons à l’école du gris. M. Emiel Vermeersch peint 
des nus mornes et Jes intérieurs ternes. L ’un de ses 
tîhleaux s’intitule Le baiser; il nous représente non 
l’agnour-passion, non l’amour-volupté, mais l’amour- 
réàjgnation ; ce baiser est plus que conjugal. Puis 
voici l’école du noir, représentée par Mme Schaap-van 
der Pek qui, sous ce titre  : L ’approche de la tem
pête, nous montre une Hollande en deuil de sa cou
leur. M. Spilliaert, qui lui au moins s’appelle tout 
simplement Léon, a lui aussi une tendance à voir la 
nature fen noir, mais sa vision est très personnelle et 
très intéressante. Ses paj'sages, ses intérieurs, 
même ses portraits ont quelque chose de synthétique 
et jle triste  ; nul mieux que lui n’a su montrer à quel 
point la digue entre Ostende et Middelkerke a l’air 
d’un promenoir de prison. Parmi les œuvres agréables, 
on peut citer quelques paysages assez coloristes de 
M. Médard Martcns, dont un panorama de Woluwe 
nous dégage très nettem ent la mélancolie particu
lière à l’extrôme faubourg des grandes villes ; puis 
quelques études de M. M arten Mclsen, dont j ’ai vu 
pourtant de meilleures toiles. Quelques artistes con
nus put voulu témoigner de leur sympathie à ce jeune 
cercle Uollando-tlamand en envoyant quelque chose à 
son exposition, une carte de visite. M. Jacob Smits 
montre une jolie tè te  de petit garçon, M. Lagae un 
beau buste de pêcheur, enfin, M. Laermans a exposé 
sa belle toile : L ’ivrognç, tableau connu, mais qu’on 
revoit toujours avec plaisir, même quand il s’in ti
tule : De dronlcaard.

Cotte exposition n’a rien de particulièrem ent in té
ressant, mais heureusement pour l’a rt flamand ou 
plutôt pour Part néerlandais, car le cercle est hollando- 
flamand, il n’a rien de spécialement néerlandais, si 
ce u’est son catalogue. C’est un de ces innombrables 
cercles de jeunes qui nous m ontrent à quel point les 
jeunes d’aujourd’hui hésitent entre l’outrance de la 
sagesse et l’outrance de la nouveauté.

L. D u m o n t - W il d e x .

M o n d a n i t é s

des Etats-Unis du Mexique, une lettre autographe de Sa 
Majesté.

X X X
Accompagnés des petits Princes, LL. MM. le Roi et la 

Reine se sont rendus en automobile, mercredi après-midi, 
au château des Amerôis. Samedi, Leurs Majestés et S. A. R. 
la Princesse Marie-José sont partis pour Possenhofen avec 
le commandant Tombeur et la comtesse d’Oultremont.

LL. AA. RR. le Duc de Brabant et le Comte de Flandre 
restent aux Amerois avec leur grand’mère.

X X X
Le départ de LL. MM. le Roi et la Reine pour Amsterdam 

est fixé au dimanche 14 août.'Nos Souverains resteront dans 
cette ville jusqu’au 17, puis se rendront à La Haye où les 
mènera la famille royale. Leurs Majestés rentreront le soir 
à Bruxelles.

X X X
S. A. R. la princesse Marie-José est entrée le 4 août dans 

sa cinquième année.
X X X

Le prince Henri des Pays-Bas, qui était attendu vendredi 
à Bruxelles, a dû ajourner son voyage par suite d’un acci
dent de bicyclette survenu mercredi. Son Altesse Royale 
se rendait à vélo de Loesdijk à Lacreu. Une jeune fille qui 
passait à vélo fit un faux mouvement qui provoqua la chute 
du prince. Les médecins ont constaté que le blessé s’était 
fracturé la clavicule.

X X X
Comme souvenir de l’Exposition ou pour la Sainte-Marie, 

rien n’est plus joli ni plus poétique à offrir à l’aimée que la 
médaille artistique, où les vers de Mme Rostand sont traduits 
en ce rébus :

Je t'a im e aujourd 'hui -j- qu'hier et — que dem ain, 
que la Joaillerie Lens, d’Anvers, expose dans son joli stand 
de la section belge, où sa remarquable exposition vient 
d'obtenir un grand prix.

X X X
Quand vous visiterez l’Exposition, n’oubliez pas d’aller 

déguster une bonne tasse de Bouillon Oxo au Pavillon Liebig, 
tout proche de l’entrée principale.

X X X
M elior Palace. Le merveilleux palais du Cigare Melior 

s’est ouvert hier soir, 61, rue des Fripiers (coin de la rue de 
l’Ecuyer). Tous les Bruxellois sont enchantés de l’admirable 
transformation qu’a subie un coin qui déparait tout un quar
tier de leur superbe cité.

Ce magasin (la douzième succursale à Bruxelles de la 
maison Tinchant) est d’une conception toute nouvelle et ne 
trouverait son pareil que parmi les plus somptueux magasins 
de Paris. Avis aux amateurs de belles choses et aux innom 
brables amis des cigares Melior.

X X X
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
S. E. Ohannès Bey Couyoumdjian.qui était venu rem ettre 

à S. M. le Roi le collier de l’Hanedan-i-Osmani, au nom du 
Sultan et du gouvernement ottoman, a quitté Bruxelles 
lundi soir par l’Orient-Express.

S. Exc. Abdul Hah-Hamid, ministre de Turquie à Bru
xelles, le personnel de la légation ottomane et M. Georges 
Vaxelaire, consul de Turquie et commissaire général otto
man, ont salué sur le quai l’envoyé extraordinaire du Sultan. 

X X X
La mission anglaise :
Le comte de Granard, grand écuyer à la Cour d’Angle

terre, envoyé à la Cour de Belgique par S. M. Georges V, 
pour annoncer le changement de règne survenu en Angle
terre, a été reçu lundi matin au Palais, ainsi que lord 
Herschell, l’amiral sir Archibald Hunther, le capitaine Hood 
et M. Gerald Hyde Villiers.

Le lieutenant-colonel comte van der Straten-Ponthoz, aide 
de camp du Roi et le lieutenant Guy Reyntiens, des guides, 
étaient attachés à la mission, qui a tout d’abord été pré
sentée à S. M. le Roi par M. Davignon. Le Souverain s'est 
entretenu assez longuement avec les envoyés du Roi Geor
ges V, qui ont ensuite été introduits parle  baron de Woel- 
mont auprès de S. M. la Reine.

Le soir ud dîner a été donné dans la salle de marbre du 
Palais en l’honneur de l’ambassade extraordinaire. Y assis
taient :

S. A. R. Mme la princesse Frédéric de Hohenzollern, 
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge, le premier 
secrétaire de la légation britannique et la comtesse Granville; 
le colonel attaché militaire et Mrs. Bridges; M. Webber, 
attaché honoraire; M. et Mme W intour, le consul général 
d’Angleterre à Anvers et lady Hertslet; M. Reyntiens, com
missaire général adjoint de la section anglaise à l’Exposi
tion; M. Schollaert, ministre de l ’intérieur, et M. Davignon, 
ministre des affaires étrangères; M. Van Grootven, ministre 
de Belgique au Caire, et M. Melot, conseiller de légation de 
Belgique à Londres ; le baron et la baronne Georges Snoy, le 
comte et la comtesse John d'Oultremont, MM. Charles, Hol- 
voet, Remy et Van Iseghem, conseillers à la Cour de cassa
tion ; M. Dequesne, président de première instance ; 
M. Nagels, procureur du Roi; M. Dupont, président du con
seil des mines; le lieutenant-général comte van der Stegen 
de Putte, le général comte du Chastel d’Andelot, le général 
Michel, le lieutenant-colonel comte van der Straten-Pon
thoz, le lieutenant Guy Reyntiens, ainsi que tous les digni
taires de la Cour.

tère des affaires étrangères ; les lieutenants Reyntiens et 
Terlinden, M. Henri Davignon, etc.

Mardi soir, les membres de la mission ont été reçus à dîner 
par S. Exc. le ministre d’Angleterre à Bruxelles et lady 
Arthur Hardinge.

Parmi les autres convives : M. Davignon, ministre des 
affaires étrangères ; la comtesse Ghislaine de Caraman- 
Chimay, dame d’honneur de la Reine ; le comte Pierre van 
der Straten-Ponthoz, directeur général aux affaires étran
gères ; le lieutenant et Mme Guy Reyntiens, M. Max, bourg
mestre de Bruxelles; le président du Comité exécutif de 
l’Exposition de Bruxelles et la baronne Janssen; le commis- 
sairegénéraldela section anglaise et Mme W intour; M. Reyn
tiens, commissaire général-adjointle colonel comte G.van der 
Straten-Ponthoz, aide de camp du Roi, attaché à la mission; 
le premier secrétaire de légation britannique et la comtesse 
de Granville ; le lieutenant-colonel attaché militaire britan
nique etM mo Bridges, etM. Webber, attaché de légation bri
tannique.

X X X
Mardi, les membres de la mission ainsi que les membres 

du commissariat ont été invités par S. Exc. le ministre d’An
gleterre à dîner au Chien Vert. Le salon de l’Esplanade avait 
été merveilleusement décoré de fleurs et d’un trophée de dra
peaux britanniques. Table superbe et dîner exquis après 
lequel les membres de la mission se sont promenés dans le 
quartier où, la veille, le baron Janssen leur avait offert le 
thé.

La mission a quitté Bruxelles jeudi soir pour Copenhague. 
X X X

Le protocole anglais ne permettant pas en cette circons
tance l’octroi de décorations aux membres de la mission,
S. M. le Roi a offert à chacun d’eux de fort riches souve
nirs. Le Souverain a notamment donné au comte de Granard 
une boîte en or ciselé, portant sur le couvercle son portrait 
entouré de brillants et son chiffre en brillants. Le portrait 
est l’œuvre très réussie du miniaturiste, M. Louis Moreels. 

X X X
M. R. de Courcel, deuxième secrétaire de la légation de 

France, va quitter Bruxelles pour retourner à Paris, où il va 
occuper un poste au ministère des affaires étrangères.

Il sera remplacé par le marquis de la Bégassière, deuxième 
secrétaire de l’ambassade de France à Londres.

X X X
Hier est arrivé à Bruxelles le maréchal Hermès da 

Fonseca, président élu des Etats-Unis du Brésil.
Le commissariat brésilien de l’Exposition va donner des 

fêtes en son honneur.
X XX

Un important mouvement est en préparation dans notre 
corps diplomatique, par suite du décès récent du baron 
Joostens et du baron d’Anethan. Ce mouvement sera d’autant 
plus intense que certains de nos ministres à l’étranger sont 
sur le point de prendre leur retraite.

x x x
Le baron Henri de Woelmont, secrétaire de légation à 

Tokio, qui devait rejoindre son nouveau poste à Saint- 
Pétersbourg où il était appelé aux mêmes fonctions, a reçu 
l’ordre de rester au Japon comme chargé d'affaires, par 
suite du décès du baron d’Anethan, notre regretté représen
tant dans la capitale japonaise.

X X X
M. Duckerts, ministre de Belgique et consul général au 

Chili, est nommé consul général d ’Espagne à Barcelone. 
M.Charmane, ministre et consul général à Cuba le remplace.

Le chevalier de W apenaert, consul général à la Nouvelle- 
Orléans, est nommé ministre résident à la Havane.

X X X
M. Henry Van de Velde, professeur d’art décoratif à l’Aca

démie grand-ducale -de W eiinar, est nommé chevalier de 
l’ordre de Léopold.

M. Van de Velde fut appelé, il y a dix ans, par le grand- 
duc à W eim ar, où il a fondé une école d’architecture qui a 
eu sur l’architecture allemande une influence décisive.

X X X
Le baryton Noté vient d’être nommé commandeur de 

l’ordre d ’Alphonse XII.
x x x

M elior Palace. Ernest Tinchant, coin rues des Fripiers et 
de l’Ecuyer. Ouvert depuis hier 6 août.

M m s o n  H O L L A N D A I S E
60, boulevard Anspach, 60  (1® étage)

Coin Marché aux Poulets

Cigares hollandaisIMPORTATION
EXCLUSIVE DE

V en te  d ire c te  pa r b o îte  
au x  p a r t ic u lie rs

Echantillons 
su r demande

(R eproduction In terdite à  m oins d’ind iquer la  source)

S. M. le Roi a reçu dimanche matin, au château de Lae- 
ken, M. Georges Allart, ministre de Belgique à Mexico, 
chargé d’une mission spéciale à l’occasion du centième an
niversaire de l'Indépendance du Mexique qui se célébrera 
en septembre prochain.

M. Allart, qui sera accompagné de M. Leclercq, secrétaire 
et de M. Van Haute, attaché commercial de la légation de 
Belgique à Mexico, rem ettra au Président de la République

Mardi, M. et Mme Davignon ont offert au ministère des 
affaires étrangères un déjeuner en l’honneur de la mission 
britannique.

Les convives étaient :
S. Exc. M. Hardinge, ministre d’Angleterre à Bruxelles ; 

le comte Granville, premier secrétaire de la légation anglaise; 
M. W intour, commissaire général, et M. Reyntiens, com
missaire adjoint; M Helleputte, ministre des chemins de 
fer ; le comte Jean de Mérode, grand maréchal de la Cour ; 
le comte Guillaume Van der Straten, aide de camp du 
Roi ; M. Arendt et le comte Pierre Van der Straten-Pon
thoz, directeurs généraux au ministère des affaires étran
gères; M. Van Grootven, ministre de Belgique au Caire ; 
M. Dossogne, consul général en Italie ; M. Mélot, conseiller 
de légation à Londres ; M. Costermans, directeur au minis-

L E  S A V ON E H  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p réserve du hâle  e t  des ta ch es  de rousseur
Composé de matières entièrement pures 

4 0  cen tim es le  pain . fr. 2 2 5  le s  s ix
de vente : RUE DE NAMUR

WESTEND HOTEL
M. D oize e t  Ch. G abriel. W ESTENDE-BAINS 

C H A U F F A G E  C E N T R A L  -  ASCENSEUR
V a stes  sa lon s. S a lle  de b illard , T ea Room , Salle de 

m usique. N u rsery , S a lle  de récréation  e t Galerie de 
sa b le  couverte pour je u x  d’enfants. Jardin au midi 
p arfa item ent abrité, N ou rriture tr è s  soignée.

Dem andez prospectus avec p la n -ta r if

Champagne

Agent à Bruxelles :
L . C H A B A N N E S ,  7, Rue de l’Evêque

I N S T I T U T  D’ ÉLECTROTHÉÜAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , rue de M alin es. — T éléphone 2871

T raitem ent d’esth etlq u e  
fém in in e.

Embonpoint.—Redressement 
des tormes. — Correction 
des lignes.

Unies, taches, etc. 
Affection de la peau. 

É pilation  électrique.
MASSAGE PNEUMATIQUE

Grande Cordonnerie royale
J. L E R O Y

Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 
par l 'Eutym ènol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l’Ecuyer. Corsets de luxe et de sport.
X XX

Le 2 août a été célébré le mariage de Mlle Andrée Hendrix, 
fille de M. Jules Hendrix, administrateur délégué du Tram 
way vicinal de Bruxelles à la Petite-Espinette, avec M. Gus
tave Lemaire, ingénieur au corps des mines, fils de M. 
Ernest Lemaire.

Les témoins étaient : pour la mariée, M. Baudouin 
Souheur, son oncle; pour la mariée, M. Emmanuel Lemaire, 
son frère.

M. Duray, bourgmestre d’Ixelles, a uni les jeunes époux 
et leur a adressé une allocution charmante. La bénédiction 
nuptiale leur a été donnée par M. l’abbé Lemaire, frère du 
marié, assisté du curé de la paroisse de la Sainte-Trinité et 
de M. l’abbé Albert Harmignie, cousin germain du marié. 
Après avoir béni les jeunes époux, M. l’abbé Lemaire leur a 
adressé en termes éloquents une allocution des plus tou
chantes.

La messe de mariage fut dite par M. l’abbé Pierre Harmi
gnie, fils du vice-président de la Chambre des représentants 
et cousin germain du marié.

A la sortie de l’église, le cortège était composé comme 
suit ;

M. et Mme Gustave Lemaire, Mlle Marie-Antoinette et 
Ghislaine Fraucart, Mlles Madeleine et Lucie Lemaire, nièces 
des jeunes époux; M. Jules Hendrix et Mlle Léonie Lemaire, 
M. Ernest Lemaire et Mme Remy Francart, M. Baudouin 
Souheur et Mlle Marie Lemaire, M. Emmanuel Lemaire et 
Mlle Elisabeth Hendrix, M. Remy Francart et Mme Emma
nuel Lemaire, M. Alphonse Harmignie et M100 Baudouin 
Souheur, M. Albert Lemaire etM m°Léon Lelubre, M. Julien 
Beyaert et M100 Albert Lemaire, M. Léon Lelubre et Mme 
Félix Jottrand, M. Jules Jacquet et Mme Julien Beyaert, 
M. Amédée Lalonx et Mme Paul Harmignie, M. Paul Sadoine 
et Mme Jules Jacquet, M. Alfred Laloux et Mme Fernand De

LECUYER
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5 3 , ru e de la M adelein e

Ouverture d’un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
S P É C IA L IT É  D E  P A R D E S S U S  G E N R E  RA G LA N  EN  IIO M E S P U M

NOUVEAUTÉS EN BONNETERIE  
G I L E T S  D 'H A B I T  

C H E M IS E S , C O LS , CRAVATES

GABARDIN POUR CH ASSE
AUTOMOBILES

VOYAGE

Ghouy, M. Paul De Croi s et Mme Araédée Laloux, M. Fer 
nand de Ghouy et Mme Geneviève Laloux, M. Paul Laloux et 
M“® Paul De Croës; M. Maurice Hariniguie et Mme Maurice 
Harinignie, M. Josepli De Croës et Mme Alfred Laloux 
M. Fernand Saliez et Mme Joseph De Croës, le capitaine 
Charles Du Pont et Mme Fernand Saliez, M. Léon Losseau et 
Mme Robert Tondreau, M. Nihelle et Mme Maurice Tondreau, 
M. Henri Souheur et Mlle Jeanne-M arie Hendrix, MM. De 
Groot, Ferdinand Harinignie, Charles Leluhre, M. Raoul 
Malengreau et M,le Harmignie, M. Robert Tondreau et Mlle 
Leona Bevaert, M. Maurice Tondreau et Mlle Terwagne, 
M. Georgos André et Mlle F ranrart, M. Alfred Malengreau 
et MÜ8 Jacquet, M. Pierre Leluhre et Mlle Emilie Beyaert, 
M. Georges Souheur et Mlle Laure Jottrand.

A 2 heures, un déjeuner réunissait chez M. Jules Hendrix, 
tous les invités auxquels s’étaient joints : M. et Mme Fernand 
Wahis, Mme Alphonse Harmignie, MM. Georges et Pierre 
Albert Hendrix, Mlle Henriette Hendrix.

Pami les plus jolies toilettes citons :
La mariée, toute charmante en toilette blanche de soie 

souple recouverte de gaze et de très belles dentelles; Mlle Léo 
nie Lemaire, toilette gris pille brodée ton sur ton ; Mme Remy 
Francart, en robe liberty abricot recouverte de tulle noir et 
garnie de dentelles crème; M"8 Marie Lemaire, toilette bleu 
nattier brodée tou sur ton ; Mlle Elisabeth Hendrix, élégante 
robe de liberty rose pâle voilée de gaz rose, dans le bas une 
large bande brodée en deux tons; Mme Emmanuel Lemaire 
en toilette pompadour ; Mlle Jeanne Hendrix, très jolie robe 
en crépon rose plissé garnie de dentelles crème ; Mme Bau 
douin Souheur, toilette lilas de soie brodée ; Mme Léon 
Lelubre, en robe blanche recouverte de gaze et de dentelles 
noires ; M1118 Albert Lemaire, en toilette blanche rehaussée 
de superbes dentelles noires et voilée de n o ir ;M “ ® Félix 
Jottrand, en bleu voilé de no ir; Mme Julien Beyaert, en 
robe bleu de roi, voilée de noir et appliques de jais : Mme Paul 
Harmignie, toilette mauve brodée ton sur ton: M®° Jacquet 
toilette violette avec applique et broderies ton sur ton; 
Mme Fernand De Ghosy, en robe liberty rose, voilée de gaze 
rose et brodée ton sur ton ; Mme Amédée Laloux, en toilette 
bleu nattier; Mlle Geneviève Laloux, en bleu foncé; Mme Paul 
De Croës, en robe bleu de roi brodée ; M'”8 Maurice Harmi 
gnies, en toilette liberty blanc garnie de dentelles et voilée de 
noir, biais de liberty noir dans le lias ; Mme Alfred Laloux 
toilette gris pâle; Mme Joseph De Croës, toilette blanche 
larges bandes brodées; M'118 Fernand Saliez, toilette liberty 
rose soutachée ton sur ton et voilée gaze violette ; Mme Robert 
Tondreau et Mme Maurice Tondreau, toilettes maïs brodées 
et soutacbées ; Mlle Harmignie, toilette de broderie anglaise 
blanche garnie de soie mauve; Mme Alphonse Harmignie, 
toilette noire et blanche ; Mlle Terwangne, toilette soie maïs 
garnie dentelles et applications ton sur ton ; Mlle Léona 
Beyaert, toilette liberty garnie de perles; Mme F. W ahis 
toilette pompadour ; Mlle Henriette Hendrix, toilette liberty 
rose garnie de liberty et de fleurettes bleues; Mlle Francart, 
toilette liberty rose, fleurs peintes, voilée gaze jaune; Mlle 
Jacquet, toilette bleu pâle garnie de dentelles blanches; 
Mlle Emile Beyaert, en robe blanche brodée de perles d’acier 
et de gaze blanche; M1Is Laure Jottrand, en crépon blanc 
garni de vieux rose ; Mlles Madeleine et Lucie Lemaire, en 
marins blancs ; Mlles Marie, Antoinette et Ghislaine F ran
cart, en broderie anglaise blanc et rose, etc.

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de la  M AISON LELU DE PA R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l'embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on rem ettra gratui
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É
_______Vrai guide de la femme élégante.

CHèUFFASE central
EAU CHAUDE — VAPEUR BASSE PRESSION 

S y stèm e  L o u is  A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique ■ ■ —

Réfaction a installations défectueuses
P ro je ts  e t  d ev is  su r dem ande

Charles Q U É I N N E C  Ingén  ie u r -C o n s tr .  
78 , ru e  de  M éro d e . B R U X EL L ES

O R Y A N E
m^ARFUM N O U V E A U j^p /in i p t  p AR|S\_

Concessionnaire; A. AftON, rue Berlaimont, 28a, Bruxelles

N O U V E A U T É ’
C o n c e n tr é s  d e s

[Parfums GODET1

Muguet - Œillet - Rose - Violette
, Ce ne sont pas des matières premières 
I à senteur brutale, et qui tachent les 
ï  objets qu’elles parfument, ce sont des 
1 produits 5o fois plus concentrés que 1 
I les parfums les plus fins.

Une goutte suffit pour parfumer :
1 Dentelles, Tournures et Vêlements; sur 
1 tes fleurs artificielles, ils donnent à I 
[ l’évaporation, l’illusion complète de la 
1 fleur fraîche.

En vente dans toutes les bonnes parfumeries

<„Le ? affxUmi 1? .p lus e x t r a o rd in a ir e  qu i a i t  
jam aiH  é té  ré a lisé . F lac o n -P rim e  : 2 f r .  5 0 .
Les parfums de E .  G O U D R A Y ,

Paris, sont inimitables. 
Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

Nous apprenons que les toilettes du mariage de Mlle Andrée 
Hendrix avec M. Gustave Lemaire sortaient des atoliers de 
Mlle Houssa, 81, rue de Hennin.

x x x
Nous avons annoncé les fiançaillos de la comtesse Elisa

beth de Merode aveclo marquis Marco Doria.
Le liancé est le fils aîné du marquis Doria Lainba, chef de 

la famille-
Les Doria comptent parmi leurs ancêtres l’amiral Lamba 

Doria, qui éleva si haut la fortune de laRépublique Génoise, 
vers la fin du xm® siècle. Cette famille a compté parmi les 
siens plusieurs dogeî, ambassadeurs et officiers généraux 
au service de Gènes, de la Franco ou de l’Espagne.

La fiancée est la fille du sénateur carolorégien comte W. de 
Merode, ancien grand-m aître de la Maison de la Reine Ma- 
rie-IIenriette et de la comtesse, née de La Rochefoucauld. Elle 
est donc la petite-fille de feu le comte Louis de Merode, an
cien sénateur de Bruxelles, et de la comtesse, née Roche- 
chouart-Mortemart.

X X X
Jeudi a été célébré à Oostcamp, dans l’intim ité à cause 

d’un deuil récont dans la famille de la fiancée, le mariage 
de la comtesse Jeanne d’Ursel, fille de la comtesse Charles 
d’Ursel avec le vicomte Palamèdo de la Grandière, lieute
nant au 8° cuirassiers, fils du vicomte et de la vicomtesse de 
la Grandière.

X X X
Le mariage de la baronne Louise de Moreau avec M. Ed

mond Carton de W iart, ancien secrétaire du Roi, sera célé
bré à Bruxelles, le 5 septembre.

x x x
Cadeaux de mariage.' — Bronzes de Barbedienne. 

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Fêtez Marie et pour lui offrir les plus élégamment agréa

bles, adressez-vous Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, 
magasin spécial de toutes coquetteries et parures féminines. 

X X X
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone 86-30. 

x x x
Jeune dame intelligente, instruite, distinguée, ayant eu 

revers, voudrait entrer comme dame de compagnie dans 
grande famille, Belgique ou étranger, ou comme dame gou
vernante. Adresser lettres : A. B., bureau Éventail.

X X X
Grand déjeuner, lundi, chez S. Exc.M. de Baguer y Corsi, 

ministre d’Espagne.
Parmi les convives : M. Santamaria de Paredes, ancien 

ministre espagnol et ancien professeur du Roi Alphonse XIII; 
le sénateur marquis de Barzanalla, le contre amiral Matla, 
M. Schollaert, ministre de l’in térieur; M. Davignon, m i
nistre des affaires étrangères; le lieutenant-colonel Corradi; 
M.de Escoriaza, commissaire général de la section espagnole 
à l’Exposition; le comte Torre Verley, MM. Raventos, Retes, 
Gascon, Alvarez Bruylla et Albareda, membres de la légation 
espagnole an Congrès international des sciences adm inistra
tives; le comte de Casa Saavedra, premier secrétaire de la 
légation; M. Brusola, consul général d’Espagne à An
vers, etc.

x x x
Le président du groupe des Congrès et Conférences de 

l’Exposition Internationale et H. Carton de W iart, ont 
donné le 3 août une brillante soirée au nom du groupe des 
Congrès et Conférences à l’occasion de la XI8 session de 
l’Union internationale du Droit pénal.

Fête très brillante qui s’est prolongée tard.
X X X

Le conseil communal de Bruxelles donne le dimanche 
7 août, dans les salons de l’hôtel de ville, un raout à 9 h. 1/4 
du soir.

X X X
Déplacements des abonnés de l'Éventail ;
M. F.-H. Smets, le comte Ancion (de Liége), le chevalier 

Pangaert d’Opdorp, M. Pierre Debbaudt. Mme Weyers, 
M. et Mœ* Adrien Hallet, M. A. Debbaudt, M. et Mme Saillez, 
M®8 Thomas-Waldemar, M“ ® Van Cainpenhout, M. et 
M®8 Charles Wolff, la baronne Gontran de Dorlodot, 
M. Chomé-Laroque et sa famille, Mme, Mlle et M. Frans 
Geebert, M. et M“ ® Herrmann Geebert, Mme Itomedenne, à 
le commandant, Mme et Mlle Simone Pilloy-de Saint-Marcq, 
M. H. Gillet, M. Jean Delhruyère (de Tnbize), le baron et la 
baronne'de Marcq de Tiège.M®8 Eugène Pauwels (d’Anvers), 
M. Percy, à Ostende 

La douairière de Cannart d’Hamale, Mme Lesuisse, la 
baronne de Séjournet de Rameigcies, la baronne et Mlle de 
Radzitzky d’Ostrowick, Mme Ilasselkus, M. Deprez, M®8 Le- 
renz, à Blankenberghe.

M. L. Leblon et sa famille, M. Düprez, Mme Hauwaerts, 
M. Robert de Fontaine, à Middelkerke.

M. Féron, Mme Hermann, la vicomtesse G. du Bus de 
Gisignies, M. et M®° Jean Iteyntiens, M. et Mme J. Schlimm, 
Mme° Siegfried Kahn, M. Henry Didier-Allard, û Wostende.

M®° H. Paternostre, à Oostduinkerke.
La douairière de Bert, à W estende et Anvaing.
Le général de W itte, M. G. de Géradon, M. G. Hughes, 

à La Panne.
Mme° Malovcz-Février, à Mariakerke-Ostendo.
Mme Roelandt-Baert, à Wonduyne.
Mme Georges Volge, à Coq-sur-Mer.
M®° Charles Willems (de Gand), à Coxydo.
Mme Desmarcs, à Coxyde (Bains).
Mme Dolez (de Mons) et sa famille, à Heyst-sur-Mer.
Mme A. Hecht, M. et Mme Ch. Berryer (de Liége), villa 

Orizaba, le colonel Henri Peltzer, M. et Mme° Albert Mesdaeh 
de Ter Kie!e,le comte et la comtesse Hermann d’Oultremont, 
le baron et la baronne Paul Pycke, M. Henri Crockaert, 
Mlle Gevels, Mlle Peten (d’Anvers), M. A. Gillard (de Liége),
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady A rthur Ilardinge, 
à Spa.

Mme Massange-Solvyns, à Stavelot.
MlleZunz, à Caux.
M. Henrv Reyntjens, à Ruyen.
Le comte L. d’Ansembourg, au château d’Ecaussines.
M. et Mme Delval, à Trazegnies.
Le comte Georges d’Oultremont, au château de Morval, 

par Lombize.

KINA-LILLET
P o u r  2 0 cent, on ;i<:ut boiru, au kiosque du 

K ln a -L ll le t ,  A l’Exposition, un verra ilo quinquina
ou de SaulornoB oxquis et glacé (dégustation réclame).

Le baron et la baronne Adolpho de Cuvelier, àFurnes.
Le baron Oscar de Crombrugghe, au château Bonvouloir, 

A Moere, par Ghistelles.
M. Capelle, à La Bruyère, Saint-Denis-Bovesse.
La douairière Lefebvre, à W atermael.
Le colonel et M®° Michel, aux Chairières, par Vresse.
M. A. Piérard, à l’Hermitage, Houffalize.
Mme Van Ilumbeeck, àTervueren.
Mme E. Van Veen et sa famille, à Nisines, par Mariem- 

bourg.
Mlle Ledron (de Mons), Out Hoekje-Ter Schoor près 

Ninove.
M. et M,nc Louis Vertongen, à Termonde.
M. et M®° Chapol, domaine de Schootenhof près Anvers. 
Mme H. de Sinet de Naeyer, au château d’Elsloo-Evergem 

près Gand.
Le comte et la comtesse de Villegas de Saint-Pierre, au 

château de Louveignies.
Le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, au château de 

Frichencourt.
M®° L. Grosjean, Wépion-sur-Meuse.
M. le député Versteylen, au château de Casteleyn, à Turn- 

hout.
Mlle Bernardine Ilamakers, au château de Velm (Lim 

bourg.
M. et Mme Paul Lagye, à La Hulpe.
M. Francis W iener, M. et Mme Léon Cox, à Boitsfort.
Le comte de Villegas de Saint-Pierre, au château de Lou- 

vignies par Chaussée-Notre-Dame.
Mme Kerckx, au château de Rixensart.
Mme Minette (de Liége), au château de Limolette (Otti- 

gnies).
Le baron et la baronne Amable de Coppin de Grinchamps, 

à Vichy.
Mme de Gerlache, au château de Differdange (grand-duché 

de Luxembourg).
M. Désiré De Mest, à Mondorf-les-Bains.
M. Paul de Becker, à Luchon et à Biarritz.
La princesse Pierre de Caraman-Chimay, à Boulogne-sur- 

Mer.
La comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, au château de 

Frohan, par Bernaville (Somme).
Mme Crabbe-d’Huart, à Châtel-Guyon (Puy-de-Dôme), 

France.
Mme C. Becker, à Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées).
M. et M®° Jules Kessels, à Chamonix (Hauto-Savoie).
M®« A. Laurent, à Saint-Laurent-Blangy (Pas-de-Calais). 
M. et Mme Hogge-Fort (de Liége), à Compiègne.
Mro® Scrive de Negri, à Marquette lez-Lille.
M. Clynans, àE vian.
M®° Cores de Vries, à Pontresina (Engadine), Suisse.
Le baron de Bieberstein, à St-Moritz-Dorf (Suisse).
M. et M®° Libotte, à OucbyiLausanne.
M. G. Goemaere, à Hertenstein (lac des Quatre-Cantons), 

Suisse.
M. Fritz Goedtler, à Oberhofen (lac de Thoune), Suisse.
M. Adh. Devis, à Champéry (Valais), Suisse.
M. et Mme Martin Toms, à Pontresina (Engadine).
11“  Clynans et fils, à Nauheim.
M. G. Schoenfeld, à Kyllburg-Eiffel (Allemagne).
Mme C. Van Hoorde, à Bad-Nauheim.
Le comte de Pimodan, à Dresde.
M. et Mme de Grady de la Neuville, au château de Ton- 

gelré, Eindhoven (Hollande).
M“ ® R. B uurm ans-Pietri, à Luxeuil-les-Bains.
M. et M®° Maurice Mabille, dans les Pyrénées.
M. et Mme George de Coninck, à Spiez (Suisse).
Mme i)e Keyser, à Ragatz (Suisse).
Mme Stautham er, à La Maloja (Engadine).
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Sylvain Dupuis, Mœ® 0 . de Ruytter. 

M. deN eubourg,MmeVan Hoorde-Degraux,MmeJ.Berckmans, 
M. et Mme Maurice Bock-Dartienne.

A Anvers : Mme ICreglinger.

X X X

Le Sénat et la Chambre des représentants ont, à titre 
d’essai, confié à La Ronde de Nuit la surveillance du Palais 
de la Nation.

X X X

Le 15 août à l'Exposition. — Les grandes fêtes de l’année 
coïncident toujours avec une aflluence de touristes vers les 
attractions régionales. A Bruxelles, l’Exposition est l’attrac
tion universelle; aussi, les deux jours de congé de l’Assomp
tion vont-ils provoquer une recrudescence de visiteurs peu 
commune.

Deux jours suffiront aux gens pratiques pour visiter toute 
l’Exposition, s’ils sont munis du Guide Conty : Bruxelles- 
Exposilion, réputé le meilleur. Il est exact, clair et précis. 
Il contient un plan général de l’Exposition en deux cou
leurs, des plans des sections belge, française, anglaise, e tc  
En vente chez tous les libraires. Les exiger. Prix 1 franc.

X X X

Le service funèbre de la comtesse Auguste d’Ursel, née de 
Croix, a oté célébré on grando pompo, lundi en la collégiale 
des SS. Michel et Gudule. Mgr Evrard, doyen de Sainte- 
Gudule, a officié et donné l’absouto.

Le douil était conduit par le comte Adrien d’Ursel, fils de 
la défunto et le comte de Guitant, son gendre.

Parm i ses novoux : le comte Léo d’Ursel, ministre rési
dent ; les comtes Aymard, Ilippolyte et Auguslo d’Ursel, le 
marquis de Croix, le comte de Croix, S. A. G. et S. le prince 
de Croy-Solre, le comte de Gramont.

Au nombre de ses petits nevoux : le duc d’Ursel, le comte 
Wolfgang d’Ursel, LL. AA. SS. les princes Henri, Alfred, 
Charles et Joseph de Croy, S. A. S. le prince Ferdinand de 
Croy, doyen de Sainto-W audru, à Mons ; les comtos Louis 
et Edouard d’Ursel, le comte Philippe de Brouchoven de 
Bergeyck, le comte Conrard d’Ursel, le comte Jacques de 
Lichtervelde, les comtes Jean et Georges d’Ursel, le marquis 
Davidsard, etc.

Dans l’assistanco : la comtesse Amélie d’Ursel, la comtesse 
Antoinette d ’Ursel, dame de S. A. R. la Princesse Clé
mentine, la comtesse de Guitant, S. A. S. la princesse de 
Croy-Solre et sa fille, la marquiso de Croix, la duchesse 
d’Ursel, née de Mun, les comtesses Charles, Ilippolyte et 
Auguste d’Ursel, la duchesse d’Ursel, la comtesse Wolfgang

Où enimu-Mn est été ?

A ux  Groites de Han-sur-Lesse
M e rve ille s  des A rd e n n e s  

Station : ROCIIEFORT

G ro ttes  de H a n  : le  L a c  d’E m b arquem ent.

Des caravanes d’étrangers se succèdent plus nombreuses 
que jamais vers ces merveilleux palais souterrains. Cette 
affluence n ’a rien d’étonnant, si l’on songe à la facilité de 
cette excursion incomparable et aux améliorations qui en ont 
décuplé l’intérêt : la découverte de salles nouvelles vers le
cours souterrain de la Lesse, la construction d’une ligne
menant à l’entrée de la Grotte de Han, par le sommet des
Rochers de Faute, et réservant au voyageur la surprise de
panoramas prestigieux, enfin la transformation de l’installa
tion électrique, qui vient d’être terminée et produit des 
effets fantastiques inimaginables.

A  2  h e u r e s  d ’e x p r e s s  de B r u x e lle s .

rapidem ent les régions trop grasses 
Conserve la rectitude des formes. Evite l’obésité locale
lu vent à BRUXELLES : Pli1* Vcrgauwen. 160, Bouta Ansoasch 

3 6 ,  R u e  d u  G é n é r a l-F o y . P a r i s

A U  B I J O U
19, JY!or)tagrie de ta Cour, Bruxelles

Sp éc ia lité  B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P er le  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails
R é p a ra t io n s  d e  b ijo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

Le Collant
ESTHÉTIQUE
e s ir jd é a lp o u rle s  
élégantes recher
chant la sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple et Juyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M*‘  Suzanne JACQUET
13 1, rue Royale 

BRUXELLES

27, avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /o r

mes et convient 

a u s s i bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .
en coutil uni 

ou batiste

C R È M E  FLOREINE
donne et conserve au Teint

&A BLANCHEUR, LE VELOUTÉ ET L’INCARNAT DE LA JEUNESSE'
Le pot, 2 fr. 50; le demi-pot, 1 fr. 25 franco contre mandat 

GRANDS MAGASINS - PARFUMERIES - PHARMACIESPARFUM DISCRET
A. GIRARD, 48, Rue d*Alésla, Paris

Automobiles FIAT
5 1 .  B O U L E V A R D  DE W ATERLOO

M A D A M E

n i »
s r j/ is  rroduirc ni rides, ni bajoues



AUTOMOBILES GARAGE MODERNE A. GÉHENNIAUX-MANSION AUTOMOBILES
17,rue de 11 Charité (Ptede Louvain)

BERLIET P O U R  2 0 0  V O I T U R E S  |
V a s te s  ateliers de réparations. B O X  ferm és. T é l .  1 1 1 .7 3

D A I M L E R
A  M O T E U R

sans soupapes

Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
XJne g o u tte  su ffît 

p o u r  s e  p a r fu m e r .
MODE D’EMPLOI :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l’extrémité du 

Stilli-Flore.
Parfumerie ORIZA

L. LEGRAND
111 Place de la Madeleine 

PARIS
14-15, Conduit Street

LONDON

D é p ô t g é n é ra !  :

DELATTRE & C"
51, ru e  d ’A n g le te rre , B ru x e lle s

(V o ir Exposition, classe 90.)

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
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d’Ursel, Mllc5 Berthe, Gabrielle, Marguerite-Marie, Juliette 
d’Ursel, le duc et la duchesse d’Arenberg, la comtesse de 
Merode-Westerloo et sa fille, le prince Lancelotti, le comte 
de Merode-Westerloo, le marquis et la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse de Ribaucourt, le 
comte de Lannoy, la baronne van de Werve et de Schilde, le 
comte et la comtesse François de Hemriconrt de Grünne, 
l’abbé comte Adrien de Ribaucourt, le général comte du 
Chastel-Andelot, le comte et la comtesse d’Hespel, la com
tesse Jean de Merode, le prince Charles de Ligne, les comtes 
Emmanuel et Rodolphe d’Oultremont, le vicomte de Beu- 
ghem de Houthem, commissaire d’arrondissement ; M“  et 
Mlle Nunez Ortega, le colonel baron de Moor, aide de camp 
du Roi ; M. Capelle, m inistre plénipotentiaire ; le baron de 
Vinck, le comte Florimond de Liedekerke, le baron L. de 
Woelmont, le comte et la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, le comte et la comtesse Th. de Renesse, le comte 
Eugène du Chastel de la Howarderie, la comtesse Cogheu, 
le comte R. de Ribaucourt, le commandant Pontus, M. 
Woeste, le baron Goffinet, le comte Charles de Lannoy, le 
baron d’Hooghvorst, le comte de la Boëssière-Thiennes, le 
général du Roy de Blicquy, le baron van den Branden de 
Reeth, la baronne A. Snoy, le comte A. de Villegas de Saint- 
Pierre, le vicomte de Biolley, etc.

X XX
Le comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz 

ont eu la douleur de perdre leur petite-fille Edwine, âgée de 
deux ans. L’inhum ation a eu lieu à Ponthoz.

X XX
Le comte Arnold d’Oultremont et de Wégimont, attaché 

à la légation de S. M. le Roi des Belges à Paris, depuis le 
18 avril 1905, chevalier de la Légion d’honneur, est décédé 
accidentellement à Bruxelles, le 1er août, dans sa vingt- 
neuvième année.

Le comte d’Oultremont était très apprécié dans les salons 
de Bruxelles et de Paris. Il avait une façon de dire charmante, 
et il est l’auteur de comédies et monologues applaudis.

Grand sportsman, il était fondateur de l’Equipage Spa 
Huut.

Il possédait le beau château de Wégimont dans la pro
vince- de Liége.

Sa mort sera vivement regrettée.
Le défunt était le fils de la comtesse Jean d'Oultremont, le 

frère de la marquise d’Oncieu de Chaffardon et de la com
tesse Apolline d’Oultremont, le neveu de la comtesse Eugène 
d’Oultremont, du comte et de la comtesse de Barrai de 
Montauvrard, de Mlle Marie-Louise de Barrai de Moutau- 
vrard, du capitaine et de la baronne de Mougins-Roquefort.

L’inhumation a eu lieu jeudi à Wégimont.
Un service funèbre a été célébré vendredi en la collégiale 

des SS. Michel et Gudule.
Le deuil était conduit par le marquis d’Oncieu de Chaf

fardon, son beau-frère.
Dans l ’assistance :
Le comte d’Oultremont, le comte Hadelin d’Oultremont, 

le baron A. de Furstenberg^ les comtes Eugène et John 
d’Oultremont, le général com teTh. d’Oultremont, la com
tesse Adrien d’Oultremont, la baronne Pierre van der Stra- 
ten-W aillet, les comtes Jean et Pierre de Briey, le comte et 
la comtesse Maurice d’Oultremont, le baron et la baronne 
Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse d’Aspremont- 
Lynden, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont, le baron 
A. van der Straten-W aillet, le chevalier et Mme de W ou
ters d’Oplinter, les comtes P ierre et Albert d’Oultremont! 
le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, le baron de Dieudonné 
deCoorbeek-over-Loo,le capitaine commandant comte Henri 
d’Oultremont, le comte Fritz de Borchgrave d’Altena, le 
comte Edouard d’Oultremont, le baron de Traux de W ar
din, le comte Aymard d’Ursel, le comte H. van der Burch, 
MM. Biourge, Serge Nagelmakers, le comte Adrien de Ri
baucourt, le comte Philippe d’Oultremont, le jonkheer Mel- 
ville de Garnhee, secrétaire de la légation des Pays-Bas ; M. 
Arendt, du ministère des affaires étrangères ; le comte Ca
mille de Borchgrave d'Altena, le général du Roy de Blicquy, 
le marquis de la Boëssière-Thiennes, le comte Charles de 
Lannoy, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, etc.

X X X
Jeudi dernier ont été célébrées, à Uccle, les funérailles de 

M. W. Prinz, professeur à l’Université libre de Bruxelles, 
chevalier de l’ordre de Léopold.

X X X
Nil novi sub sole. Non, il n ’y a rien de nouveau sous le 

soleil, mais l’ingéniosité humaine perfectionne constamment 
ce que les anciens connaissaient sous une forme rudim en
taire. Un seul exemple : autrefois, pour faire du bouillon, il 
fallait trois heures; aujourd’hui, avec le Bouillon Oxo, il ne 
faut même plus trois minutes.

X X X
D’Anvers :
A été célébré, voici quelques jours, le mariage de Mlle 

Hélène Vermeulen avec l’avocat A.-J. Stellfeld, un de nos 
plus distingués et sympathiques jeunes magistrats.

A l’église Saint-Nicolas, le 2 octobre, sera bénie l'union de 
M. Robert Peeters, bourgmestre de W illebroeck, avec Mlle 
Marguerite Couillier, fille de l'honorable sénateur de Saint- 
Nicolas et de Mme, née de Munster.

Le mariage du lieutenant Georges Desfontaines, fils du 
général, avec Mlle Lucienne Lauwens, sera célébré le 22 août.

Le mariage de Mu" Jeanne Peellaert, fille de feu M. Gustave 
Peellaert et de Mme, avec M. Ernest Comhaire, architecte, 
sera célébré à la fin de ce mois.

A cette oocasiou, Mme Peellaert donnera un déjeûner dans 
la salle du local d ’été de la Société royale d’harmonie.

Le mariage de Mlle Eiffe, enfant unique de feu M. W . EifTe 
et de Mme, née Mogin, avec M. Francis Delbeke, fils de 
M. Auguste Delbeke, ministre des travaux publics et deM108 
Delbeke, sera célébré dans la première quinzaine de sep
tembre.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie Nolis avec le 
lieutenant Thomas Braun, du 5° régiment de ligue.

Nous apprenons les fiançailles de Mlle Marguerite van den 
Broeck, fille unique de feu M. Josse van den Broeck, direc
teur de la Banque du Crédit commercial, et de M100, née de 
Conink, avecM. Gaston Mathieu, de Namur.

Vendredi dernier, ont été célébrées au milieu d’une 
aflluence considérable à l’église Saint-Laurent, les funé
railles du baron Athanase-.Uarie-Joseph-Antoine-Ghislain 
Limnander de Nieuwenhove.

Cette mort met en deuil les familles Limnander dé Nieu
wenhove, de W outers de Bouchout, van Gameren, Muller de 
Ketelboetere.

X XX
Avis aux dames. — Par économie et réelle élégance, adres

sez-vous directement à la Maison Vandeputte, pour tous 
voiles, voilettes, rubans, dentelles. La maison n’a pas de 
succursale à Ostende, cette année d’Exposition.

X X X
Demoiselle de ci8, 4 ans dans même famille, désire place 

analogue. Sér. réf. A. L., 30, rue de Venise, Bruxelles.

Melior Palace. Ernest Tinchant, coin rues des Fripiers et 
de l’Ecuyer. Ouvert depuis hier 6 août.

Fleurs de Paris. Pour vos boutonnières et bouquets de 
corsage, adressez-vous 23, rue des Paroissiens.

X X X
De Namur :
Le 24 juillet, déjeuner chez M. etM-:le Charles Cartuyvels 

de Collaert.
Y assistaient : Le marquis et la marquise de Beauffort, le 

comte et la comtessse de Beauffort, leur fille et leur fils; le 
comte et la comtesse Georges de Beauffort, M. et M010 Paul 
Thibaut, le chevalier et M'00 Ilumhert de Melotte et leur fils, 
le chevalier et M100 Georges de Melotte, le comte Visart de 
Bocarmé et sa sœur, la baronne Marianne Cartuyvels de Col
laert et son frère, le baron et la baronne de Gai [fier d’Hestroy 
et leur fille, le baron Adrien de Montpellier de Vedrin, la 
vicomtesse Jolly, M. et Mme Bruneel et leur fils, M. Alphonse 
Cartuyvels de Collaert,le comte et la comtesse Jean de Beauf
fort.

Le 25 juillet, le chevalier et Mme Georges de Melotte ont 
donné, en leur villa Louisa, un déjeuner auquel assistaient : 

Le comte et la comtesse de Beauffort et leur fille, le comte 
et la comtesse Jean de Beauffort, M. et Mme Vermeulen de 
Mianoye, le comte et la comtesse Charles de Diesbach de 
Belleroche, le comte et la comtesse Charles de Borchgrave 
d’Altena et leur fille, le sous-lieutenant Roger de Kerchove 
de Denterghem, le baron Fallon et sa fille, M.et M0ie Charles 
Cartuyvels de Collaert, le comte Albert d’Oultremont, le baron 
et la baronne Jean d’Huart, le baron et la baronne de Gaif- 
fier d’Hestroy et leur fille, le chevalier et M100 Humbert de 
Melotte.

C'est le 10 septembre que sera consacrée l’union de M. J. 
Vande W inkelavec Mlle Marguerite Obets.

Le mariage de Mlle Paula Ryckmans, fille de l ’avocat 
Alphonse Ryckmaus et de M100, née vau Ryn, avec M. de 
W aelhens, ingénieur àTirlem ont, est fixé au 26 septembre.
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Le concours hippique auquel le Cercle équestre namu- 
rois avait donné comme cadre le majestueux stade des 
jeux de la citadelle, fut un véritable succès tant par l’impor
tance des concours que par l’élégance de la réunion.

Nous y avons remarqué :
Le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de G rünne, le 

comte et la comtesse F. de Borchgrave d’Altena, le che
valier et Mme de Sauvage-Vercour, la baronne de Favereau 
de Joncret, sa fille et son fils, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, M. et Mme H. de 
Thier, M. et M10* G. Bosquet, le lieutenant-général gouver
neur, Mme Partoes et leur fille; le baron Fallon etj'sa fille, 
M. et Mme Ch. Cartuyvels de Collaert, le baron et la baronne 
Jean d’Huart, le comte et la comtesse du Monceau de 
Bergendal, le chevalier et Mme Carlos de Selliers de 
Moranville; le chevalier etM mo Albert de Selliers de Moran- 
ville; le colonel et Mme Jeanne et leur fille, M108 Ch. de 
Losseau de Thuin, M0ie Spallart de Hautmont, la baronne 
del Marmol et sa fille; le baron et la baronne Cartuyvels de 
Collaert, leur (ils et leur fille; le baronet la baronne de Gailfier 
d’Hestroy et leur fille, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, le 
chevalier et M018 Humbert de Melotte, le chevalier et Mme 
Georges de Melotte, le comte et la comtesse Henri de Liede
kerke, M. et Mme Hubert Bruneel et leur fils, la baronne de 
Vinck, le général et Mme de W itte et leurs filles, M. et Mme 
Léon. Cornette, M. et Mme P. Thibaut, M. et M100 Tiuant, 
M. et Mme Ch. Thibaut et leur fille, M108 Wasseige, la baronne 
del Marmol, son fils et sa fille ; le baron Adrien de Mont
pellier de Vedrin, M. A. Cartuyvels de Collaert, la baronne 
Marianne Cartuyvels de Collaert, le marquis et la marquise 
de Beauffort, le comte et la comtesse de Beauffort, leur fille 
et leur fils; le comte Visart de Bocarmé, la comtesse Visart 
de Bocarmé, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron de 
Coppin de Falaon et sa fille, le comte Albert d’Oultremont, 
le baron d’Oldeneel, M. Louis Legrand, le chevalier Ed. 
de Selliers de Moranville, le baron A. de Montpellier de 
Vedrin, M010 Capelle et sa fille, le lieutenant Roger de Ker
chove de Denterghem, le comte Alb. d’Oultremont, les com
tesses Haegeman et Meeûs, M. et M,nc de Longueville, M. 0. 
Bosquet, M. et Mme Waguemans, Mlle Deppe, le baron van 
Zuylen, le vicomte et la vicomtesse de Beaudignies, la 
baronne de Thier de Skeuvre, le baron Victor d'Huart et 
ses filles, le baron de Mevius, le baron et la baronne deWoot 
de Trixhe, le baron G. du Fontbaré de Fnmal, M. et M010 
de Zualart et leur fille, le baron Ed. Fallon, le baron et 
la baronne M. Fallon, le baron et la baronne Ferdinand de 
Thysebaert, etc.

Les réunions ont été clôturées par un brillant Jagdritt 
réunissant une nombreuse société. Parmi les participants, 
la comtesse du Monceau, Mme Tinant, M010 Thibaut ainsi 
que de nombreux cavaliers conduits par le général de W itte 
avec toute l’ardeur qu'on lui connaît.
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Le 26 juillet, déjeuner chez le baron de Coppin de Falaën. 
Parm i les convives : Le comte et la comtesse Henri de 

Liedekerke, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, M. et Mme 
Hubert Bruneel et leur fils, le chevalier et Mme Georges de 
Melotte, la baronne del Marmol, son fils et sa fille; le baron 
et la baronne de Gaiffier d’Hestroy et leur fille.

Les Zam brene S lip  overs  sont reconnus dans le monde
entier comme étant les vêtements “ Weatherproof » par excel
lence, tant pour leur confort que pour leur hygiène et leur Imper
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitement spécial 
que l’on fait subir au 111 avant et après le lissage. La doublure est 
soumise au même procédé. L’eau ne peut donc y pénétrer que 
par pression ou friction. N i le vent ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l’air seul y  pénètre, si donc vous porte un Zambrene 
Slip over ou M otor-Coat. vous avez un vêlement à la fois 
imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exigez la 
marque “ Zambrene» sur chaque vêtement.

EN VEN TE PARTOUT 
Tous les vêtements, aussi bien pour dames que pour messieurs, 

ont du chic et du style.
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Le 28 ju ille t, second déjeuner auquel assistaient :
La baronne del Marmol, sa fille et son fils ; le baron et la 

baronne Cartuyvels de Collaert, son fils et sa fille; la baronne 
douairière de Gailïïer d’Hestroy, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, Mme Carlos de Selliers de Morauville, le baron de Cop- 
pin de Falaën et sa fille, le comte Albert d'Oultremont, Mme 
de Sauvage et sa fille, M. et Mme Hubert B runeel, le cheva
lier Raoul de Neuchatel, M.Louis Legrand, le baron Raphaël 
de Coppin de Falaën, le chevalier Edouard de Selliers de 
Morauville, M. Marcel de Hennin de Villiers, la baronne 
Ghislaine de GailÜer d’Hestroy, le baron Adrien de Montpel
lier de Vedrin, M. Ferdinand Goffinet.

x x x
De Huy :
On annonce les fiançailles de Mlle Lilly Preud’homme avec 

M. W alter Simonson.
De Morlanwelz ;
On annonce les fiançailles de M1!o Nelly Rondeau, fille du 

docteur Rondeau, échevin de l’instruction publique, et de 
Mme, née Sengier, avec le lieutenant d’artillerie André 
Lebon, fils de l’ingénieur Lebon.

X XX
De Paris :
On a célébré ces jours derniers le mariage de Mlle Emilie 

de La Grange avec le comte de Bondy.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de m iniature 

Atelier 17*, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
L e co n cer t Y s a y e

Le maestro Eugène Ysaye avait mis une coquetterie toute 
particulière à présenter au public de l’Exposition un pro
gramme et des exécutants n ’ayant rien à envier à ceux des 
« matinées » antérieures, c’est-à-dire celles du Conserva
toire de Bruxelles, des concerts Populaires, du Conserva
toire de Paris et des « Gurzenicher » de Cologne.

H fit une part im portante à la musique nationale. Ainsi, 
de Peter Benoit on entendit le Poème symphonique pour 
piano et orchestre. Cette œuvre date de 1866 et même de 
1861, car elle avait été composée d’abord pour piano senl et 
faisait partie d 'un  recueil intitulé Vertelsels en Balladen. PI us 
tard, durant son long séjour à Paris, où il dirigeait l’orches
tre des Bouffes Parisiens, le futur leader de l’école musicale 
flamande rep rit cette première version et l’enrichit d ’un 
accompagnement d’orchestre. Sous sa lorme définitive c’est 
une œuvre éminemment sympathique, de franche inspira
tion , tour à tour majestueuse, rêveuse et emballée ; de pro
portions presque classiques mais d’une belle couleur roman
tique, flamande, voire rubénienne.Le pianiste Raoul Pugno 
l ’a magistralement interprétée.

A ce morceau de bravoure et de tendresse faisait pendant 
une des plus nobles œuvres du compositeur liégeois César 
Franck que l ’on pourrait considérer comme le chet de la 
musique wallonne s’il n’était allé fonder plutôt à Paris cette 
école de musique française, qui nous a valu les d'Indy, les 
Chausson, les Dnkas, les Debussy et tant d’autres musiciens 
savants, mais exquis. Les Béatitudes d’un artp lus éthéré, en 
quelque sorte plus spiritualisé que celui de Benoit, peut- 
être plus sculptural que pictural, furent supérieurem ent 
interpréi.ées par l'orchestre, les chœurs de la « Musicale » 
de jDLon-Verviers (directeur Voncken) et des solistes de 
c£aix, tels M“  Croiza et M Dufrane, le baryton qui laissa 
de !i bons souvenirs à la Monnaie.

On entendit aussi la  brillante et vigoureuse Fantaisie sur 
un thème populaire de M. Théo Ysaye, dirigée p arle  com
positeur.

Mais le numéro sensationnel, celui qui porta l’enthou
siasme du public à son comble fat le concerto pour deux 
violons de Bach exécuté par deux princes de l’archet : Eu
gène Ysaye et Jacques Thibaut.

G. E.
x x x

Richard W agner a écrit ; « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

N E C R O L O G I E
MmeAmbroise Thomas est morte le 24 ju ille t à Paris à l’âge 

de quatre-vingt-trois ans. La veuve de l’auteur du Caïd, 
Hamlet, M ignon , Songe d'une nu it d 'É ti, était la sœur de 
Caroline Rémaury, la grande pianiste.

x x x
On annonce de R.ussie, la mort à l’âge de quatre-vingt- 

hu it ans, de Marias Petipa, dont le père fut maître de ballet 
de la Monnaie pendant vingt ans, fonctions qn’il garda 
ju squ ’en 1835.

Tout jeune, Marias Petipa fat engagé au Théâtre Impérial 
de Saint-Pétersbourg, où il fut prem ier danseur en 1847, 
puis maître de ballet. Il fut le professeur de nombreuses 
générations de danseurs et créa une trentaine de ballets qui 
furent représentés avec grand succès en Rassie.

La famille Petipa formait une dynastie de danseurs qui 
fournirent de brillants sujets à tous les grands théâtres de 
l'Europe.

Le frère du défunt a été, il y a une trentaine d’années, 
professeur de callisthénie au Conservatoire de Bruxelles.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Trois sociétés allemandes et une section d’élite de vingt- 

cinq gymnastes, envoyée par la Deutsche Turnerschaft, 
cinq cercles du grand-duché de Luxembourg, comportant 
près de quatre-vingt-dix membres, une section représenta
tive de Birmingham, une section tchèque de Prague et une 
société roumaine de Bucarest se sont inscrites pour la 
trente deuxième fête fédérale belge de gymnastique, qui 
aura lieu du 13 au 16 août.

Jamais aucune manifestation internationale n’aura réuni 
en Belgique autant de sociétés étrangères ; avec les partici
pations française et hollandaise, italienne et suisse, les 
gymnastes étrangers seront représentés par soixante-dix 
sociétés avec un ellectif d’environ mille participants.

T om bola .
La Commission de la Tombola a commencé l’achat des 

lots secondaires destinés aux sept premières séries. Déjà un 
bon nombre d'acquisitions ont été faites dans les sections 
étrangères, comme l’attestent les étiquettes qu’on rencontre 
de tous côtés.

Il y aura, pour les séries dont nous parlons, sept mille de 
ces lots. Leur valeur totale sera de 1,19(3,000 francs. Un tirage 
spécial aura lieu après l’Exposition pour les répartir entre 
les gagnants.

Les billets de la huitième série sont en vente et s’enlèvent 
rapidement dès à présent.

LOCOMOTIONS M E C A N IQ U E S
Le meeting de Stockel, qni avait été pour ses audacieux 

participants l’occasion de tant de prouesses, s’est terminé 
d’une iaçon tragique : Nicolas Kinet, entraîné par un tour
billon au moment où, venant de gagner son sixième prix, il 
s’apprêtait à atterrir, a lait une chute effroyable et s’est tué 
sur le coup...

La fin brutale et inattendue de ce charmant garçon, de ce 
sportsinan à la fois prudent et énergique que deux cent 
mille spectateurs avaient, durant dix jours, acclamé avec 
sympathie, a produit dans le pays entier une impression par
ticulièrement douloureuse. Cette mort occupe tous ceux qui, 
de loin ou de près, ont suivi le meeting bruxellois. Elle 
obsède tous les esprits, elle accapare toutes les attentions... 
Elle n'arrêtera cependant aucune nouvelle initiative, elle 
n’empêchera cependant aucun nouveau sacrifice à la 
Science et au Progrès, que rien n'entrave, ni le sang ni la 
mort : dix néophytes enthousiastes relèveront demain les 
débris ensanglantés laissés dans le champ de Stockel par le 
mort d’hier et tenteront, comme lui, l’âpre et rude conquête 
de l’air qui finira peut-être un jou r par trouver définitive
ment son m aître.

Mais d ’ici là, que de veuves pleureront encore.
X X X

Ce qu’ils ont gagné au Meeting de Stockel :
Olieslagers, 52,000 francs, plus quatre coupe» ; Kinet,

26.000 Irancs, plus une coupe ; Lanser, 8,800 francs ; Van- 
den Born, 4,500 francs ; Verstraeten, 3,500 francs ; Tyck,
3.000 francs ; le Clouth, 3,000 Irancs ; De Ridder, 1,500 
francs ; le comte d’Hespel, son diplôme de pilote.

X X X
Nous avons reçu Y Agenda de r  Automobile et de l'Aviation 

que M. H. Dalebrouse, ingénieur, a fait très coquettement 
éditer chez M. F. Mussche, 14, rue du Méridien.

C'est, tout d’abord, condensés en dix chapitres très claire
ment divisés, une série de renseignements intéressants et 
utiles sur la technique élémentaire, les moteurs d’automo
biles, la carburation, l’allumage dans les moteurs à gaz, les 
transmissions, les freins, la carrosserie automobile, l'auto
mobile à vapeur, la voiture électrique, les poids lourds, les 
antomobiles à air comprimé, les règlements de circulation 
et de douane, etc.

Dix autres chapitres sont consacrés à la locomotion 
aérienne : les aérostats, les dirigeables, l’historique de l’avia
tion, les lois de la résistance de l'a ir, les principes, la con
struction et les caractéristiques des aéroplanes, les moteurs 
d’aviation, les hélices, etc.

L’ensemble de cet ouvrage constitue, sous un volume de 
poche, un  véritable vade-mecum à l’usage des ingénieurs, 
officiers, constructeurs, industriels, propriétaires de voitures 
automobiles, contremaîtres, chauffeurs, bref à tous ceux 
qui s'intéressent pratiquement aux questions se rapportant 
à l’automobile ou à l’aviation.

Cet Agenda vient à son heure et sera lu aussi avec intérêt 
par les profanes.

x x x
Panlhan est nommé chevalier de la Légion d’honneur. On 

assure que le sympathique aviateur, applaudi l’an dernier à 
Anvers, est devenu millionnaire. Il était simple petit méca
nicien à soixante-dix centimes l'heure ...

Qu’il ait l'esprit; maintenant, de renoncer à l'aviation et à 
ses dangers ; il peut se tailler une belle petite existence avec
40.000 livres de rentes (bonnes hypothèques 4 p. c....)

Frahcts.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine de vacances. On travaille peu et mal.
A la Coulisse, il y a eu, en fin de semaine, un semblant 

d’animation dont ont bénéficié le groupe rhodésien et les 
valeurs canadiennes.

Au Comptant, on est resté totalement inactif.
Les banques sont plutôt lourdes. Les Tramways sont résis

tants mais sans affaires. En métallurgie, on ne fait rien ou 
presque rien et les cours faiblissent quelque peu. Les char
bonnages sont assez bien tenus. Quelque animation aux 
glaces et verreries dont les cours se soutiennent.

Aux coloniales, la semaine se termine en réaction m ar
quée. Le bruit ayant couru que la Compagnie du Kasaï ne 
distribuerait rien de son énorme bénéfice, le centième d’ac
tion recule à 122.

Aux étrangères, on ne s’occupe que des firmes russes.

E x p o s i t i o n  d e  1 9 1 0

B R U X E L L E S - K E R M E S S E
Reconstitution du VIEUX-BRUXELLES

Quatre concerts p a r  jo u r ,  théâtre de polich inelles, c in ém ato g rap h e,  

T o u s  les soirs, à 9  h eu res  et à 1 0  heures,  

concerts p a r  les choeurs du T h é â tre  de la  M onnaie a v e c  o rch estre.

retraite a u x  fla m b e a u x

A T T R A C T I O N S  A M E R I C A I N E S
W a t e r - c l ^ u t e ? S c é r ) i c - r a i I W a y

V ï è r e  n r j y s i é n e u s ^  1$ grand succès du jour £ ^ é r j a ^ e r î ô

L , a  j o y e ü s e

Illum inations féeriqu es
ABONNEMENTS : 10 francs ; 7 fr. 50 pour les membres du Touring Club, 5 francs pour les 

personnes ayant une réduction à l’Exposition et pour les enfants en dessous 
de quinze ans. Bureau d’abonnement : Rue des Colonies.

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H IE N -ie s -B A IN S
à 10 m in u te s  de P a r is  —  C h em in s  de fe r  du  N ord  e t de l ’O uest —  152 t ra in »  pa r jo u r  

T ra m w a y s  é le c tr iq u e s  : P a r is -L a  T r in i té -  E n g h ie n

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L .  D E  P R E M I E R  O ^ D R E
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthriiismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  D N Æ u L n i c i p > e t l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par NI. Negresco, du Casino municipal de Nice 

th éâ tre  -  Concerts - Canotage - tennis  
TOUTES UES ATTRACTIOIVS DES TILLES D’EAUX

P O U R  R iC M Ï

u n  É c h a n t i l lo n  d u  c é lè b re  W IN C AR N IS p e s a n t 3 6 0  g ra m m e s  
v o u s  s e ra  e n v o y é , s u r  d e m a n d e , g ra t is  e t  f r a n c o  c o n t r e  
5 0  c e n t im e s  s e u le m e n t  p o u r  f r a is  d e  p o r t .  C e t é c h a n t i l lo n  
(c o n te n a n t  2  v e r re s  à  B o rd e a u x ) , v o u s  p e r m e t t r a  d e  ju g e r  
p a r  v o u s -m ê m e  d e  la  v é ra c ité  d e  n o s  a s s e r t io n s , à  s a v o ir  q u e  
le  W IN C AR N IS  d ’u n  g o û t  e x q u i s ,  e s t u n  t o n i q u e  i n c o m 
p a r a b l e .

U n  verre à B o r d e a u x  d e

WINCARNIS
WINCARNIS

deux fois par jour, donne de suite 
aux Convalescents, Neurasthéniques, 
Anémié© et aux Surmenés des forces 
et de l’appétit et ieur assure en peu 
de temps une santé parfaite.

Prix : Srand flacon, Bouteille à Champagne, 6 fr.
P d i t  flŒCQH, i / *  Bouteille à Champagne, 4  fr,

L e  c o n îe x ia  d e  Ea b o u te i l l e  d e  W IN C A R N IS  à  6  f r a n c s  
e s t  l e  d o u b le  d e  c e lu i  d e s  b o u te i l l e s  à  5  f r .  d ’a u t r e s  v in s

Agent exclusif pour Ilollando e t Belgique : H e u r i  S A N B E R S , Amsterdam. 
Dépôt pour le Belgique : IS æ ïc k e r  W E E L E M A N S , Bruxelles.

En vente ; IfESîG àj& ZS'W ïZ  BS, Bculeoard d'Anspach, 160, Bruxelles. 
e t  d a a s  io a ire s  l e s  ho iaises Pharmacies

T O M B O L A

G R O S

L O T S

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
2 5 . 0 0 0
1 5 , 0 0 0  »
1 0 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »

5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »

G R O S  

L O T S

O u tr e  c e s  d i x  g r o s  l o t s ,  d o n t  l e  m o n t a n t  p e u t  ê tr e  r é c la m é  en espèces, so u s  d é d u c t io n  
d e  10  p. c., i l  y  a u r a  1 ,000  l o t s  s e c o n d a ir e s ,  d ’u n e  v a l e u r  to ta le  d e  1 7 0 ,0 0 0  f r a n c s .  
Chacun de ces lots variera de 25  francs à 4 .5 0 0  francs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés,
Les personnes qu i auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie  de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera rem is intégralem ent a u x  gagnatits, pourvu  que ceux-ci en fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  du billet UN FRANC P r i x  du billet

L A  R O N D E  D E  N U I T 4 , b o u le v . A n s p a c h  
Tél. 115.08

a ss u r e  g r a tu ite m e n t  co n tre  le  v o l. 
K é f é r e n c e s  m i i i i - t é r i c l l c s .

Exposition de Bruxellesi !
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Dennière création
Gorselet - JuDoni

“  SYLVIA „

en soie, /il, laine 

E n  v e n t e

A LA

Ville de leuze
25 -27 ,

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

téléphone 

9557

m t
Volant soierie et dentelle 

Combinaison soie réclame . . . . fr .  9.50
»  coton » ................................ 4.50
»  laine » ................................ 6.50

Oernières nouveautés an articles pour automobilistes et sport
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE

^A sso rtim en t co m p le t en bonneterie  de lu xe
pour Dames, Messieu rs et E nfants

B R I S E  D E  M A I
P A R F U M  U L T R A "  P E R S I S T A N T !

E D . P I N A U D .  P A R I S
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd r e  
Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X K L L E S  

entre les rues des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ctiocalalerie, Spécialité pour Baptêmes
f lr  s e

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N ,de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

MAISON REUMOMT-DÜPRET
94 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n” 3 5 1 1

B E R V O E T S - W I E L E N I A N S
L a p lus im p o rtan te  m aison  de lite rie s  du  pays 

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R  

M a g a s i n s  : : - 1 * 2 ,  r u e  d u  M i d i
U t t i n e  ;» v a p e u r  i  Ï S 4 .  r u e  d e s  G o u j o n a

P I A N O S

GUNTHER
XfcXJE T ï l É B E Ê É S I E M W S a ,  € *

F o u rn isseu r  d es C on serv a to ires e t  E co les de m u sique de B elg iq u e

B â S S O M V I L L E  |Teinture des cheveux s a c s  riva le *  J .  B A R D I N  y 34, rue de l’Ecuyer.

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Société anonyme belge de La Photoiithe;
L I É G E

U sin e e t bu reaux  : 2 , rue de H uy. Téléphone 18  0 2 
In s ta lla t io n s  d 'é c la ir a g e  à  l ’a c é ty lè n e  sa n s  dan 

g e r  ; d e v is  g r a tu it s  su r  dem ande. — C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à  
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers  

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, ]3rux.

G arde-R obes d ’a rtis te s  — R evues 
B alle ts  — C o rtèg es

Henriette- LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rin  du Grand-Hospice, BRUXELLES

B IJO U X  “  F IX  ,,
A s s o r tim e n t co m p le t

P A U L  H U B E A U
O ,  M n r - c l i é  a u x .  H e r b e s ,  K l r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

T H E  G R E S H Â M
A S S U R A N C E  S U R  LA  V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS <S RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

M A IS O N

JEAN -JAC Q U ES
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R y E  R O Y A L E ,  I f  U

TEINTURES B R 0 U X
Garanties inoffensives

pour

CHEVEUX ET  B A R B E
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

b r o u x  A R O N
le.r.S’-Fiorentin,Paris 28‘ , r. de Berlaimont, Bruxelles

Savonneries

LEVER F?
» S .A .

FORES!

S unlight

P a g e v i n .............................................MM. J O F F R E

B o i s r o b i n .................................  SCOTT

C o u r v a l o i s .....................................  E d .  T R E S S Y

O l i v i e r ........................................ D U V E R N A Y

T u b e u f .......................................  B É N ÉD IC T

R a o u l ..............................................  A CH TEN

M a t h i e u . D E LA U N A Y

G r i m b l o t ........................................ * T R E S B E S

B a z o c h e . M A U R E L

Le P r é s id e n t  d u  T r ib u n a l  . M ÀGNIN

U 11 h u i s s i e r - a u d ie n c ie r  . . D A LB R A Y

L e s u b s t i t u t . SIM ÉON

P a u l i n e .............................................Mmes G e o r g e t t e  SANDRY

M a d a m e  P a g e v in  . . . .  M a r i e - L o u i s e  VOIS

M a d a m e  de S t ra d e  . . . J a n e  E Y R R E

U ne d a m e . M E Y E R

J u l i e ... DAULBOYS

V i c t o i r e ...  DESLYS

MALT KNEIPP
^ ^ H H V I I E N E  -  BEAUTÉ -  JE U N E S S E

CREME SIMON
Sans riv a le  pou r la  f ra îc h e u r  du te in t, la b e a u te  du v isage  e t  des m ains.

Jiimoo

PÜRIS

Manafactore de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
sociAri ANONTMS

289, rue des Paiais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  X T  G F A V U S E

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L’IN D EM N ITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glacer

T é lé p h o n e  8 2 P

EN VISITANT

L’EXPOSITION
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V I T ! U \ E

D E S

BIJOUX

FIX
S I T U E E  D A N S  L A

S E C T I O N  F R A N Ç A I S Eù '

D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE 5 » K 5 » Ô T

Tél. 5657 chaimagne 
Vins,  l iq ueurs  BaronDuval

B I C H A R A ?

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA ’

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, ion catalogue dàtalilé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont les plus enivrants 
qui soient au monde

BICHARA, 10,cbaos&éed’Antin, paris

T A V E R N E  i  L O N D R E S

P I A N O SPLEYEL L. DESMET
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,

L E S  M E D E C I N S

conseillent le

rue de 1 Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à II carie comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu
T é lép h o n e  1 0 1 0

Théâtre royal du Parc

UN CONSEIL JUD C A RE
C om édie  en  t ro i s  a c tes

de MM. J u l e s  M o i n a u x  e t  A l e x a n d r e  BIbSO N
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Seul journal vendu I l’intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts da Bruxelles-Attractions

AVIS
Les personnes prenant dès à présent un 

abonnement à l ’ÉVENTAIL recevront gra
tuitement le journal jusqu'au 5 septembre 
prochain.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d ’u n  hom m e de le t t r e s .

Samedi 6. — Cette bicyclette qui des hauts pla
teaux ardennais descend, descend et m ’emmène vers 
les fonds de l’Ourthe, je  me confie à elle. Elle vit, 
elle veut, elle agit. Il me semble qu’elle a des inten
tions et des actes, toute une personnalité. Parfois 
j e  me figure que le chemin rem onte, mais que la 
bicyclette continue seule sans que je  l’actionne, tout 
simplement parce qu’elle en a désormais l’habitude 
e t  que l’étincelle de vie, ce rien du tout qu’on appelle 
l ’âme, s’est introduit dans cet organisme de roues 
e t  d ’engrenages. L ’illusion est belle (on la paie cher 
à la prochaine côte qu’il faut gravir), son charme est 
réel, pénétrant, prenant.

En même tem ps, je  sais que ce qui m ’émeut, c’est 
l’attraction terrestre , la toute-puissante volonté qui 
siège au cœur des mondes. Le cœur de la terre 
m ’aspire ; il est fâcheux que Newton ait tiré  tan t de 
déductions d’une pomme qui tombe d’un arbre et n ’ait 
pas réservé la gloire originelle de ses remarques à 
un homme qui dévale un coteau sur une machine à 
roues.

La jo ie mystérieuse de cette descente vient-elle 
simplement du moindre effort? Elle a quelque chose 
de tellem ent étrange qu’il me semble que la nature 
me récompense d’être en accord avec la loi, avec 
l’harmonie des mondes. Je  suis pour le moment un 
sujet discipliné, je  suis serf, mais heureux.

Aïe ! voilà que ça rem onte. Travaillons ! Qu’il fait 
chaud !... Je  suis un révolté. Je  me dérobe à l’a ttrac
tion terrestre . La te rre  me fait durement payer la 
confiance que je  lui inspirais tan tô t et que j ’ai 
trompée.

x x x
D im anche?. — Le café du Caveau (parfaitement), 

à Jodoigne. C’est simple. Je  lis : « L ’ L'nionlïbérale 
de Varrondissement de N ivelles. Journal hebdoma
daire. Rue du Pont, 52, W avre. » Je ne voudrais 
d’ailleurs pas passer ma vie à lire la Légende des 
Siècles au sommet du mont Blanc. Je  lis : « Inaugu
ration du buste de M. Hulin. » « Scène de la rue. » 
« Au square de l’Est. » « Commencement d’incen
die. » « Jeu de balle... » Tiens, on parle de moi dans 
ce journal. Lisons .-

Foyer populaire nivellois. La fêle des arbres. — De nom
breux journaux du pays ont donné de cette superbe réunion 
des comptes rendus, tous des plus élogieux. M.Léon Sougue- 
net, le spirituel collaborateur du Pourquoi Pas ’t  , dans 
l'Éventail, le grand journal mondain bruxellois, en dit éga
lement quelques mots et forme pour notre petit arbre planté 
à même date l’an dernier, ses meilleurs vœux de longue vie. 
Ah ! s’il pouvait parler, notre petit m arronnier ! Certes, il 
dirait à cet excellent ami des arbres, combien, malgré son 
jeune âge, il est déjà vigoureux et semble défier les rafales 
meurtrières. 11 lui dirait q u ’il est comme ces enfants dont on 
ne s’occupe guère plus, après avoir fêté leur heureuse venue 
en ce monde, qu’il pousse et grandit comme eux sans récla
mer de grands soins, laissant agir la toute-puissante et bien
faisante nature, et il aurait soin, pour term iner sa petite 
confidence à ce cher Souguenet, de lui dire, bien bas à l’oreille 
et sincèrement : « Merci ».

Eh bien! répondrai-je, cher e t jeune élève, petit 
arbre, petit m arronnier... Mais je  ne vais pas faire, 
ici, mon discours. Après tout, ce que nous nous 
dirions, le m arronnier e t moi, devrait rester entre 
nous. Je  puis tout au plus ici le féliciter de l ’in te l
ligence esthétique de ses parrains...

Un jour, peut-être, je  pèlerinerai tout seul par le 
pays belge, vers les arbres que j ’ai contribué à plan
ter. Dans un parc urbain, au flanc d’un coteau, près 
de la dune à l’air salé, je  les surprendrai aux heures 
prenantes de l’ombre ou du crépuscule. Ni fleurs, ni

couronnes, ni bourgm estres, ni fanfares. Nous nous 
parlerons simplement. P eut-être d’un tel pèlerinage 
emporterait-on la conviction qu’on a des amis.

A X X
L u n d i S. — Une petite revue à couverture rouge : 

Le Cynique. De la verve, de la désinvolture, de 
l’écriture, du ta len t même, peu de cynism e... Car 
enfin ce n’est pas du cynisme que de tarabuster les 
aînés qui ont reçu à bout portant des éloges, des 
compliments royaux. Tout cela est dans l’ordre et 
selon les prophètes.

Un conte arabe (ou basque, ou persan) dit qu’un 
jeune homme em portait sur ses épaules et pour s’en 
débarrasser, son père, son vieux père. On était arrivé 
depuis longtemps dans le désert. Le père — déplo
rable Anchise de cet Enée à la manque — dit sou
dain au filial porteur : « Mon enfant, dépose-moi 
ici. »

L ’enfant demanda des explications. E t le père :
— C’est ici même que je  déposai mon vieux père, 

pour m’en débarrasser, il y  a soixante ans. C’est là 
que tu  dois m’abandonner. C’est là que plus tard ton 
fils t ’abandonnera.

On avait au moins le sentim ent de la tradition, 
dans cette famille. Je  livre cet apologue à nos jeunes 
cyniques.

x x x
M ardi 9. — Des aéroplanes partis de Paris volent 

vers Troyes et vers l ’E s t... L ’aéroplane cesse d’être 
un joujou. L’aéroplane vole en liberté.

Quand on le voit à l’aérodrome, c’est l’animal abruti 
du Jardin des Plantes ; dans les randonnées de ville 
à ville, c’est l’animal en liberté, c’est l’aigle dans 
la puissance de son action et de sa volonté.

Allons ! les villes belges, mettez la main au coffre 
communal. Annoncez qu’il y  a une palme d’or pour 
l’homme volant qui, venu de n’importe quel des 
points cardinaux, décrira des orbes joyeux autour 
de vos cathédrales e t de vos beffrois, pour celui qui 
fera dans votre ciel tranquille le geste cabalistique, 
qui tracera  sur la page vierge de ce ciel un peu 
vide la signature humaine comme un certificat de 
conquête.

x x x
Mercredi 10. — Aéroplanes encore. Nous lisons 

un roman de W ells ou de Jules Verne. Mais il me 
semble commencer à avoir une infériorité ; c’est que 
nous savons qu’il est réel, qu’il est vécu, qu’on le 
v it à quelques lieues de nous.

Je  crois que si les « M artiens » de la Guerre des 
Mondes de Wells tombaient demain à Koekelberg, 
neus serions moins étonnés qu’à la lecture de W ells. 
La joie e t la douleur produites par des événements 
et l’étonnement et l’admiration sont toujours infé
rieurs à ce qu’on a prévu. Prévoir, d’ailleurs, c’est 
un mai humain, c’est une avance d’hoirie, c’est 
m anger son blé en herbe, gaspiller l’héritage qu’on 
n’a pas encore fa it...

Mais pourtant il n ’est plus de semaine où l’aéro
plane ne s’impose aux réflexions de l’homme de 
le ttres.

x x x
Jeud i 11. — Une petite ville du Nord de la 

France, avec ses rem parts à la Vauban, ses rem 
parts de briques et de gazons où de grands arbres 
ont poussé et ses fossés pleins d’une eau que dissi
mule une végétation aquatique et touffue. Le triste 
charme de ces choses, on le comprend m aintenant 
qu’une à une on « déclasse » ces villes. Une seule 
d’entre elles, au moins, conservera-t-elle ce cadre? On 
peut en douter, et pourtant la prévoyance archéolo
gique et artistique ne le commande-t-elle pas? Il y 
a Diest, en Belgique, qui possède encore ce décor; 
il y en a peut-être d’autres. Il y  eut Ypros, Mons, 
bien d’autres qu’on a desserrées, hygiénisées, aérées; 
so it..., il faut bien. Mais une seule d’entre elles qui 
se dévoue — elle en aura plus tard notoriété et 
profit — ou bien nous verrons peut-être dans quel
que exposition une reconstitution en carton d’une 
ville « fortifiée à la Vauban ».

x x x

Vendredi 12. — Je lis Philathélie, un poème où 
Thomas Braun nous dit tout ce que suggère en lui 
une collection de tim bres-poste. C’est d’un art 
volontairem ent puéril et délicieux, c’est frais, c’est 
exquis et c’est en même temps très raffiné.

Mais y  a-t-il donc encore des gens qui collection
nent les tim bres, en ce temps de cartes postales 
illustrées ?

Nous n ’imaginons plus. Nous exigeons au théâtre 
une mise en scène réelle. Thomas Braun, à qui il suffit 
d ’un tim bre des Indes pour voir Batavia, est en 
retard de plusieurs siècles. Pour tout dire c’est un 
poète. Il ne s ’en cache pas.

L é o n  S o u g u e n e t .

L a  M aison  c e n tra le  e t  p rin c ip a le  
de la  p h o to g ra p h ie  F E R D IN A N D  B U Y L E  es t

4 8 “ , boulevard Botanique, Bruxelles

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction In terd ite  à  m oins d’ind iquer la  source)

La Monnaie rouvrira ses portes le 1er septembre 
par VAfricaine. Le lendemain, M ignon. Madame 
B utterfly  suivra avec M"e Lam arre dans le rôle 
principal.

Les répétitions commencent mardi.

La pièce de M. Albin Valabrègue est une des plus 
amusantes du répertoire, et les excellents artistes 
du Parc, Mraes Andrée Astier, Marthe Vigié, MM. Le 
Temple, Scott e t Duvernay, s’emploient à la jouer le 
mieux du monde.

Le Bonheur conjugal sera donné jusqu’au ven
dredi 19 août inclus, à l ’exclusion du mardi, ce 
jou r étant consacré aux représentations que la troupe 
du théâtre donne hebdomadairement au Casino de Spa. 

x x x
l.e théâtre Molière joue cette semaine l’un des 

ouvrages les plus fameux du répertoire de drame, 
l’un de ceux auxquels le succès est resté le plus con
stant : M artyre, de Dennery, qu’in terprètent les 
artistes de la nouvelle troupe, dont les débuts ont 
été si brillants dans la Dame aux Camélias.

On jouera M artyre  aujourd’hui dimanche et 
demain lundi en matinée, à 2 heures, e t le soir, à 
8 h. 1/4.

Aux matinées les enfants paient demi-place.

O11 répète la Rabouilleuse, le beau drame tiré  du 
roman de Balzac.

x x x

M. Gunsbourg est en ce moment à Bruxelles, où il 
est venu s’entendre avec les directeurs au sujet des 
décors A'Ivan le Terrible.

Cette œuvre inédite passera en octobre.

Il y aura, au début de la saison, plusieurs spec
tacles de gala. Le premier aura lieu le 6 septembre 
à l’occasion du Congrès international des Tramways. 
Le spectacle se composera de Madame B utterfly  
et du ballet de F aust.

Le 24, représentation de gala organisée par le 
Comité du Commerce bruxellois : La Bohème, avec 
le ténor Caruso et le baryton Amato.

Le 25 ou le 26 septembre, le spectacle offert 
par la ville de Bruxelles à la délégation du Conseil 
municipal de Paris.

Le 18 ou le 19 octobre, il y  aura une soirée de 
gala en l’honneur de LL. MM. l ’empereur et l ’impé
ratrice  d’Allemagne.

x x x

Au temps où les sous-titres étaient à la mode, la 
pièce de M. Albin Valabrègue, que le Parc reprit 
vendredi avec un très grand succès, se fût appelée 
le Bonheur conjugal... ou le M alheur d ’avoir des 
filles.

Mme Bonneval a des filles, et celles-ci lui revien
nent dès qu'elle croit les avoir convenablement 
mariées.

Ces aimables personnes ont suivi l’exemple de 
leur mère. M'",° Bonneval m enait M. Bonneval par 
le bout du nez. Elles ont tenté d’agir de même.' 
Elles ont servi du veau froid à leurs maris, qui ne 
pouvaient pas le souffrir. Elles ont danséj usqu’à quatre 
heures du m atin, suscitant ainsi la colère de leurs 
époux, qui je tè ren t leur robe de baL par la fenêtre. 
Ce fut une catastrophe. Non seulement ces dames 
reprirent le chemin du foyer paternel, mais leur 
sœur, toute jeune encore, refusa de se soumettre à 
pareille épreuve, renvoya son fiancé et ju ra  ses 
grands dieux qu’elle ne se m arierait point. Telle 
é tait la situation, évidemment désastreuse pour les 
Bonneval, père, mère et filles, quand les maris de 
ces pôronellos, qui, en somme, les aimaient encore, 
réussirent, par d ’adroites manœuvres, à raccommoder 
leurs bonheurs conjugaux, considérablement endom
magés.

Depuis hier, la Scala a changé son spectacle. 
M. Constantino Bernardi y  a débuté dans un décon
certant numéro à transformations.

U y  a foule tous les soirs au Palais d’Èté, où le 
directeur s’ingénie à varier très heureusem ent les 
spectacles. Celui de cette semaine est extraordinai
rem ent varié.

x x x

Le ténor Smirnoff, qui se fit applaudir à la 
Monnaie lors des représentations données par la 
troupe de Monte-Carlo, est en ce moment à Buenos- 
Ayres, où il a grand succès à l ’Opéra.

Au théâtre Colom, triomphe du ténor Anselmi, 
tan t acclamé au début de la saison, à la Monnaie, 
•dans la Tosca.

Le théâtre des A rts de Paris va, sous une nouvelle 
direction, ten ter une entreprise curieuse. M. Jacques 
Ronché, le nouveau directeur, à l ’exemple de ce 
qui fut fait déjà au Deutsches Theater de Berlin, a 
demandé les décors e t les costumes des pièces qu’il 
va m onter à quelques artistes peintres notoires, afin 
de réaliser l’application des arts plastiques à la 
scène par la simplification du décor, sa stylisation, 
son union harmonieuse avec le costume.

Les peintres choisis par M. Ronché sont : MM. 
Albert Besnard, André, Maurice Denis, Dethomas, 
Desvalliôres, d’Espagnat, P iot, Roussel et Saglio.

x x x

Siberia, de Giordano, qui produisit à Paris une si 
vive impression lors des représentations du théâtre 
italien, organisées sous les auspices de M. Sonzogno, 
il y  a quelques années, sera joué à l’Opéra au prin
temps prochain, avec, pour principaux protagonistes, 
Mlle Mary Garden et M. Muratore.

x x x

L 'Oiseau bleu, deM. Maurice M aeterlinck, dont le 
succès à Londres fut consacré par trois cents repré
sentations, sera, dit-on, joué au Châtelet, mais non 
pas, comme 011 l ’a déclaré, l’automne prochain ou 
plus tard.

Le rôle de la Lumière serait dévolu à M"’° Geor
gette  Leblanc, le cas échéant.

x x x

Mme Georgette Leblanc — déjà nommée — a 
l ’intention de faire représenter Felléas et M éli- 
sande à Saint-W andrille, où fut joué déjà Macbeth.

C’est le 29 du présent mois que cette solennité 
artistique doit avoir lieu.

K I R S C H R U E  N E U V E  — B R U X E L L E S
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S ’ I Ü P O l i Ë I V T  A  L A  C L I E N T E L E  H I C H E

La représentation devant se donner dans une 
atmosphère d’intimité, Mme Georgette Leblanc 
n ’accueillera cette fois que vingt-cinq spectateurs. 
Le prix de la souscription sera de 200 francs.

Avec un peu de battage, les 5,000 francs seront 
vite trouvés.

Le spectacle commencera au crépuscule e t se 
poursuivra dans la nuit.

L A  M A ISO N  W IS E E M A N N  
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M ,

se charge de
rép a ra tio n s , r é a r g e n tu r e , dorure e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de tonte provenance.

L'Insoluble
C’est une fillette encore, une petite fille de dix- 

sept ans. Elle vient de déclarer : « Je  sais que désor
mais je  dois vivre seule, toute seule. »

Sans doute, vous avez lu, dans les journaux quo
tidiens, sa triste, sa tragique histoire : il y a quelques 
jo u rs .a u  palais de justice de Paris, au sortir d’une 
audience où sa mère et son père se l’étaient disputée, 
celui-ci, dans une crise de colère folle, a tué celle-là à 
coups de revolver. Cela se passait sous les yeux de 
l ’enfant, qui s’était jetée entre le m eurtrier et sa vic
time, de l'enfant cause du drame. La colère homicide 
du père avait été provoquée par son attitude à elle, 
au tribunal ; elle avâit demandé au juge de ne pas 
devoir aller passer un mois chez lui, parce qu’elle 
craignait ses brutalités. Aujourd’hui, d’ailleurs, elle 
dit au juge d’instruction que si sou père avait un 
caractère violent, du moins lorsqu’elle passait quel
que temps auprès de lui, il l’entourait de prévenances.

N ’étaient les coups de revolver, la mère tuée par 
le père devant la fille, l’histoire serait très ordinaire 
de l’éttfaflt qtie sé disputent des parents désunis. 
C’est le côté le plus douloureux de la plupart des pro
cès eu divorce. Et c’est le drame secret dans combien 
de familles où la mésentente n’aboutit pas à la  sépa
ration.

Sur ce cas-ci l’attention est violemment attirée. Les 
journaux, pendant deux jours au moins, ont suivi la 
fillette, ont rapporté ses déclarations, ses actes un 
peu all'olés ; ils ont dit notamment sa fuite éperdue 
lorsqu'elle eût aperçü, dans üù bureau de police, son 
père prisonnier; et puis cette détermination expriméé 
sur un ton farouche : «Je dois désormais vivre seule. » 
Ils ont publié son portrait; et l’on a vu un visage 
encore si enfantin, si, si jeune,m algré le regard étran
gement décidé de grands yeux sombres! Et tout le 
mobile a considéré ce portrait comme celui de la vic
time.

En effet, la victime du drame* la principale victime, 
celle qui souffrira le plus profondément et le plus 
longtemps, et celle qu’il frappe, quels que soient les 
faits de la cause, le plus injustement, c’est elle. 
Môme sans le dénouement sanglant, elle eût été vic
time ' encore. T ant de réparations que puisse lui 
apporter la vie, il lui m anquera toujours la fraîcheur 
des premiers souvenirs, la confiance, le nécessaire 
optimisme que l’homme garde de l’enfance quand 
cette enfance fut paisible, insouciante, put croire au 
bonheur.

Son eufance à elle fut l’inqUiet, le craintif témoin 
d'un duel entre les deux êtres qui la chérissaient, —car 
tous deux l’aimaient et tous deux, depuis longtemps, 
sans doute, faisaient de sa tendresse l’enjeu d’uue 
sotirdo lutte. Et un jo u r est venu où elle a dû juger, 
à l’âge où elle en était incapable. Elle a dû juger 
et choisir. En admettant, ce que personne ne sait, 
qu’en choisissant elle fut juste, elle dut en tout cas 
être cruelle, puisque celui qu’elle condamnait l’ai
mait* l’aimait sans doute autant que l’autre. Cruelle, 
elle devait l’être, d 'ailleurs, ou pour celle-ci où pour 
celui-là* puisqu’ils la contraignaient, par leur sépa
ration, à choisir.

A dix-sept ans, elle porte le poids de ce souvenir 
épouvantable. Et pourtant elle ne pouvait rien, rien 
pour empêcher ce qui fut. Elle n’a rien, absolument 
rien à se reprocher. Elle fut devant l’inextricable. 
Elle dut résoudre l’insoluble. E t aujourd’hui elle ne 
sait plus. Elle ne veut plus devoir choisir entre des 
affections, elle ne veut plus devoir juger. C’est pour 
cela qu’elle prend, farouchement, la résolution de 
vivre seule, de fuir les protections et les tendresses 
qui se battent autour de leur proie.

L’histoire m’a frappé comme elle a frappé tout le 
moude, parce que nous savons qu’il y en a beaucoup, 
de ces enfants, témoins attristés et juges consternés 
dé la mésintelligence des parents, il yen abeaucoup, 
dé ces victimes du drame si souvent répété, de l’épi
logue lamentable de l’amour, de cet amour qui n ’a 
point survécu à leur naissance.

Elle m’a frappé, cette histoire. Certainement elle 
paraîtra navrante à tout le monde Elle révoltera 
comme révolte toujours la détresse imméritée et 
dont on sait qu’elle est loin d’être exceptionnelle. On 
discutera, on cherchera des remèdes. On accusera 
le'divorce ou le mariage. Et personne, personne ne 
trouvera le moyen d’empêcher que cela soit, qu’il 
y ait encore beaucoup de ces victimes innocentes. On 
se heurtera & l’insoluble, car ce ne sont point les con
ventions sociales, les lois, leur rigueur ou leur 
relâchement qui sont oli caüso. C’est la fragilité de 
l’amour, ce sont ses caprices, Ge sont ses despotismes. 
On ne peut entrevoir qu’une solution, et elle est 
chimérique ou très, très lointaine ; il faudrait qu’un 
jou r l’homme et la femmo fussent assez forts, assez 
sages, assêz purs, pour comprendre que de l’am our 
dont un enfant est né il demeure toujours, quôi qu’ils 
éprouvent, quelque chose de vivant et de sensible ; 
que lorsqu’ils le croient mort, cet amour, il palpite 
eucore, douloureux, pantelant, en cet enfant* que 
c’est à lui, désormais, non plus à eux qu’il appar- 
tiènt. Mais pour qü’ils comprissent cela, il leur fau
drait de l’abnégation, cette sorte de stoïcisme capable 
de faire survivre à uu sentiment le respect des de
voirs qu’il Créa. E t il y aura  encore beaucoup, beau
coup d'enfants affolés, qui penseront à vivre seuls, 
loin des problèmes insolubles.

G u stav e Y a n z y p e.

Nous rappelons à nos correspondants que nons ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme,

PR EM IÈR ES R ÉFÉR EN C ES

M o n d a n i t é s
(R eproduction In terdite à  m oins d’ind iquer la  source)

LL. MM. le Roi et la Reine, accompagnés de S. A. R . la 
Princesse Marie-José, sont arrivés sans encombre en auto
mobile dimanche à PosseUhofen, où nos Souverains sont les 
hôtes de S. A. R. Mme la duchesse Ivarl-Théodor.

Le Roi, on le sait, a la passion de l’alpinisme. Il fait tons 
les ans, à l’époque où il prend ses vacances à Possenhofen, 
de longues excursions et des ascensions dans les Alpes bava
roises et été Suisse.

Cette’année, le  Souverain va sans doute se livrer de nou
veau à son sport favori. On annonce, en effet, qn’il est parti, 
•en automobile, de Possenhofen vers le sud du Tyrol.

X X X
Le Duc de Brabant et le Comte de Flandre, qui étaient 

rentrés inopinément samedi- des Amerois pour visiter l’Expo
sition avec le capitaine Maton, sont retournés pour quelques 
jours, vendredi, dans- le  merveilleux domaine ardennais où 
se complaît tant S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

XXX
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a reçu dimanche à 

déjeuner, au Palais dé Belle-Vue, son neveu, S. A. R. le 
Prince Léopold, fils de S. A. R. le Prince Philippe de Saxe- 
Cobourg-Gotha et de S. A. R. Mme la Princesse Louise de 
Belgique.

Le Prince Léopold, dont on a remarqué, lors des 
funérailles du Roi Léopold II, la prestance et la haute 
stature, est venu à Bruxelles pour visiter l ’Exposition et la 
.capitale, qu’il trouve particulièrem ent belle. Son Altesse 
Royale a rendu visite à S. A. I. le Prince Victor-Napoléon, 
est allée à Tervueren, a parcouru incognito toute la ville et a 
visité plusieurs fois l’Exposition.

Le Prince Léopold, âgé de trente-deux ans, est lieutenant 
au régiment de hussards autrichiens n° 9.

X X X
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine fait, depuis son 

retour à Bruxelles, de fréquentes promenades en ville.
Jeudi soir, les curieux qui se promenaient dans le Parc 

ont aperça la Princesse qui, avec une dame de compagnie, 
contemplait le spectacle de l’illumination.

Vendredi après-midi, Son Altesse Royale s’est rendue à 
l’Exposition, où elle a visité la Section belge, dont le duc 
d’Ursel lui a fait les honneurs.

La Princesse, très élégante en un costume tailleur noir et 
grand chapeau orné d’un superbe paradis, était accompagnée 
d’une dame d’honneur et du général Daelman.

Le public très nombreux qui remplissait les galeries a fait 
à Son Altesse Royale, un accueil respectueusement sym
pathique.

X X X
Le comte et la comtesse Lonyay, qui étaient à Marienbad 

avec la baronne Gagern, dame d’honneur, sont partis m ardi 
pour le Simmering, où ils vont villégiaturer quelques 
semaines, rayonnant partout en automobile.

x x x  ;
LL. MM. l’empereur et l’impératrice d’Allemagne feront 

le 17 octobre leur visite officielle à la Cour de Belgique.
De grands préparatifs sont faits pour les recevoir au Palais 

de Bruxelles, dont l’aménageméût doit êtréTerminé pour 
cette époque.

Le programme de réception est arrêté dans ses grandes 
lignes :

Entrée solennelle à Bruxelles ; dîner de Cour, spectacle 
gala à la Monnaie, visite à l’Exposition, au Palais du Cin
quantenaire et à Tervueren, dîner et réception à la légation 
allemande, réception à l ’hôtel de ville.

x x x
LL. AA.- II. le prince Eitel-Frédéric, troisième (Ils de l’em

pereur d’Allemagne, et la princesse sont venus dans le plus 
strict incognito pour trois jours à Bruxelles. Arrivés samedi, 
les princes ont passé les journées de dimanche et de lundi à 
l’Exposition, où ils n ’avaient prévenu personne de leur arri
vée. Ils ont visité la plupart des^aleries et déjeuné au Chien 
Vert. Lundi, ils sont allés dans la section allemande, où ils 
furentreconnus, salués, escortés. Il n’en fallut pas plus pour 
déterminer les visiteurs princiers, qui désiraient être libres, 
à fuir vers Ostende.

x x x
La reine douairière d’Italie est attendue incessamment en 

Belgique, où elle va, aveo une nombreuse suite et sous le 
nom de comtesse de Stupinigi, faire de multiples excursions 
en automobile.

1 X X X
La lutte pour la vie devient de plus en pins âpre. Quel que 

soit le métier ou la profession que l’on exerce, on sera vaincu 
par des rivaux mieux armés, si l’on n’a pas eu soin de se 
mettre à la hauteur du progrès. Un cuisinier, par exemple, 
qui ignorerait l’utilité du Liebig serait vieux jeu et ne pour
rait plus lutter avantageusement contre ses concurrents.

X X X
Photographie Fabronius.

A nciennem ent; rue Neuve,
Actuellement 41* avenue Louise.

Charbons, Pastels, Aquarelles, Miniatures.
x x x

La vogue du Chien Vert, le fastueux restaurant qui s’af
firme avec éclat comme le premier de l’Exposition, n’a jam ais 
été aussi grande qu’elle l’est en ce moment. Toutes les salles 
et les salons sont occupés chaque jour et chaque soir, et il est 
prudent de retenir ses places si l’on veut être servi sur la 
terrasse, d’où l’on jouit d’un merveilleux coup d’oeil sur 
l’Exposition. On y dîne, même les soirs de pluie, sous les 
tentes jolim ent éclairées.

Le Chien Vert est le rendez-vous élégant par excellence de 
toutes les personnalités qui visitent l’Exposition, et son five 
o'cloch, pendant lequel se fait entendre un orchestre de tzi
ganes, est d’une animation sans exemple.

C’est dans le salon de l’Esplanade du Chien Vert qu’a été 
servi le thé offert à la Reine par le conseil d’administration 
de Bruxelles-Kermesse, le jour de la première sortie du cor
tège dé la Rose. Ce salon avait été converti en ün délicieux 
bouquet de roses et a été fort admiré par Sa Majesté,

X X X
Miss Elskins, qui a fait avec sa mère un séjour à Anvers 

et à Bruxelles, est actuellement à Paris, où le duc des 
Abruzzos Va, dit-on, la rejoindre, la famille royale d’Italie ne

s’opposant plus, paraît-il, an mariage depuis si longtemps 
projeté. L’annonce officielle des fiançailles serait même im 
minente.

X X X
Mercredi prochain, à l’occasion dm quatre-vingtième anni

versaire de S. M. l’empereur François-Joseph, un service 
sera célébré à 11 h. 1/2 à Saint-Jacques-sur-Coudenberg, par 
les soins de la légation autrichienne.

X X X
Ç U n  comité s’est constitué, sons la présidence de S. Exc. 
le jonkheer van der Staal de Piershil, ministre des Pays- 
Bas à Bruxelles, pour célébrer le 31 août, par une grande fête 
de chant, le trentième anniversaire de la naissance de S. M. 
la reine W ilhelm ine.

X X X
S. Exc. le m inistre des Pays-Bas et Mme van der Staal de 

Piershil sont partis pour l’Italie, où ils comptent séjourner 
jusqu’à fin septembre.

L’intérim est assuré par le jonkheer Melvill van Çarnbee, 
conseiller de la légation.

X X X
L’attaché militaire allemand major Renner est en congé 

pour six semaines.
X XX

Mme de Grevenkop-Castenskiôld a quitté Bruxelles ven
dredi pour Copenhague, où elle est allée rejoindre avec son 
fils S. Exc. le ministre de Danemark.

X X X
S. Exc. M. von Flotow, ministre d’Allemagne à Bruxelles, 

est parti lundi pour quelques semaines en Allemagne. Le 
baron Kracker von Schwartzenfeldt fait l’intérim en son 
absence.

X X X
Dans le corps diplomatique :
M. G. de Raymond, secrétaire de la légation de Belgique 

au Vatican, est nommé conseiller de légation.
M. F. Peltzer, secrétaire de la légation de Belgique près 

l’emperenr d’Allemagne, est nommé conseiller de légation.
M. de Royer, le comte de Liedekerke et le comte d’Oul

tremont, secrétaires de légation de 2mo classe, sont nommés 
secrétaires de légation de l re classe.

Le baron de Traux de W ardin, attaché de légation, est 
nommé secrétaire de légation de 2me classe.

M. Guy Heyndrickx est nommé attaché de légation.
Un autre mouvement va suivre, par suite de la mort 

toute récente du baron Albert d’Anethan, notre plénipoten
tiaire au Japon, et du baron Joostens, notre ministre pléni
potentiaire en Espagne.

Le poste de Tokio sera probablement peu disputé, mais il 
n ’en sera pas de même de celui de Madrid.

Candidats probables par ordre d’ancienneté : le comte 
yV. van den Steen de Jehay, ministre à Rome ; le baron de 
Groote, ministre à Copenhague ; le baron Fallon, ministre 
à Lisbonne ; le comte de Buisseret Steenbecque de Blaren- 
ghien, ministre à W ashington ; le baron de Gaiffier d’Hes
troy, ministre à Bucarest.

On a parlé aussi de 1 rentrée au service actif d’un des 
deux barons Goffinet.

x x x
Le vicomte Simonis, président du Sénat, a heureusement 

subi l’opération de la cataracte.
x x x

Le lieutenant-colonel baron de Moor, aide de camp du 
Roi, sera nommé colonel commandant du 1er guides, en 
remplacement du colonel de W itte, nommé général-major, 

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le gouvernement russe vient d’accorder la décoration de 

grand officier de l’ordre de Saint-Stanislas à M. Fris, mem
bre du Sénat.

Des missions diplomatiques lui ont fait octroyer par les 
grands-ducs de Saxe-Weimar et de Saxe-Meiningen les 
grands cordons de l ’ordre du Faucon blanc et de la Branche 
Ernestine de Saxe. Le roi de Roumanie lui a décerné, il y a 
quelques années, la décoration rare et enviée de grand offi
cier de l’ordre de l’Étoile. Il est, en outre, commandeur de 
Tordre de Léopold, commandeur avec plaque de Tordre de 
Pie, officier de Tordre de la Légion d’honneur et chevalier 
de Tordre de Saint-Grégoire-le-Grand.

x x x
Le gouvernement français a fait remettre à M. Jacqmain, 

échevin de l’instruetion publique de Bruxelles, la rosette 
d’officier de l’instruction publique.

x x x
Jeudi dernier le cortège de la Rose est sorti pour la deu

xième fois dans Bruxelles-Kermesse et a obtenu le même 
succès de grâce et de charme qu’il avait obtenu la première 
fois, alors que S. M. la Reine honorait cette fête de sa pré
sence.

Sa Majesté avait fait appeler M. Victor Reding, qui fut l’or
ganisateur de ce cortège délicieux, e tl’avait vivement félicité .

Les deux fois il y avait foule.
Le comité des dames patronnasses de l’Gïuvre contre la 

Tuberculose, présidé par la comtesse John d’Oultremont, a 
réalisé le premier jour pour son oeuvre une recette de 
2,100 francs.

La troisième sortie du cortège de la Rose est .fixée à jeu d i 
prochain, à 5 heures. On l ’avait annoncé pour aujourd’hui , 
mais en prévision de l’encombrement des jardins à cause de 
l’Assomption, la fête a été remise àjeud i.

x x x
Godesberger, eau de table de la Cour d’Angleterre, pro

priété de la commune de Godesberg-sur-Rhin, monopole de 
vente pour la Belgique : Grands Magasins Leonhard Tietz, 
Sté An8. Prix de vente : 1/1 litre 44 centimes (verre compris 
et repris à 12 c.) ; 1/1 bordelaise 35 c. (verre compris et repris 
à 6 c.); 1/2 bordelaise 25 c. (verre compris et repris à 6 c.).

X X X
La Maison Dudioq, 52, avenue de la Toison-d’Or, 

possède un grand choix de paletots tricotés 
en toutes nuances. Téléphone 86-30.

. XXX
Voici les principaux cadeaux offerts à Mlle Gertrude della 

Faille d’Huysse et au baron de Traux de W ardin, à l’occa
sion de leur mariage :

Souvenir de Mme van den Hecke de Lembeke, pendentif 
avec deux gros brillants, bague brillants; de M. van den 
Hecke de Lembeke, argenterie de table complète, surtout de 
table en argent; diadème en brillants, du baron et de la 
baronne de Traux de W ardin; collier perles fines et néces-
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saire de vermeil, du baron Henri de Traux de W ard in ; 
parure en brillants, du baron et de la baronne Adolphe della 
Faille d’Huysse; sautoir en perles fines, de la vicomtesse de 
Nieulant et de Pottelsbergbe; éventail en dentelle, assiettes 
il dessort, du comte et de la comtesse de Villers; nécessaire 
de toilette en vermeil, du baron et de la baronne Félix della 
Faille d’Huysse et des barons E. et Jean della Faille d’Huysse; 
service à thé et à café en argent, du chevalier et de Mme 
René de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck; mouchoir en 
dentello et dentelles, de la vicomtesse du P arc; cafetière 
Empire argent, du comte et de la comtesse Marcel de Liede
kerke; boite eu vermeil avec m iniature, du baron vau der 
Gracht d’Eeghem ; sachet on soie, de Mme de Hemptinne ; 
sachet en filet et broderies, de Mme R. de Bancerel ; oorbeille 
à pain, de M. et Mme Ysebrandtdo Lendonck; éventail, de 
M1"1' G. de Kerchove d’Ousselghem; lampe, de Mlle F ran
çoise de Lichtervelde ; buvard en cuir repoussé, de M11®
S. van der Gracht d’Eeghem ; boite en émail, de Mlle Yse- 
brandt de Lendonck; salières argent, de Mlle Piers de Rave
schoot : bonbonnière en cristal, couvercle argent, du baron 
’tlvint de Roodenbeke ; meuble ancien, du comte Emile de 
Liedekerke; coupe en argent, du comte et de la comtesse 
Adolphe de Limburg-Stirum, etc.

X X X
Au château d’Argenteuil a été célébré, le samedi 6 août, 

au milieu d’une nombreuse et aristocratique assistanoe, le 
mariage de la comtesse Anne-Marie de Meeùs, fille du comte 
et de la comtesse Louis de Meeùs, petite-fille du comte Henri 
de Meeùs et de la comtesse Célestin Martini, avec le comte 
Pierre de Briey, fils de la comtesse de Briey.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
en la chapelle du château par S. Ém. le cardinal-archevêque 
de Malines, qui a prononcé une allocution de circonstance.

Un brillant cortège d’une quarantaine de couples précé
dait les fiancés, du château à la chapelle.

La jeune et charmante mariée portait avec élégance une 
jolie toilette forme princesse, de liberty souple ivoire avec 
garniture de dentelle, voile de tulle dans les cheveux, retenu 
par une couronne de fleurs d’oranger. Elle donnait le bras 
à son père; le marié offrait le bras à sa mère, la comtesse 
René de Briey.

Dans le cortège :
La comtesse Louis de Meeûs, la comtesse Célestin Martini, 

le comte Jean de Briey, le baron et la baronne de Moffarts, 
le comte et la comtesse Martini et leurs filles, le comte Jacques 
de Briey, les comtes Ludovic et Stanislas de Meeùs, le comte 
Louis de Briey, enseigne de vaisseau ; la comtesse Adrien 
d’Oultremont de Duras, le comte et la comtesse de Hemp
tinne, la comtesse Jules de Beauffort, la baronne Pierre van 
der Straten-W aillet, la comtesse M artini, le baron et la ba
ronne Louis de Potesta, le baron et la baronne A. de Mof
farts d’Ouchenée, le comte et la comtesse Charles de Meeùs, 
le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden, le gouverneur 
de la province d’Anvers et la comtesse de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, la com
tesse Francis de Meeùs, le comte et la comtesse de Cumont, 
le comte et la comtesse Albert de Meeùs, le comte et la com
tesse Léon van der Stegen de Putte, le baron L. de Potesta, 
la comtesse Louis de Briey, la comtesse de Poix, le comte et 
la comtesse Baudouin de Beauffort, la comtesse de Namur 
d'Elzée, le comte Henri de Baillet-Latour, le comte et la com
tesse René de Meeùs. le chevalier et Mme de W outers d’Oplin- 
ter, le comte Louis de Beauffort, les comtesses Juliette et 
Thérèse de Meeùs, le comte et la comtesse John van der 
Burch, la baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, le 
baron et la baronne Albert van der Straten-W aillet, les com
tesses Clotilde et Elisabeth d’Aspremont-Lynden, le comte et 
;a comtesse Philippe de Beauffort, les comtesses Caroline, 
Isabelle et Ghislaine d’Aspremont-Lynden, le comte de 
Hemptinne, le baron A. de Broqueville, les comtes de Poix, 
le comte Paul de Briey, le comte Raoul d’Aspremont-Lynden, 
le comte et la comtesse de la Rocheterie, le comte Albert 
d’Aspremont-Lynden, le comte et la comtesse André de 
Meeùs, le comte Guy d’Aspremont-Lynden, le comte et la 
comtesse Philippe de Beauffort.

Après la bénédiction nuptiale, un déjeuner par petites 
tables, dans les salons et sur la terrasse du château, a réuni 
les nombreux invités du comte et de la comtesse L. de Meeûs. 
Des sociétés de musique se sont fait entendre et d’aimables 
discours ont été adressés aux mariés par les notabilités de 
l’endroit. On ne s’est séparé qu’à la fin de l’après-midi.

L e P a r fu m  le  p lu s e x tr a o r d in a ir e  q u i a i t  
ja m a is  é té  réaU sé. F la co n -P r im e  : 2  fr . 5 0 .
Les parfums de E .  C O U D R A Y ,

Paris, sont in im ita b le s .
Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

Fourneaux BRIFFAULT
I In s ta l la t io n s c o m p lè te s  d e  c u is in e s . F o u r n e a u x  

m ix te s  a u  g a z  e t  a u  c h a rb o n .  S p é c ia l i té  de 
f o u r n e a u x  p o u r  m a is o n s  b o u rg e o is e s .

| Ateliers, megasio, salle d’expositiorT: 78, r. de Merode
C i l .  Q u é i n n e c ,  Ingénieur-Constructeur

I C H E V E U X

Remarqué encore : Le comte et la com’esse Georges de 
Briey, le baron de Roost et sa fille, le marquis et la 
marquise de Trazegnies, la comtesse Coglien, la baronne 
de Stuers, le baron et la baronne van der Straten-W ail
let et leur lille, la baronno A. de Broqueville, Mlles de 
Briey, de Hemptinne, de ltoest d’Alkemade, de Meeûs, la 
comtesse Ch. de Briey, le baron de Rosen, la baronno Y. de 
Woelmont, M. et Mme van Goidtsnoven, le baron et la 
baronne de Bonhome, le comte et la comtesse d’Herboumont 
et leur fille, le comte et la comtesse Cornet de Grez, la com
tesse de Vaux, le baron et la baronne F. van der Bruggen, 
le comte G. d’Alcantara, la comtesse E. du Chastel de la 
Howarderio et sa fille, etc.

Quelques toilettes ; La comtesse Louis de Meeùs, robe de 
liberty mauve, chapeau et plumos assorties; lacomtesse Il.de 
Briey, toilette noire et blanche recouverte de dentelles; la 
Gomtesse Ch. d’Aspremont-Lynden, en crêpe de Chine hélio
trope ; la comtesse Francis de Meeùs, en moire vert bouteille; 
la comtesse J. van der Burch, toilette bleue recouverte de 
gaze vieux rose ; lit comtesse Ph. de Beauffort, toilette blanche 
voilée de gaze noire, chapeau noir, plumes blanches ; la com
tesse Juliette de Meeùs, en shantung beige, chapeau garni 
de roses; la comtesse Ch. de Meeùs, en tussor vert d’eau ; la 
baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, toilette blancbc 
et gaze noire et rose; la comtesse Ghislaine d’Aspremont- 
Lynden, robe de lingerie, chap.au  blanc; Mlle de Hemp
tinne, robe de lingerie rehaussée de ruban de liberty rose et 
bleu pâle; la comtesse B. de Beauffort, en voile beige, cha
peau assorti; Mlle de Villenfagne de Vogelsanck, en lingerie 
blanche avec liséré bleu pâle, grand chapeau avec couronne 
de fleurs et plumes bleues; la comtesse Elisabeth d’Aspre
mont-Lynden, en liberty rose voilé de gaze; Mlle de Meeûs, 
en blanc agrémenté de dentelle o r; Mme de W outers d’Oplin- 
ter, en rose pâle et bleu, etc.

x x x
En l’église de Doiceau a été béni, jeudi 11 août, le 

mariage de la vicomtesse Marie-Louise de Spoelberch, fille 
du vicomte et de la vicomtesse de Spoelberch, avec le comte 
Maurice de Lannoy, sous-lieutenant au 28 régiment de 
guides.

Tous les habitants de la commune avaient voulu s’associer 
à la joie des châtelains ; leurs maisons étaient pavoisées, et, 
tout le long du castel, on avait dressé des arcs de triomphe, 
des guirlandes de feuillages et de papiers multicolores du 
plus joli effet.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux 
parle chanoine Halleux, curé de Saint-Boniface, àBruxelles, 
tandis que le curé de Doiceau célébrait la messe.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le vicomte Thierry 
de Spoelberch, son frère, et le baron Hermann de W oel
mont, grand maître de la Maison de la Reine, son oncle; 
pour le marié, le comte de Lannoy, son frère, et le lieute
nant-colonel Leclercq, du 2° guides.

A la sortie de l’église, le cortège était précédé de jeunes 
filles de la commune.

La mariée était charmante. Sa toilette était en liberty blanc 
forme princesse, s'ouvrent sur une guimpe de tulle. Belles 
dentelles au corsage et le long de la traîne. Celle-ci portée 
par deux charmants petits pages, les frères de Spoelberch.

Après les mariés venaient : Le comte de Lannoy et la 
vicomtesse de Spoelberch, très belle toilette bleu électrique 
voilée de gaze, chapeau noir et plumes bleues; le vicomte de 
Spoelberch et la comtesse de Lannoy, jolie robe rose pâle 
voilée de gaze blanche; le vicomte Thierry de Spoelberch et 
Mme van de W erve, en gris acier; le lieutenant-colonel 
Leclercq et la comtesse Aline de Lannoy, toilette de liberty 
champagne; le baron Hermann de W oelmont et Mme Bur- 
nell, toilette noire et orange; M. van de W erve et lacomtesse 
Jean de Cherisey, en foulard Chine recouvert de gaze noire, 
chapeau noir; le lieutenant-général Burnell et la baronne 
Hermann de Woelmont, très jolie toilette de liberty mauve 
avec ceinture vert d’eau, chapeau noir garni de tulle blanc ; 
le vicomte Guillaume de Spoelberch et la comtesse Gustave 
de Lannoy, toilette de liberty bleu pâle forme japonaise, cha
peau à plumes bleues.

Faisaient encore partie du cortège : La comtesse Adrien 
d’Oultremont, en mauve; la vicomtesse Adolphe de Spoel
berch, toilette marron recouverte de gaze, chapeau avec 
plumes et fleurs; le comte Jean de Chérisey, le comte Gus
tave de Lannoy, la vicomtesse Alfred de Spoelberch, le mar
quis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, la comtesse de 
Borchgrave d’Altena, toilette violette; le comte de Theux de 
Meylandt, la comtesse de Theux de Meylandt, en liberty 
bleu pâle ; Mœo Gillès de Pélichv, le vicomte du Parc, la 
vicomtesse du Parc, en mauve, chapeau noir; le comte de la 
Boëssière-Thiennes, la comtesse de la Boëssière-Thiennes, 
toilette de foulard bleu pâle et blanc, voilée gaze bleue, grand 
chapeau garni de gaze; le baron J. de Rosée, la baronne J. de 
Rosée, en crème ; le comte et la comtesse de Geloes, le baron 
Fritz d’Huart, la baronne Fritz d’Huart, en liberty gris; le 
jonkheer et Mme van den Berg de Heemstede, toilette pom
padour ; le baron et la baronne van de Werve et de Schilde 
les vicomtes et les vicomtesses Gustave et Joseph du Parc, le 
comte Ch. de Lannoy, la comtesse Charles de Lannoy, en 
liberty mauve pâle; la comtesse Marie Cornet d ’Elzius, en 
voile gris ; la comtesse Geneviève d’Oultremont, jolie toilette 
champagne; Mlle van de Werve, en blanc; les comtesses 
Cécile et Isabelle d’Oultremont, jolies robes blanches, cha
peaux garnis de gaze; Mlle du Parc, en rose, chapeau garni 
de roses; le comte J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, les 
comtes llerinann et Pierre d’Oultremont, le comte Ferdi
nand de Lannoy, le baron Jean de Woelmont, le sous-lieute
nant comte Albert d ’Oultremont, les comtes Gaétan et 
Jacques de la Boëssière-Thiennes, le baron Frédéric de 
Woelmont.

Après la bénédiction nuptiale, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberch ont reçu au château de Lauronsart de nom
breux parents et amis.

Un lunch par petites tables a été servi dans les salons et 
sur la terrasse du château.

Y assistaient, outre les personnes citées plus haut : La 
duchesse d’Ursel, la comtesse Cornet de W ays-Ruart, la com
tesse du Monceau, le comte et la comtesse de Baillot-Latour, 
le comte et la comtesse IL de Liedekerke, la comtesse L. 
van den Steen de Jehay, le comte du Monceau, le baron et la 
baronne Albert d’Huart, les vicomtes Roger et Olivier de 
Spoelberch, la baronne de Beeckman, le comte Jean de 
Merode, grand maréchal de la Cour; le marquis et la mar-

KINA-LILLET
P o u r  2 0 cent, on peut boire, au kiosque du 

K ln a -L il le t ,  a l'Exposition, un verre de quinquina
ou de Saulornes exquis et gluc6 (dégustation réclame).

quiso Otlion de Trazegnies, lacomtesse Cornet de Poissant 
et sa fille, le vicomte et la vicomtesse Eugène de Jonghe, le 
comte et la comtesse W. d’Ursel, la baronne de Mévius et sa 
fille, le baron et la baronne R. van Zuylen van Nyevelt, la 
baronne Yvonne de Woelmont, Mme Verhaegbe de Naeyer, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, la comtesse de la Barre d’Er_ 
quelinnes et sa fille, le chevalier et Mme Albert de Selliers de 
Moranville, Mlle8 Gillès de Pelichy, le chevalier et Mœe Car
les de Selliers de Moranville, la comtesse R. de Liedekerke, 
le marquis et la marquise Imperiali, le comte Alphonse de 
Villegas de Saint-Pierre, le lieutenant Donnay de Casteau, 
le lieutenant Ilolvoet, les sous-lieutenants Terlinden et 
Leclercq, le comte Jean de Villers, le comte J. Cornet d’El
zius, etc.

x x  x

Jeudi 11 août, au milieu d 'une assistance nombreuse, a 
été béni, en l’église paroissiale de Landeghem,le mariage de 
M"8 Ghislaine de Kerchove d'Ousselghem, fille de M. Edgar 
de Kerchove d'Ousselghem, sénateur de Gand, et de Mme, 
née de Prêt Roose de Calesberg, avec le chevalier Christian 
de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, fils du chevalier 
René de Ghellinck d'Elseghem Vaernewyck et de Mme, née 
baronne della Faille d’Huysse, décédée.

La fiancée, charmante dans sa robe de satin liberty souple 
ivoire garnie de belles dentelles avec voile de tulle garni 
de dentelles, a été conduite à l’autel par son père, M. Edgar 
de Kerchove d’Ousselghem.

Le fiancé offrait le bras à sa belle-mère, Mme René de 
Ghellinck d'Elseghem Vaernewyck.

Une ravissante petite fille, Mlle' de Kerchove d’Oussel- 
ghem, habillée en grunway, portait la traîne de la mariée.

Reconnu dans le cortège ; Mme Edgar de Kerchove 
d’Ousselghem, le chevalier René de Ghellinck d’Elseghem 
Vaernewyck, le comte et la comtesse Carl de Kerchove de 
Denterghem, Mlle M. de Kerchove d’Ousselghem, M. et 
M"18 Adrien de Kerchove d'Ousselghem, M. Gaston de Ker
chove d'Ousselghem, le baron et la baronne A. della Faille 
d’Huysse, le capitaine de Kerchove d’Ousselghem, M. Marc 
de Kerchove d’Ousselghem, le comte de Prêt Rose de Cales
berg, la comtesse de T’Serclaes de Wommersom, le comte et 
la comtesse Constantin de Bousies, le baron et la baronne 
Idès della Faille d’Huysse, M"8 J. Piers de Raveschoot, les 
vicomtesses de Diesbach de Belleroche, le baron Jacques 
della Faille d’Huysse, Mlle de Prêt Roose de Calesberg, 
M. Daniel de Prêt Roose de Calesberg, le vicomte de Ghel
linck d’Elseghem Vaernewyck, le baron et la baronne de 
Kerchove d’Exaerde, le chevalier et Mme de Ghellinck d’El
seghem Vaernewyck, le chevalier Roger de Ghellinck d’El
seghem Vaernewyck, Mlle de Kerchove d’Ousselghem, M. et 
Mme Amaury de Kerchove d’Exaerde, le baron et la baronne 
Eugène de Kerchove d’Exaerde.

Après la cérémonie religieuse, Mme Edgar de Kerchove 
d’Ousselghem a reçu au château de Landeghem, où étaient 
exposés les nombreux et magnifiques cadeaux offerts aux 
jeunes époux.

Un déjeuner par petites tables a été servi aux invités.
Parm i quelques toilettes : Mme Edgar de Kerchove,

robe de gaze mauve, chapeau de même ton ; Mme René de 
Ghellinck d'Elseghem Vaernewyck, robe de gaze or, avec 
grand crin noir rehaussé de plumes de même ton ; la com
tesse Carl de Kerchove d'Ousselghem, en liberty vieux rose, 
grand crin noir rehaussé de plumes noires ; la baronne A. 
della Faille d’Huysse, robe de gaze bleue, chapeau de satin 
noir garni de plumes de même ton ; la princesse Constantin 
de Bousies, toilette de satin liberty réséda, crin noir garni 
de plumes de même ton ; Mlle de Prêt Roose de Calesberg, 
très jolie robe de lingerie blanche sur fond rose, chapeau de 
lingerie ; la baronne Idès della Faille, robe bleue, chapeau 
rose voilé de tulle blanc avec grand nœud noir ; Mlle Piers 
de Raveschoot,robe de gaze blanche,chapeau noir; la baronne 
Agnès della Faille d'Huysse, en noir ; Mlle I. van der Gracht 
d’Eeghem, robe de lingerie blanche, chapeau de gaze bleue 
garni de roses ; Mlle G. de Bousies, robe de lingerie blanche, 
chapeau noir rehaussé de plumes blanches ; Mlle M. della 
Faille, en rose, chapeau noir ; les vicomtesses de Diesback 
de Belleroche, en rose et en blanc ; M"8 de Kerchove 
d'Ousselghem, en rose.
[A Reconnu encore dans l’assistance : Le comte et la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, le baron t ’K int de Roodenbeke, Mme 
Astère de Kerchove de Denterghem, M. et Mme Arnold de 
Kerchove d'Ousselghem, le comte et la comtesse B. de Bou
sies et leur fille, M. Joe de P rêt Roose de Calesberg, le baron 
Snoy d’Oppuers, la comtesse douairière de Pellan, M. et Mme 
J.-B. de Ghellinck d’Elseghem, le baron van der Gracht 
d’Eeghem et sa fille, la baronne Agnès della Faille d'Huysse, 
dame de S. M. la Reine ; M. et Mme Stanislas Piers de 
Raveschoot ; M. et Mme Gabriel Piers de Raveschoot, le baron 
et la baronne Gaétan della Faille d’Huysse, Mme Herry et sa 
fille, le baron Julien della Faille d’Huysse et sa fille, le 
baron et la baronne Hermann della Faille d’Huysse, le baron 
et la baronne Maurice della Faille d’Huysse, le baron Emma
nuel della Faille d’Huysse, les barons Jacques, Et. et Jean 
della Faille d’Huysse, etc.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marie Lefebvre, fille 

de la douairière Adhémar Lefebvre, avec le lieutenant 
J. Vinçotte, fils de l ’éminent sculpteur.

X X X
Olllciollos aussi, les fiançailles de Mlle Marguerite de Jam - 

blinno de Meux avec M. Franz de Hemptinne.
La fiancée est la fille du baron Julos de Jamblinne de 

Meux, décédé, et de la baronno, née de Kuyper.
Le fiancé est lu fils du comte Paul de Hemptinne et de la 

comtesse, née de Moeùs.
X X X

C’est le 3 septembre quo sera célébré le mariage de M. 
Edmond Carton de W iart avec Mlle Louise de Moreau.

X X X
On nous annonce les fiançailles de Mlle Alice Furst avec 

M. René Thiry, ingénieur, et de Mlle Marguerite Pierre avec 
M. Gaston Furst, ingéniour, ancien officier d’artillerie.

X X X
La baronne de Rosée, née de Marnix de Sainte-Aldegonde> 

a heureusement mis au mondo une fille, néo au château de 
Eyz.er.

X X X
M. et Mme Louis Dumont-W ilden font part de la naissance 

d 'une fille qui a reçu le prénom de Lucile.
X X X

La Maison

BERNARD & C"
Robes—Manteaux—Founuiss

33, AVENUE DE L’OPÉRA, 33

P A R I S
a l ’honneur d ’inform er sa clientèle que seuls 
les modèles de la  saison d ’hiver 1910 portan t 
sur le ruban de ta ille  le nom de la  maison 
et la  m ention : “  Modèles déposés ,, en

C o u l e u r  “  T ê t e  de  N è g r e  „
sont des modèles originaux.

HYGIENE et BEAUTÉ
LA CREME NEPPO

e st in co m p a ra b le  p o u r e m b e ll ir  la  peau
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à  F a  r i s :  3 6 ,  R u e  du  G é n è r a l-F o y

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 

DE L L . M M . LE ROI ET LA  REINE DES BELGES 

DE S. A .  R. LA PRINCESSE R lIPPR E C H T 

DE BAVIÈRE 

ET DE S. A .  1. LE PRINCE N APO LÉ O N

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
po u r M essieurs e t pour Dames

S o u l i e r s  d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas de soie et de fil a ssortis au x  bottines
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Le Collant
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donne la ligne sou
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M"‘ Suzanne JACQUET
131, rue Royale
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PARFUM DISCRET
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A. GIRARD, 48, Rue d’Alésla, Paris
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C O N S O M M A T IO N S  
D E 1er C H O IX

BIBLIOTHÈQUE
française et étrangère

SALON DE LECTURE

Journaux français 
anglais et allemands

G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S  
17,rue de la Charité (Ptede Louuin)

BERLIET P O U R  2 0 0  V O I T U R E S
V a s t e s  a t e l i e r s  d e  r é p a r a t i o n s .  B O X  f e r m é s .  T é l .  1 1 1 . 7 3

DAIMLER
A  M O T E U R

sans soupapes

R êve  d ’O ssian  

C o n v o itise  

J a r d in s  d ’A rm id e  

f f l i lM  L o u is  X V  

A g e  d ’Or

P arfum erie  ORIZA
L. LEGRAND

11, Place de la Madeleine 
PARIS 

14-15, Conduit Street

Dépôt généra! :

DELATTRE & C"
51, ru e  d ’A n g le te rre , B ru x e lle s

(Voir Exposition, classe 90.)

A U  B I J O U
19, jvîoqfagqe de la Cour, Bruxelles

S p éc ia lité  B ijoux D euil A C I E R  e t  J A I S  
P er le  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. -  Eventails
R é p a ra t io ns de  b ijo u x  -  B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

SMART LIBRARY

I08A L0UISEI08

Le chevalier et Mme Robert de Limbourg font part de la 
naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Philippe, 

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne. 

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Nenve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

x x x
Vendredi soir s’est fait entendre dans Bruxelles-Kermesse 

une jeune et jolie cantatrice qui avait été, il y a quelques 
jours, applaudie au Kursaal d’Ostende, Mlle Marie Rosen. 
Mlle Rosen a chanté le grand air de Lakm é, l'H ym ne  
d'amour de Massenet, et une charmante mélodie de M. Ra- 
doux, Aimons-nous follement. Son succès a été considé" 
rable. Le temps étant frais, le concert a été donné dans la 
salle des fêtes installée dans l’ancien hippodrome, qui était 
comble.

X X X
Aux amateurs de golf :
Du journal Golf illustrated, du 5 août 1910 :
« Le dernier golf ouvert est celui du Lombartzyde Golf 

Glub sur la côte, non loin d’Ostende.
» C’est le dernier, mais c’est de loin le meilleur. En fait, 

une connaissance approfondie de tous les meilleurs golfs du 
continent nous permet de dire sans hésitation que le golf de 
Lombartzyde surpasse les autres de si loin qu’il peut être 
classé à part pour Ini-même.

» II est si bon dans le sens stric t du golf que, quand ‘il 
aura en le temps d’être rassis, il sera difficile d’en nommer 
un supérieur, même dans nos propres îles. »

Du journal anglais Le Globe, du 5 août 1910 :
« Actuellement il y a un excellent terrain de golf à 

Knocke, mais récemment on a ouvert un golf qui, sans 
doute, est incomparablement le m eilleur que l’on paisse 
trouver n ’importe où sur le continent. C’est le terrain du 
Lombartzyde'Golf Club à Nieuport-Bains, station balnéaire 
à l'ouest d'Ostende.

» ‘Les links sur une propriété privée ont été dessinés par 
W illie Park avec sa maestria accoutumée. SanB entrer dans 
les détails, on peut dire que ce golf réu n it tout ce qu ’il y a 
de mieux surles golfs anglais et écossais. »

X X X
Pour les jours de fêtes de l ’Assomption, le comité de Brn- 

xelles-Kermesse a engagé de très nombreux corps de mu
sique et ce soir, demain et m ardi, il y aura,à 11b. 1/4 une 
brillante retraite aux lum ières avec plusieurs corps de mu
sique e lle s  beaux appareils lum ineux de la  maison Castadet. 

Le quartier sera aussi brillamimentillurainé..
De mardi prochain à dim anche inclusivement, il y .aura 

tons les soirs un curieux concours de chansons, duos, ro 
mances, airs d'opéra.

Plus de cinquante concurrents sont inscrits.
X X X

Déplacements des abonnés de l'Éventail.:
Mme L. Graninx, Mme Wolff-Maas, le notaire Félix Despret 

(d’A.th). M., Mme et Mlle Demettre, Mme G.ouvion (d’Andar- 
lues), M. Victor D eStrijker (d ’Anvers), M. Nestor Germeau 
(de Marchiennes-au-Pont), la  comtesse Francis de Meeûs, 
M. et Mme Canon-Legrand, M. W illy Canon, le docteur et 
M“  Rondeau, Mlle Neiiy Rondeau, M. Jean Rondeau, M. et 
Mme W aeehter, à Ostende.

M. et Mme Fernand Bernier, Mme E. W asher, .à Westende. 
M. et Mme Carlos Bivort, à Mariakerke.
JVL et Mme Maurice Beckers, .à I.a Panne,
Mme Pétiau,, le comte de Fiquelmont, le comte Charles 

Cigogna, A Middelkerke.
Mlle Monti, à Duinbergen.
Mme t'K'int-Orban de Xivry, à Knocke.
M. de Melotte,(de Liége), à Coq-sur-Mer.
M. et Mme Jules Pierret-Eloy, M. et Mme Plancke-Delhaize, 

M. et Mme A. Gruslin, M. Van Hoegaerden-Braconier, Mms 
Bouvier., la comtesse Co.ghen, M. et Mme Faider, la comtesse 
de Renesse, M. et Mme Franz W ittouck, à Spa.

La baronne de Roye, an château de Niel (prov. d ’Anvers).
Le baron de Traux de W ardin, au château de Jodoigne- 

Somveraine.
La comtesse d’Alcautara, au château de Frèchemont.
La comtesse J. de T’Serclaes de Wommersom, au château 

de Wommersom, par Tirlemont.
M. et Mme Prosper Morren, à Modave.
M. J. de Rossius, au château de Bethléem, à Hérent.
M. et MmeNoliée de Noduwez, à Namur.
Mme Cools, à Lierre.
Mme Maria Grosjean, à Wépion-sur-Meuse.
M. et Mme0 Hubert Bruneel, au château de Kemmel, par 

Ypres.
M. et,Mme J, Hansez, à Bastogne.
,Mme Velgbe-Pinnoy, au château de Terbruggen, à Erps- 

Querhs.
Mme J. de la Kethulle de Ryhove, à Oosterzeele, près Gand,
M. etM mePh. Plancquaert, au château de Beauvechain 

(Brabant).
Mme C. Verstraeten, à l'Ermitage, Dave-sur-Meuse.
La baronne Alphonse de Rosée, à Montigny-le-Tilleul.
Mm» veuve Léon d’Andrimont, à Godinne-sur-Meuse.
M. Georges Le Marinel et sa fille, en Suisse.
M. Paul de Change, à Gourt-Saint-Étienne.
La comtesse Poniatowska, au château de Limé.
S. Exc. M. de Giexs, à Axenfels.
Mme Alphonse Allard, à Lucerne.
Le baron de Borchgrave, à Spolète (Italie).
M. et Mme de Penarandade Franchimont, M., MmeetM u> 

Gloquet, ù Baden-Baden.
M., Mme et Mlles Strickaert, à Grinderwald.
La comtesse Bonin Longare, à San Moritz.
Mlle Béclard, au château de Villefort, par Maulévrier 

(France).
La baronne Kracker von Schwartzenfeldt, à Marienbad.
M. Léo Wolff, à Trouville.
Mme Herman Cornet, à Scboneck (Suisse).
M. Victor Allard, M. Paul Le Marinel, à Evian-les-Bains.
M. et Mme Camille Hauchamps, à Cbamonix.
M. G. Goemaere, à Igls, par Insprück (Autriche).
Mme Rambert, à Contrexéville.
La baronne Pierre van der Straten-W aillet, la comtesse 

Clotilde d’Aspremont-Lynden, à Interlaken.
M. et Mme H. Tuck Sberman (d’Anvers), à St-Margaret’s 

Bay (Angleterre). •

I
M. L. Nieuwenhuys, à Vnlpera-Tarasp, 
MmeLechat-Wittonck, à BagnoIet-de-l’Orne (France).
La comtesse de Clary et Aldringen, la comtesse de Baillet- 

Latour, née de Clary et Aldringen, à Welbek (Angleterre).
La comtesse H. de Bnisseret, au château de Soucinie, à 

Cours-Cheveruy (Loir-et-Cher) et à Compiègne.
Rentrés :

A Bruxelles : Mme Planquart-Best, M. et Mme W arnant, le 
commandant des grenadiers Dnbois, M00’ Bertha Donny, 
M. et Mme Emile Tassel, M. et Mme Maurice Kuft’eratb, M., 
Mme et Mlle Gnidé. Mlle Verkens, M. et M®' M. d’Aubreby, 
M. Neelemans, M. Ganderax.

X X X
Le Sénat et la Chambre des représentants ont, à titre 

d’essai, confié à  La Ronde de Nuit la surveillance du Palais 
de la Nation.

X X X
II est respectable, le nombre de rafraîchissements offerts, 

dans l’enceinte de l’Exposition, aux visiteurs altérés, mais 
comme boisson stimulante, Tien ne vaut une tasse de 
Bouillon Oxo.

X X X
M. Depaire, doyen d’âgedu conseil communal de Bruxelles, 

où il siégea cinquante-trois ans, est mort mercredi dernier. 
Le défont, qui était très estimé, s ’était distingué particuliè
rement dans le s ‘questions d’hygiène, du gaz, de l’eau et de 
l’électricité.

x x x
Le 4 août a été célébré à Souraagne, au milieu d’une nom

breuse assistance, un service funèbre pour le comte Arnold 
d’Oultremont de W égimont et Warfusée, suivi de l ’inhum a
tion dans le caveau de la  famille, à  Wégimont.

Le deuil était conduit par le comte d’Oultremont de W ar
fusée, le marquis d’Onciau de Chaffardon, les comtes 
Iladelin et Joseph d’Oultremont, le baron d'Hooghvoi'st, les 
comtes Eugène, Jaoques, Ferdinand, Paul, Herman, Emma
nuel et Louis d’Oultremont, le comte Jean de Beauffort, le 
comte Ch. d’Aspremont-Lynden, le chevalier de Wouters 
d’Oplinter, M. Visart, le comte de Berlaymont de Bormen- 
vilie, le  comte R. van der Burch, le baron Ad. de Fursten- 
berg.

Reconnu dans l’assistance ; La marquise d’Onciau de 
Chaffardon, la comtesse Apolline d ’Oultremont, la comtesse 
Joseph d'Oultremont, la baronne Ad. de Furstenberg, la  
comtesse Jean de Beauffort, Mme de Wouters d'Qpiinter, la 
comtesse Emmanuel d’Oultremont, la comtesse de Berlay
mont de Bormenville et sa fille,la comtesse R. van der Burch, 
Mme Alban Kervyn et sa fille, Mme Allard, la comtesse 
d’Herbemont et sa fille, le comte Stanislas d’Herbemont, le 
eomte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, le baron 
de Macar, le comte et la comtesse de Geloes, Je comte Marcel 
de Liedekerke, le vicomte Guillaume de Speelbercb. le 
marquis d’Yves de Bavay, Mme Nagelmaekers, le baron et 
la baronne Herman de Woelmont, le vicomte d’Hanins de 
Moarkerka, etc.

X X X
La vicomte de Clerque-Wissocq de Sousberghe est décédé 

subitement à Ostende, le 5 août, dans sa quarantième année. 
L’inhum ation a eu lieu à Virelles,
Le défunt était bourgmestre de Virelles, conseiller provin

cial et président du Cercle catholique de Chirnay.
F on tpartde  sa mort : La vicomtesse de Clerque-Wissocq 

de Sousberghe, le vicomte et la vicomtesse Adrien de .Clerque- 
Wissocq de Sousberghe, le baron et la baronne René Pycke, 
le vicomte et la vicomtesse Francis de Nieulant et de PotteJs- 
berghe, leurs enfants et petits-enfants; la comtesse de Re
nesse, ses enfants et ses peiits-.enfants ; M. Léon de Clerque- 
Wissocq de Sousberghe, Mlle Anna-Marie de Clerque-Wissocq 
de Sousberghe, M. Étieune Pycke, Mlle Inès Py.cke.

X X X
Le baron et Ja baronne Marcel Pecsteen ont eu la douleur 
1 perdre leur fils Charles, né à Bruxelles Je .21 avril 1910, 

décédé àOostcamp (Flandre occidentale) Je 29 juillet dernier.
X X X

Hier samedi ont été célébrées, à Saint-Gilles, les funérailles 
de M. Paul Van lier Belen, chef de division au ministère -de 
l ’industrie et du travail, décédé à l’âge de quarante ans. Le 
défunt était le gendre de feu Victor Jacobs, ministre d'État.

Cette mort meten deuil : Mme Paul Van der Belen, MM. Jac
ques et Jules Van der Belen, Mlle Valentine Van der Belen,
M. et Mme Van der Belen, Mme Victor Jacobs, le chevalier 
de Sclioutheete de Tervarent etM mo de Scboutbeete, néeVan 
der Belen ; M. Oscar Van den Eynde, conseiller provincial, et 
Mme Oscar Van den Eynde, née Van der Belen; M. et Mme 
Jacobs-ÎIavenith, Mme Marthe Jacobs, Chanoinesse régu
lière de Latran ; M. Dominique Bernard ét Mme Dominique 
Bernard, née Jacobs ; M. Jules Van den Eynde, Mlles Jacque
line et Françoise Van den Eynde, MIles Elisabeth et Marthe 
Jacobs, M. Victor Bernard, Mlles Mathilde, Ghislaine et 
Anne Bernard.

X X X
On annonce la mort de Mme Gosuin, veuve de M. Joseph- 

Marie-Ghïslain-Henri-Àndré-Armand Simonis, décédée à 
Heusy, le '6 août, dans sa quarante-deuxième année.

Sa mort met en deu il; M. Henri Simonis, Mlle Marie 
Simonis, M. Louis Simonis, ML Charles Simonis, M. Pau) 
Simonis, M. et Mme Louis Simonis, M. Gosuin, M. et Mms 
GiHiot et leurs enfants, le baron de Bonhome, lieutenant au 
régiment de lanciers, la baronne de Bonhome et leurs en
fants, Mlle Ghislaine Gosuin, M. Fernand Gosuin, M. Guy 
Gosuin, M’lc Marie Simonis, M. et Mme Adolphe Simonis,
M. et Mœo Carlos Morel de Westgaver et leur fille, le baron 
et la baronne Carlos van der Straten-W aillet et leurs en
fants, M. etM mo Jean Simonis.

X X X
Piqûres d'insectes. Rhumes des foins et du cerveau guéris 

par l 'Eutymënol, 1 fr. 50. Pharm acie Daminet, Bruxelles.

M°n B riquet, 47, r.de l ’ÉcnyeT.Corsets de luxe et de sport.

Fleurs de Paris. Pour vos boutonnières et bouquets de 
corsage, adressez-vous 23, rue des Paroissiens.

A louer, 4, r. Zmner, maison avec tout le confort moderne. 
X X X

D'Anvers :
Mercredi 10 août, a été célébré le mariage de Mn” Clara 

Ingenohl, fille de M. Garl Ingenohi et de Mme, née Sauer- 
beck, avec le docteur Herbert Schneider, de Brunswick. 

Voici comment était composée la suite ; M. Carl Ingenohi

A  L A  C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T
Veuve A. GREVÉ 

R U E  D E  L O X U M . S ,  1 0 ,  t !  &  H
VERRERIES AETHEVTIQLE» DE D VEM ET DE GALLÉ

SPÉCIALITÉ
de;

c r is ta u x  de B a cca ra t  
e t du V al-St-L am bert

Les Zam brene S lip  overs sont reconnus dans le monde
entier comme étant les vêtements “ Wcalherproof » uar eicel- 
ience, tant pour leurconfort que pour leur hygiène etlïurlmper 
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitement spécial 
que l'on tait subir au <11 avant et après le tissage. La doublure est 
soumise au même procédé. L’eau ne peut donc y pénétrer que 
par pression ou friction. Ni le vent ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l ’air seul y pénètre, si donc vous portez un Zambrene 
S lip  o ve r  ou M otor-Coat, vous avez un vêtement à la fois 
imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exigez la 
marque «  Zambrene »  sur chaque vêtement.

EN VEN TE PARTOUT  
Tous les vêtement;, aussi bien pour dames que pour mes ieuri, 

ont du chic et du style.

SPECIALITE
de
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P orcela in e  

e t  f a ï e n c e

&  I N D I A N  T E A  B O O M

Five o’Clock Tea

Les PRODUITS d© BEAUTÉ
d e  la. MAISON LELU DE PARIS

’to e c t“ n ^ctenrs-m édecins de la 
I’. “ -j, -, » Pon-r I finrbellissement du visage et
M DoA f AtJ 57I“ ne'VST  eD Vent6 à I x e l l e s ,  chez M. DOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gitatui- 
tememft n;Tixid:aTnes le petàtt liTre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
 __  Vrai ffiiüde de la femme élégante.

AUTOMOBILES

1.! “ J !  M o  81 F J Te p i  !

f l f * ]  g l y
57,Chaussée de Wavre



JV° 5U — 14 août 1910

B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

S U P P R E S S IO N  D E  L A  C A R IE  

P U R E T É  D E J V H A L E I N E

Bros : L, DUBOIS & DE LEENS
2 4 . rue Ju les V an P ra et, B ru x e lles EAU

3

.  .
Le SEUL

DENTIFRICE 
E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

et Mlle Clara Ingenohl, le docteur Herbert Schneider et sa 
belle-sœur, Mme Harry Schneider ; M. Oscar Schneider, de 
Manchester, et M®8 Irma W eniger, née Ingenohl ; M. Harry 
Schneider, de'Leipzig, et Mlle Olga Ingenohl ; le capitaine 
d’état-major allemand Otto W eniger et Mme Mathilde 
Woelki, le vice-amiral F. Ingenohl et M"18 Richard Sauer- 
bpck, M. Arnold Rimpau, de Brunswick, et Mme Mathilde 
Ipgenohl.M. Carl Ingenohl, de Bonn, et Mme Fritz Ingenohl, 
M. Hans Rimpau et Mlle Elie Tieman, le Oberleutnant von 
Gyzicki et Mlle Louise Ingenohl, le Oberleutnant W alter 
Weisbeck et Mlle Hilda Ingenohl, M. W alter Rimpau, 
l'Oberleutnaut Ourt W oelki, l’Oberleutnant de marine 
Walter Sauerbeok et M. Carl Ingenohl junior, de Bonn.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux à 
l’église protestante de la rue Bex.

Notons quelques to il^tes : Mme Harry Schneider, toilette 
de linon blanc brodé deçgrosses pastilles sur fond blanc. De 
larges rubans rose encerclaient jupe et corsage. Chapeau 
noir orné de plumes; Mme 0 . W eniger, toilette en crêpe de 
Chine bleu pâle ; chapeau bleu pâle avec plumes blanches et 
bleues; Mlle A. Ingenohl, toilette en crêpe de Chine blanc 
brodé, chapeau orné de plumes roses, écharpe de tulle blanc 
brodé d’argent; M®8 W pelki, toilette en liberty bleu ancien, 
guimpe de dentelle entourée de broderies métalliques, cha
peau noir; Mm8R. Sauerbeck, toilette gris tourterelle, cha
peau noir avec plumes ;toires et blanches, écharpe de gaze 
blanche pailletée d’argeit ; M®8 C. Ingenohl, toilette de tulle 
noire brodée de jais, montée sur empiècement de dentelle 
blanche, capote brodée d’or avec piquet de plumes violettes, 
fourrure de skungs; Mms F. Ingenohl, en drap satin amé
thyste, loque de même ten avec fantaisie mauve, écharpe de 
vieil alençon ; Mlle Hilda Ingenohl, en dentelles blanches, 
toquet en gaze blanche ; Mlle Eisa Fieman, en crêpe de Chine 
amande ; chapeau noir garni d’une fantaisie de plumes grises.

M“  Ingenohl ayant fait une chute samedi dernier, le 
grand dîner que les parents de la fiancée comptaient donner 
a du être rédnit à la pl. \picte intim ité.

Très heureusement, i .skt de la blessée n ’a pas empêché 
M“8 Ingenohl d ’assister à ce dîner.

Le vaste hôtel de la rne van Schoonbeke était littérale
ment envahi par les monceaux de fleurs.

M. et M®e Herbert Schneider sont partis pour la Suisse et 
l’Italie.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Alice Burton, fille 
de directeur de la Nieuwe Gazet et de Mme Florent Burton, 
avec M. Jacques Hartog, fils de M. et de Mlle Eug. Hartog.

Le sous-lieutenant d’artillerie et Mme Paul W ynen, née 
Paceu, font part de l’heureuse naissance de leur fille Jenny-

Les membres du Congrès international du Free Trade, 
ainsi qu’un grand nombre de personnalités anversoises, ont 
été reçus vendredi dernier, chez M. et M“ a Edouard Thys, en 
leur fastueux château de Brasschaet. Les invitations portaient 
« garden-party » ; mais par snite du mauvais temps, les assis
tants durent se borner à séjourner dans les beaux salons, dont 
l’aménagement artistique suscita leur admiration.

Au hasard de la promenade, nous croisons : M. le m inistre 
Helleputte, M. Yves Guyot, de Paris et Mme Yves Guyot, 
MUas M rie et Yvonne Guyot, le député Auguste Delbeke, le 
bourgmestre d’Anvers et Mme Jean De Vos, le secrétaire 
communal M. Possemiers, le receveur communal Alfred 
Boelens, M. Royenthal, le consul général de Libéria, 
l’échevin Louis Strauss, président du congrès de Free 
Trade, et Mme Lonis Strauss, M. et Mme Landoy-Stranss, 
il. Oscar Delescluze, l’avocat Gnnsbonrg, M. G. Galli, 
vice-consul d’Italie ; M. H. Oostendorp, Mme8 vander Linden- 
Delvaux, Mme Maurice de Cocq et ses enfants, M®8 Fernand 
Walton et ses enfants, Mlle Catteanx, M. van Cutsem, pré
sident honoraire du tribunal de première instance; l’avocat 
Godding, M. Ontshorn, M. Albert van de W ouwer, M. de 
Montigny de W ael, M. et Mme Paul Gustin, M. Franz Gittens, 
bibliothécaire de la ville; Mlle Irma Dreyfus, publiciste à 
Paris; M. Gyselinck, directeur du service des propriétés com
munales ; M. Albert Rymenans, M. Melis, secrétaire du 
bourgmestre; M. L. Dierckx, chef de cabinet; M. Dens, con
seiller communal; M. Roland et Mlle Baudouin, M. Schwenn, 
le lieutenant Auguste Pottiez, le major et M®8 Coppejans, le 
major Rigaux, M. Verkade, de Zaandam; M. L. Canon- 
Legrand, de Mons ; M. G. W right, consul-général de ITîqua- 
tenr; M. . Fernando Matty, vice-consul des États-Unis du 
Mexique ; M. Mitchell, de Glascow; M., M®8 et MUa Stewart, 
de Glascow; M. S. Berthelsen, de Hong (Danemark); M. Ber- 
voets, M. Wilms, M. etM lle G. Servais, le m inistre honoraire 
E. Sève, MM. G. Block, L. Bal, F. van Beylen, A. van 
Mechelen, le chevalier von Dorn, de Vienne ; M. A. Heringa, 
de La Haye ; M. Biard d’Aunet, ministre plénipotentiaire à 
Paris; M. et M®8 E. Brunker, de Londres; M. Bnsbey, de 
Glascow ; M. Matsnda, MM. Montens et Verachtert, députés 
permanents; M. A. Monaka, M. et M®8 Zorn, de Londres ; 
M. E. Jonxis, de Zaandam ; M. G. de W itt, M. E. Duyvis, de 
Koog (Hollande) ; le docteur W alther Lotz, de Munich ; 
M. Joseph Fels, de Londres; M. Fernand Faure, de Ver
sailles; M. et Mlle Harven-N. Shephard, de Boston; M. Dou- 
t j Young, de Londres; M. F. Verlinden, de Londres; 
M. ’avlovitch, l ’avocat Hostie, etc.

M .Jienry Terrel, d irecteur de la Banque Française (suc
cursale d’Anvers), vient d’être douloureusement frappé dans 
ses pKis vives affections par la mort de sa tante, Mlle Marie- 
Antoinette Terrel, décédée à l’âge de cinquante-neuf ans.

Le service funèbre a été célébré mardi dernier, en l’église 
Saint-Joseph, au milieu d’une allluence d’amis pieusement 
recueillis.

M. Honry Terrel conduisait le deuil.
L’inhum ation a en lieu à Moulins-sur-AUier (France).

On annonce de Paris la mort de M. d’Angelis, ministre 
plénipotentiaire en retraite, qui fut, il y a une douzaine 
d’années, consul général de France à Anvers.

X X X
Le plus vaste llinking  d’Europe.
Les patineurs vont être dans la joie I
Le merveilleux Rinking de l’avenue de la Couronne, à 

Ixelles, sera ouvert samedi 20 courant, à 8 heures du soir.
X X X

De Spa : _
Les concours de lawn-tennis se sont disputés cette semaine 

au stand des Champs de la Rue, au milieu d’un grand 
concours de monde.

Ces matches ont mis en présence : Mllas Dufresnoy, Tra- 
senster, van den Eynde, la baronne Pyeke, M,,8B Cerf, 
Stévart, Scliief, Eyben, MM. W illy Lemaire, L. Trasenster, 
le comte R. van der Burch, le comte Jacques de la Boëssière- 
Thiennes, MM. Jacques Davignon, J. Peltzer, F. Houzet, 
E. Zurstrassen, L. Zurstrassen, Carl de Cocq, M. Stévart, van 
Nitsen, le baron del Marmol, MM. J. Fabry, A. Annez, de 
Potter, W . Grisar, J. de Ponthière.

Il y a eu foule tous les jours pour suivre les jeux.

Golf Club : 18 trous contre bogey.
1er M. F. Houget; 2®8 M. J. Peltzer.
Reconnu au Club : Mm8s van Hoegaerden-Lippens, Hecht, 

André Peltzer, Mll8S Cerf, Pety de Thozée, Carlebach ; MM. 
Graux, Burnett, W . Grisar, A. Peltzer, Lemaire, Linon, 
J . van Hoegaerden, le colonel Peltzer, M. Lippens, etc.

Sir Francis Younghusband, qui dirigea la récente expédi- 
dion anglaise au Thibet, et lady Younghusband sont arrivés 
ici.

Dimanche 7 août, à 3 heures, charmante réception chez 
M. et M®8 Koelman, d’Anvers, à la Villa des Artistes, an 
cours de laquelle quelques jeunes gens interprétèrent le 
Mariage de M u‘ Beulemans.

Les rôles étaient distribués de la façon suivante :
Suzanne Beulemans (Mlle Madeleine Gouzée), M®8 Beule

mans (Mlle Marie-Angèle Koelman), la servante (Mlle Marie- 
Louise Van den Eynde).

Albert Delpierre (M. W erner Koelman), M. Beulemans 
(M. Joseph Cuvelier), Séraphin Meulemeester (M. Fernand 
Zoude). M. Meulemester (le baron Georges de Radzitzky 
d’Ostrowick), M. Delpierre (M. Carl de Cocq), M. Mostinckx 
(M. Emile Jacobs).

Mlle Madeleine Gonzée s’est spécialement distinguée dans 
le rôle de Suzanne par sa bonne grâce, son aimable diction 
et une entente de la scène pleine de promesses.

Grand succès pour tous les interprètes.
Dans l’assistance ; Le comte et la comtesse du Chastel de 

la Howarderie et leur fille, Mme de Harven (de Verviers), 
M®8 et Mlle van Dyck, M. et M®° Pierre Meeûs (d’Anvers), 
le procureur et M®8 Jacobs (d’Anvers), M. etM®8 P lancke , etc

Nons avons reçu la visite des membres du Congrès de la 
Ronte, retour de la Gileppe. A une heure, bruyant déjeuner 
en plein a ir à Balmoral, sons la présidence de M. Lagasse de 
Locht. Le soir, dîner restreint chez M. Gihoul, président 
d’honneur du Congrès. Parm i les convives : M. Davignon, 
ministre des affaires étrangères; le général d’Oldeneel, 
M. Faider, présidentde la Cour d’appel ; M. Damseaux, ancien 
bourgmestre de Spa; M. Honben, président de l’Automo
bile Club de Verviers; MM. Lagasse de Locht, J. Hansez et 
W alcke, respectivement président général, vice-président et 
secrétaire général du Congrès ; M. Mahieu, secrétaire général 
du comité perm anent des Congrès de la Route, etc.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cour» de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
A l’occasion des fêtes de l’Assomption, les jardins de l ’Ex

position seront illum inés les 13, 14, 15 et 16 août, de 9 à 
11 heures du soir.

Des fenx d’artifice seront tirés à la Plaine des Sports le 14 
et le 15, à 9 h. 1/2; le 15, feu d’artifice monstre.

Tons les jours dans Bruxelles-Kermesseconcerts du matiD 
au soir, bals populaires,illumination, cortèges aux lumières.

L’on a fait courir le bruit que les abonnements ne seraient 
pas valables pendant ces journées de fête; empressons-nous 
de dire qu ’il n ’en est absolument rien. Rappelons que l’abon
nement à Bruxelles-Kermesse est fixé désormais, ju squ’à la 
fin de l ’Exposition, à 5 francs. On s'abonne au bureau de la 
rue des Colonies.

X X X
C ortègk  de drapeaux.— Un cortège de drapeaux de socié

tés est organisé,pour après-deinain mardi 10 août. Toutes les 
sociétés sont appelées à y prendre part. 6,000 francs de pri
mes seront tirées an sort entre les sociétés participantes.

Un concours entre les Gildes, Serments, Sociétés possédant 
des joyaux et des objet» d 'art complétera cette fête. De» prix, 
pour une valeur totale de 2,500 francs, seront décernés pour 
ce concours.

x x x

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s  de P a r is  — C h em in s de fer du Nord e t  d e l ’O uest — 152  tra in »  par jour  

T ra m w a y s é le c tr iq u e s :  P aris-L a  T r in ité -E n g h len
^   -

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M U t ,  D E  P R E M I E R  O R D R E
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18 juillet 1866

Maladies de l’Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Àrthrifismes, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  W I N  O C T O B R E

C a s i n o  2 S Æ T J L n i o i ; p e b l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Zhéâtre - Concerts ~ Canotage -  Zennis 
TOUTES LES ATTKACTIOIVS IIEW VILLES D’E4U X

2 0 0 ,0 0 0  fr a n c s  p ou r un  fr a n c ! '
Dans combien de ménages modestes ne dépense-t-on pas 

inutilem ent un franc, parfois en une seule journée : iî y 
a tant d’occasions d’ouvrir son porte-monnaie pour l’une ou 
l’autre bêtise dont on ne garde aucune satisfaction 1 Pour ce 
même franc, cependant, l ’on peut se procurer un billet de 
la Tombola de l’Exposition, un billet qui vous fera participer 
aux chances du prochain tirage, un billet qui, peut-être, 
vous fera gagner un des lots, un des gros lots, et pourquoi 
pas le tout gros lot de 200,000 francs? Quelqu’un le gagnera 
sûrem ent; ce peut être vous aussi bien qu’un autre...

On s’arrête de temps en temps à l’idée de devenir riche, et 
l’on se dit qu’en tout cas les lots secondaires sont nombreux, 
très nombreux, et qu’ils ont une valeur de 25 à 4,500francs...

Parm i l’argent qui roule et se gaspille, connaissez-vous 
beaucoup de francs dépensés qui hantent autant le souvenir 
et qui donnent autant de satisfactions que le franc donné 
pour un billet de la Tombola?

M U S I Q U E
Les Artisans Réunis se feront entendre, — et vivement 

applaudir, — en novembre prochain, à Menton, Monaco et 
Milan, où ils ont promis de participer à plusieurs concerts 
de charité.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

LOCOMOTIONS M ECA N IQ U E S
L’A nnuaire automobile 1910 du Touring Club de Belgique

n ’a pas encore paru, et les touringnistes chauffeurs s’en plai
gnent, comme s’ils ignoraient que ces ouvrages sont tous faits 
pour paraître l’année suivante. Il serait bien plus simple de 
décider que le Touring ne fait pas d’annuaire en 1910 et 
d’intituler celui qui est sous presse : Annuaire de 1911... 

x x x
Parti pris :
La France Automobile et Aérienne , parlant du meetiDg de 

Stockel, dit qu ’ il s’est déroulé sans grand intérêt, «  l ’exclu
sivisme ayant élim iné d ’une façon regrettable les aviateurs 
étrangers susceptibles de corser le programme ».

Olieslagers, Lanser, Tyck et Verstraeten ont éloquem
ment prouvé que, pour corser un programme d’aviation, pas

n ’était besoin de faire appel à des aviateurs étrangers : 
nos compatriotes y ont suffi, et largement.

X X X
On compte on France deux millions et demi de bicyclettes 

et de motos déclarées 1
X X X

Du 1er janvier au 30 ju in  1910, la France a introduit en 
Belgique pour plus de 16 millions de francs d’automobiles. 
C’est à peu près deux fois le chiffre de la période corres
pondante de 1909.

L’industrie française est loin, on le voit, de se laisser 
déposséder de sa suprématie en Belgique.

X X X
L’Aéro Club de France a délivré son cent cinquantième 

brevet de pilote aviateur, dont cinq pour femmes. Déjà I
X X X

Elle est vraiment audacieuse, cette traversée des Alpes en 
aéroplane entre Briga et Milan, qu’organise, du 18 au 24 
septembre, le Touring Club d’Italie : un parcours de 150 kilo
mètres à faire à plus de 1,000 mètres de hauteur, Briga 
étant lui-même déjà à 1,000 mètres d’altitude.

Le premier prix est de 70,000 francs, le deuxième de 
20,000 francs, le troisième de 10,000 francs.

Qu’en pensent Olieslagers et Tyck ?
F rancis.

C H O S E S  D E  B O U R S E
La Bourse, toujours paradoxale, a attendu le plein cœur 

des vacances pour donner des signes de réveil et de relative 
animation. A la veille même des fêtes de l’Assomption, l’ac
tivité fait son apparition dans de nombreuses rubriques.

A la Coulisse, les valeurs de traction et le groupe cana
dien se distinguent spécialement p arleu r bonne tenue.

Au Comptant, c’est la fermeté qui domine.
Les rentes se relèvent.
Les tramways sont très activement traités, à des cours fort 

coquets, notamment les Bruxellois, la Mutuelle et les Bue
nos-Ayres.

L’animation a également repris au compartiment sidérur
gique, où l’on voit progresser les Thy-le-Château, les Cocke- 
rill, les Ougrée-Marihaye.

Peu de modifications en charbonnages.
Les zincs sont soutenus, ainsi que les glaceries.
Les coloniales se raffermissent très sensiblement.
Aux étrangères, reprise de certaines valeurs russes.
Bref, bonne fin de semaine. Serait-ce qu’on est las de ne 

rien faire ?

R O S A M I N E
D é l i c i e u x  P a r f u m  n a tu r e l 

im >ii( par V IO L E T ,  parfumeur
29. Boulevard des ItaUeas. à Parla

W IN C A R N IS
Tonique Incomparable

ID E

V I N  F I N  D E  P O R T O  
S U C  O E  V I A N D E  

E X T R A I T  DE M A L T MUE F O R C E
V I T A L I T É
AP P ÉT IT

Ayant toute confiance dans notre préparation, qui est le meilleur tonique reconstituant 
pour le s  C o n v a lescen ts , le s  A n ém iés, le s  N eu ra sth én iq u es, le s  S u rm en és e t  to u te s  

p erso n n es fa t ig u ées  par quelque cau se  qu e c e  so it ,
nous offrons un échantillon gratis pesant 360 grammes contre les frais d’envoi, soit : O fr. 5 0

P r ix  : Grand Flacon, Bouteille à Champagne, 6  fr . P etit Flacon. demi-Bouteilie à Champagne, 4  fr . 
Le contenu de la bouteille de W incarn is à 6  fr. est le double de celui des bouteilles à 5 fr. d'autres vins

A g e n t  e x c l u s i f  p o u r  p o u r  H o lla n d e  e t  B e lg iq u e  : H enri SA N D E R S, A m sterdam  
Dépôt pour la Belgique : K aicker W ie lem a n s, B ru xelles  

En vente : V ergau w en , Boulevard d’Ânspach, 160, Bruxelles et dans toutes bonnes pharmacies

Exposition de Bruxelles

T O M B O L A

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

G R O S

L O T S

2 5 , 0 0 0 »

1  5 , 0 0 0 »
1 0 , 0 0 0 »

5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »

G R O S

L O T S

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10  p.o., il y aura 1 ,000  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces lots variera de 25  francs à 4 .5 0 0  francs. ’-igüI £ ;j

.. Après VExposition, on procédera à une \vente publique jles lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un  délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

LA RONDE DE NUIT 4 ,  b o u lev . A n sp a ch  
T él. 1 1 5 .0 8

a ss u r e  g r a tu ite m e n t co n tre  le  v o l. 
R é f é r e n c e s  m i n i  <4 é i - l o l l © » .

Concassionmira :
A. ARON, 

28a,
rue Berlaimont, 

Bruxelles

É C H A N T I L L O N  G R A T I S
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Entre les Boulevards 
et la R ue de la Paix
(P R È S  DE L ’ O P É R A )

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
Chatham , 16, r. V olney.

M A I S O N

JEAN -JAC Q U ES

Téléphona 11806 RUE R O Y A L E ,  170

TUE PAR

AWRRHA
Remede Souverain CONTRE la TRANSPIRATION el le RELACHEMENT DES TISSUS

- GROS.' ETABL/55 " OiPOHfCET, RUE N°ANNE 53 • PARIS •
Plus de corsages taches ou deteints.Plus. de gants souilles. Plus de pieds 
sensiblesadouloureux.Un visage toujours frais, sans rides, toujours jeune

Gros pour la  B elg iqu e e t  la  H ollande :
M aison  A ..  A .K O I V ,  28n, r. B er la im on t, B ru x .

Confiserie, Chocolalerie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c l e s  d e  

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N .de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

R f l A S S O N  R E U M O N T - D E P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 i l

BERVOETS-WIELEMANS

L. DESMET
9 9 , RUE ROYALE, 99

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , rue de la  B uanderie

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

BASSON VILLE
17 ,  rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Société anonyme belge de L a  P h o t o l i t h e
L I É G E

U sine  e t  b u reau x  : 2 , rue de H uy. T éléphone 18  0 2 
In s ta lla t io n s  d 'é c la ir a g e  à  l ’a c é ty lè n e  sa n s  dan

g e r  ; d e v is  g r a tu i t s  su r  dem ande. — C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à. 
L ié g e , B r u x e lle s  e t  A n v ers .

Jnslall. de démonslr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, Jruk.

G arde-R obes d ’a rtis te s  — R evues 
B alle ts  — C o rtèg es

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

B IJO U X  “  F IX  ,,
A s s o r tim e n t co m p le t

P A U L  H U B E A U
! • ,  M a rc h é  a u x  H e rb e » , B r u x e l le s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

T H E  G R E S H A M
A S S U R A N C E  S U R  LA VIE 

R E N T E S  VI AGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, P LA C E  R O YA LE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

Manufacture de Glaces Arpentées

Aug. NYSSENS & C"
lOCléTé ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tou»
travaux de miroiterie et de v itra ft 

BISBA.UTAGK ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c ia l  e t D ir e e tio n  :

L’I NDEMNI TÉ
Compag. d’Assurances contre le bris dsi places 

T élép bon e 88V

Brux. — lmp. F. Van Buggsnhoudt, 5 et 7, ras dm Marteau

EN VISITANT

L'EXPOSITION
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V I T R I W E  

D E S

B I J O U X

FIX
S I T U É E  D A N S j  L A

S E C T I O N  F R A N Ç A I S Eù 1

D E  L A  B I J O U T E R I E

L a p lu s im p o rtan te  m aison  de lite rie s  du  pays

P I A J N T O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S I E M N E ,  € >

F o u rn isseu r  d es C on serv a to ires  e t  E co les de m u sique de B e lg iq u e

Bureau : 7 h. 3/4. T H É Â T R E  M O L I E R E R ideau : 8 h . 1/4

T o u s  l e s  d im a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M a t in é e  à  J  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORK

A LA

Ville de leuze
25-27, 

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries j S t-Hubert)

téléphone

9557

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .fr. 9 .5 0

>. coton » .................... ^,.50
» laine » .................... 6 .50

Dernières nouveautés an articles pour auiomobilisies et sport
BAS SO IE  — C H A U SSE T T E S SO IE

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie  de lu xe
pour Dames, Messieu r s et E nfants

F O U R N I S S E U R  D E  LA C O U R

M a g a s i n g  :  C - 8 - l ç > > 1 2 ,  r u e  « lu  M i d i  

U s i n e  ù  - v a p e u r  :  2 2 4 .  r u e  d e »  G o u j o n »

M A R T Y R E
Drame, en cinq actes de D e n n e r y  et Ed. T a r b é . -

Sir Elie D r a c k ........................................... MM. PORTAL
Roger de M o r a v ...................................... YAN DAELE
L’amiral de la M a r c h e .........................  DELISLE
P a l m i e r i ..................................................  FAURE
Robert B u r e l ............................................  GILBERT
M a l t a r .........................................................  NYSSEN
Müller, b ijoutier ...................................... SALVAGNAC
R o q u e n a i r e ............................................  STERNON
M a u r e v e l ................................................... SALOMON
D a r t é ......................................................... PRINCE
Un d o m e s t i q u e ...................................... GOL
Madame de la M a r c h e ...............................Mmes N a d i a  DANGÉLY
Laurence de M o r a y ...............................  MYRRHAN
Paulette de M o r a y ...............................  HODIAMONT
La G o r g o n e ............................................  A n d r é e  GARNIER
F r a n ç o i s e ..................................................  CERNY

Meubles de la maison THONET frères.

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657 chamoagne 
Vins, l iqueurs BaronDuval

Dennière création

G o r s e le t  - J u p o n  

“  SYLVIA „  

en soie, /il, laine 

E n  v e n t e

VELO
L A

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA ’

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûmc*nt employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont les plus enivrants 
qui soient au monde

B IC H A R A , 10,chausséed’Antiii, PARIS

w A m m
19, RUE DAUN0U

Sam edi 2 0  ao û t

Teinture dus cheveux sans rivale J. BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.
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I .  ■ ;  P A L A I S  R O Y A L
R e sta u r a n t  d e  p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entra Iss rus» des Fripiers et de la Fourchs 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

P I A N O SPLEYEL

H S  i  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jnur)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu
T é léphone 1 0 1 0

J.Simoi
P A R IS

H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S ECREME SIMON
Sans riv a le  pour la  f ra îc h e u r  du te in t, la  be&nte du v isage  e t des m alus.

T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

B R U X E L L E S
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AVIS
Les personnes prenant dès à présent un 

abonnement à l ’ÉVENTAIL recevront gra
tuitement le journal jusqu’au 5 septembre 
prochain.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arn et d ’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 13. — Givet, petite ville à l’extrême 
.limite de cette pointe de territo ire  que la France 
enfonce si profondément en Belgique... Mais, au fait, 
est-ce la France qui empiète cette fois sur la Bel
gique ? Un patriote m ’a fait rem arquer que c’était, 
au contraire, la Belgique qui em piétait deux fois sur 
la France, d ’où cette situation de Givet. Je veux 
bien.

Givet, donc. Le hasard m ’y amène, la pluie m’y 
re tien t. On prépare, sous l’averse, une fête; ce 
sera très joli : drapeaux français et belges. Arcs de 
triomphe avec des dédicaces : A M. le préfet. A nos 
amis belges. A M. le sénateur. A l’arm ée. Soyez 
.les bienvenus !

C’est d’une cordialité internationale et charmante. 
'Ces petites villes pavoisées sont exquises, e t  nous 
voilà, entre deux averses, flânant par les rues qu’em
plit une foule de tourlourous. Des douaniers, suivis 
de leurs chiens, vont prendre leur poste dans la 
montagne ; ils ont toute une installation de literie 
sur le des. Des femmes rapportent de chez le bou
langer des ta rte s  toutes chaudes. On voudrait être 
■de Givet, ou tou t au moins y  avoir un ami, chez qui 
on s’attab lera it demain.

Le soir est venu; toute la ville e t des musiques se 
portent vers la gare. Des botes vont arriver. 11 
s ’agit de sociétés de gym nastique; cette fôte est un 
concours de gymnastique, la jeunesse va se m ontrer 
à  elle-même comment elle développe ses muscles et 
aussi, éventuellement, comment elle pratique la boxe 
et la savate.

Cette fête n’est pas tou t à fait une fête de la paix, 
x x x

Dimanche 14. — Philippeville. Fête encore, dra
peaux belges, exclusivement belges. Au milieu de 
la place, une monumentale reine Louise de pierre est 
assise sur un fauteuil royal placé sur un socle très 
haut. A droite et à gauche, deux fontaines en forme 
d’obélisque jouxten t ce témoignage de loyalisme. 
Musiques guerrières à la cantonade. Des bicyclistes 
en maillots multicolores avec d’énormes - numéros 
dans le des traversen t la place à toute vitesse, la 
tê te  sur le guidon. C’est les « Tour-de-Belgique », 
nous apprend-on.

Nous avons voulu prendre notre part de ces simples 
•et cordiales réjouissances. Nous avons mangé de la 
ta rte , elle avait un goût de pétro le ...

Ce qu’on célébrait à Philippeville, c’était la remise 
d’un drapeau à d’anciens m ilitaires. Le général 
délégué pour présider à cette cérémonie a rappelé 
aux gens de Philippeville quels seraient leurs devoirs 
en cas d’invasion.

Invasion, pétrole, drapeau; allons, cette fête-ci 
non plus n ’est pas une fôte de la paix.

x x x
L undi 15. — Fête  de l’Assomption. C’est le jour 

apothéotique. Le suprême triomphe annuel du soleil. 
■Ce jou r passé, j ’ai l’impression que nous descendons 
vers les vallons assombris de l’hiver.

J ’aime à vivre ce jou r solitairem ent en le savou
ran t, non sans quelque tristesse, en regardant les 
arbres, les plantes immobiles et qui ne savent pas 
que le danger est là, la mort proche.

E t je  ne lis pas de journaux. Pourquoi faire? Les 
journaux ne paraissent pas aujourd’hui ; j ’ai le droit 
de rêver et de penser pour moi tout seul.

Pourtant, vers le soir, du tas de journaux dédai
gnés, la « m anchette » d’un m’apparaît partie lle

ment e t je  lis, en grands caractères, les caractères 
des grands jours de jo ie ou de deuil : « CATA... ».

Quoi Cata? J ’ai pris le journal e t j ’ai lu : « Catas
trophe : L ’Exposition a brûlé hier soir ».

H ier soir ! J ’ai vécu vingt-quatre heures dans 
l’ignorance ! P rès de ces journaux, près de ce télé
phone qui est resté muet 1 Je m’étonne qu’on puisse 
vivre si près relativem ent d’une catastrophe en 
l ’ignorant.

Alors, à lire les journaux, j ’ai l’impression que ce 
que je  lis est loin déjà, si loin dans le passé.

x x x

M ardi 16 .— R ire ou pleurer? Je  vois bien, à lire 
les journaux, qu’on hésite sur l’attitude à prendre. 
L’incendie impose l ’horreur. Puis il y a tan t de 
dégâts m atériels irréparables e t ta n t de malheureux.

Mais les condoléances en ce cas ne soulagent 
aucun malheur. Faut-il rire , ou plutôt non pas rire, 
oublier et donner aux musiques le signal de l’en 
avant ? C’est la vie qui le commande et même la tra 
dition. Après avoir mené un camarade au cimetière, 
la musique rentre en ville aux sons de pas redoublés.

Mais, comme on dit : « N otre pauvre Exposi
tio n ... », il y avait au fond des villages des gars qui 
ne l’avaient même pas vue et qui en étaient si fiers.

Nous avons, d’ailleurs, quelque peine à adm ettre 
certains faits comme réels. P ou r moi, je  dois faire 
un effort d ’imagination pour adm ettre que le palais 
central, la section belge, Bruxelles-Kermesse, la 
galerie française, la section anglaise ne sont plus...

Cet événement, c’est un peu la condamnation des 
expositions, telles qu’on les organisait depuis trente 
ans, mais qui avaient joui d’une immunité singu
lière ... Je  me souviens de ce recoin extrême de 
l’Exposition de Liége au fond de la galerie des 
machines, au-dessus du stand de Cockerill, où le feu 
plusieurs fois se déclara avec une insistance m ysté
rieuse.

Mais quoi, il é tait entendu qu’on fait une Exposi
tion en bois, comme on fait un cuirassé en acier et 
une cathédrale en p ie rre ...

Je fais ici, je  transcris les raisonnements qu’on 
fait autour de moi e t qui n ’incriminent personne 
d’autre que... l ’humanité. L ’humanité qu i a  recons
tru it Messine et qui à la Martinique, sur les flancs du 
mont Pelé, a refait une ville.

Au moins les tenaces amis qui dirigent l’Exposi
tion et qui ont reçu directem ent une leçon qui aurait 
pu s’adresser à tan t d ’autres avant eux, ne l’oublie- 
ron t-ilspase t en tireront-ilstout cequ’elle comporte?

x x x

Mercredi 17 .— Vous n’êtes pas allé voir l ’Exposi
tion ? — Non, je  n ’irai pas voir des ruines; j ’aime les 
ruines immortelles que le temps et la nature ont 
parées et qui vivent encore, mais les ruines totales, 
le néant, ne m ’attire  pas. Ni mon devoir profession
nel ni mes goûts ne m ’attiren t vers les ruines de 
l’Exposition. Si j ’allais au Solbosch je  me cantonne
rais obstinément dans ce qui est in tact,joyeux, 
bruyant. Je ne comprends pas la rage du populaire à 
visiter les chapelles funéraires et les maisons incen
diées.

Il y a eu déjà deux Expositions où j ’avais vécu de 
belles heures de rires, d’illusions. Quand elles furent 
fermées, pendant qu’on les démolissait, je  faisais de 
grands détours pour ne pas voir leurs restes : Cam
p u s  ubi Troja fu it.

Nous attendrons quinze jours, qu’on ait je té  un 
gai décor sur les ruines.

x x x

Jeudi 18. — En regardant les flammes, on a 
oublié les aviateurs du Circuit de l’Est.

Encore quelque chose de changé sans qu’on s’en 
aperçût jusqu’ici. Vous pouvez, nous pouvons voler;  
il suffit de n’être pas manchot. Cet exercice, réservé 
jusqu’ici aux acrobates, est désormais à la portée des 
notaires.

x x x

Vendredi 10. — Bilan d’une semaine : incendie, 
aviation, déraillem ent ; on a vécu doublement dans 
tous les sens, la scène du monde a changé.

Hui t  jours qui appartiennent à l’histoire et dont le 
souvenir s’efface, s’efface déjà àjam ais, comme ceux 
de tan t d’autres. Huit jo u rs  où il n ’y eut rien, où, 
simplement, on vécut.

L éon Souguk.net.

Théâtre royal de la Monnaie
T a b le a u  bu p e rso n n e l p ou r l a  saison 1910-1911 

C h efs de s e r v ic e .

MM. Sylvain Dupuis, premier chef d’orchestre; 
F r. Rasse, premier chef d’orchestre en second; Léon 
Van Hout, chef d’orchestre; Georges Lauweryns, 
ch e f.d ’orchestre; Guillaume' Steveniers, chef des 
chœurs; E. M erle-Forest, régisseur général; G. De- 
lières, régisseur inspecteur; F . Ambrosiny, m aître 
de ballet; Nicolay, chef du chant; G, M ertens; 
Ch. Strony, pianistes-accompagnateurs ; M. Goftin, 
régisseur de l’orchestre; J . Duchamps, régisseur du 
balle t; M. T ytgat, dessinateur; Mme* Victor La 
Gye, M aury, Deraemaker, costumières; MM. Bar- 
din, coiffeur; Stein, arm urier; Van Glabbeke, chef 
de comptabilité; Jean Cloetens, contrôleur en chef; 
Bouault, percepteur de l’abonnement ; H. Delahaye, 
chef machiniste, constructeur; A. Supli, construc
teur-électricien; J . Delescluze, peintre décorateur.

A r tis te s  du ch a n t.
(Les noms des artistes nouveaux sont indiqués en italique.)

Chanteuses.
Mme”’ Claire Friché, Mary Béral, Lilly- Dupré, 

Zorali Dorly, Hélène Demellier, llose Degeort/is, 
Cécile Eyreams, Marthe Symiane, Alice Bérelly, 
Jane Paulin, Jeanne Montfort, Anna Sonia, Denise 
Callemien, M encette Gianini, Juliette W illiam e, 
Léa Zévane.

En représentations : Mlles Berthe Lamare  et 
Angèle Pornot.

Ténors.
MM. F a u t Zocchi, Paul Saldou, Louis Girod, 

Octave Ilua, A rthur Lheureux, Victor Caisso.
B arytons.

MM. Maurice de Cléry, Louis Lestelly, Raoul 
Delaye, Léon Ponzio, Auguste Bouilliez, Louis 
Colin, Georges Villier.

Basses.
MM. Henry W eldon, Henri Artus, Etienne Billot, 

Gaston La T aste, Charles Danlée.
Coryphées.

Mme" E. W othier, Patrice, T. Kohi, Hègle, P iton, 
J . Kohi.

MM. Deshaycs, Deleek, Debbaut, Deville, Van 
Acker, Vandon Eynde.

A r t is te s  de la  d a n se .

D anseurs : MM. F. Ambrosiny, J . Ducluimps.
D anseuses:  M"'“8 J . Cerny, ülga Ghione, Irma 

Legrand, Paulettc  Verdoot, Dora Jam et, E. Bcruc- 
cini.

H uit coryphées. — 32 danseuses. — 10 danseurs.

L ’abonnement général donne droit à cent soixante 
représentations, soit en moyenne vingt représenta
tions par mois. Il n’est délivré qu’aux fauteuils d’or- 
cliestre, aux fauteuils de balcon, aux premières loges 
et aux baignoires. Le prix — payable par huitième 
et par anticipation — est de 040 francs par place 
pour un abonnement personnel et de 800 francs pour 
un abonnement impersonnel.

Il est également délivré des abonnements au mois 
au prix de 100 francs la place si l’abonnement est 
personnel, et de 125 francs si l ’abonnement est 
impersonnel.

Pour les représentations données en dehors de 
l’abonnement général, les abonnés généraux jouis

sent d’un droit de préférence pour les. places qu’ils 
occupent habituellement.

Pour les représentations données abonnement sus
pendu, ce droit peut être exercé pendant toute, la 
journée qui suit l ’apposition des affiches annonçant le 
spectacle.

Pour la série des représentations données dans 
l’abonnement spécial, ce droit doit être exercé avant 
le 25 novembre. Au surplus, pour les abonnés géné
raux, le prix de cet abonnement spécial est réduit à 
75 francs, pour l’abonnement personnel.

A partir du 22 août, les demandes d’abonnement 
seront reçues au bureau de location, tous les jours, 
de midi à 4 heures. Elles pourront se faire également 
par le ttre  adressée au contrôleur général du théâtre.

En dehors de l’abonnement général, un abonne
m ent spécial pour une seule représentation par 
semaine est mis à la disposition du public à partir de 
janvier 1911. Cet abonnement comprend une série 
indivisible de quinze représentations fixées aux dates 
suivantes : Les jeudis 5, 12, 19, 26 janv ier; 2, 9, 16 
et 23 février ; les vendredis 3, 10, 17, 24 et 31 mars; 
7 et 21 avril. Il est payable par anticipation suivant 
le ta rif  ci-dessous :
Fauteuils d’orchestre et de balcon, fr. 105 la place. 
Prem ières loges et baignoires . . » 105 »
Secondes loges de face . . . »  90 »
Stalles de parquet...................................» 75 »
Secondes loges de côté . . . . »  60 »

Cet abonnement est impersonnel. Les demandes 
seront reçues du 1er au 15 décembre.

On peut s’assurer d’avance des places aux pre
mières représentations et reprises de la saison, en 
s’inscrivant du 22 au 30 août. 1

Ces inscriptions se prennent pour la durée de la 
saison, c’est-à-dire pour huit mois seulement.

La direction ne peut toutefois garantir d’une façon 
absolue que la même place sera toujours réservée aux 
personnes inscrites, cela en raison des modifications 
que l’abonnement subit de mois en mois ; mais un 
droit de préférence leur sera toujours assuré.

C a rn ets  de D IX  coupons p ou r le s  m a tin ées  
des d im an ch es e t  jo u r s  de fê te .

Des carnets de dix coupons sont mis à la disposi
tion du public au prix de.50 francs. Ces coupons ne 
peuvent être utilisés que pour les matinées des 
dimanches et jours de fête. Au moyen de ces 
coupons, on peut se faire num éroter des places aux 
fauteuils d’orchestre ou de balcon, de premières 
loges ou de baignoires, aussitôt que le spectacle de 
la matinée est annoncé sur l’affiche théâ tra le ; les 
premières loges et les baignoires, étant indivisibles, 
devront être réservées complètement.

Les représentations des matinées comprennent 
tous les ouvrages du répertoire ; les interprétations 
sont identiques à celles des soirées.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R eproduction In terd ite  à  m oins d'indiquer la  source)

Les répétitions ont commencé à la Monnaie.
Au programme des spectacles du premier mois 

figurent : L'A fricaine,M ignon, Madame B utterfly , 
A ïd a , L a  Bohème, M anon, F aust, Carmin.

La saison commencera le l ’1' septembre pour finir 
le 30 avril 1911.

x x x

Le grand succès du Bonheur conjugal décide la 
direction du théâtre  du Parc à prolonger, pendant 
quelques jours encore, les représentations de l’œuvre 
si amusante de M. Albin Valabrègue; celle-ci sera 
encore jouée aujourd’hui dimanche et demain lundi 
22 août.

H I R S C H
| \ o b e s = \ f  a n  t  e a u x
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P A R  L E U R S  I N C O M P A R A B L E S  Q U A L I T E S

L E S  A U T O M O B I L E S  D E L A U N A Y  B E L L E V I L L E

Mardi 23, changement de spectacle : reprise du 
Premier M ari de France , comédie en trois actes de 
M. Albin Valabrègue, qui n ’a plus été représentée à 
Bruxelles depuis de nombreuses années et dont voici 
la distribution :

Malivaud (M. Le Temple) ; Alfred (M. Scott) ; 
Thibaudier (M. T ressy); Muserolle (M. Achten) ; 
Victor (M. Delaunay) ; Mme Malivaud (Mme Vois) ; 
Léonie (Mlle Marthe Vigié) ; de Bois Huppée 
(Mme Astier) ; Félicie (Mlle F lo r’Albine) ; Clarisse 
(M1,16 Daulboys).

Pour les adieux de M. Jofire, le spectacle sera 
terminé par la Grasse M atinée, de M. Alfred 
Athys.

x x x
L ’Alhambra a donné hier soir la première de 

Bagnes d ’enfants, un drame poignant de MM. A. de 
Lordes et P ierre Chaîne, qui a obtenu à Paris un 
succès considérable. L ’œuvre a pour sujet Pinstitu 
tion des maisons de correction pour l’entance.

Bagnes d ’enfants est joué par les artistes qui ont 
créé la pièce à l’Ambigu.

Aujourd’hui, à 2 heures, première matinée.
X X X

Il est question de jouer à la Comédie-Française 
les Polichinelles, l’œuvre posthume d’Henry 
Becque.

Comœdia donne, au sujet de la pièce, ces détails :
Les Polichinelles, l’œuvre posthume d’Henri Becque qui 

sera lqe, en octobre, en comité de lecture, avait été reçue en 
scénario au Vaudeville, dès 1891.

En 1896, l’œuvre fut réclamée par M. Antoine. Elle devait 
alors comporter six actes. M. Antoine avait poussé la com
plaisance jusqu’à inviter, à Camaret, Henri Becque pour y 
achever sa pièce.

Henry Becque est mort sans term iner les Polichinelles.
Il y a trois personnes qui connaissent l ’œuvre dans ses 

grandes parties, MM. Albert Carré, Antoine et Xavier Roux. 
L’action se passe dans un milieu de politiciens et d’hommes 
d ’affaires.

On connaît même une réplique des Polichinelles. On y voit 
paraître un commissaire de police.

—  Pour qui vient-il ? dit l’un des invités.
— On ne sait pas, répond un autre. Nous sommes tous 

dans les affaires.
I X X X
Mme Sarah Bernhardt a donné deux représenta

tions en plein air, au théâtre de La nature de Caute- 
rets.. Elle a joué, devant une foule enthousiaste, la 
Samaritaine et les Bouffons.

x x x
Mlle Trouhanova, la eharmante danseuse de 

l’Opéra, que le public bruxellois applaudit il y  a un 
an, veut abandonner la danse pour s’essayer à la 
comédie. Elle prend en ce moment des leçons de 
déclamation.

x x x
Qrt éerit de Vienne :
La direction de l’Opéra de la Cour vient d’acquérir 

le droit de représentation de la nouvelle œuvre de 
MjJii-ebard Strauss, Der Rosenkavalier. La pre
mière représentation aura lieu immédiatement après 
celte de Dresde.

M. Richard Strauss est occupé, en ce moment, à 
instrum enter le dernier acte de son opéra, clans sa 
villa de Garmiseh, près de Munich. De toutes les 
œuvres de l’auteur de Salomé, Der liosenkavalier 
est celle dont l’.exécutiun exige le moins d’instru
ments : trente-trois en tout. Le deuxième acte se 
termine par une. valse viennoise --- l’action se passe 
en Autriche ^ . e t  le duo entre la camériste et le 
baron Ochs èe.compose exclusivement de motifs de 
valse.

q L  I E P ¥  X . E  L E i  , R I  C  U . E  

BRUXELLES. 6,ERUE DES DRAPIERS
Sans doute, les énergies étaient pour longtemps 

abattues ; lentement, avec peine, on reprendrait con
fiance, on retrouverait la  foi en l’action. Comment se 
libérer du souvenir de cette heure angoissante, de 
cette impression de débilité dans une lutte inégale, 
inutile?...

Cela n ’a pas duré vingt-quatre heures. Déjà lundi 
soir on ne se lam entait plus; on parlait de réparer le 
désastre, de rebâtir, et d’apporter d’autres merveilles 
pour remplacer celles qui venaient de disparaître. E t 
mardi, dans les cendres, on travaillait ! Aujourd’hui, 
il n ’y a plus même trace de découragement. Tout le 
monde s’est remis à l’œuvre. Et de la splendide hor
reu r subie, ou dirait qu'il ne reste plus dans le sou
venir que la volonté d’accroître encore les forces pour 
la lutte qui recommence.

L ’homme porte en lui une puissance admirable et 
que rien ne peut abattre : l'illusion de sa supériorité, 
de sa souveraineté, l’inaltérable confiance en sa vic
toire finale-. Prométhée enchaîné ne souhaite point que 
cesse de renaître-le foie que l’aigle ronge et qui donne 
un aliment à la torture; il attend la  délivrance et il 
espère dérober encore le feu divin, être vainqueur.

Jamais l’homme ne s’avoue vaincu. Combien de 
foisles forces qu’ilcom bat.qu’ilcro itavoir assujetties, 
prennent d’effrayantes revanches qui devraient le 
terrifier et le laisser trem blant et sans foi dans l’ave
ni r? Combien de fois, depuis quelques années, les 
a-t-il vues soudain dressées, détruisant son œuvre 
impitoyablement? Le mont Pelé, San Francisco, San
tiago, Messine, les catastrophes faisant douter de la 
minute qui va venir. Et puis, après le tremblement de 
terre, l’envahissement des eaux jusqu’en la grande 
ville que l ’on croit à l’abri ; et puis l’incendie de eités 
entières en Am érique... Tout cela, c’est, plus grave
ment encore, bien plus gravement qu’en le désastre 
de dimanche, le rappel brutal, sinistre, de tous les 
dangers que nous n’avons pas vaincus, et qui nous 
guettent, et qui pourraient nous désespérer, nous 
laisser effarés, nous imposer l’abdication. Mais sitôt 
la seeousse dissipée, sitôt les eaux calmées, sitôt les 
flammes éteintes, nous nous remettons à l’œuvre 
nous rebâtissons les villes, nous reprenons la lutte 
nous offrons l’aliment à l’aigle qui nous ronge ; et la 
douleur ne nous empêche point de regarder au loin 
de chercher des yeux, en une confiance ardente 
indestructible, Héraclès qui doit tuer la bête et nous 
délivrer.

Je sais bien que l’incendie de l’Exposition, si désas
treux qu’il soit, est une catastrophe relativem ent 
insignifiante auprès de celles que je  viens d’évoquer 
un incident seulement dans le vaste drame du monde 
Mais il y a tout de même, dans le vaillant et crâne 
effort qui succède tout de suite à la défaite, une ma 
nifestation de la tenace, de l’invincible confiance 
humaine, sans cesse atteinte par les réalités et sor
tant fortifiée, avee des rêves plus orgueilleux, de 
chaque épreuve.

Et je  songe, sans comprendre, aux pessimistes qui 
tentent, heureusement en vain, de détruire cette 
confiance émouvante.

G u s t a v e  V a n z y p e .

L a  M aison  cen tra le  e t  p r in c ip a le  
de la  p h o to g ra p h ie  F E R D IN A N D  B U Y L E  e s t

4 8 ° ,  boulevard Botanique, Bruxelles

CONFIANCE
J ’écris ces lignés le vendredi, tl y a cinq 

jouTs à peine que le l'eu a ravagé l’Exposition, a 
dévoré la section belge, la section anglaise, Bruxelles- 
Kermesse.; il a anéanti un amoncellement de mer
veilles, de ehefs-d’œ&vre du labeur humain, fruits de 
longs efforts patients, tenaces.

Il y a cinq jours à  peine. Et l’on ne se lamente- 
plus. On travaille à refaire ce qui fut détruit.

La vaillance de l'homme est vraiment émouvante.
•J’étais là dimanche. J ’ai vu le formidable brasier. 

J ’ai vu la foule consternée, épouvantée, désolée de 
son impuissance. C’est par cette sensation d’impuis
sance que l’heure était tragique. Elle imposait sou
dain à tous une humilité sans révolte. Ou était navré, 
et l’on disait pourtant : C’est beau ! La force hostile, 
la force mauvaise, cruelle, en triomphant de tous les 
efforts humains, contraignait les hommes à l’admirer. 
Des yeux qui pleuraient étaient éblouis. Tl 11’y avait 
plus d’orgueil dans les regards ; il n’y avait plus que 
de la soumission apeurée, de la défaite, de la rési
gnation. devant quelque chose d’invincible, de féroce 
et de terriblement splendide.

On pouvait croire, ce soir là, que l'homme était 
vaincu, dompté par l’irrémédiable, que longtemps il 
allait demeurer découragé, convaincu de la vauité 
de son effort si frêle, si désarmé devant les éléments. 
Il avait tant célébré sa puissance en contemplant 
dans cette exposition ses conquêtes ; il s’était tant 
grisé de l'illusion d'avoir tout maîtrisé, tout soumis 
à  son génie ; il s'était tant enorgueilli devant les 
machines par lût imaginées pour capter les forces 
naturelles, pour les domestiquer, les soumettre à  sa 
volonté, à son caprice : il avait si bien cru qu’il était 
décidément le maître, le maître brisant toutes les 
résistances ! Tant de discours grisants l'avaient pro
clamé ! Et voici qu'en quelques heures toutes les 
Splendides réalités s’écroulaient, emportant tous les 
rêves. Voici qu'en quelques minutes le feu. l’indomp
table feu, imposant à  tous sa souveraineté, réduisait 
à la résignation le génie hier triomphant et forçait à 
l’admiration, tel un implacable dieu, ceux qu’il fai
sait pleurer.

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Littérature de vacances.

Les Revues : l ’utile combativité littéraire.
Il est de tradition que pendant les vacances on 

lit. Des gens qui n ’ouvrent jam ais un livre songent à 
s’approvisionner de littérature  à l’approche du 
15 août ; ceux qui voyagent se contentent d’acheter 
dans les bibliothèques des gares — la Belgique est 
le seul pays du monde-qui n ’en ait point ! — le pre
mier roman venu à quatre-vingt-quinze centimes ; 
mais ceux qui ont en perspective l ’ennui reposant 
des bains de mer, avec les longues stations dans les 
rocking-chairs des loggias ou des terrasses de 
casinos, ceux que leur santé condamne à l’inaction 
des villes d’eaux, ceux à qui leurs relations imposent 
les longues soirées et les longues matinées de la vie 
de château, ont à choisir avec plus de discernement 
leurs lectures. Que prendre cette année ? Quel livre 
nouveau m ettre dans sa malle ? Le conseil est 
difficile à donner, car ce n ’est pas seulement la 
beauté d’un livre qui fait qu’on puisse recommander 
de le lire en vacances. Parm i les sentimentalités 
un peu veules des villégiatures maritimes, l ’admi
rable roman d’André Gide, La Porte étroite, ne 
manquerait pas de paraître un peu dur. Ce n ’est pas 
aux bains’de mer, tandis que les violons des tziganes 
se mêlent au bruit des vagues, que l’on peut chercher 
à s’exalter dans des sentiments héroïques : la vraie 
littérature de vacances, c’est celle où s’étale l ’aima
ble cynisme d’un Tristan Bernard, l’élégance nerveuse 
d’un Marcel Boulenger (Le P avé du Roi), la gen
tillesse sentimentale d’un Henri Duvernois (LaBonne 
Infortune), ou, si l ’on se croit des préoccupations 
morales, l ’aimable balancement métaphysique d’un 
M aeterlinck.

On peut aussi recommander d’une façon générale 
les mémoires, ou ces livres d’un romanesque histo
rique qu’une mode récente accrédita. La lecture d’un 
volume de Mme de Boigne, d’une étude de Léon Séché 
sur les M uses du romantisme, ou de la biographie 
de lady Iiam ilton, par M. Fauchier-Magnan, vous 
pose dans un salon d’hôtel ou même dans le hall 
d’un château. C’est de la littérature  sérieuse et non 
pédante. 11 est très bien porté aussi de lire les 
mémoires de Mme de Dino, qui vous donnent un 
reilet de l’esprit de Talleyrand, du Talleyrand vieilli 
et philosophe. Enfin les volumes de Nolhac sur la 
Cour de France apprendront utilem ent à vos hôtes 
ou à vos voisins que vous savez ce que c’est que la 
politesse antique.

Malheureusement, la plupart de ces livres-là sont 
assez volumineux. Pour les lire, il faut être assuré 
d’un long séjour; et les vacances aujourd’hui sont de 
plus en plus dispersées.

A ceux qui vont dans des pa}rs illustres, on peut 
conseiller la littérature spéciale à ces pays-lâ. Il est 
peut-être plus profitable encore, pour l’intelligence 
et le sentiment, de lire le L ys  dans la vallée sur

L E  S A V ON EN  V O G U E
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les bords de l’Indre, les premiers volumes des M é
moires d’outredombe dans les environs de Combourg 
et A in s i parla Zarathustra  à Silsmaria, que de 
voir jouer Macbeth ou Relléaset M élisaude  à Saint- 
W andrille. La littérature belge, avec son goût de 
terro ir, animera merveilleusement certains sites de 
ce pays. Si l’on va passer quelques jours dans les 
bruyères de Campine, pourrait-on se dispenser de 
chercher l’émotion qu’elles suscitent dans les pages 
ardentes d’Eekhoud ou de Virrès ? Peut-on parcou
rir, fût-ce en auto, les routes d’Ardenne et de W al
lonie, sans avoir lu ou relu Delattre et Garnir. Après 
une partie de chasse, peut-on goûter le bourgogne 
d’un propriétaire wallon sans songer à la bonhomie 
de des Ombiaux ? O bienfait de la littérature  de te r 
roir, qui prend ainsi les avantages de la littérature- 
de vacances, sans cesser d’avoir toute la gravité 
nationale !

La vie littéraire semble décidément s’animer beau
coup en Belgique. 11 y  a quelques mois, à lire nos 
revues jeunes et vieilles, on avait l ’impression de 
vivre dans une atmosphère somnolente d’admiration 
mutuelle : « J ’ai du ta len t. Tu as du talent. Il a du 
talent. Nous avons du talent. La littérature belge 
est la première du monde. Verhaeren a du génie. 
Lemonnier a du génie. Maeterlinck a du génie. Nous 
aurons tous du génie, quand nous aurons passé par 
la filière administrative du génie. » Aujourd’hui, 
c’est une autre gamme. L ’action a amené la réaction, 
et l ’admiration universelle la critique. Nos revues 
jeunes et vieilles s’exercent à l ’ironie, voire à la 
méchanceté. Le Masque, dans sa petite anthologie 
ou ses propos de table, commente sans aménité les 
complaisances de la littérature  pour l’administration 
et siD urandal garde le ton dithyrambique pour célé
brer la fête de,la littérature, la Belgigue artistique 
et littéraire, dont le dernier numéro contient d’ail
leurs de beaux vers de Verhaeren, s’essaie à l’ironie 
légère dans la chronique mensuelle de F.-Charles 
Morisseaux. Excellent symptôme : il faut que des 
écrivains so querellent pour se prouver à eux-mêmes 
qu’ils vivent et qu’ils servent à quelque chose.

L . Dt'MONT-WiLDEN.

M o n d a n i t é s

(R eproduction In terd ite à  m oins d’ind iquer la  source)

S. M. le Roi avait grand besoin de repos lorsqu’il partit il 
y a une quinzaine de jours pour la Bavière. Les devoirs de 
sa charge ont été particulièrement lourds depuis son avène
ment, et l’on sait qu’il s’est prodigué. Le Souverain avait 
donc le projet de goûter le repos complet dans les monta
gnes du Tyrol. Il avait quitté Possenhofen depuis quarante- 
huit heures, en automobile, lorsque, dimanche soir, lui fut 
envoyé lé télégramme lui annonçant la nouvelle de l’in 
cendie de l’Exposition. Ce télégramme ne parvint que le 
matin, à neuf heures, à l’hôtel du village, perdu dans la mon
tagne, où il avait passé la nuit Et le Roi était reparti en 
auto. On savait qu’il comptait arriver le soir à Toblaeh, autre 
petite bourgade du Tyrol. Et ce ne fut qu’à dix heures du 
soir, lundi, q u ’il sut enfin la terrible nouvelle. lin e  pouvait 
songer à se mettre en route-la nuit, dans la montagne. Mais, 
dès sept heures du matin, il partait en automobile, fit 
140 kilomètres, trouva un train  qui le conduisit à Stras
bourg, où il put rejoindre la malle. Mercredi, à midi qua
rante, il était à Bruxelles; il se rendait au château de 
Laeken pour embrasser ses enfants; il revêtait son uniforme 
de petite tenue; à deux heures, il était à l’Exposition, y pro
diguait les encouragements; et le lendemain il y revenait, 
non pins pour les ruines, mais pour l’Exposition vivante, 
dont il refaisait la visite, afin de bien marquer que l’œuvre 
subsiste.

Le Roi a eu là vraiment un beau mouvement. Il a compris 
qu’il devait être au milieu de la foule à l’heure où cette foule 
était douloureusement atteinte. Et la foule a compris : elle 
l’a montré par ses chaleureuses ovations.

X X X
Le Souverain a quitté Bruxelles jeudi soir pour Munich et 

est reparti vendredi matin pour Possenhofen rejoindre 
S. M. la Reine.

X X X
L'Univers rappelle, à propos de la visite de nos souve

rains à Paris, quelques souvenirs du premier voyage que 
fit, à Paris, en octobre 1855, Léopold H, alors duc de 
Brabant et marié depuis peu à l’archiduchesse Marie-Hen- 
riette d’Autriche :

« Or, le duc et la duchesse d» Brabant reçurent au château 
de Saint-Cloud un accueil si flatteur, leurs hôtes insistèrent 
si bien pour qu’ils prolongeassent leur séjour que.chez nos voi
sins, l’opinion publique, très ombrageuse quand il s’agissait 
de la France, s’émuten constatantque lefilset la belle-filledu 
roi restaient à Paris plus longtemps que les autres souverains 
venus pourvoir l’Exposition. Léopold Ier dut engager discrè
tement son fils à rallier Bruxelles. Le séjour du duc et de la 
duchesse de Brabant avait duré une vingtaine de jours.

Le 11 octobre, le comte d’Arjuzon, chambellan, et le colo
nel de Toulongeon, officier d’ordonnance de l’empereur, se 
rendirent à Valenciennes pour recevoir les augustes hôtes de 
Napoléon III.Arrivés à Valenciennes à dix heures du matin, 
le duc et 1» duchesse de Brabant repartirent presque aussi
tôt pour Paris. A quatre heures de l’après-midi, ils débar
quaient à la gare du Nord, où un bataillon de la garde impé
riale rendait les honneurs. Des voitures de la cour les 
conduisaient à Saint-Cloud.

...Était-ce coquetterie à l’égard du petit-fils de Louis- 
Philippe, ou bien Napoléon III obéissait-il à un autre senti
ment? Mais il combla de prévenances, je  l ’ai dit, le jeuue 
couple princier.

Quoique l’état de santé de l'impératrice ne lui permît pas 
de se déplacer aisément, — aa grossesse venait d’être offi
ciellement annoncée par le Moniteur, — elle s'efforça de 
seconder l’empereur pour distraire ses hôtes. Galajà l’Opéra, 
gala à la Comédie-Française, et comme on ne pouvait 
décemment conduire le duc et la duchesse de Brabant an 
Palais-Royal, on fit venir à Saint-Cloud la troupe de ce 
théâtre pour jouer sur la scène du château les Premières
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V O Y A G E

Armes de Richelieu et la Rue de la Lune. Visite aux Gobe- 
lins, à Sèvres, âT rianon , à Vincennes, au Mont-Valérien, 
sans compter deux revues militaires à Versailles et à Satory 
qui enthousiasmèrent le due de Brabant. A cheval à côté de 
l’empereur, il adm ira les superbes cuirassiers du général 
Korte...»

X X X
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a quitté Bruxelles 

mercredi, se rendant au château des Amerois, chez S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre.

La Princesse a passé trois jours aux Amerois. Elle est 
rentrée à Bruxelles samedi.

X XX
Un comité de dames s’est constitué pour recueillir des 

souscriptions en vue de l’achat d’un cadeau à offrir à S. A.R. 
Mme la Princesse Clémentine à l’occasion de son mariage. 
Que sera ce cadeau? On parle d’un manteau de Cour en den
telles, mais rien n’est encore définitif.

L’idée est heureuse ; mais s'il en était ainsi, nous estime
rions, avec le XXe Siècle, que les ouvrières dentellières 
devraient profiter directem ent de cette manifestation et non 
plus une série d’interm édiaires, comme ce fut le cas 
lorsque les femmes belges offrirent à la Reine Marie-Ilen- 
riette, lors du vingt-cinquième anniversaire de son mariage, 
une traîne en dentelles qui, payée 160,000 francs, ne 
rapporta aux ouvrières qui l’avaient confectionnée que 
7,000 francs à peine de salaires...

En s’adressant directement aux ouvrières, le comité ren
contrerait le vœu le plus cher de Son Altesse Royale, qui 
s’est toujours intéressée avec tant de généreuse discrétion 
aux humbles et aux pauvres.

Ce serait aussi pour les Amis de la Dentelle un heureux 
début, et notre gracieuse Princesse autant que notre aimable 
Souveraine, qui patronne cette œuvre si digne d’intérêt, 
verraient avec satisfaction une innovation aussi pratique que 
charitable.

De leur côté, les modestes et obscures artistes dont les 
doigts habiles créent des merveilles inestimables seraient 
doublement heureusesdecontribuer directem ent à une mani
festation à laquelle toutes les Belges tiendront à s'associer.

X X X
S. M. Alphonse XIII, qui se trouvait à Cowes avec S. M. 

la Reine d’Espagne, est arrivé dimanche matin à Ostende, à 
bord du Giralda,\m  superbe yacht tout blanc comportant un 
éqnipage de plus de cent hommes, soldats et marins. Sa 
Majesté et sa suite, très nombreuse, ont visité la ville dans 
des automobiles envoyées par le duc Fernand Xunez, qui 
habite en ce moment son château de Dave.

Le Roi a déjenné avec sa tante S. A. I. l’archiduchesse 
Frédéric d’Autriche, née Isabelle de Croy, et ses trois cou
sines, filles de Son Altesse Impériale, S. A. R. le Prince de 
Saxe-Cobourg-Gotha, S. Exc. M. de Baguer y Corsy, minis
tre d'Espagne à Bruxelles; le comte de Casa-Saavedra, le 
marquis de Viana, etc.

Après une rapide visite de Bruges, le souverain espagnol 
a offert, le soir, un dîner auquel assistaient LL. AA. II. le 
prince et la princesse Eitel-Frédéric d’Allemagne.

Le lendemain, S. M. Alphonse XIII re tournait à Cowes à 
bord de son beau yacht.

X X X
S. A. I. Mm= la grande-dnehesse Vladimir de Russie, née 

duchesse de Mecklembourg, tante du tzar Nicolas II, est 
arrivée jeudi matin, de Paris, avec son fils, le grand-duc 
Boris.

Leurs Altesses Impériales sont allées visiter l ’exposition 
de l’art ancien an C inquantenaire, où elles ont été reçues 
par le baron Kervyn de Lettenhove, M. Cardon et M. Lam-
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botte, qu’elles ont vivement félicités de l ’organisation de 
cette exposition universello.

Le soir même, les princes russes sont repartis pour 
Paris.

X X X
Une preuve de vitalité commerciale. — Les superbes stands 

de couture et d'ameublement des Grands Magasins du Bon 
Marché, qui faisaient l’admiration de tous les visiteurs 
de l’Exposition, et qui ont été complètement détruits par 
l’incendie de dimanche dernier, seront reconstruits pour 
le 1er septembre prochain.

L’exemple de cette firme montre combien est grand le 
courage de nos compatriotes et chacun admirera la vitalité 
commerciale dont elle témoigne en ces tristes circonstances.

X X X
A l’occasion du quatre-vingtième anniversaire de la nais

sance de S. M. l’empereur d’Autriche, une messe d’actions 
de grâces a été chantée jeudi matin en l’église de Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg. Dans le chœur avaient pris place 
le comte de Clary et Aldringen, m inistre d’Autriche-Hon- 
grie ; la comtesse de Clary et Aldringon.la comtesse Sophie 
de Clary et Aldringen. S,M. le Roi s’était fait représenter à la 
cérémonie par le comte Jean de Merode, grand maréchal de 
la Cour, le général Jungbluth, adjudant général, et le baron 
Beyens, m inistre de la Maison du Roi.

Assistaient encore à la cérémonie : M. Davignon, ministre 
des affaires étrangères; S. Exc. le comte BoninLongare, minis
tre d’Italie; M. Ganderax,conseiller de la légation de France; 
M. de Ivracker de Sohwartzenfeldt, conseiller de la légation 
d’Allemagne; M. Arendt et le comte Pierre van der Straten- 
Ponthoz, directeurs au ministère des affaires étrangères; 
le comte Léo d'Ursel, chef de cabinet ; les membres de la léga
tion actuellement à Bruxelles, les consuls d’Autriche à 
Bruxelles, Gand, Anvers et Liége ; la princesse Charles 
d’Arenberg, le comte d’Avernas.

A l’issue de la messe, M. De Decker a joué l'hymne natio
nal autrichien. Le révérend curé de Saint-Jacques a félicité 
le m inistre,puis le comte de Clary et Aldringen, en quelques 
paroles aimables, a remercié le comte Jean de Merode et les 
personnes présentes.

X X X
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie à Bruxelles, ren

trera de congé fin septembre prochain. Dès son retour, 
M. Nabokoff, prem ier secrétaire, qui fait l’intérim , nous 
quittera pour aller à W ashington, où il est nommé aux 
mêmes fonctions.

x x x
Le comte Errem bault de Dudzeele, notre ministre à 

Vienne, après un congé passé en Belgique, retourne occuper
son poste.

x x x
Le comte Conrad de Buisseret, m inistre de Belgique à 

W ashington, et la comtesse de Bnisseret sont venus passer 
leur congé au château de Term eir, par W illebroeck.

X X X
Le secrétaire général au ministère des affaires étrangères 

et la  baronne van der Elst sont partis pour l’Angleterre.
X X X

A voir tontes les merveilles figurant à l’Exposition de 
Bruxelles, l ’esprit se fatigue, le corps se lasse. Buvez une 
tasse de Bouillon Oxo, et vous serez regaillardi.

X X X
Le Journal du Caire nous apprend que. le 21 ju illet, un 

banquet de cinquante couverts a réuni, à Heliopolis Honse, 
les membres du Cercle belge d'Egypte qui célébraient l'an 
niversaire de l’indépendance nationale.

En l’absence de M. van Grootven, m inistre de Belgique et 
président d 'honneur du Cercle, l'assemblée était présidée 
par M. de Royer de Dour, chargé d’affaires, qui avait à sa 
droite M. de Lancker, président par intérim , et à sa gauche 
M. Fernand Mignot, trésorier, les autres membres du comité 
étant actuellement en Europe. Avaient également pris place 
à la table d’honneur le juge Eeman et M° Schaar.

Au champagne, M. de Lancker a porté la santé de MM. van 
Grootven, de Royer, et du président absent, M. Naus.

Après avoir remercié le comité, M. de Royer a proposé un 
triple honrrah en l’honneur de LL. MM. le Roi et la Reine. 
L’assemblée entière a répondu chaleureusement à son appel, 
tandis que l'orchestre jouait une vigoureuse Brabançonne.

X X X
Mercredi arriveront à Anvers deux navires de guerre 

français, le Bougainville et Y Audacieux.
Le commandant de la circonscription militaire, le lieute

nant-général Van Sprang, recevra en un banquet officiel les 
officiers, en l'honneur de qui de grandes fêtes seront 
données à Anvers.

X XX
Nous avons annoncé que le duc d’Ursel et le baron Jans

sen avaient reçu du prince de Monaco le grand cordon de 
Saint-Charles et M. Henri Carton de W iart, président de la 
section des conférences, la plaque de grand officier.

Le prince vient de faire parvenir la plaque de grand 
officier à MM. Eugène Keym, comte Adrien van der Burch, 
Gody et Storins; la plaque d’officier à MM. Davignon et de 
Moreau, secrétaires de la section des eonférenceB.

X XX
M. de Bassompiorre, chef de division au ministère des 

affaires étrangères, et M. Orts, secrétaire de légation de 
1re classe, attaché, sont promus officiers de l’ordre de la 
Couronne.

X X X
Bruxelles-Kermesse renaîtra de scs cendres.
Depuis hier a commencé la reconstruction, qui va être 

poussée avec activité. On compte pouvoir faire l’inaugura
tion du nouveau quartier samedi prochain. E t le public, qui 
va tous les jours voir les ruines au milieu desquelles les 
musiques donnent des concerts, ira voir la reconstruction 
à l’américaine de cette villette dont le souvenir restera.

Les concerts quotidiens ont repris; l’arc, de triomphe et le 
Chien Vert, toujours debout, sont chaque soir brillamment 
illum inés et resplendissont dans la nuit d’alentour. Le 
Chien Vert n ’a pas désempli. Au déjeuner, les salles sont 
combles. A l’heure du five o’cloch, la terrasse est des plus 
élégantes, et le soir il y a foule au dîner.

X X X
M. W aroequé, président de la Société d’études sino-belge, 

offre, avec la gracieuse autorisation de S. Exc. Yang-Cho,

KINA-LILLET
P o u r 2 0 oent. on peut boire, au kiosque rlu 

Klntt-LdllCît, à l'Exposition, un verro <lc quinquina 
ou de Sautornos exquia et (jlucé (dégustation réclame),

ministre de Chine à Bruxelles, un thé dans le pavillon chi
nois de l’Exposition, le 25 août, à 4 heures.

X X X
M. Ravené, président de la Commission allemande de 

l’Exposition, donnera, le samedi 27 août, un dîner en son 
hôtel de l’avenue Louise.

X XX
Un fait rare et très flatteur pour la Belgique :
En sa séance solennelle, la Société nationale d 'encoura

gement au bien de Paris, sous la présidence d’honneur du 
président du conseil, ministre de l’intérieur, du ministre 
de l’instruction publique et des beaux-arts, a décerné cette 
année cinq récompenses d’honneur à des Belges.

La plus importante estune médaille d’honneur « spéciale » 
décernée au comte Albert Bruneel, créateur à Paris de l’or
ganisation nouvelle du Bazar de la Charité après le terrible 
incendie de 1897 (10° anniversaire), fondateur du Musée de 
la Charité et de l'Union Charitable et Sociale.

D’autres médailles ont été octroyées à Mme Christian, née 
Vanderbrok, de Bruxelles, administratrice à Paris, depuis 
seize ans, de l’Œuvre de la Soupe populaire; à M. Jules 
Lahure, à M. Alexandre W ibier et à M1*6 Tonneau, pour 
actes de dévouement envers des institutions humanitaires.

X X X
Le plus vaste R in h in g  d’Europe.
Les patineurs vont être dans la joie I
Le merveilleux Rinking de l’avenue de la Couronne, à 

Ixelles, s’est ouvert samedi 20 courant, à 8 heures du soir.
X X X

Nous avons annoncé dernièrem ent les fiançailles de Mlle 
Marie-Thérèse de la Croix d’Ogimont, fille de feu M. Adal- 
bert de la Croix d’Ogimont et de Mme, née comtesse du Val 
de Beaulieu, avec M. André de la Hamayde, fils de M. de la 
Hamayde et de Mme, née le Vaillant de Jollain.

Voici quelques renseignements généalogiques sur ces 
familles :

Les de la Croix appartiennent à une des plus anciennes 
familles de Valenciennes. Par le mariage de Jean avec Marie 
de Cordes, branche cadette des de W attripont, les de la Croix 
s’établirent en Belgique vers 1600. Depuis trois siècles ils se 
sont alliés avec les de Voocht, du Chastel, des Enffans du 
Fermont, d’Hespel, de Jonghe d’Ardoye, Gillès de Pélichy, 
du Sart de Bouland, du Val de Beaulieu, de Dieudonné, del 
Fosse et d'Espierres, Ruffo de Bonneval de la Fare, le Grelle, 
de Meester.

Les de la Hamayde furent une race illustre et puissante. 
Ils tirent leurs origines des anciens seigneurs de Renaix et 
de Condé en 1300.

Sous Jean sans Peur, duc de Bourgogne, nous voyons 
Jean de la Hamayde, époux de Jeanne de Ligne, tomber vail
lamment sur le champ de bataille d’Azincourt, en 1415. Pen
dant trois siècles, nous trouvons les de Hamayde, de père 
en fils, dans les principales magistratures de Tournai : en 
1575, P ierre fut échevin, son fils Jean de même, son petit- 
fils Pierre maïeur ; Jean en 1673, prem ier conseiller au con
seil souverain de Tournai, sous Louis XIV. Jean-Baptiste, 
Pierre et François, trois frères, échevin, maïeur, juré, de 
Tonrnay. Thierry entra au service de l’Autriche ; c’est lui 
qui défendant le Quesnoy contre les troupes de la République 
française, sommé de rendre la place, sous peine pour la gar
nison d'être passée au fil de l’épée, répondit : « Une nation 
n’a pas le droit de décréter le déshonneur d’une autre ».

Son fils, ayant servi Napoléon, s’établit en France. Depuis, 
la famille s’est alliée aux de Mengin, Bourlon du Rouvre, 
le Vaillant de Jollain, de la Grange, de Meester, de la Four- 
nière, Gayardon de Fenoyl, de Juzancourt.

X X X
Parm i les nombreux cadeaux offerts au comte Maurice de 

Lannoy et à la comtesse, née Marie-Louise de Spoelberch, à 
l’occasion de leur mariage :

Une parure pierres et perles, une châtelaine émail et or, 
deux bracelets, une bagne, nécessaire de toilette en argent, 
du comte Maurice de Lannoy; un rang perles fines, du 
vicomte et de la vicomtesse de Spoelberch; éventail, du 
vicomte et de la vicomtesse de Spoelberch ; diadème perles 
et diamants, du vicomte Thierry de Spoelberch, canapé 
ancien, du comte et de la comtesse de Lannoy ; plats argent, 
du comte et de la comtesse G. de Lannoy, du général et Mme 
Burnell, du comte et de la comtesse Jean de Chérisey, de la 
comtesse Aline de Lannoy ; bague saptiir et brillant, du baron 
Arnold de W oelm ont; collier perles, du baron et de la ba
ronne Maurice Snoy ; service en argent, de M. et Mme van 
de W erve; éventail ancien, du vicomte et de la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch ; service en cristal, de la comtesse 
Ferdinand de Lannoy, du comte et de la comtesse Charles 
de Lannoy, du jonkheer et Mme van den Berg de Heemstede, 
du comte Ferdinand de Lannoy; service de table, du mar
quis et de la marquise de la Boéssière-Thiennes, du baron 
et de la baronne van de Werve et de Schilde, du marquis et 
de la marquise de la Bourdonnaye, des comtes Gaétan et 
Jacques de la Boëssière-Thiennes; argenterie, du baron et 
de la baronne II. de Woelmont, tête à tête argent, de la 
comtesso Adrien d’Oultremont; bol cristal et vermeil, de la 
comtesse de Borcligravo d’A ltena; bureau empire, du baron 
et du la baronne Cliarlos de Fierlant-Dormcr; tasses à café, 
de la comtesso Adrion d ’Oultremont de Duras, de la baronne 
de Beeckman, du comte et de la comtosse de Baillct-Latour ; 
pond u lu, île la comtesso Cornut d'Elzius, de la, comtesse Marie 
Cornet d’Elzius ; buvard, du comte Jean de Morode ; pendule 
empire, du chevalier et Mme Albert de Solliors de Moran- 
villo; poudrières à sucre, du comte et de la comtesse Con
stantin de Bousies; chandeliers, du comte et de la comtesse 
Charles Cornet d’Elzius; boîte à cigarettes, du comte Jean 
du Monceau; service à café, du comte et de la comtesse de 
Villegas du Saint-Pierro ; groupu un vieux Saxe, du vicomte 
et de la vicomtesso J. du Parc.

Parm i lus autres donatours ayant tous donné de fort jolis 
cadeaux :

Le vicomte et la vicomtosso Alfred de Spoelberch, 
le comte et la comtesse de Geloes, le baron et la baronne 
J. de Rosée, le baron et la baronne Pycke de Peteghem, le 
baron de Woolmont, le baron et la baronne Fritz d’iluart, 
Mme Powis de Tenbosscho, le vicomte et la vicomtesse du 
Parc, le duc et la duchesse d’Ursel, le vicomte et la vicom
tesse le Ilardy de Beaulieu, le baron de Tornaco, le comte et 
la comtesse Marcel de Liedekerke, le baron et la baronne 
Idès della Faille d’Huysse, le baron L. de Woelmont, le 
comte et la comtesse de Theux de Meylandt, Mlle de Mévius,

POUR ELLE
L e P a r fu m  le  p lu s e x tr a o r d in a ir e  qui a i t  

ja m a is  é té  r é a lisé . F la co n -P r im e  : 2  fr . 50.
Les parfums de E .  C O U D R A Y ,

Paris, sont in im ita b le s .  
Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

C H f i U F F A G l -  C E N T R A L
EAU CHAUDE — VAPEUR BASSE PRESSION 

S y stèm e L ou is A R Q U E M B O U R G
Réglable et économique -

Réfaction (^installations défectueuses 
P ro je ts e t  d ev is  su r  dem ande

Charles QUÉINNEC Ingénieur-Constr. 
78. rue de Mérode. BRUXELLES

nouveauté
C o n c e n tré s  d es

Parfums GODET1

M uguet - Œ illet - Rose - Violette
Ce ne sont pas des matières premières !

I à senteur brutale, et qui tachent les 
| objets qu’elles parfument, ce sont des 
I produits 5o fois plus concentrés que 
| les parfums les plus fins, 
j Une goutte suffit pour parfumer 
| Dentelles, Tournures et Vêlements; sur 
[ les fleurs artificielles, ils donnent à 
I l’évaporation, l’illusion complète de la 
1 fleur fraîche.

En vente dans toutes tes bonnes parfumeries

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

CHAUSSEUR BREVETÉ 
DE LL. M M . LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT 
DE BAVIÈRE 

ET DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON
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ESTHÉTIQUE
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chant la sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la  ligne sou
ple el fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M "  Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

BRUXELLES

27, avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /o r

mes el convient 

a u s s i b ien 

pour la robe 

du jou r que 

pour la toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste

C R E M E  FLOREINE

A. GIRARD, 48, Ruo d’Alékla. Paris

a

Automobiles FIAT

Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U ne g o u tte  su ffit  

p o u r  s e  p a r fu m e r .
MODE D’EMPLOI :

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l’extrémité du 

Stilli-Flore.
Parfumerie ORIZA

L. LEGRAND
11. Place de la Madeleine 

PARIS
14-15, Conduit Street
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IMMOBILES‘ GARAGE MODERNE
Vastes a te lie rs  de ré p a ra tio n s . B O X  ferm és. T é l. 111.73 S 3 .I1 S  S 0 U D 3 .D C S

MUoa d’Ursel, le baron et la  baroque deTuSerciaeS, le  vicomte 
■ Roger d’HendeçOurt, le baron et la baronne René d’Huàrt, 

e vicomte et la vicomtesse Jolly, le vicomte et la vicomtesse 
E . de Jonghe, le commandant Joostens, le comte et la com
tesse Cornet de Peissant, la comtesse Jean de Briey, le 

i baron et la baronne R. van Zuylen van Nyevelt, le comte 
et la comtesse R . van der Bnrch, le chevalier et Mme de 
Villers Grandchamps, le comte et la comtesse d’Ansembourg, 
le baron J. de Woelmont. le comte et la comtesse H. d’Oul
trem ont, le comte et la comtesse G. de Liedekerke, le comte 
et la comtesse J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, les prin
cesses de Ligne, le comte et la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, les officiers du 2“° régiment de guides, M. de Villers 
Grandchamps, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, la 
comtesse Cécile du Monceau, etc.

X X X

Jeudi a été célébré, au château de Seilles, le mariage de la 
comtesse Cécile de Borchgrave d’Altena, fille du comte 
Charles de Borchgrave d’Altena et de la comtesse, née Drion, 
avec le sous-lieutenant Roger de Kerchove de Denterghem, 
du 1er lanciers, à Namur, fils du comte de Kerchove de Den
terghem et de la comtesse, née du Val de Beaulieu.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Adolphe de 
Puttkam er, major retraité, et M. Henri Drion ; pour le marié, 
e baron Peers de Nieuwburgh et le comte Raymond du Val 

de Beaulieu.
X X X

Le mariage de Mlle Marguerite de Jamblinne de Meux 
avec M. Franz de Hemptinne alliera deux familles féodales 
des plus importantes du Pays de Liége et du Comté de 
Namur, et que Jacques de Hemricourt cite différentes fois 
dans son M iroir des nobles de la Ilesbaye. Au surplus, 
cette union ne fera que renouer des liens qui s’établirent 
déjà dès le xiit0 siècle entre les Jamblinne et les Hemptinne, 
par le mariage de Jean Hustin de Jamblinne, décédé en 
1332, qui épousa Marie de Hemptinne, décédée eu 1338.

La fiancée est la petite-fille de l’ingénieur baron de Jam
blinne de Meux, si honorablement connu à Bruxelles, où il 
occupa pendant plus de quarante ans les délicates fonctions 
d ’ingénieur eu chef de la ville. Resté seul de cette ancienne 
«souche de Jamblinne, dont les différentes autres branches 
«s’éteignirent successivement, il a quatre fils, dont l’aîné, le 
baron Théophile de Jamblinne, est colonel commandant le 
<6m0 régiment de ligne ; puis le baron Jules, père de la fiancée 
et qui décéda étant capitaine-commandant dans l’artillerie, 
.où il laissa un souvenir si vivace par son entrain et sa 
jovialité ; puis les barons Clément et Albert, tous deux capi
taines au 2mo régim ent de guides ; enfin une fille, Mme 
Georges Le Docte.

La fiancée n ’a qu’un frère, qui est religieux aux Pères 
«rédemptoristes.

Le fiancé est petit-fils du comte Joseph de Hemptinne, 
■qui, après avoir été créé comte par bref pontifical de 1873, 
reçut également en 1886 par arrêté du roi Léopold II le 
même titre transmissible à bou fils Paul, à l’exclusion du fils 
aîné engagé dans les ordres et renonçant. Le titre de baron 
avait d’ailleurs déjà été accordé en 1722 par Marie-Thérèse 
à Guillaume de Hemptinne.

Parmi les enfants du comte Joseph de Hemptinne. se 
trouvent le comte Paul de Hemptinne, père du fiancé ; les 
comtes romains Joseph et Jean, qui épousèrent respective- 
ment les baronnes de Moffarts et Mlle Jooris, et une fille qui 

■épousa le marquis de la Riva Aguero, fils de l’ancien prési
dent du Pérou.

Le comte Paul de Hemptinne, qui fut zouave pontifical, 
occupe une situation importante à Gand, où sa famille vint 
s’établir au commencement du siècle dernier. Parm i ses 
enfants nous comptons notamment, outre le fiancé et quatre 
fils religieux, le comte Charles de Hemptinne, qui épousa

Mllff 'Sùrmônf de VolÙberghe;'Etienne, qui épousa M1?8 
Orban de Xivry,1 et une fille'qtfi épousa M. Mois/ d’Anvers.

x x x
Le mariage de là comtesse Marie de Grünne avec le comte 

Raoul de Liedekerke sera célébré le lundi 29 août à Wesem- 
beek-Ophem.

Par suite d’un deuil récent, le mariage sera célébré dans 
l’intim ité.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Louise Cornet 

d’Elzins du Chênoy avec le comte Jean de Villers.
La fiancée est la fille du comte et de la comtesse Cornet 

d’Elzius du Chênoy, la petite-fille du comte et de la comtesse 
Louis de Liedekerke et de la comtesse Cornet d’Elzius du 
Chênoy, née vicomtesse de Spoelberch.

Le fiancé est le fils du comte de Villers et de la comtesse, 
née van de Woestyne.

X X X
Le comte et la comtesse Adolphe de Béthune font part de 

la naissance d’un fils qui a reçu le prénom d’Eugène.j
X X X

Mme de Wégimont, née de Monge deFraneau, a heureuse
ment donné le jou r à une fille, née à Anvers.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
A u  Bon Marché, rue Neuve, Bruxelles.
Fourrures. — Nous prions nos clients qui auraient des 

arrangements ou des réparations à faire faire, de bien vou
loir nous les confier dès maintenant. Les ouvriers étant moins 
surchargés en ce moment, peuvent y apporter les soins les 
plus minutieux.

X X X
Le comte et la comtesse de Béthune ont donné, au château 

d’Ohey, les 2 et 9 août, des réunions de tennis très animées 
et un déjeuner très élégant.

An nombre de leurs invités : La comtesse de Bénovar, le 
coipte et la comtesse Charles Cornet d’Elzius et leur fille, le 
comte et la comtesse Henri de Liedekerke, M. et Mœe Ver- 
meulen de Mianoye, le comte d’Ormesson, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, la baronne de Favereau et 
sa fille, la comtesse Gaétan de Robiano et ses filles, M. et 
M1118 Thévenet, le baron et la baronne Gaston d’Huart, M. et 
Mme Ed. de Pierpont et leurs filles, le baron et la baronne de 
Villenfagne et leur fille, le vicomte et la vicomtesse de 
Beaudignies, M. et Mme de Modave de Masogne, le comte 
Eugène de Robiano, la baronne Hélène de Thiers, le comte 
et la comtesse Guy d ’Aspremont-Lynden, les comtesses Isa
belle et Caroline d’Aspremont-Lynden, le comte et la com
tesse Auguste de Béthune, le baron et la  baronne Georges 
Peers de Nieuwburgh, M. et Mme de Sauvage-Vercour, la 
comtesse Robert de Ribaucourt, le comte LouiB de Liede
kerke, les comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, le comte 
de Villegas de Sgint-Pierre-Jette, le comte Adolphe de 
Béthune, le comte John Cornet d’Elzius, Al.René de Modave 
de Masogne, le vicomte Roger de Beaudignies, le baron 
René de Villenfagne, le comte G. de Diesbach de Belleroche, 
le baron R. d’Huart, les comtes François et Raphaël de 
Robiano, M. Paul de Favereau.

X X X
A l’occasion du 3e Congrès international d’éducation fami

liale, le gouverneur du Brabant et Mme Béco donneront un 
dîner, en leur villa de l ’avenue de l’Observatoire, mardi, à 
6 h. 1/2.

X X X
Le 15 août a eu lieu, au Sacré-Cœur de Jette, la prise de 

voile de Mlle Yvonne de Diesbach de Belleroche, fille du 
comte de Diesbach de Belleroche et de la comtesse, née Ver- 
meulen de Mianoye.

X X X
La chasse s'annonce mal.
De différents côtés parviennent à Chasse et Pêche de très 

mauvaises nouvelles concernant le gibier.
« Au début de la saison, dit notre confrère, les prévisions 

étaient favorables, et les chaleurs dont nous avons été grati
fiés en mai et en ju in  pouvaient nous laisser espérer une très 
bonne année. Les foins et les trèfles, ayant pris dès lors un 
très grand développement, procuraient aux perdrix un 
excellent abri. Mais les pluies persistantes sont survenues, 
couchant trèfles et foins, à tel point que les oiseaux ne 
purent plus rejoindre leurs nids. De là, grand nombre de 
couples que les gardes aperçoivent actuellement en cam
pagne. Les nids qui ont pu être sauvés et confiés à des poules 
n’ont pas donné de bons résultats non pins; le pourcentage 
des éclosions obtenues ainsi est de beaucoup inférieur à 
celui des années précédentes.

Bref, la saison sera mauvaise.
L’élevage du faisan, lui aussi, n’est pas brillant.
Le lièvre, par contre, a assez bien réussi jusqu’à pré

sent; mais il est à craindre, si les pluies persistent quelque 
temps encore, que beaucoup de jeunes levrauts ne périssent, 
spécialement ceux de quatre à cinq mois, qui contractent 
facilement à cet âge, par les temps humides, une maladie 
dont ils ne se relèvent pas.

Le lapin a aussi souffert de l’humidité, mais tout le 
monde ne s’en plaint pas, particulièrem ent les chasseurs, 
qui ont de grands dégâts à payer. »

x x x
On annonce un tir aux pigeons, le 25 août, donné par le 

comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, au château 
de Ry.

x x x
A u Bon Marché, la Rose Persane, parfum exclusif, extrait 

pour le mouchoir, poudre de riz et eau de Cologne.

Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cerceau guéris 
par l'Eutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, t .de rËcuyer.Corsets de luxe et de sport.

Fleurs de Paris Pour vos boutonnières et bouquets de 
corsage, adressez-vous 23, rue des Paroissiens.

Les demoiselles Servais, 6, rue Saint-Jean, exposent du 
20 au 23 un splendide trousseau. Maison de confiance.

XXX

Déplacements des abonnés'de VÈcenfaïl :
Le comte de Léviguan, le lieutenant Roger Pilloy, le 

général et Mme Du Pont, Mme Eugène vau den Eynde (d’Aer- 
schot) et ses filles, Mme Léon Aulit-Roelandts, à Ostende.

La baronne van Grotenhuis, Mme Blanche Ganser de Blois, 
à Blankenberghe.

Le comte Honoré de Villermont, à Bruxelles.
Mme Corbisier de Méaullsart, la baronne Paul de Molem- 

baix, à Spa.
Mme V. Reding et ses fils, le comte W erner du Monceau, 

à Wépion.
Le comte Emilie du Monceau, à Profondeville.
Le notaire Groensteen, à Houffalize.
Mme veuve Léonard Biermans, à Turnhout.
Mme Masquelin, aux Châtaigniers, à Buysinghen.
Le baron Julçs Goffinet, au château de Reux, par Leignon.
Mme Biebuyck, à Lustin-sur-Meuse.
Mme Albert Janssen et ses enfants, à Ottignies.
M. Maurice Brunard, au château de Thy, par Genappe.
Mme Jules Guiliery, à Chapelle Saint-Lambert, par Lasne.
Le chevalier Auguste de Wargny, au château den Berg, à 

Blaedvelt.
Le baron et la baronne de Renette de Villers-Perwin, au 

château de Meerbeke, par Ninove.
Le comte de Kerchove de Denterghem, au château de 

Beirvelde, près Gand.
M. Beeckman de Crayloo, à Jagersberg, Molestede, par 

Diest.
M. Georges Eekhoud, à Zoorsel (Anvers).
Le comte et la comtesse Robert (le Ribaucourt, au château 

de Bassinnes.
Le vicomte et la vicomtesse de Sousberghe, au château de 

Virelles.
Le baron de Poederlé, à Saint-Martin, par W im ille, Bou

logne-sur-Mer (France).
MmG E. Gosset, à Hestrud, par Solre-le-Chàteau (France).
M. et Mme Sadi ICirschen, à Aix-les-Bains.
Mme de Gomrée de Morialmé, à Evian.
La comtesse de Baudry d’Asson, au château de Fonte 

Close, La Garnache (Vendée).
M., M“  et Mlle Cloquet, Mme Auguste Zunz, M. et 

Mme Paul Maskens, à Baden-Baden.
M. et Mme Maurice Lemonnier, en Suisse.
Mme Corres de Vries, à St-Moritz-Bad (Engadine). .
M. et Mme C. Liebrechts et leurs enfants, à Pontresina 

(Engadine).
M. Raymond Roels, à Heyden (lac de Constance), Suisse.
La comtesse André de Robiano, en Allemagne.
Mme Charles Van de Vin, à Toblach (Tyrol).
Rentré :
A Bruxelles : Le baron Fritz de Bieberstein.

X X X
Le Sénat et la Chambre des représentants ont, à titre 

d’essai, confié à La Ronde de Nuit la surveillance du Palais 
de la Nation.

X X X
Les funérailles du baron d’Anethan, le très distingué 

ministre de Belgique auprès de S. M. l’empereur du Japon, 
ont eu lieu à Tokio, le 28 ju ille t dernier, au milieu d’une 
immense assistance, formée autant des autorités et des rési
dents européens que des représentants de toutes les classes 
de la société japonaise, parmi lesquels le défunt 6’était 
acquis de vives sympathies au cours de son séjour de seize 
années dans l ’empire du Soleil Levant.

Le mercredi, à six heures du soir, la dépouille mortelle 
avait été transférée de la légation à la cathédrale catholique 
de Tsukyi.

Une partie de la garnison, comprenant de l’infanterie, de 
la cavalerie et de l’artillerie, sous les ordres du major géné
ral Semba, faisait le service d’honneurauxabords de l’église; 
celle-ci, tendue entièrement de noir, offrait l ’aspect le plus 
imposant. A côté du catafalque, qui disparaissait sous une 
profusion de fleurs et de couronnes, avaient pris place la 
baronne d’Anethan et sa nièce, Mlle Haggard. Le deuil offi
ciel était conduit par le baron Henry de Woelmont, notre 
chargé d’affaires, derrière lequel se pressait la foule cha
marrée des autorités civiles et militaires, les ambassadeurs 
et le personnel des légations an grand complet, le comte 
Komura, ministre des affaires étrangères ; le vice-amiral 
baron Saïto, ministre de la marine ; les ministres de l’inté
rieur et de l’instruction publique, les fonctionnaires de la 
maison impériale, le gouverneur de Tokio, des députations 
de l’armée et de la marine, etc.

S. M. l ’empereur était représenté par son grand chambel
l a n ^ .  M. l’impératrice, les princes et les princesses de la 
famille impériale avaient délégué également des membres 
de leurs maisons.

Le service funèbre avait été annoncé par une salve de dix- 
neuf coups de canon. A l’issne de la cérémonie, alors que 
la musique impériale jouait une marche funèbre, le cercueil 
recouvert du drapeau belge fut déposé sur le char funèbre 
par les amis intimes du regretté diplomate : le colonel A. 
Dani de Gyarmata, de l’ambassade d’Autriche-Hongrie ; le 
lieutenant colonel Boger et le lieutenant Piggott, de l’am
bassade d’Angleterre ; le docteur Fuehr, de l’ambassade 
d’Allemagne; M. Yoshida, du ministère des affaires étran
gères, et M. Itaka, interprète de la légation de Belgique.

L ’inhumation s’est faite dans la plus 'Stricte intim ité au 
cimetière de Iioishikawa.

X X X
Le comte Joseph-François-Ferdinand de Meeûs est décédé 

à Bruxelles, le 12 .août, dans sa quatre-vingt-deuxième 
année.

L’inhum ation a eu lien à Argenteuil.
Font part de sa m ort : La comtesse Joseph de Meeûs, le 

comte et la comtesse Joseph de Meeûs, lecom te et la comtesse 
René de Meeûs, la .comtesse Marguerite de Meeùs, lecom te 
Jules de Meeûs, les comtesses Jeanne et Edith de Meeùs, les 
comtes Jean, Georges et Jacques de Meeûs, la comtesse Ghis
laine de Meeûs, Mme Léontine de Meeûs, chanoinesse régu
lière de Saint-Augustin ; la comtesse Marie-Elisabeth de 
Meeûs, le comte Henri de Meeûs, le comte et la comtesse 
Eugène de Meeûs, le comte Paul de Meeûs, M. Grimprel du 
Goulot, le comte Bruneteau de Sainte-Suzanne, le comte «et 
ja comtesse Charles de Meeûs, leurs enfants et petits-enfants ; 
le comte et la comtesse Alphonse de Meeûs et leurs enfants, 
le comte et la  comtesse de Hemptinne, leurs enfants et petits- 
enfants; le  comte et la comtesse Henri-Ferdinand de Meeûs 
et leurs filles, le comte et la comtesse Louis de Meeûs jet leurs

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
S P E C I A L I T E

de
S erv ices de tab le  

P orcela in e  
e s  f a ï e n c e

V e u v e  A .  G R E N É  
R U E  D E  L O X U M . 8 ,  1 0 ,  1 2  & 1 4

V E R R E R I E S  A U T H E M T I Q L E §  O E  D A I M  E X  O E  G A L L É

S P E C I A L I T E
de

c r is ta u x  de B a cca ra t  
e t  du V al-St-L am bert

Les Zam brene S lip  overs  sont reconnus dans le monde 
entier comme étant les vêtements «> tventherproof .• par excel
lence, tant pour leurconfort que pour leur hygiène etlsurim|«er 
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitemem spécial 
quel’on fait subir au (il avant et après le «issage. Ladoublureest 
soumise au même procédé. I.’eau ne peut donc y pénétrer que 
paripression ou friefion. Ni le vent ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l ’air seul y pénètre. Si donc vous porlez un Zambrene 
Slip  o ve r  ou M otor-Coat, vous (wiez un vêtement à hi lois 
imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exigez la 
marque “ Zunïbrene- sur chaque vêtement.

EN T E N T E  PARTOUT  
Tous les vêtement ' , aussi bien pour dames que pour mestleuri, 

ont du chic et du style.

SMART LIBRARY

INDIAN TEA ROONI

Flve o'Clock Tea

I08.A~LOUISE.I08

BERL ET P O U R  2 0 0  V O S T U R E S

A. GEHENNIAUX-MANSION 
1J,rue de la;Gtiirité (P^de Louvain)
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SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L:H A L E IN E

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
2 4 ,  rue J u le s  Van P ra e t, B ru x e lle s EAU

£5

L£ SEUL
DENTIFRICE *

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

enftints, le baron et la baronne Adolphe de Moffarts et leur 
fils, Mme Sophie de Meeùs, religieuse du Sacré-Cœur ; le 
comte Francis de Meeùs, lieutenant au 1er régiment de 
guides; la comtesse Francis de Meeùs et leurs enfants, le 
comte et la comtesse Albert de Meeùs et leurs fils, le comte 
André de Meeùs, sous-lieutenant au 2° régim ent de guides, 
la comtesse André de Meeùs et leurs enfknts, le comte Antoine 
de Meeùs, les comtesses Juliette et Thérèse de Meeùs, le 
comte et la comtesse Raphaël de Meeùs et leurs filles, la 
comtesse Gabrielle de Meeùs, le vicomte de Roest d’Alke- 
made, le baron et la baronne Léon de Roest d'Alkemade et 
leurs enfants, le baron et la baronne Xavier de Roest d’Alke- 
made et leurs enfants, les baronnes Marie et Jeanne de Roest 
d’Alkemade, le vicomte et la vicomtesse de Rruneteau de 
Sainte-Suzanne et leur fils, la douairière de Sauvage-Ver- 
cour, le baron de Macar, la comtesse Léontine M artini, la 
comtesse Célestin Martini, le baron et la baronne Théodore 
de Roest d’Alkemade, le baron de Blommaert de Soye, le 
baron Ferdinand de Blommaert de Soye, la comtesse Armand 
de Chastenet de Pnységur.

Un service funèbre a été célébré jeudi en l’église du Sablon, 
an milieu d’un grand concours de monde.

Le deuil était conduit par les comtes Joseph et René de 
Meeùs, fils du défunt, et les comtes Jean, Georges et Jacques 
de Meeùs, sas petits-fils.

Dans le chœur presque tous les membres de la famille figu
rant sur le faire-part.

Dans l'assistance ; Le baron Fernand de Macar, le comte 
et la  comtesse de Villegas de Clercamp, la comtesse Jules de 
Beauffort, le comte André de Robiano, le comte de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse de Beaure- 
paire de Louvagnies, le comte d'Hanins de Moerkerke, le 
baron Snoy d’Oppuers, le baron Joseph Ivervyn de Letten- 
hove, le comte et la comtesse van der Stegen de Schrieck, le 
comte Jean de Beauffort, le baron L. de W oelmont, le géné
ral du Roy de Blicquy, M. Woeste, m inistre d’État; l’abbé 
comte de Ribaucourt, la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, le 
baron de Dieudonné, le comte de Lannoy, le comte John de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, M. Gustave du Roy de Blic
quy, le comte C. d’Ursel, le baron Emm anuel de Blommaert 
Soye, le comte de Villegas de Saint-Pierre-Jette, etc.

X X X
Le baron et la baronne Charles de Fierlant-Dormer ont eu 

la douleur de perdre leur plus jeune fils André, âgé de quel
ques semaines.

X X X

De Xamnr on annonce la mort de M. Ernest Mélot, ancien 
ministre d e l’intérienr, ancien bourgmestre de Namur, séna
teur depuis une dizaine d’années.

M. Mélot est décédé mercredi au château de Lonzée.

X X X

Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 
Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
D'Anvers :
Mardi ont eu lieu les funérailles de Mme de Dure, née 

Clémentine Moris, venvedn notaire Antoine de Dure. Mme de 
Dore était la mère de Mme W ambach, la femme du compo
siteur bien connu, et de MM. René et Alphonse de Dure.

Samedi prochain sera célébré le mariage de Mlle Jeanne 
Menris, fille de fen le docteur Meuris et de Mme, née 
Joostens, avec M. Maurice van Aerde, de Gand. La bénédic
tion nuptiale sera donnée aux jeunes époux en l’église 
SS.-Michei-et-Pierre.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Andrée Vekemans, 
fille de M. Charles Vekemans, de Cappellen, et de Mme6, 
née de Schoonen, avec le docteur A rthur Degraeuwe, de 
Bruxelles.

X X X

De Liége :
Le 17 août a été célébré, à Warfaaz lez-Spa, le mariage de 

Mlle Georgina d’Artet, arrière-petite-fille de M018 H. d’An- 
trebande et fille de M Georges d’Artet et de M018, née Godin, 
avec M. Jules Miillejans, fils de M. Mùllejans et de M018, née 
Devrez.

L’Œ uvre des Artistes organise an Palais des Beaux-Arts, 
parc de la Boverie, du 4 septembre prochain an 9 octobre 
inclusivement, une im portante exposition d’affiches illus
trées en couleurs. De nombreux collectionneurs et artistes 
et des maisons d’édition ont promis leur concours à cette inté
ressante manifestation d’art, qui groupera près de 600 pièces 
de choix, signées par tous les maîtres du genre, belges, 
français, allemands, anglais, américains, italiens et même 
japonais.

Il y aura également un grand nombre d’œuvres originales 
ayant servi ou destinées à la reproduction.

Pour tous renseignements, s’adresser au secrétariat, Palais 
des Beaux-Arts, Liége.

X X X

Le sucre et lecafésont des aliments relativement modernes, 
puisque le moyeh âge ne les connaissait pas. Dan* l'état 
actuel de la civilisation, iis ont acquis une importance telle 
qu’on ne peut plus s’en passer. Il arrive quelque chose d ’ana
logue avec le Liebig qui a réussi à se classer en bon rang 
parmi les produits oulinaires indispensables à la vie moderne, 

x x x

De Spa :
Les finales des championnats de tennis se sont disputées 

au milieu d 'un concours de spectateurs qui ont suivi avec 
intérêt les parties très mouvementées.

M. W. Lemaire reste détenteur de la coupe de Spa après 
une belle lutte contre M. Trasenster.

Mixed double open : 1ers Mlle Van den Eynde et M. Tra
senster; 28S Mlle N. Trasenster et M. Van Nitsen.

Gentlemen’s single handicap : 1ers M. W- Grisard et le 
comte de la Boëssière-Thiennes ; 2ea MM. J. et M. Fahry.

Un grand bal, donné par les membres du tennis, a eu lieu 
dans les salons du Casino. Fête brillante et pleine d ’entrain, 
dont le cotillon a été conduit avec maestria par M. Biourge, 
le comte van der Burch et M. Trasenster.

Le concours de golf réservé aux dames a donné comme 
résultat : 1*'° Mlle J. Peltzer; 28Mll8Heath.

Des milliers de spectateurs ont assisté lundi à la bataille 
de fleurs qui s'est déroulée dans la rue du Marché, la place 
Pierre-le-Grand, la rue et la place Royale.

Une vingtaine de voitures fleuries, plus jolies les unes que 
les autres, faisaient partie du cortège ; nous avons rem ar
qué celles de Mme Moore, Mll8S Renson, Mme Barmby, Mlles 
Sanders, Mme de Coster, M108 du Bois d’Enghien, Mme Mnller, 
M188 Van Tricht, Mlle Maréchal, à qui le comité a remis de 
jolies bannières.

Faisaient encore partie du cortège : M,,es Coburn et Dar- 
nell, Mme Leers, Mme Loewen et Mlle Niemers, Mlles Konrath 
et Jam ar, M. et Mms Stewart, M. et M018 Loyens, M018 Gouny, 
Mlles Jam in et Yvonne Arsin, etc.

En face des bains, la bataille fut particulièrem ent animée : 
fleurs, confetti, serpentins furent jetés avec entrain.

Cette jolie bataille fut très réussie, grâce au comité orga
nisateur, dont le président d’honneur est M. A. Peltzer, 
bourgmestre; le président, le comte H. van der Burch ; le 
directeur des fêtes, M. Lemaire de Warzée, et les membres : 
MM. Anoul, Peltzer de Clermont, Van Hoegaerden-Braco- 
n ier. Van Nitsen, L. Baar, E. Body, le comte A. du Chastel 
de la Howarderie, le baron d’Oldeneel de Heerenbrinck, le 
baron de Menten de Horne, le comte J. de la Boëssière- 
Thiennes, le chevalier G. de Spirlet, MM. Ch. Berryer, 
Th. Cerf, Eut. de Damseaux, Paul Lambert, les chevaliers 
Jules et Arnold de Thier, MM. Fl. et G. Lambert, Montgo- 
mery-Cainpbell, le baron Pycke, le comte J. van der Burch, 
MM. A. Regout, Fr. W ittouck, W. Lemaire de Warzée, 
Mars, Julien ilartog, Ghilain, Houyet, Lippens, A. Pelt
zer, etc.

X X X
De Huy:
M. Ernest Fabri, veuf de dame Henriette de Lhonneux, 

banquier, est mort le 8 août, à l'âge de soixante-six ans. Ce 
décès met en deuil une des plus anciennes familles de 
notre ville. Il cause une profonde émotion parmi la popu
lation, qui appréciait particulièrem ent les qnalités de cœnr 
du regretté défunt.

Les funérailles ont été célébrées le 12 août. L’inhumation 
a été faite dans le caveau de la famille, à  Sény. Un service 
sera célébré mercredi en l ’église de Biesmes.

X X X
• De Fontaine-l’Évêque :

Mardi a été célébré, au milieu d ’une fonle sympathique, le 
mariage de Mlle Rita Briard, fille du notaire Maurice Briard, 
avec M. Martial Grosfils, ingénieur.

M. Norbert Otlet, fils du grand industriel, M. Adolphe 
Otlet, a épousé le 20 août, à Bonn, MIU Else Weerpas.

LA RONDE DE NUIT

Miniaturiste M. L. M O R E E L S  
Cour» de m iniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Une curieuse expérience de comparaison entre la sono

rité des violoncelles anciens et des violoncelles modernes a 
en lien à Paris, devant les pins notables virtuoses et profes
seurs de violoncelle : M. Pablo Casais a joué dans l’obscurité 
le même morceau sur douze instrum ents, dont six anciens et 
six modernes.

Les six anciens étaient : un des plus beaux spécimens con
nus de Stradivarius, un Gagliano, un Teckler, un Cappa, 
un Pressenda et une basse ancienne attribuée à Guarnerius. 
Les six modernes provenaient des m eilleurs luthiers fran
çais, leur âge variant entre un an et vingt-cinq ans.

Les instrum ents étaient désignés aux juré* à l’aide d’un 
numéro d’ordre annoncé à haute voix avant chaque audi
tion. Après M. Casais, M. Marix Locwensohn donna, égale
ment dans l’obscnrité, une seconde andition des douze 
instrum ents. Puis les juges notèrent sur un bulletin de vote 
les numéros des violoncelles ayant paru avoir le plus beau 
son.

Le dépouillement du scrutin donna le résultat suivant : 
1. Moderne(465 points); 2. Stradivarius (288 points) ; 3, Mo
derne (270 points); 4. Moderne (231 points); 5. Moderne 
(227 points); 6. Basse ancienne de Cappa(191 points).

Au total, l’équipe française moderne a remporté la victoire 
par 1,484 ppints contre 883 points à l’équipe italienne an
cienne. Au point de vue de leur valeur marchande, les six 
anciens représentaient une valeur de 150,000 francs et les

Le plüs beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s  de P a r is  —  C h em in s  de fe r  du N ord  e t de l ’O uest —  152 t ra in »  p a r jo u r  

T ra m w a y s  é le c tr iq u e s  : P a r is -L a  T r ln lté -E n g h ie n
—  ---------- HK----------------

É T A B L IS S E M E N T  T H E R M A L  DE P R E M IE R  OINDRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 18  juillet 1865

Maladies de l’Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritisme*, Anémie 

S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  HNÆ’m r iic ijp e L l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

27léâtre - Concerts - CanotageJ- Zennfs 
TOLTK» L E »  ATTRACTIONS ■ >*<]» V I L L E S  D ’E A U X

six modernes une valeur de 4,000 francs, Stradivarius battu 
par un lu th ier contemporain I Tout s’en va...

X X X
Richard Wagner a écrit : « Le» pianos Beohstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

N É C R O L O G I E
La musique française vient de faire une perte sensible en

la personne de Charles Lenepveu, l’autenrile Velléda, opéra 
en quatre actes que créa, à Covent-Garden, la Patti, et d’une 
Jeanne d’Arc. Il avait débuté au théâtre, en 1877, avec Flo
rentin, que représenta l’Opéra-Comique.

Lenopveu avait obtenu, on 1865, le grand prix de Rome 
pour sa cantate ; Renaud et Arm ide. Il était professeur au 
Conservatoire, où son enseignement savant, consciencieux 
et éclectique était fort apprécié.

Il est mort à Paris, âgé de soixante-dix ans.

Un charm ant artiste, qui eut à Bruxelles, au théâtre des 
Galeries, des succès très mérités, notamment dans le Petit 
Faust, le chanteur Dambrinne, vient de m ourir à Paris, à 
l’âge de quarante-six ans. Il avait fait partie de la troupe des 
Variétés et de celle des Bouffes-Parisiens.

Aux Galeries, il avait remplacé le pauvre Lagairie, dis
paru déjà, lui aussi.

LOCOMOTIONS M E C A N IQ U E S
Un Allemand achève la construction d’un appareil qui 

sera transformable à pen près instantanément en automo
bile, en bateau et en aéroplane. L’inventeur, M. Grawert, 
atteint une vitesse de 80 kilomètres sur route et assure cou
vrir 145 kilomètres dans l’air. Il s’apprête à se rendre en trois 
jours de Hambourg à New-York...

Nous lui souhaitons bonne chance.
X X X

Edison est enfin satisfait de la batterie de piles imaginée 
par lui pour les voitures électriques de plaisance. Voilà des 
années que le savant américain travaille à la solution de ce 
problème, qui lui a déjà coûté plus de cinq millions de francs.

La nouvelle batterie — nickel et acier — est prête et a 
donné les meilleurs résultats aux essais sur les bancs 
d’épreuve. Un mois d ’essais pratiques sur routes dira main

tenant définitivement ce que vaut industriellement la der
nière invention du célèbre inventeur.

X X X
Un ingénieur américain vient d’inventer un appareil ptar- 

mettant d’imposer, à coup sûr, à toute.automobile, une vitesse 
rnaxima déterminée quoi que puisse faire le chauffeur 
pour la dépasser. Dès qu ’on veut dépasser l’allure fixée fa r  
l’appareil, automatiquement et sans que le conducteur 
puisse l’en empêcher, l'étrangleur est fermé, le désembrayage 
se produit et les freins agissent.

Tout chauffeur pincé deux fois pour excès de vitesse crû
ment constaté, devrait être condamné d ’office à m unirjsa 
voiture d’un tel appareil.

X X X
Statistique des contraventions dressées, à Paris, aux auto

mobiles particulières :
1905 4,095 contraventions à 4,067 propriétaires.
1906 8,708 — à 5,058 —
1907 13,501 — à 6,101 —
1908 9,233 — à 7,214 —
1909 13,718 — à 8,017 —

Cela représente donc une moyenne de plus de 158 p. é’. I
X X X

L’automobilisme envahissant : le recensement militaire 
qui vient d’être fait à Paris accuse cette année 76,000 che
vaux contre 98,000 en 1909. Chaque année ce chiffre dimi
nue devant l’énorme et constant développement de l’auto
mobilisme.

X X X
Le gouvernement allemand vient de terminer le recense

ment des automobiles déclarées au 1er janvier 1910 : 52,5(37 
voitures, soit, sur 1909, nne augmentation de 27 p. c.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Le Congrès de l’Association nationale de la petite bour

geoisie aura lieu les 3, 4 et 5 septembre prochain.
L’ordre du jour comporte les questions les plus impor

tantes pour les petits commerçants, petits industriels, etc. 
On y discutera notamment la police du commerce, la. con
currence déloyale, l’organisation du crédit, etc. Le droit 
d’adhésion au Congrès est de 5 francs avec documents et de 
2 francs sans documents. La carte de membre donne droit à 
l’entrée gratuite à l’Exposition pendant les trois jours du 
Congrès. Les adhésions doivent être envoyées au secrétariat, 
rue des Chartreux, 21.

BOUQUET FARNESE P A R F U M  E X T R A - F I K
composé p a r V l O L E T ,  Parfumeur
2 P  B o u le v a rd  des  Z t a l l P A . R T 3

Concessionnaire :
A. A R Q Jîf 

2Sa, j 
rue Berlaimapt, 

Bruxelles* ?3

ÉCHANTILLON
G R A T IS

contre 
5o centimes 

pour frais d'envoi, 
adressés aux  
déposiiaires 

à l'adresse ci-dessous.

P S tlX  :

Grand Flacon 6 fr. 
Petit Flacon 4 II

W I N C A R N I S
îe pi us efficace e t le plus agréable des toniques et des stim ulants.

C onsacré par l'expérience , o rdonné p a r plus de 8ooo M édecins, îe déli
cieux TKincarnis, à base d ’ex tra it de viai.dc Liefcig et d ’ex tra it p u r  de M alt, 
reste le reconstituan t déni par excellence. Souverain con tre  l 'A n é m i e ,  la 
C h l o r o s e ,  le JFincarnis est indispensable aux convalesccatset aux personnes 
de constitu tion  délicate.

Le cuntenu île la Boire.île ,.<■ Win.-arnis a 6  fr. e>: b il«r le dei Bouteilles à âfr. .il’autres lias.

TOMBOLA
2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

GROS
LOTS

2 5 , 0 0 0 »
1 5 , 0 0 0 »
1 0 , 0 0 0 »

5 , 0 0 0 »
5 , 0 0 0 »
S ,O O Q »
5 * 0 0 0 »
5 * 0 0 0 »
5 * 0 0 0 »

GROS
LOTS

Outre ces dix gros lots, dont le m ontant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 1 0  p. c., il  y  au ra  1 ,0 0 0  lots secondaires, d ’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces lots variera de 25  francs à 4 .5 0 0  francs.

■fjAprès l’Exposition, on procédera à une Ivente publique des lots non réclamés,
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en  

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera rends intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix  du billet UN FRANC Prix  du billet

4 , b o u le v . A n s p a c h  
T é l. 1 1 5 .0 8

a ss u r e  g r a tu ite m e n t co n tre  le  v o l. 
R é f é r e n c e s  m i n i s t é r i e l l e s .

1 3 1 0 1 3 1 0
Exposition de Bruxelles
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î P A m m
19, RUE DAUNOU

H O T E L  C H A T H A M
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  16 , r ,  V o ln e y .

C A M P E A D O R
I  P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S
L i :  P A I  A I S  R O Y A L

R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  
Grands et petits salons Téléphone n° 1 3 9 7

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les russ des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

ConîisBrie, Cliocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c l e s  d e  l ,u .x e  

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A S S O N .d eP a ris
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E U M O N T - D É P R E T
94 , rue R oyale, Bruxelles Téléphone n- 3 5  u

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p lu s  im p o rta n te  m aison de lite r ie s  du  pays

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R

M a g a s i n s  : 6 - 8 - l O - l S ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  à  v a p e u r  z S 2 4 .  r u e  d e s  G o u j o n »

Xe Tjonheur 
Conjugal

Comédie en trois actes de M . A lb in  VALABRÈGUE

Amédée B o n n e v a l  MM. LE TEMPLE

Julien B e r t a u t ...............................  SCOTT

André T a v e r n y ...............................  DUVERNAY

Henri C h a u v e l ...............................  ACHTEN

J e a n ..................................................  DELAUNAY

Joseph. . .........................  UALBRAY

Jeanne........................................................Mmes A n d r é e  ASTIER

L u c i e ..................................................  M a r t h e  VIGIE

Madame B o n n e v a l .........................  M a r ie - L o u is e  VOIS

M a r t h e ............................................  FLOR’ALBINE

I r m a ..................................................  DAULBOYS

T h é r è s e ............................................  BOURGET

MALT KNEIPP

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sine et bureaux : 2 , rue de Huy. Téléphone 18 0  2 
In s ta lla t io n s  d 'é c la ir a g e  à  l ’a c é ty lè n e  sa n s  d an 

g e r  ; d e v is  g r a tu it s  su r  dem ande. — C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  détaU . — M a g a s in s  à  
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers.

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, prux.

G arde-R obes d ’a rtis tes  —  Revues 
B a lle ts  —  C ortèges

Henriette LA GYE
Costumière du Théâtre royal de la Monnaie

30, rua du Grand-Hospice, BRUXELLES

B IJO U X  “  F IX  „
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
© , M a r c h é  a u x  H e r b e » ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

M A I S O N

JEAN -JAC Q U ES
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X E L L E S  <7 n
Téléphona 11806 R U E  R O Y A L E ,  11 U

A U  B I J O U
19, jVforjtagrje de la Cour, Bruxelles

S p écia lité  B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  
P er le  R oya le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Sacs de théâtre. — Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. — Eventails
R é p a ra t io n s  d e  b i jo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e

Palais des Arts L O C A T IO N
de S a lles  pour exp osition s  

F a n ey -F a irs , Concerts, S p ec ta c le s  e t B anq uets
A d m i n i s t r a t i o n  : Palais des Arts, 2 2 , rue d e s  Palais,

Bruxelles

T H E  G R ESH A M
A S S U R A N C E  S U R  LA  V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, P LA C E  R O YA LE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . . fr .  V.50

» coton » . . . .  4 .50
«  laine a.......... ......................... 6 .5 0

Dernières nouveautés en articles pour automobilistes et sport 

BAS SOIE — C HAUSSETTES SOIE

Assortiment complet en bonneterie de luxe
po u r Dam es, Messieu rs et Enfan ts

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & G"
SOCléTé ANONYMK

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travatsx de miroiterie et de vitrage 

B ISE AU TA G E  ET O K A V U B I

F A B R IQ U E  D E  CA D R ES
S i è g e  s o c ia l  e t  D ir e c t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris ds* glsees 

T éléph one 8 8 9

Brux. — lmp. F. Van Buggsnhoudt, 5 et 7, ru* du Marteau

E N  V I S I T A N T

L'EXPOSITION
I L  N E  F A U T  P A S  M ANQUER 

D ’A D M IR E R  L A  V I T H I X E  

DES

BIJOUX

FIX
S IT U É E  D A N S j L A

S E C T I O N  F R A N Ç A I S Eà

D E L A  B IJ O U T E R IE

i
Dennière création

Gorselet - Jupon 

“  SYLVIA „  

en soie, /il, laine

E n  v e n t e

Ville ds Leuze
2 5 -2 7 , 

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des GaUriesjSt-Hnbert)

ZTéléphon*

9557

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

DASSÔNVILLE
17 ,  rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L I U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE I> É I» Ô T

Tél. 5657 c h a m p a g n e  
Vins, l iqueurs B a r o n D u v a l

TAVERNE de LONll
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le carte comme en plein Jnnr)

V ins renom m és. — B ock et bières anglaùu 
T élép hon e 1 0 1 0

P I A N O SPLEYELL. DESMET
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , rue de la  Buanderie

P I A N O S

GUNTHER
R X J E  T H É R É S I E M M E ,  ( *

F o u rn isseu r  des C o n serv a to ires e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

Théâtre royal du Parc

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA ’

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, ion catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont les plus enivrante 
qui soient au monde

B IC H  AR A, 10, chaosbée d’Antin, PARIS

avec goût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

E n tre  les B ou levards 
et la R u e  de la  P a ix
(P R È S  DE L 'O P É R A )

H ^ Î I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S ECREME SIMON
Sans r iv a le  pou r la  fra io h eu r  du te in t, la b e a u te  du v inage e t des m ains.

J.Simon
P A R I S

A LA



Les nouveaux pensionnaires de la Monnaie

Mlle Axgèle P ornot

Élève de Mme Rosine Laborde, a chanté à l ’Opéra-Comique, 
-où elle est restée pendant cinq ans, les Noces de Jeannette, 
Lakm è, la Traviata, le Barbier, M anon, M ignon, tout le 
répertoire de chanteuse légère d’opéra-comique ; a fait une 
saison à Nice, a chanté aux concerts du Kursaal d’Ostende, 
de la Société philharm onique de Bordeanx et des grands 
cercles d’Allemagne. S’est fait déjà applaudir à la Monnaie 
dans Lahmê, qu’elle a chanté ayant pour partenaire le 
ténor Clément.

Mlle Denise Callh.mikn

Élève du Conservatoire de Bruxelles (classe de Mme Cor- 
nélis), obtint, en 1909, le prix de la Reine et le premier 
prix de chant avec grande distinction.

Le public bruxellois a déjà eu l’occasion d’applaudir son 
talent prometteur dans divers concerts.

Mlle Demellier

Née à Paris. A fait ses études musicales sous la direction 
de Mm'Colonne. Entrée à l’Opéra-Comique en septembrel905, 
y débuta le 17 novembre 1905 dans le rôle de Louise; resta

quatre ans à l’Opéra-Comique, où elle obtint de très grands 
succès. Y chanta Louise, Werther (Charlotte), M ignon, le 
Chemineau (Toi nette), créa Rhodis dans Aphrodite, Mélisande 
dans Ariane et Barbe-Bleue, et enfin la Habanera, qu’elle 
chanta également cette année à Covent-Garden. A donné 
au San-Carlos de Lisbonne, en 1908, une série brillante de 
représentations.

M. Auguste Bouilliez

Elève de M. 'Tondeur. A travaillé auBsi avec MM. Van 
Dyck et Seguin. A chanté en représentation à Gand, Mons, 
Namur, aux concerts Durand, au WauxUlalI et à la fin de la 
saison dernière à la Monnaie le rôle de Iokanahan de Salomé. 
Vient de chanter avec succès au théâtre d’Ostende Escamillo 
de Carmen et Ourrias de Mireille.

M. Zocum

le nouveau ténor de la Monnaie, est né à Paris. Lauréat du 
Conservatoire de Paris, il fut l’élève de M. Masson pour le 
chant et de M. Dubulle pour l’opéra et l’opéra-comique.

A sa sortie du Conservatoire, il fit une grande tournée 
de concerts en Allemagne, Autriche et Roumanie; fut engagé 
ensuite à Marseille, Lyon, Nice et Bordeaux. Chanta Héro- 
diade et Messaline à l’Opéra municipal de la Gaîté, à Paris, 
aux côtés de Mme" Litvinne, Calvé et de M. Renaud, et fut 
engagé ensuite pour trois années à l’Opéra-Comique, où il 
chanta tout le répertoire. 11 a fait ensuite une grande tournéo 
en Amérique.

M. Léon P onzio

un jeune baryton, estné à Nice, d’origine italienne. Chanteur 
et comédien, il est aussi violoniste. Arrivé à Paris, il entra

aux Beaux-Arts (classe de sculpture), mais, poussé jar l ’art 
du chant, il se fit admettre au Conservatoire un an après, en 
1905, et en sortit en 1909 avec deux premiers prix de clant 
et d ’opéra-comique.

11 débuta en octobre 1909 à la Gaîté-Lyrique dePafis, daL 
Domingue de Paul et Virginie-, joua ensuite Nevers des 
Huguenots, le Roi de la Favorite, Asthon de Lucie le  Lam- 
mermoor, créa Sporus de Quo Vadis i  qu’il joua soixante- 
dix-huit fois, et le Barbier de Séville, rôle de Figaro, où il 
excelle.

(A suivre.)

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arn et d’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 20. — Acquittons-nous d’abord d’un 
devoir, celui de reôommander aux lecteurs de VEven
tail le Congrès des (Euvres intellectuelles de lan
gue française, qui, avec le. patronage du gouverne
ment belge, se réunira à Bruxelles les 3 et 5 sep
tembre.

Présidé par MM. Jules Le Jeune et Digneffe, avec 
M. Uurstenhoff comme secrétaire, comme cheville 
ouvrière, le Congrès français se trouvera réunir 
à peu près toute l’intellectualité belge. A rt drama
tique, enseignement, sciences et lettres, librairie et 
bibliothèque, il ne laisse rien dans l’ombre.

Ce congrès vient à son temps, après les congrès 
internationaux que M ..W ilm otte organisait.

Je  ne saurais mieux faire d’ailleurs que de citer un 
passage de la circulaire convoquant les adhésions au 
Congrès :

Les Belges jouissent de cette faveur très appréciable de 
parler une des trois langues généralement admises dans les 
rapports internationaux. Encore couvient-il de ne rien 
négliger pour que cet avantage, si im portant au point de vue 
de l’expansion commerciale et industrielle, devieune l’apa
nage de tous nos concitoyens, et l ’association des efforts exer
cés dans ce sens est hautement désirable. Ajoutons que les 
traditions intellectuelles de notre race, aussi bien en Flandre 
qu'en W allonie, nous la m ontrent redevable à la culture 
française de tous les perfectionnements q u ’elle a reçus en 
matière éducative; que jamais nous n’avons cessé de lire les 
livres français, ni de constituer un public nombreux et 
attentif pour le théâtre importé de Paris, ni de demander à 
la pensée scientifique de France ce qu’il y a de plus solide et 
de plus précis dans la formation de nos cerveaux. Si nous 
n’avions déjà des raisons matérielles et pressantes de garder 
intact un précieux patrimoine et de le transmettre à nos des
cendants, un sentim ent élevé et respectueux à la fois nous 
créerait donc le devoir de parler et d’écrire notre langue 
aussi purem ent que possible.

Sur ce terrain  des concours ont pu s’offrir qui 
venaient de tous les partis politiques e t de toutes les 
écoles litté ra ires: A. Mabilîe, J . Destrée, E. Gilbert, 
le gouvernement belge, la province de Hainaut, 
J . Carlier, IL Davignon, A. Max.

Rien ne manquera à ce Congrès : l’éloquence de 
Jean Richepin, raout à l’hôtel de ville et, le 7 sep
tem bre, ,on connaîtra la fastueuse hospitalité de 
M. Grenier, à Seraing.

Adressez-vous ;i, M. EurstonhoiT, 28, rue de Polo
gne, à Bruxelles.

,i; ■ ; " x x x

Dimanche 21. — 11 y à huit jours, — ü 'est loin, 
déjà très lojn, — l’Exposition brûlait. L ’impression 
que causa cette catastrophe est très complexe, diffi
cile it analyser, même pour ceux qui, comme moi, 
vivant très loin du Solbosch, n ’y ayant pas mis les 
pieds dix fois e t n ’ayant jam ais vu la section belge, 
peuvent facilement s ’abstraire des discussions e t des 
passions, i

Le « on a du mal à y croire » des bonnes gens est 
la note dominante. Est ce possible? La pensée ne 
s’y  habitue pas. Cela traduit une stupeur dont on 
n ’est pas tout à fait revenu. Il y  a la comparaison 
du monsieur quia reçu sans s’y attendre une immense 
gifle et qui demeure stupéfait...

Quant aux récriminations, accusations et le reste , 
il me semble que c’est dans la bonne moyenne, ni 
(dus ni moins. Il y a toujours des gens qui recon
naissent leur propre génie à la lumière des cata
strophes. Que ne les a-t-on consultés!

Cela a toujours été ainsi. Relire les Catastrophes 
célébrés. Ne pas trop s’émouvoir. Parce qu’en fin de 
compte, si l ’on était trop ému, on ne vivrait plus. Le 
quidam, évidemment, qui, en cette affaire, n ’est 
d’un côté ni de l’autre, a beau jeu  pour inviter les 
gens au calme ; il n ’y  doit pourtant pas manquer. Il 
est d ’ailleurs persuadé qu 'à  la prochaine guerre le 
oeuple vaincu, quel qu’il soit, criera à la trahison, 

x x x
Lundi 22. —  Etes-vous pour l ’annexion des 

fat,0urgs ou non ? Question brûlante. Question de 
Panthe, disent d’aucuns. J ’aime pour ma part le 
pana-e , à condition que ce ne soit pas moi qui le 
porte.pujs il y a la fameuse autonomie commu
nale...

^ °ye-donc du côté de Londres, qui fut si long
temps uhagg]omératjon ahurissante de villes e t de 
villages, s a comme.ncé par unifier les services en 
ce qùiconci^gjt jes grancjs travaux ; cela c’est indis
pensable. 11 ,,t  un pjan d ’ensemble dans une grande 
ville. Il faut „îme un p jan d’embellissement. Nice 
avait autrefois^ consigUod’ornato qui veillait.à sa 
beauté on essr actuellem ent de le faire revivre. ;

A Londres, e.ujbe) on a unifié tous ou presque 
tous les servicesnajs on a respecté les panaches et 
le patriotism e loc . y  a toujours la cité de Lon
dres, les villes de gStm inster, de Southwark, etc., 
dont les m aires reçvenb haranguent le souve- 
rain à son passage s ]0Up territo ire.

Unité, diversité, tiijtjon . sentimentalisme, on a 
réussi à conserver tou-,eja  ̂ au tant qu’il é ta it pos
sible dans une grande, i s grande ville, e t la puis
sance du maire de Loi.es n ’juquiète pas le gou
vernem ent anglais.

x ..
M ardi 23 . Sur les Ues_ j ’aj souvent émis 

cette opinion que la consti,^-on d’une Exposition 
é tait aussi intéressante que ;xp0sition elle-même.
Il y a là une manifestation ü;>activité qui mérite 
autant d’être vue que toutes l i t r e s ,  celles qui se 
traduisent pendant six mois r  de i’immobilité 
derrière des vitrines.

Je regarde reconstruire Bruxeg_Kermesse. Il y 
a trop de boue. Mais le spectacle  ̂ qU’on risque 
un coryza. En réalité nous attend, ur adnil>cr 
une chose qu’on la surmonte de l’ei-;o.ne . « Spec
tacle » ; nous regardons si peu la nfja montagne 
ou le bois ; mais nous les contemp j ugeons, 
critiquons au théâtre  — où ils sont fa>’majg Ren
seigne y est.

La bonne humeur d’un menuisier anqais a 
grandes braies de velours bleu et qui coil.u^  une 
maison comme le diable au bon vieux t e m ^ i ^ i t  
un castel en une nuit, cette bonne hunjr  ,qUj 
s’exprime avec l’accent parigot, m et la gaîté. Ren. 
tra in  dans l’entourage : «Ne nous frappons pas »nraj  ̂
d it Alphonse Allais,

k  k X
Mercredi 24. — À la Maison du Roi M. le  d u ;_ 

teur des finances de la ville vit venir un citoy.j 
suburbain, lequel s’informa. Au tirage des lots de 
ville un numéro, des siens, é tait sorti, il y  avait m 
an. 11 ne s’était pas enquis plus tôt parce que « pour 
dix francs, n ’est-ce pas, Monsieur ? ce n’est pas 
la peine ». — Allez donc voir au service compétent, 
mon ami.

L ’ami y va et revient bouleversé. Il danse la 
gigue. 11 a gagné deux cent mille francs. U y  a un 
an !

11 remercie M. le directeur des finances, bien que 
celui-ci ne soit vraisemblablement pour rien dans son 
bonheur. Il rit. 11 pleure. 11 parle de sa femme qui 
ne sait rien encore. Il fait des projets. Qu’est-ce 
qu’il va faire de son argent ?

— Achetez donc des immeubles, dit paternelle
ment M. le directeur.

Le calme ne renaît que plus tard dans la Maison 
du Roi, après que s’est ellàcée la vision tourneboula- 
toire de l’homme heureux.

x x x
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N* 52. — 28 août 1910

»

S  * I * J f t f  P O S E I Y T  A .  C S L I E X T E L E  ‘R I O  H  E

Jeu d i 25 . — Parm i des livres reçus,celui-ci porte 
cette invite impérative : « A Monsieur Léon Sou- 
guenet, pour être analysé dans son carnet. Jules 
Raucourt. »

C’est intitulé : Le Jardin pourpre.
A nalyser? Non. Malgré l’invite. Mais je  veux 

bien citer. Je  cite :
MORNE

La raie de neige s’infuse d’ombre 
L’orbe exsangue se désiste 
Sous la virgule claire elle insiste 
L’aile apaisante de la pénombre.
Flot de factices ressouvenances 
Des chairs empreintes et disparues 
D’une torpeur latente, accrue,
La pensée vague au vent s’élance.
De nu it les friches au lointain 
Uù ne mord aucune bêche 
Tourbillons des désirs éteints 
Aux enlacis mornes et rêches.
Saveur des étés vite las !...
Pauvre décor que boit ma vitre 
Prismes courbes tels des mitres 
De longs glaçons lissés au ras.

E t voilà. Je  n’en ferais d’ailleurs pas autant pour 
tout le monde.

x x x
Vendredi 2 6 . — Le calendrier consulté m ’ap

prend que nous sortons des jours caniculaires, ce 
qui fait supposer que nous y étions entrés. C’est 
d’ailleurs très démodé, la canicule. Qui donc com
mencerait un roman ainsi : « P ar un des jours cani
culaires de l’an de grâce 1910, un cavalier, au petit 
tro t de son alezan, suivait la route qui va d’Ander- 
lecht à Gaesbeke »? ...

L éon S otjguenet.

A V IS
Nous mettons en circulation, dès demain, 

la  première série de quittances de réabon
nement à, l'ÉVENTAIL. Nous les recom
mandons au bon accueil de nos abonnés.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction  In terd ite  à  m oins d’ind iquer la  sou rce

Voici l’ordre des premiers spectacles de *a 
Monnaie :

Jeudi 1er septembre, à 7 h, 1/2, L ’A fr iem e; 
vendredi 2, à 8 Heures, M ignon; samed ■’> a 
8 heures, Madame B u tterfly ;  dirnanc/. a 
7 h. 1/2, L ’A frica ine ; lundi 6, à 8 heures,-*l9m n -

Distribution de V Africaine :
Vasco de Gama, M. Zocehi ; Nélusko,1’ L ^ d l y  ; 

Don Pedro, M. W eldon; le Gran , ^u*s^ eur’ 
M. Artus ; Don Alvar, M. Lbeureux ■/ Grand Brah- 
mine, M. Bouilliez; Don Diégo, M^a fa s te ;  un 
huissier, M. Dognies; un m atelot, f V illier..

Sélika, M"'e O. Friche; Inès, - le Bérell)r ; 
Anna, M.Uc M. Gianini. .

Au quatrième acte : Grande M 'Aie indienne et 
Danses exécutées par Mlles J / erny> G. Ghione, 
I. Legrand, P . Verdoot, D. J a ^ ’ ês daines cory
phées et tout le personnel du A‘PS ballet.

Distribution de M adam e Ĥ erf y  •’
P inkerton, M, Saldou; P*pless« (M. de Cléry ;

Goro, M. Dua; Yamado/ . ’ 9 ?^n ’ ®onfe ’ 
M. Delaye ; le Commisse lmPcrial, M. Danlée; 
l ’Oncle, M. Villier. ,

Cio-Cio-San (Butterf’’. , c Lam arre; Souzouki, 
Mlle Symiane ; Madam ln'verton, Mlle Sonia.

Distribution de M lmf  •
Willielm Meistere* > Lothario, M. B illot; 

Laërte, M- . D uaJarno ' M* Danlée; Antonio,
M. Caisso.

Mignon, MUedmG lier; Lltihne, Mlle Pornot ;
Frédéric, M“0 (,em'en<

• A_u premier "e : bohémienne, dansée par
Mllu8 p . Verdr L. Jam et et les dames coryphées.

M ignon  y’ représentée dans un cadre de décors 
nouveaux.

À un f^e lecteur : M. Yerdier é ta it en effet 
rengagé, -a*s l’artiste , très souffrant, ne pouvant 
réparait 011 sc&ne, a demandé sa résiliation, 

x x x
Le riïtre du 1 arc continue aveo succès sa cam 

pagne été. ^es Plus j°yeux vaudevilles du ré p e r
to ire retrouvent tour à tour la faveur d’un public 
heur1 x d’applaudir des pièces toujours aimées, 
nia,-mises un moment dans l’ombre par les œuvres 

imode de la production contemporaine, 
é tait la semaine dernière, le D r entier M ari de 

jance, un petit chef-d’œuvre du rire  qu’écrivit 
Tbin Valabregue, en des heures de la plus heureuse 

aspiration. A voir la gaîté de l’assistaxice, sa joie 
de réentendre cette excellente pièce, on comprend 
combien fut avisée la direction du Parc qui réalisa 
cette revue du bon vaudeville où se retrouvent les 
plus aimables qualités de l’esprit français.

Pour clôturer brillamment sa saison d’été, le 
Parc donnera aujourd'hui dimanche, lundi, mardi et 
mercredi, quatre dernières représentations du P re
mier M ari de France, la comédie de M. Albin Vala- 
brègue, dont l’éloge n 'e s t plus à faire. Le spectacle 
commence par la Recommandation, un acte de 
M. Max Maurey. C’est donc irrévocablement m er
credi que MM. Joffre, Le Temple, etc., feront leurs 
adieux au public bruxellois dans la pièce qui leur a 
valu un si franc et si légitime succès.

PR EM IÈR ES R ÉFÉR EN C ES

Denise a  obtenu, durant toute la semaine, un 
immense succès d’émotion au théâtre Molière. En 
présence de la persistance de ce succès, la direction 
a résolu de donner trois représentations supplémen
taires de la belle œuvre de Dumas fils : dimanche, 
en matinée et le soir, e t lundi.

A partir de mardi, on jouera Sous l ’épaulette, le 
drame m ilitaire de M. A rthur Bernède, qui eut tan t 
de retentissement.

On répète activement le Tour du monde d ’u n  
gamin de P aris.

x x x
La Scala ne donne pas de matinée aujourd’hui 

dimanche ; le soir, à 8 h. 1/2, spectacle concert et, 
à 9 h. 1/4, Bernardi, l’extraordinaire artiste  italien, 
dont les transformations ultra-rapides sont extraor
dinaires.

x x x
La troupe actuelle du Palais d’Eté est particu

lièrement remarquable cette semaine. Elle comprend : 
les Ilarmony Four, la troupe chinoise Tan Kwaï et 
la belle O térita, dont les danses madrilènes sont 
accompagnées par un orchestre espagnol. Dimanche, 
matinée avec le même programme qu’en soirée.

x x x
M. Munie, qui depuis cette année dirige le Casino 

de Contrexéville, où il donne de brillantes repré
sentations d’opérettes, organise en son jo li théâtre 
des Vosges une représentation extraordinaire au 
bénéfice des sinistrés de l’Exposition.

M. Noté, qui villégiature à Vittel, a promis son 
concours à cette soirée, à laquelle participera gra
cieusement tout le personnel du théâtre de Contre
xéville, Mlle Dolnay et M. Dubres?y en tête.

x x x
Onarelevé le nombre de représentations qu’eurent, 

à l’Opé’a de Paris, les ballets les plus connus. C’est 
Coppél.a qui tient la tê te  avec 280 représentations 
depuis 1870, puis viennent la Sylphide  avec 152, 
Gisèle avec 143, la Korrigane avec 138, la 
MJadetta avec 130, ILEtoile avec 70, Sylv ia
a vie 6L.

x x x
Parviendra-t-on à édifier le nouvel Opéra de 

Berlin ?
Pour la seconde fois, la présidence de police vient 

de rejeter, pour des raisons de sécurité publique et 
de circulation, les plans qu’on lui présentait.

L a  M aison  cen tra le  e t  p r in c ip a le  
de la  p h o to g ra p h ie  F E R D IN A N D  B U Y L E  e s t

4 8 “ , boulevard Botanique, Bruxelles

HABITUDES
Une à une sont tombées les maisons de la vieille rue 

des Douze-Apôtres, où subsistait le plus complète
ment le caractère du Bruxelles de jadis. Il n ’était 
plus que là  et dans quelques rues avoisinantes : la 
capricieuse Montagne des Aveugles, aujourd’hui 
rasée, la rue d’Isabelle et la rue Terarken, très enta
mées elles aussi. Après la transformation progres
sive du quartier Saint-Géry, de la rue de la Grande- 
Ile, de la rue de Flandre, iî n’y avait plus guère que 
ce coin-là qui demeurât semblable à ce qu’il était il 
y a cent ans. Là seulement, on pouvait encore évo
quer le passé pas trop proche et pas trop lointain, 
celui auquel nous rattachent des liens encore sen
sibles, le passé de nos grands-pères, l'histoire fami
lière que l’on se rappelle avoir entendu raconter par 
ceux qui l’avaient vécue. L’hôtel d’A lcantara, celui 
de M. Visschers, celui de Charles de Brouckère sont 
démolis ; démolies aussi les demeures modestes qui 
les entouraient, les demeures simples et vastes dont 
le seul aspect révélait l ’esprit d’un temps, de la  géné
ration dont nous sommes issus.

Désormais, on cherchera vainement dans la grande 
ville fiévreuse et cosmopolite, dans la grande ville 
de plus en plus dépouillée de caractère personnel, de 
plus en plus semblable aux autres grandes cités, un 
quartier, une rue où vive encore, comme il vivait là, 
le souvenir de la curieuse ville d’hier, de physiono
mie si particulière avec le contraste de ses mœurs pro
vinciales et de son rôle de capitale pleine de l’écho 
des grandes agitations du siècle, de sa placidité et de 
la présence presque constante de héros fameux des 
grands drames politiques. De cette ville-là, il ne res
tera rien. Dans Bruxelles, dont l’histoire est si mou
vementée, où passèrent tant de figures célèbres, il 
ne subsistera plus aucun vestige du romanesque 
passé. Et toutes les plaques commémoratives porte
ront cette inscription : « Ici s’élevait la maison où 
vécut un grand homme. » Ces plaques seront scellées 
sur de très modestes maisons de rapport.

Ce bouleversement de Bruxelles a commencé il y a 
longtemps déjà, avec la transformation du quartier 
Notre-Dame-aux-Neiges et la construction des bou
levards du centre, qui datent de quarante ans bientôt. 
Mais c’est depuis vingt-cinq aus qu’il s’est accéléré, 
qu’il s’est poursuivi sans interruption.E t cela a fait 
au x  Bruxellois de mon âge une existence singulière. 
Sans avoir quitté la cité natale, ils ont la sensation, 
chaque jo u r accentuée, de n’y plus vivre. L’impres
sion pour eux se renouvelle, du changement de décor 
et des habitudes qu’il faut abandonner avec mélan
colie.

Dans la ville où l’on a toujours vécu, les choses 
prennent ce caractère bizarre ; elles deviennent tel
lement familières qu’on ne les regarde plus, ou plutôt 
qu’on les regarde sans savoir, avec la  discrète con
science de leur présence ; c’est presque la mémoire 
qui, machinalement, automatiquement, fait se succé
der leurs silhouettes à mesure que l ’on marche sur 
les chemins régulièrem ent suivis. P our le Bruxellois 
la surprise constamment se répète de les voir brus
quement disparaître, de subir un déséquilibre dans 
les habitudes, un désaccord entre la mémoire des 
aspects et les réalités nouvelles; il connaît cette 
impression insolite de voir se modifier chaque jour 
le chemin qu’il suit et qui pourtant le mène tou
jours aux mêmes endroits et aux mêmes tâches. Il 
est comme le voyageur qui doit s’accoutumer à de

L E  S A V ON EN  V O G U E

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve  du hâ.le e t des ta ch es  de rou sseu r  
Composé de matières entièrement pures 

4 0  cen tim es le  pain , fr. 2 .2  6  le s  Six 
Saule malson de vente : LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRpXELI.F.s. — Tél. 1 0 6 6 9 . — Expédition en province.

nouveaux décors, avec cette différence aggravante 
qu’autour dece qui change d’autres apparences demeu 
rent. Il garde ses habitudes, mais avec de brusques 
solutions de continuité, avec des trous. *

D epuis' des années, je  descends chaque jo u r la 
Montagne du Parc. Chaque jour, — m’en étais-je 
aperçu ? — je  levais les yeux vers l’horloge, à l’angle 
de l’hôtel de Brouckère. Il y a un  mois, mon regard 
n’a plus trouvé le cadran : on commençait la démoli
tion de l’immeuble. Pourquoi ai-je éprouvé un senti
ment de contrariété, presque de tristesse ? Cette 
horloge, je  ne la  regardais que distraitement, sans 
voir même l’heure qu’elle m arquait. Et pourquoi, 
depuis lors, ne puis-je me défendre de lever les yeux, 
en passant, vers la place que naguère elle occupait ? 
Cela m’irrite  un  peu. Cela m’irrite de me sentir, 
ainsi, esclave d’accoutumances inutiles, de gestes 
vains,continuant alors qu’ils sont sans objet. Cela me 
révèle tout ce qu’il y a d’irraisonné, d’inconscient, 
d’involontaire dans nos actions, la part de l’inertie 
dans nos mouvements. Je  songe que nous faisons tant 
de choses machinalement, non pas toujours parce que 
nous eûmes, jadis, des raisons de les faire nous- 
mêmes, mais parce que, dans un passé lointain, nos 
pères les ont faites.

Et je  me dis que, si mélancolique que ce soit, de 
voir s’effacer les décors familiers, c'est peut-être 
d’une excellente hygiène morale de vivre dans une 
ville en permanente transformation, où l’on se 
débarrasse des habitudes tyranniques et où les 
regards rencontrent souvent des aspects nouveaux.

G ustave Va n z y p e.

L E S C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

l’O R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

M aison H O L L A N D A IS E
6o, boulevard Anspach, 6 0  (1er étage)

Coin Marché aux Poulets

de Cigares hollandais
V en te  d ire c te  pa r b o îte  Echantillons 

aux p a r t ic u lie rs  su r demande

WEST KM D HOTEL
M. D olze e t  Ch. G abriel. ’OTESTENDE-BAINS 

C H A U F F A G E  C E N T R A L  -  A S C E N S E U R
V a ste s  sa lo n s , S a lle  de b illard , T ea R oom , Salle de 

m usique. N u rsery , S a lle  de récréation  e t  Galerie de 
sa b le  couverte  pour je u x  d’en fants. Jard in  au midi 
parfa item en t a b rité , N ou rriture  tr è s  so ignée.

Dem andez prospectas avec p la n -ta r if

Petite Chronique des Arts et des Lettres
Vacances pour hommes de lettres. — Retraite 

laiigue. — Les Entretiens d ’été de Pontigny.
Qui, parmi les femmes ou même parmi les hommes, 

ayant des goûts littéraires, n ’a rêvé de passer ses 
vacances dans quelque beau site paisible, loin des 
vains bruits du monde, parmi des causeurs élégants 
e t cultivés ? Qui n’a rêvé de trouver quelque part la 
vie de château, sans l’ennui des obligations mon
daines, sans la présence de la douairière dont il faut 
respecter les manies, sans la tyrannie de l’organi
sateur d’excursions, sans la présence du ménage 
snob qui ne pense et ne parle que selon les rites 
sacro-saints que le Gaulois conseille à son élégance ? 
Qui n ’a rêvé de retrouver Chanteloup ou Ferney ? 
Quelques gens de lettres, quelques « intellectuels » 
parisiens ont imaginé d’offrir cette vie de château à 
leurs confrères et amis. Une vie de château ? Pas 
précisément. 11 s’agirait plutôt d’une vie conven
tuelle. Ils offrent une retra ite  laïque à l ’abbaye de 
Pontigny.

Us nomment cette institution modestement : « Les 
Entretiens d’été de l’abbaye de Pontigny ». « Cette 
idée, disent-ils aux personnes privilégiées à qui ils 
se sont adressés, a été inspirée par quelques précé
dents : les congrès internationaux, les réunions 
d’été (summer-meetings) de quelques universités 
britanniques, les coopératives de vacances am éri
caines et aussi les re tra ites que les personnes enga
gées dans le monde venaient faire, au Xvlie siècle, 
dans la tranquillité des couvents. »

Des congrès, les E ntretiens d’été veulent retenir 
ce bénéfice : une mise en contact des personnes qui 
coopèrent à distance, souvent san s’le savoir, et 
travaillent dans un même ordre d’idées. Ils n ’en ont, 
cela va de soi, ni le caractère techniqüe, ni le pro
gramme nettem ent déterminé, ni le protocole; des 
« summer-meetings » ils gardent la cohabitation 
familiale après le labeur utilitaire de l’année, le désir 
de s’instruire et l ’élégante rusticité ; des retraites 
pieuses d’autrefois, enfin, les Entretiens d’été vou
draient reproduire le bienfaisant effet de rupture 
périodique avec ce qui disperse, contrarie et use, de 
rappel de la pensée à elle-même. Mais la préoccu
pation du salut, au sens théologique, n’est pas celle 
qui les inspire. Ils sont laïques en fait, et d’inspira
tion.

Ils sont laïques, c’est un essai de vie conventuelle 
laïque. Aussi, si l’abbaye laïque de Pontigny n’a pas 
de règles, elle a une« coutume». Le repas eômmun, 
les conversations générales, la division de la journée 
entre les heures que l’on consacre à la'communauté 
e t celles que chacun de ses membres garde pour 
l ’usage de son activité personnelle, tou t cela ne 
semble-t-il pas fait pour offrir à ceux qüi en veulent 
goûter quelques heures de vie cénobitique, une 
vraie re tra ite  où chacun pourra l’aire son salut à sa 
façon dans ce monde 011 dans l’autre ?

Le lieu choisi se prête admirablement à cette des
tination. L ’abbaye de Pontigny est située dans un 
beau paysage, mais non dans un de ces sites dont 
les splendeurs inouïes peuvent distraire l’âme d’elle- 
rnême. Pontigny est un village français ordinaire. Il 
forme, avec ses deux hameaux, une commune de 
700 âmes dans le département de l ’Yonne. Situé au 
bord du Serein, affluent de l ’Yonne, il groupe ses 
maisons autour d’un vieux pont de pierre. Des 
champs et des vignes l ’entourent, des forêts ferment 
l’horizon. Ce village s’est créé autour d’une très 
ancienne e t très puissante abbaye cistercienne, 
détruite à la Révolution, mais dont il reste une 
belle église abbatiale e t quelques massives con
structions romanes. Fortem ent abîmé après la Révo
lution par les acquéreurs- de biens nationaux, le 
domaine fut acheté vers 1840 par M. de Coislin, 
archevêque de Sens, qui y  installa des missionnaires 
diocésains, lesquels se transform èrent un peu plus 
tard en pères de Saint-Edme de Pontigny. S’embar
rassant peu d’archéologie et de reconstitutions,, ils 
construisirent une aile banale et suffisamment con-
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fortable, dont la loi sur les congrégations les chassa, 
et d ’où M. Paul Desjardins, qui en est l ’acquéreur, 
convie les E ntretiens d’été. Ceux-ci se font par 
séries, par décades. La prem ière groupait des 
ju ristes, et l’objet général du rendez-vous, c’était 
le « Sentim ent de la justice »; la seconde, qui vient 
de finir, réunissait les esthéticiens et les artistes 
conviés à s’en treten ir du sentim ent de l’a rt et de la 
vie d’autrefois. Le sentim ent religieux, la vie d’au
trefois, la poésie du moyen-âge français ont fait 
l’objet principal des entretiens. La troisièm e met 
en relation les personnes qui s’in téressent à la psy
chologie, à l’histoire, à la critique religieuse ; elle a 
pour objet le sentim ent de la vio religieuse. La 
quatrième est consacrée aux questions ouvrières, à 
la sociologie. Enfin, dans la cinquième, organisée 
par la Nouvelle R evue française, on s’occupera de 
la poésie contemporaine.

11 est assez facile de faire de l’ironie à propos de 
gens qui vont passer leurs vacances à philosopher 
et qui soum ettent les heures de repos à une règle 
monacale. Mais combien cette ironie serait grossière 
et déplacée ! Pontigny, assurém ent, n ’est fait ni 
pour les sportsmen ni pour les joueurs de dominos ; 
l’apéritif n ’est pas compris dans la règle de la mai
son ; mais il j r a encore des gens qui ne sont ni des 
sportsmen ni des joueurs de dominos, des gens qui 
peuvent se passer de l’apéritif. Dans le monde affairé 
et passablement vulgaire où nous vivons, on leur 
fait la place de plus en plus petite. Ils ont bien rai
son de se réunir et de s’arranger pour vivre quelques 
jours par an selon leurs goûts, et rien ne souligne 
mieux que cette intéressante tentative le besoin 
nouveau que les intellectuels de notre temps et peut- 
être de tous les temps ont de défendre leur pensée 
contre les agitations d’un monde où l’on n’a plus 
guère le temps de penser. Réussiront-ils? Il est bien 
difficile de vaincre dans une assemblée d’écrivains, 
de professeurs, d’intellectuels, cette vanité ta til
lonne et toujours en éveil qui est l’esprit « gens de 
lettres ». Mais quand on ne vit ensemble que dix 
jours par an, on se montre les uns aux autres la 
meilleure partie de soi-même, et il y  a, dans le fait 
d’avoir lim ité à dix jours la durée des re tra ites, un 
tra it de sagesse qui donne confiance dans l ’avenir 
d’une institution si belle.

L . D u m o n t - W ild e n .
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Quelques détails encore sur le voyage de LL. MM. le ltoi 
et la Reine en Hollande, le mois prochain.

Un train spécial mènera jeudi matin les Souverains et leur 
suite — très nombreuse — à Amsterdam. La reine W ilhel- 
mine et le prince des Pays-Bas recevront Leurs Majestés à la 
gare centrale. En cortège, avec escorte de cavalerie, nos Sou
verains seront conduits au palais du Dam. A 1 heure, grand 
déjeuner, puis visite de la ville, du Musée de l’État et d’une 
taillerie de diamants. Retour au palais, réception des délé
gués de la colonie belge par nos Souverains; grand dînerde 
gala au palais le soir, avec tout le corps diplomatique et les 
autorités.

Vendredi, visite à la reine-mère Emma au palais de Soest- 
dijk, près d’Utrecht, résidence ordinaire de la veuve de Guil
laume III Le soir, à Amsterdam, dîner, puis concert au 
Concertgebouw.

Samedi, promenade en ville, déjeuner au palais et départ 
des Souverains belges.

X X X
S. M. le Roi a repris ses excursions en automobile inter

rompues par sa visite à l’Exposition de Bruxelles. 11 est en 
ce moment dans leVorarlberg, où il passera encore quelques 
jours.

X X X
S. M. le Roi vient de faire parvenir au Comité exécutif 

une somme de 5,000 francs pour les sinistrés de l’Exposition.
x x x

Nous avons dit la semaine dernière que S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine avait passé quelques jours au château 
des Amerois, chez S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

Le prince Victor a été en même temps l’hôte des Amerois. 
Le prince va partir pour Farnborough, afin de régler avec 
l’impératrice Ëugénie les détails de la cérémonie du mariage, 
qui reste fixée au commencement d’octobre.

X X X
L’ouverture de la chasse se fera le 3 septembre sur la rive 

gauche de la Meuse et le 10 sur la rive droite.
On prête à S. M. le Roi l’intention de faire l’ouverture dans 

le domaine de Ciergnon.
X X X

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre est rentrée vendredi 
soir du château des Amerois et s’est réinstallée au Palais de 
la rue de la Régence. La comtesse de Grünne et le général 
Terlinden accompagnaient Son Altesse Royale.

X :t x
Le lieutenant-général comte van der Stegen de Putte, 

commandant la 1re division de cavalerie, est nommé mem
bre du conseil de perfectionnement des établissements d’ins
truction militaire.

x x x
Le quartier de Bruxelles-Kermesse, incendié le 14 août, 

s’est relevé de ses ruines comme par enchantement. En onze 
jours, cette villette comprenant cent et deux maisons est 
debout, riante, pimpante, rebâtie le long des rues, autour 
des places de l’ancien quartier qui faisait l’admiration de 
tons.

L’entrepreneur Van der Crnyssen, qui a assumé cette 
tâche formidable de refaire complètement en onze jours et 
onze nuits ce quartier, n’a pu évidemment reconstituer 
l’œuvre superbe de l’architecte Jules Barbier. Les maisons 
sont en staff, en bois et en décors et l’ensemble est très pit
toresque.

Ce soir déjà, le public pourra circuler partout et mer
credi se fera l’inauguration officielle du nouveau Bruxelles- 
Kermesse. Le bourgmestre de Bruxelles, les membres du 
commissariat général, du Comité' exécutif, les commissaires 
généraux étrangers assisteront à cette inauguration, afin de 
donner un témoignage de sympathie à ceux qui, à travers 
les pires difficultés, ont voulu, après l’incendie, apporter à 
l’Exposition un nouvel élément de succès.

De nombreux corps de musique donneront des concerts 
l’après-midi et le soir le quartier sera illum iné et il y aura 
une retraite aux lumières. Le même soir, il y aura au Chien 
Vert, qui n’a pas désempli ces jours derniers, un raout de 
1,500 invités appartenant au Congrès interparlementaire.

La journée et la soirée du 31 août s’annoncent comme 
devant être brillantes et pour l’Exposition et pour Bruxelles- 
Kermesse, que le public sera heureux de retrouver avec toute 
sa joie.

Au Luna Park, les travaux ont été aussi poussés avec une 
très grande activité. La roue joyeuse, la water-chute, la 
rivière mystérieuse ont été reconstruites et de nombreuses 
attractions s’élèvent sur la plaine adjacente à Bruxelles-Ker
messe.

X X X
Le bruit a couru, on ne sait trop comment, qu’à la suite 

de l’incendie de l’Exposition le restaurant du K aiserhof 
avait fermé ses portes. M. Peterhans. l’aimable directeur 
du grand établissement allemand, nous prie de démentir 
cette rum eur ; le Kaiserhof n ’a pas été fermé un seul jou r et 
son élégante et aristocratique clientèle n’a cessé d’y trouver 
le raffinement de luxe, de confort, de cuisine et de cave qui 
en fait l’universelle réputation.

X X X
Non mulla, sed m ullum , disaient déjà les Romains. « Pou, 

mais bon », disons nous aujourd’hui on songeant involontai
rement à l’Extrait de viande Liebig, dont un rion suffit à 
rendre savoureux tout un plat.

X X X
Nousapprenons avec plaisir que la Maison Dudicq,52, ave

nue de la Toison-d’Or, ouvrira, le 1er septembre, un rayon 
de costumes tailleur pour dames.

X X X
Le mariage de la comtesse Jeanne d’Ursel, fille de la 

comtesse Charles d’Ursel, née Leroux de Villon, avec le 
vicomte F. de La Grandière, lieutenant au 8° cuirassiers 
français, a été célébré au château d’Oostcamp.

X X X
Le 18 août a été célébré, à Seillos, le mariage du lieutenant 

de Kerchove de Denterghem avec la comtesse Cécile de Borch
grave d’Altena. Ce mariage unit deux des plus, anciennes 
familles de la Belgique.

La maison de Kerchove provient de la Franconie, d’où elle 
émigra avec les Francs et où une branche de la famille,

KINHILLET
P ou r 2 0  oent. on peut boire, an kiosque dix 

K in a-L illet, à l'Exposition, un verre de quinquina
ou du Saulsrnet exquis et qlacé (dégustation réclame).

demeurée au pays d’origine, s’est éteinte au xin° siècle. Le 
premier Kerchove dont il soit fait mention occupait la 
fonction, alors toute militaire, de comte dans les marches de 
l’Est de l’empire des Carolingiens. Après la déposition de 
Charles le Simple, le village de Kerkhove fut fondé près 
d’Audenarde, en 911, par un descendant de cette noble 
maison, dit la tradition.

La famille de Kerchove remonte par une filiation connue 
jusque G ualtierde Kercbove, qualifié de chevalier, et décédé 
en 1204. Il avait épousé Gertrude, dame de Bigardé. Son fils, 
Gosuin, fut armé chevalier en Terre Sainte, en 1190, par 
l’empereur Frédéric II lui-même. Il fut inhum é avec son père 
dans l’église de Ninove et mention de leur pierre tombale 
est faite aux archives de Bruxelles.

Nombre de ses descendants furent grand bailli de Gand, 
échevin de la ICeure de cette ville ou du Franc de Bruges.

On voit encore dans l’église de Nieuport la splendide pierre 
tombale avec incrustations de cuivre, dédiée à Guillaume de 
Kerchove, bourgmestre de cette ville, ruw art de Dixmude, 
décédé en 1520 et dont le père, Matthieu de Kerchove, général 
d’artillerie, ajouta à ses armoiries la Colombe portant un 
rameau d’olivier en souvenir du traité de paix qu’il alla 
négocier avec le duc de Bourgogne.

Un de ses descendants, qualifié de chevalier de Kerchove, 
seigneur de la Deuze d’Etrehove et d ’autres lieux, et décédé 
en 1735, fut inhum é dans l’église d’Olsene sous une pierre 
tombale indiquant ses seize quartiers. Il épousa Isabelle 
Lanchals, baronne d’Exaerde, dame de Denterghom, Onssel- 
gem, Olseno, Gotthem, etc.

C’est de ce mariage que sont issues toutes les branches 
actuellement existantes de la famille de Kerchove.

La famille de Borchgrave, issue des Pays-Bas, où l’on 
relève la présence de ses membres à l’époque des croisades, 
descend de la maison des comtes d’Altena, dont le fief était 
situé dans le canton de Heusden (Brabant septentrional) et 
dont le premier seigneur, Thierry, y m ourut en 1070.

Les sires de Borchgrave, seigneurs d’Oerle, Merevelt, Ca- 
pelle, etc., déjà si connus en 1327, furent, depuis la pre
mière moitié du xv° siècle ju squ ’en celle du xvii®, membres 
du collège échevinal de Bois-Ie-Duc.

Vers le milieu du xvne siècle, une branche s’est fixée à 
Bovelingen, dans le comté de Looz ; cette terre est encore 
l’apanage des aînés de la maison des comtes de Borchgxave 
d’Altena.

La terre de Seilles est dans la famille depuis que Jeau 
Louis Doyembrugge, issu des comtes de Duras, baron d’El- 
deren de Roost, grand doyen de la cathédrale de Liége, l’a 
'éguée à son neveu, le comte de Borchgrave, grand prévôt 
du chapitre de Saint-Lambert, à Liége, à la fin du xvn® siècle.

Le grand-père du comte Charles de Borchgrave d’Altena a 
servi Napoléon I(,r ; il conquit ses grades et la croix de la 
Légion d’honneur sur les champs de bataille d’Allemagne, 
d’Autriche, d’Espagne et de France.

Le grand-oncle maternel, le général de Merx de Corbais, 
n ’est pas moins connu. Après avoir servi l ’Autriche jus
qu’en 1809, il passa avec ses grades au service de la France 
et continua à y faire brillamment son devoir. Fait prisonnier 
en 1812. il s’évada de Russie, et après avoir reçu les félicita
tions de Napoléon Ier, reprit place dans son régiment. A W a
terloo, il commandait le 5° chevau-légers, où servait, en qua
lité de cadet, un de Kerchove de Denterghem. et dont le 
major était celui qui devait devenir le général comte du Val 
de Beaulieu, arrière-grand-père du sous-lieutenant de 
Kerchove de Denterghem.

X X X
Jeudi a été célébré le mariage de la baronne de Gienanth, 

née van Camp, avec M. A. Van Overbeek, ingénieur.
X X X

Jeudi dernier a été célébré le mariage de Mu" Germaine 
W alin, petite-fille de Mme Edouard Courtois et fille de 
M. Edouard W alin, ingénieur en chef directeur des Ponts et 
Chaussées, et de Mme, avecM. Lucien Vertongen, licencié en 
sciences politiques et sociales, fils de M. et de Mme Charles 
Vertongen-Le Hardy de Beaulieu, de Douai.

X X X
Mardi 30 août sera béni par S. Ém. le cardinal-arche

vêque de Malines, en l’église Saint-Boniface, le mariage de 
Mlle Marie Lagasse, fille de M. et de Mms Lagasse-de Locht, 
avec M. Auguste van Lanschot.

X X X
Mercredi prochain sera célébré à Neufchâteau le mariage 

de Mlle Léa-Charlotte-Albertine Bergh, petite-fille de feu 
MM. Célestin Bergh et Charles Bergh et de MM. Norbert 
Metz et Edouard Metz, et fille du notaire Léon Bergh et de 
Mme, née Metz, avec M. Fernand-Charles-Laurent-Hippolyte 
Foncin, candidat-notaire à Virton, fils de M. Octave Fon- 
cin, notaire et bourgmestre de la ville de Virton, et de Mme, 
née Famenne.

X X X
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Jeanne Kaiser, fille 

de M. Georges Kaiser, ingénieur, professeur à l’Université 
de Louvain et inspecteur au ministère du travail, et de Mme, 
née Pelz, avec M. Louis Couoke.

X X X
M. et Mme Michel Huisman-Deppe font part de la naissance 

d’un fils qui a reçu le prénom de Jacques.
X X X

Le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte Alde- 
gonde font part de la naissance, au château d’Eyzer, par 
Ovorysscho, d’une lllle qui a reçu le prénom de Geneviève.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzos de Barbedienne.

Ohjots d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxolles.

X XX
Sacs pour dames. — Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison GoosBons (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
Une grande fête avait été organisée, le dimanche 21 août, 

à Marchin, en faveur de l’évangélisation des écoles romaines 
de Rome. Les châtelains, la comtesse Gaiitan de Robiano et 
ses enfants, prêtaient leur concours à cette charmante fête.

Le programme comprenait une conférence avec projec
tions, donnée par Msr Bodan, très intéressante et très réussie, 
sur Rome et la campagne romaine.

Une petite comédie en un acte, Les Coteaux du Médoc, 
fut jouée avec talent parM 11” Germaine et MM. François et 
Etienne de Robiano.

P O U R  E L L E
L e P a r fu m  le  p lu s e x tr a o r d in a ir e  q u i a it  

ja m a is  é té  r éa lisé . F la co n -P r im e  : 2  fr . 5 0 .
Les parfums de E »  C O U D R A Y s

Paris, sont in im ita b le s .
Succ. à Bruxelles, 51, r. du Marché aux Herbes

F o u r n e m j x  B R I F F A U L T
In s ta lla tio n sc o m p lè te s  de c u is in e s . F o u rn ea u x  

m ix te s  a u  g a z  e t  a u  ch arbon . S p é c ia lité  de 
io u r n e a u x  p ou r m a iso n s  bou r g e o ise s .

Ateliers, migasin, salle d’exposition : 78, r. de Merode
C l.-  ■ /n^nim-fVin./r,
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“)E LL . M M . LE ROI ET LA  REINE DES BELGES 

DE S. A . R. LA  PRINCESSE RUPPRECH T 

DE BAVIÈRE 

‘T  DE S. A .  1. LE PRINCE N APO LÉ O N

CHlUSSURES DE LUXE
P u r M essieurs e t pour Dames

S o u l i e r . d e  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s
Bas difoig et  de fil a ssortis au x  bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

Le Co llan t
ESTHÉTIQUE
est l'Jd é a l pour les 
élégantes recher
chant la  sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière créalion de

NT Suzanne JACQUET
131, rue Royale

BRUXELLES

27, avenue Léopold 

O S T E N D E

Le Fournau
très long et très enyep- 

panl, d is i. 

mule les fo r1 

meselconvient 

a u s s i bien 

pour la robe 

du jou r que 

pour la toi

lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .

e n  c o u t i l  u n i  

o u  b a t i s t e

C R E M E  F L O R E I N E

C h a m p a g n e

Automobiles FIAT
5 1 ,  B O U L E V A R D  DE W ATERLOO

a
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POUR 2 0 0  VO ITU R ES
Vastes ateliers de réparations. BO X fermés. Tél. 111.73

D A I M L E R
A  M OTEUR

sans soupapes
La comtesse de Robiano et Mme Renard-Camaüer exécu

tèrent avec brio un morceau à quatre mains, Le Chant du 
Rouet, et M. et Mme Félix Renard-Camaüer se firent applau
dir au violon et au piano.

La seconde partie du programme comprenait Ma Tante 
et Nicaise, deux comédies en un acte interprétées par Mlle 
Madeleine de Robiano, Mlle de Decker et M. François de 
Robiano; ponr finir, un gentil monologue par M. Raphaël 
d’Henripret. •

Dans l’assistance ; Le marquis et la marquise Ruffo de 
Bonneval, les comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, 
M. E. de Kerchove d’Exaerde, le baron et la baronne Charles 
d'Overschie de Neeryssche, la vicomtesse de Beaudignies, 
le  comte Adolphe de Béthune, le baron Adrien Kervyn de 
Lettenhove, la comtesse Hélène de Robiano, la baronne 
Hélène de Thier, le vicomte Roger de Beaudignies, etc.

Le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes ont 
donné ces jours derniers, au  château de Lombise, un con
cours de tennis très réussi.

De jolis souvenirs ont été donnés aux vainqueurs du match, 
qui étaient : 1ers Mlle de la Serna et le comte Alfred de 
Lichtervelde; 2CS la comtesse de la Boëssière-Thiences et 
M. Fernand van de Werve de Vorsselaer.

An nombre des invités du marquis et de la marquise de la 
Boëssière-Thiennes : Le prince et la princesse Ernest de 
Ligne et leurs filles, la comtesse de la Serna et ses filles, le 
comte et la comtesse de Lichtervelde et leur fille, le comte et 
la comtesse G. d'Oultremont, lacomtesse M. d’Oultremont, 
M. et Mme Fernand van de Werve de Vorsselaer, le baron et 
la baronne de La Grange et leur fille, le prince Eugène de 
Ligne, le comte et la comtesse de la Boëssière-Thiennes, le 
baron et la baronne van de Werve et de Schilde, les comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, etc.

x x x

M. et Mme Paul Terlinden ont donné mardi,au château de 
Rixensart, un grand déjeuner par petites tables, suivi d’un 
concours de tennis très animé.

Les prix ont été gagnés par Mme de Borman et Mme de 
Hennin de Boussu-W alcourt; seconds : M1’0 May Cartuyvels 
et le baron Fernand de Blommaert.

Les autres invités étaient : Le baron et la baronne de Fier- 
lant, Mme de W outers d’Oplinter et sa fille, Mrs. et Miss 
Tomson, le baron et la baronne Cartuyvels de Collart et leurs 
filles, le baron Fallon et sa fille, la baronne Marguerite van 
der Straten-W aillet, la baronne Cécile de Fierlant, M. et Mmf 
Spruvt, M. et Mme de Hennin de Boussu-W alcourt, le ch" 
valier et Mme Paul de Borman, M. Armand Thibaut, le sp*s- 
lieutenant Terlinden, la baronne de Woot de TrixP et 
ses filles, MM. Georges W ittouck, Louis Nieuwefddis,

SMART LIBWRY

Fi» o'Glock Tea
J N S O M M A T IO N S  

D E 1 "  C H O IX

BIBLIOTHÈQUE
française et étrangère

SALON DE LECTURE

Journaux français 
anglais et allemands

ICHEVEUX

Eugène Verhaeghe deNaeyer, le baron et la baronne de Fier
lant, Mlle Marie Terlinden, MM. Jean et Bob Terlinden, etc.

X X X
Les dames désireuses de faire des occasions ne manque

ront pas d'aller voir les blouses étalées à la Maison Modèle, 
98, chaussée d’Ixelles, coin rue Ernest-Solvay. Réductions 
moitié prix.

x x x
Imperméables et Costumes de chasse.

Jacques Frickx, tailleur.
1, avenue des Arts, Bruxelles. Tél. 4451.

X X X
Mercredi dernier, raout à l’hôtel de ville de Bruxelles 

offert aux membres de plusieurs congrès, dont ceux de l’Art 
ancien et de l’Extension de la vie familiale.

M. le bourgmestre Max et MM. les échevins Steens, Gri- 
mard, Jacqmain et Maes recevaient les invités au haut du 
grand escalier d’honneur.

Citons parmi les nombreux invités :
Le gouverneur du Brabant, Mme et Mlle Béco, le duc 

et la duchesse d'Arenberg, le ministre d’État et Mme Beer- 
naert, M. Behaeghel, M. et Mme Bergé, M. et Mme Bertinot, 
M. Th. Bisschop, M. et Mme Blanchart, Mme Boddaert, 
M. Bois d’Enghien, M. et Mme Boeck, M. et Mme Bremer, 
M. Brentano, M. Boudry de Maireval, M. et Mme Brill, 
M. Brifaux.M. A. Capouillet, M. François Canon, M Georges 
Caroly, M. H. Carton de W iart, M. J. Casiers. M. Léon Cas- 
sel, M Cattoir, M. Cels, M. Paul Colleye. M. Mac Connel, 
le notaire Cordemans, le comte et la comtesse Cornet de 
Peissant, M. F. Cumont, M. Dansaert de Baillencourt, M. et 
M“ ® Aerts, M. et Mme Poot-Bautier, le comte F. de Beauf
fort, 5f. de Bavay, M. de Behault de Dornon, le chevalier de 
Borman, le baron de Borchgrave, le prince de Cassano, M. et 
Mme de Codt, MM. E. et L. de Coninck, M. de Contreras, le 
baron de Cuvelier, M. V. de Escoriaza, le vicomte de Ghel- 
linck, M. et Mme de Gerlache de Gomery, le baron et la ba
ronne de Haulleville, le baron de Jamblinne de Meux, le 
comte de Hemricourt de G rünne, M. et Mme de Kerchove 
d’Exaerde, le marquis de la Boëssière-Thiennes, M. et Mme 
De Laitsheere, M. et Mme Paul de Laveleye, M. A. de Lara, 
Ta comtesse de Lichtervelde d’Ecaussines, M. de Molinari, 
la laronne de Montenach, le chevalier de Moreau d’Andoye, 
lebaron de Neve-Roosen, M. de Oliveira Lima, M. et Mme 
ïe  Potter, le baron de Royer de Dour, le vicomte de Ruffo de 

Bonneval de la Fare, M. Albert de Savoye, le baron et la 
baronne Descamps-David, le baron Emmanuel Descamps, 
M. Robyns de Schneidauer, M. Deschryver.Ie baron de Sélys- 
Fanson, le baron de Sélys-Longebamps, le comte de T ’Ser- 
claes de Womniersom, le baron Karl de Turck de Iversbeek, 
M. et Mme de Valkeneer, le comte Ulric de Villegas de Saint- 
Pierre, le comte de Villermont, le comte de Villers-Grand- 
champs,M. De W itte.le baron d’Huart, M., Mme et Mlle Dom, 
le baron Drion, M. et Mme Dwelshauwers, M. et Mme Dupret- 
Béco, M. etM me Eeman, Mme et Mlle L. Errera, M. A. Evene- 
poel, M. et Mme Fierens-Gevaert, M. Flanneau, M. Fran- 
chomme, M. Freriche, Miss Garnett, M. et Mme Gilmont, 
M F. Goffinet, Mlle Godtschalck, M. Ad. Greiner, M. et Mme 
Grosjean, M. et Mme Halot, M. Hanon de Louvet, Mme et Mme 
Harding, M. Edmond Haraucourt, le comte de Hemricourt de 
Grünne, MM. E. et J. Henin, M. Henrotin, M. et Mme Henri 
Hymans, M. et Mme Jam ar, M. Jules Janson.Ie baron Janssen, 
M. Jottrand, le baron et la baronne Kervyn de Lettenhove, 
M. et M111® La Fontaine, M. et Mme Paul Lambotte, M. et Mme 
Landrain, le lieutenant-général Verstraete, M. Albert Le- 
cointe, M. Ledieux-Dupaix, M. Léon Lejeune, M. et Mme 
Lemaire, M. Lejeune de Schiervel, M. et Mme Mabille, 
M. Madoux, M. et Mme Jos. Maertens, le chevalier Marchai, 
M. Henry Moeller, M. et Mme Morel-Jamar, M. Isidore Opso- 
mer, M. Orban de Xivry, M. P. Otlet, le baron Oppenheini, 
M. Parm entier, M. Léopold Pels, M.Louis Piérard, M. Pinto, 
M., Mme et Mlle Putzeys, M. E. Puissant, M. Max Rooses, 
M. Auguste Rosenberg, M. Rotsaert de Hertaing, M. Sain- 
tenoy, M M. Sauveur, le chevalier Schellekens, le jonkheer 
Smets van Oyen, Sir Speelman, M. Victor Tahon, M. Ch. 
Terlinden, le chanoine Thiéry, M. van den Branden, M. et 
Mme F. van den Corput, M. et Mme Albert van der Linden, 
M. et Mme Vandernoot, M. A. Vanderstraeten, M. Paul van 
Iloegaerden, M. Auguste van Loo, M. Cyrille Van Overbergh, 
M. et Mme van Remortel, M. et Mme Vauthier, le lieutenant 
Verstraete, Mme von Mirbach, M. Wybauw, etc.

x x x
Le Pavillon chinois de notre Exposition était en fiète jeudi 

après-midi : S. Exc. le ministre de Chine, commissaire 
général du Gouvernement impérial chinois, entouré de 
MM. Liou-Sy-Tchang et Wang-Mou-Tao, ainsi que de nom
breux Chinois, recevait les invités que M. Raoul Warocqué, 
président de la Société d’Études sino-belge, avait conviés à 
prendire une tasse-de thé, à l’occasion du récent retour de 
Chine de la mission dont il avait été le cbef.

La plupart des associations di’étudiants chinois de Bel
gique avaient envoyé des députations, dont les membres se 
montrèrent enchantés de l’amabilité avec laquelle les Belges 
l'étaient leurs compatriotes.

Dans l’assistance très élégante, nous avons rem arqué : 
M. Hubert, ministre de l’industrie et du travail ; le baron 
Beyens, ministre du Roi ; le gouverneur du Brabant 
M. Béco; les lieutenants-généraux Cuvelier et Theunis, 
M. deC artierde  Marchienties, ministre de Belgique à Pé
kin ; les sénateurs Delannoy, Braun, Catteau, le député 
Nerincx, M. Siffert, consul général de Belgique à Sanghaï ; 
M. Disière, consul de Belgique à Tien-Tsin ; les membres 
de la mission spéciale belge en-Chine : M. Florimond Hankar, 
les commandants Pontus et Haegelsteen; MM. Focquet et 
Brunet, qui représentèrent la  Belgique à l'inauguration du 
chemin de- fer de Pékin-Hankow ; le comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, directeur général au ministère des affaires 
étrangères ; le directeur général Ainelin, le baron et la 
baronne d e .  Cuvelier, Mme et Mlles Vinçotte, le colonel 
d'Orjo de Marcbovelette, le major Baltia, le lieutenant et 
M”10 Cattoir, M. et Mme Alfred Janssen, le baron Adolphe de 
Cuvelier, M. Henry Carton de W iart, M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles ; M. et Mme Beckers, M. et Mme May, M. et Mme 
Keiffer,.M. van Damme, adm inistrateur de la Banque sino- 
belge ; M. Sam W iener, le commandant Baesens, MM. Grei
ner, Ganon-Legrand„M'oyaU!x, Lecomte, Lamquet, le docteur 
Mû Us, MM. Henri Davignon, Seeger, Comont, Lefebvre dé 
Sardans, Manderbach, Jules Leclercq, Jottrand, Alex. Halot, 
Balisaux, Max Horn, les lieutenants Verstraete, Louvan et 
Wangermée, MM. de Boeck, Mélot, Résimont, Neusester,

Maroy, Simont, Limauge, Combaz, le docteur Rondiau, etc.
La fête ne prit fin qu’à six heures ; tous ceux qui y assis

tèrent furent charmés de l’extrême affabilité avec laquelle 
S. Exc. Yang-Cbo fit les honneurs de son Pavillon, rem ar
quable à plus d’un titre.

x x x
La baronne de Montenach a donné jeudi après-midi, à 

l’Exposition, une très intéressante conférence sur la  P ro
tection de la jeune fille. Un public nombreux et élégant a 
fait à la conférencière un accueil enthousiaste et très 
mérité.

On sait que la baronne de Montenach s’occupe avec un 
noble dévouement, dans son pays natal, en Suisse, de l’oeu
vre internationale de la protection de la jeune fille, dont le 
siège central est à Genève et qui, en Belgique, possède une 
filiale très active à laquelle se dévouent une quarantaine 
de nos compatriotes placées sous la présidence d’honneur 
de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

X XX
Piqûres d’insectes. Rhumes des foins et du cet-veati guéris 

par l 'Eutyménol, 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, Bruxelles.

Mon Briquet, 47, r.de l’Écuyer.Corsets de luxe et de sport.

Fleurs de Paris Pour vos boutonnières et bouquets de 
corsage, adressez-vous 23, rue des Paroissiens.

Chaud ou glacé, le Bouillon Oxo reste, à l’Exposition 
comme ailleurs, le meilleur stimulant, le roi des apéritifs. 

X X X
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M. H. Liénart, Mme L. Delbecque (de Gand), Mme van de 

W iel, à Ostende.
Mm0L. Francq, à Westende.
M. R. de la Kethulle de Ryhove, à La Panne.
Mme Latinne, à Spa.
Le vicomte Roger de Spoelberch, au château de et à W es- 

pelaer.
Mme Edmond Solvay, au château de La Hulpe.
M. et Mme L. Van Gelder, à Audêrgbem.
M. Paul W ittouck, M. J. W illems, à Boitsfort.
La comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, au château de 

Ferooz. à Beuzet.
Le baron de Beeckman,au château d’Engelhof,à Genck.
M. H. de Nimal, à Interlaken.
Mme Planquart-Best, au château de la Berlière, par Ligne. 
Le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg, au château 

de Hex, par Looz.
M. van Hoegaerden-Braconier, au château de Modave.
Mme Alphonse Allard, au château de Colonster, par Tilff. 
M. et Mme Hubert Bruneel, au château de Neffe (Saint- 

Gérard).
Mme Olislagers, à W aulsort.
La comtesse Francis de Meeûs, au château de Kerckom, 

par Saint-Trond.
La comtesse de Pellan, à Paris.
M. et Mme Paul Forgeur, à Vire (Calvados),
M. et JI™ Léon Dommartin, à Houlbecq (Normandie).
M. et Mme Arthur Relecoin et leur famille, à Divonne-les- 

Bains.
M. Martin Toms, à Pontresina (Suisse).
MtlB Béclard, à Hambourg.
Le docteur E. Dantz, à Sooden (Allemagne).
Le baron et la baronne Athanase de Broqueville, à Biar

ritz.
Le baron et la baronne de Wolff de Moorsel, à Monnetier- 

Mornex (Savoie).
Mme van de Vin, à Toblach (Tyrol).
M. et Mme George de Coninck, à Strésa (Italie).
Rentrés :
A Bruxelles : Mme Peyralbe, M. de Heyn, M. T. G. 

Djuvara, Mme Huisman-van den Nest, Mme Thomas-W alde- 
man, Mme Maximin Godisiabois, M. Jos van Damme, Mme 
Eugène van Ilumbeeck, Mme Salomon, Mme M. |Saillez, 
M. R. Roels le comte et la comtesse de Ficquelmont.

A Liége : M. et Mme Emile Digneffe.
X X X

Le Sénat et la Chambre des représentants on t, à  titre 
d’essai, confié à La Ronde de Nuit la surveillance du Palais 
de la Nation.

X X X
D’Anvers :
Le mariage du lieutenant GeorgesDeffontaine, deBruxelles, 

fils du général et de Mme, née de la Rue, avec Mlle Lucienne 
Lauwens, fille de feu M. J. Lauxvens et de M“ , née Wyve- 
kens, a été célébré lundi dernier.

Les témoins étaient : Pour le marié, le général Ninitte et 
M. A rthur de la Rue, son oncle; pour la mariée, le docteur 
R. Lauwens, son frère, et M. Alfred Romer, son beau-frère.

Le cortège nuptial était composé comme suit : Le docteur 
Lauwens et Mlle Lucienne Lauwens, le lieutenant Def 
fontaine et M,n° Dêffontaine, le général Deffontaine et 
Mme J. Lauwens, le général Ninitte et Mme Alfred Romer, 
née Lauwens; le lieutenant-général Cuvelier et Mme Ninitte, 
M. Alfred Romer et Mme Delwart, M.. de la Rue et 
Mme Keyaerts, le colonel Baesens et Mme Marissal, le major 
d’état-major Thiry et Mme van Ham, le capitaine GhikofF, de 
l’armée bulgare, détaché à TEcole de Guerre, et Mme Thiry; 
M. KeyaeTts et Mme Baesens, l'e lieutenant Courboin et 
Mlle Louise Deffontaine-, le lieutenant Keyaerts et Mlle van 
Ham, le lieutenant Mignollet et MIIe Mireille Lilly, 
M. Georges Lauwens et M1!<ySuzanne Spiltoir.

An retour de la cérémonie religieuse, célébrée en l'église 
Saint-Georges; M®" Lauwens réunit en un fastueux déjeuner, 
qui comprenait une soixantaine de convives, les parents et 
amis des deux familles.

Une avalanche de cadeaux et de fleurs prouva aux mariés 
la part très vive que leurs amis prenaient à leur bonheur.

M. et M®° Georges Deffoutaine sont partis vers la Suisse 
et les lacs italiens.

Parm i les toilettes les plus remarquées, citons tout 
d’abord la toilette de l'a jeune mariée, en Irberty souple 
et ornée de quelques précieux volants de dentelle ancienne, 
voile de tulle vapeur, retenu par une double guirlande 
de boutons d'oranger; à la  main, bouquet d’orchidées. Sa 
mère, Mme0 J Lauwens, portait avec distinction nne toilette 
empire de radium  vert pré, adouci par le mol enveloppe
ment de mousseline de soie noire, chapeau de satin noir, 
avec plumes noires et fantaisie vert pré. La générale Deffon-
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Les Zam brene SUp overs  sont reconnus dans le mouds 
entier comme étant les vêtements “ Weatherproot •• par excel
lence. tant pour leur confort que pour leur hygiène et lsur Imper
méabilité. Cette qualité est obtenue par un traitement spedsl 
que l’on fait subir au 111 avant elapret le lissage. Ladoublureesl 
soumise au même procédé. L’eau ne peut donc y pénétrer que 
par pression ou friefion. Ni le vent ni la poussière ne traversent 
ce tissu : l’air seul y pénètre. SI donc vous portez un Zambrene 
SUp o ve r  ou M otor-Coat, vous avez un vêtement à la (ois 
imperméable, souple, confortable et hygiénique. Exige» U 
marque - Zambrene - sur chaque vêtement.

EN V E N T E  PARTOUT 
Tous les vêtements, aussi bien pour dames que pour messieurs, 

ont du clilc et du style.
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BLANCHEUR D E S  D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  DE  L’ H A L E I N E

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
2 4 ,  rue Ju les Van P ra e t, B ru x e lle s EAU S8 § Lfi SEUL

DENTIFRICE ’ 
E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

t&ine avait une toilette de mètéor noir, garnie d’entre-deux 
de chantilly, rebrodés de filigrane d’or, toquot drapé en 
tulle noir, caressé d’uu paradis naturel. Mme Alfred Romer 
parait sa jeune beauté d’une toilette en ondoyant bleu ancien 
et se coiffait d’une grande forme de velours noir, garnie de 
magnifiques plumes bleu ancien. La générale Ninitte avait 
un fourreau de satin paille, sur lequel était jeté l’éblouisse- 
sement d’une robo de tulle scintillant de jais; le corsage 
s'éclairait de bretelles en venise et de mignonnes torsades de 
velours chiffon ibis, chapeau de velours noir enserré de 
souples plumes blanches. Mn’8 Delwart : princesse en tulle 
uoir brodé de jais, ceinturée de satin vert em pire; chapeau 
de satin noir. Mme ICoyaerts : mousseline de soie brodée gris 
souris, chapeau noir et blanc. Mme Marissal : toilette en cré
pon de soie noire, chapeau noir avec plumes blanches. 
Mme van Ham : en tulle noir brodé, chapeau de paille noire. 
Mme Thiry : ravissante toilette de gaze lilas pille, chapeau 
taupe avec plumes de même teinte. Mme Baesens : en noir 
sur fond de satin vert mousse, chapeau noir et blanc. 
Mlle Louise Deffontaine : toilette en crêpe mètéor blanc, 
recouverte d’une tunique en mousseline de soie blanche 
semée de roses, ceinture en faille rose, charm ant plateau de 
satin noir enroulé de plumes. Mme van Ham : en gaze ciel, 
chapeau blanc doublé de velours noir. Mlle Mireille Lilly : en 
toilette vieux rose, chapeau noir avec pleureuses blanches, 
écharpe d’hermine. Mlle Suzanne Spiltoir ; en crêpe de 
Chine blanc monté sur guimpe ronde de dentelle d’argent.

Le lundi 22 août a été célébré le mariage de M. Ernest 
Comhaire, ingénieur à Liége, fils de M. Léopold Comliaire 
et de Mme, née Melotte, avec Mlle Jeanne Peellaert, fille de 
Mme Gustave Peellaert.

M. Gustave Peellaert était le témoin de sa sœur, tandis 
que M. Henri Comhaire, ingénieur à Ougrée-Marihaye, 
assistait son frère.

Le cortège, eu arrivant à l’église Saint-Josepli, était com
posé comme suit : M. Gustave Peellaert et Mme Jeanne 
Peellaert, M. Ernest Comhaire et Mme Léopold Comhaire, 
M. Léopold Comhaire et Mme Gustave Peellaert, M. Joseph 
Peellaert et Mme Jules Painparé, M. Henri Comhaire et 
Mme Joseph Peellaert, née Painparé ; M. Florent Herbiet et 
Mme René Peellaert, M. René Peellaert et Mme Henri Ver- 
wimp, M. Désiré Verwimp et Mlle Marie Hoste, M. Paul 
Greiner et Mlle Elodie Hoste, M. Jacques de Rouck et 
Mlle Lilly Steinkühier, M. René de Groulart et Mlle Alice 
Verwimp, M. Florent Peellaert et Mlle Marguerite Herbiet, 
M. Fredy Steinkühier et M"8 Réjane Painparé.

La cérémonie religieuse fut agrémentée d 'un fort beau pro
gramme musical. M. Vilain, le brillant professeur d’orgue 
au Conservatoire de Gand, ami de la famille Peellaert, a 
tenu l’orgue en virtuose doublé d’un artiste délicat.

Après un somptueux déjeuner de près de quatre-vingts 
couverts, les jeunes mariés sont partis pour l’Écosse et l'ile 
de W ight.

Quelques toilettes :
La mariée était d’une élégance suprême en sa liliale toilette 

de liberty blanc, enrichie de point à l’aiguille, grand voile de 
tulle illusion ; à la main, bouquet composé de boutons 
d'orangers et d’orchidées blanches ; Mme Gustave Peellaert, 
toilette de crêpe météor noir, avec tu n ique de gaze noire 
terminée par des franges de soie, toquèt en tulle et jais noirs 
piqué d'un paradis o r; Mme Léopold Comhaire, toilette de 
crêpe de soie noire, montée sur guimpe or, chapeau noir fleuri 
d’une grosse touffe de roses ; Mme Jules Painparé, toilette de 
voile ninon taupe, broderieside perlettes d’acier au corsage, 
turban en Chantilly, garni de plumes ; Mme Joseph Peellaert, 
née Painparé, très jolie toilette en liberty mauve pâle 
rehaussée de magnifiques dentelles de Chantilly blanc, grand 
chapeau de velours noir couvert d’une profusion de paradis ; 
Mme Henri Verwimp, en cachemire de soie noir, voilé de 
gaze, crin noir garni de plum es; Mme René Peellaert, fourreau 
de marquisette bleu paon, recouvert de mousseline de soie 
noire, chapeau de panne noire avec plumes bleu paon ; 
i lUe M. Hoste, en drap satin bleu pastel, chapeau noir ;

E. Hoste, en soie de Chine maïs, chapeau noir; Mlle Lilly 
Steinkühier, en mousseline de soie et satin rose vif, chapeau 
noir; Mlle Verwimp, en crêpe blanc, brodé d’or, chapeau avec 
écharpe de dentelles blanches ; Mlle Marguerite Herbiet, en 
voile de soie biscuit, plateau de crinol maryland fleuri de 
roses; Mlle Réjane Painparé, charm ante en surah rose voilé 
de linon blanc brodé, chapean de lingerie avec rnban de 
satin rose.

Mme Gaston de Decker, née Meeùs, vient de mettre au 
monde une fille.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Irma Adler, fille de 
II. Adolphe Adler et de Mme, née Roost, avec M. J. Falkenau.

Le mardi 6 septembre Mme Clémentine Hamsphom épou
sera M. Charles Fromm. La bénédiction nuptiale sera don
née en l’église Saint-Joseph.

Le mariage de Mlle Georgine de Ridder, fille de M. et de 
Mme Georges de Ridder, avec M. Louis van Ossel est fixé au 
15 septembre.

Le 20 septembre sera célébré le mariage de M. Jack Gold- 
berg, de Londres, avec Mlle Anna Grusmark, fille de Mn,° 
veuve R. Grusmark.

M. Georges Galli, vice-consul d’Italie, vient de recevoir la 
rosette d’officier de la Couronne d’italie.

Le sénateur et M1118 Bergmann offriront, le vendredi 2 sep
tembre, un déjeuner aux membres du Congrès de l’Union 
interparlem entaire pour l’arbitrage international.

Ce déjeuner se donnera dans ia salle des fêtes de la Société 
de Zoologie.

On annonce le décès, à l’âge de cinquante-deux ans, du 
baron A. Lim nander de Nieuwenhove.

X X X
Richard W agner a écrit : “ Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Mathilde Defise, fille 

de feu M. Defise et de Mme, née Dupont, avec M. André Gérard, 
fils de M. Eric Gérard, directeur de l’Institut Montefioro, et 
de M1”8, née de Thier.

X XX
De Gand :
La baronne douairière Charles van Zuylen van Nyevelt, 

née Limnander de Zulte, est décédée le 24 août, à l’âge de 
soixante-seize ans.

Ce décès met en deuil les familles van Zuylen van Nyevelt, 
Boucher, Belcour, Holvoet et Poullet.

X X X
De Heyst :
La création, cette année, de terrains de tennis, due à 

l’initiative de dévoués sportsmen, nous a valu un brillant 
tournoi auquel participèrent de très bons joueurs et d’excel
lentes et charmantes joueuses.

En single, M. Anciaux arriva aisément en demi-finale, où, 
après une belle lutte, il triompha de M. Janssen, mais finit 
par succomber en finale devant le toujours excellent Van de 
Stege, de Gand.

La finale de double-mixte fut une très intéressante partie, 
gagnée difficilement par Mm8S Coppiters et Anciaux.

Le single-ladies, gagné brillamment par Mme Heyn, nous 
conserva, sur le continent, la coupe fortement menacée un 
moment par une Anglaise, M'”8 Grend.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Le Comité exécutif a décidé d ’illum iner les jardins tous 

les soirs jusqu’à la fermeture de l’Exposition, de 8 h. 1/2 à 
10 h. 1/2 ju squ ’au 1er septembre et de 8 à  10 heures à partir 
de cette date.

Le cortège des drapeaux aura lieu le dimanche 11 sep
tembre, à 3 heures.

Les sociétés qui n ’avaient pu se faire inscrire pour la 
première date peuvent envoyer leur adhésion ju sq u ’au 
1er septembre au président du comité organisateur du cor
tège des drapeaux, à l’Exposition.

X X X
L e s  lo ts  de la  tom b ola .

Nous ne savons quel inventeur fantaisiste a fait courir le 
bruit qu’il n’y avait plus aucune utilité à acheter des billets 
de la tombola de l’Exposition de Bruxelles, étant donné que 
l’incendie a dévoré la plupart des lots achetés par le Comité 
dans les sections belge et anglaise.

Faut-il dire qu’il n ’y a rien de vrai dans ce racontar et que 
le comité de la Tombola tiendra tous ses engagements vis-à- 
vis des détenteurs de numéros gagnants? Tous les lots 
détruits par le feu seront remplacés ; quant aux droits des 
propriétaires des billets, ils sont absolument acquis et 
l’incendie n ’a pu modifier en rien cet état de choses.

Que le public ne soit donc pas arrêté parla  crainte d’ache
ter des billets de la Tombola dont les droits seraient con
testés ! Non seulement les acheteurs de billets recevront les 
lots qn'ils auront gagnés, mais en participant aux chances 
de ia Tombola, ils perm ettront à l’Exposition de réparer 
plus grandiosement le m alheur qui a frappé notre belle œu
vre nationale et, ainsi, ils feront oeuvre patriotique tout en 
courant la chance d’être favorisés par le sort.

B E A U X - A R T S
L’ouverture du Salon annuel de peinture et de sculpture 

du cercle d’a rt L'É lan  s’est faite hier après-midi, samedi, 
au Musée Moderne, place du Musée.

Cette exposition d’art restera ouverte tous les jours, de 
10 heures du matin à 5 heures de relevée, jusqu’au 12 sep
tembre prochain.

LOCO MO TION S M E C A N IQ U E S
Signalé à l’attention de notre distingué confrère Géo 

H ulin :
La classe des lettreE et des sciences morales et politiques 

de l’Académie royale de Belgique fait figurer dans le pro
gramme des concours pour l'année 1913, la question su i
vante :

« Rechercher quelles conséquences socialos pourraient 
résulter des progrès de la navigation aérienne. »

X X X
Une quinzaine d’aviation s’organise pour le mois prochain 

à Tirlemont, àVerviers, à Seraing, à Braino-le-Comto (10 au 
19 septembre) et à Namur.

X X X

Le plus beau Site des environs de Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s  de P a r is  —  C h e m in s  de fe r  du  N ord  e t de l ’O uest —  152 t - a in »  p a r jo u r  

T ra m w a y s  é le c tr iq u e s  : P a r is -L a  T r ln lté -E n g h le n

ÉTABLISSEMENT THERMRf, DE PREMIER OINDRE
Déclaré d'utilité publique .par Décret ministériel du 18 juillet 1865

Maladies de l'Enfance, dès Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arfhritismes, Anémie 

S A IS O N  D ’A V R I L  A  F I X :  !îî O C T O B R E

C a s i n o  I I N Æ n n i o i i p E L l
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Zhéâtre - Concerts - Canotage - Zennis 
T O U T E S  L E »  A T T R A C T I O N S  I > E »  V I L L E »  D ’E A U X

Seize engagements sont déjà parvenus au Touring Club 
Italien pour son audacieuse épreuve de la traversée des 
Alpes en aéroplane, et plusieurs autres inscriptions sont 
annoncées.

L’aviateur belge Tyck figuro parmi les partants possibles.

S P O R T S  *
T e n n is .
Un tournoi très im portant de tennis a eu lieu à Igls près 

Innsbrück (Tyrol), où se sont rencontrés iesïjSneilleurs 
joueurs et joueuses d’Autriche, d’Allemagne et dsteavière.

Mlle Suzanne Goemaere, de Bruxelles, y a remporte le 
1er prix du championnat d’Autriche en single danieS han
dicap et le 2° prix en single dames open.

Nos plus chaleureuses félicitations à Mme Goemàéfe, qui a 
défendu avec grand succès les couleurs du Léopold Club tle 
Bruxelles, sans les avoir représentées officiellement.

CHOSES DE BO URSE
La Bourse se repose, mais elle ne fléchit pas. Les vacances 

font le vide, sans causer de dépression, et l'on augure pour 
septembre un joli regain d’activité.

A la Coulisse, le Rio-Tinto et les valeurs de traction ter
m inent la semaine en bonne fermeté.

Au Parquet, c’est l’activité qui domine, mais les cours”ne 
pâtissent point du ralentissement des affaires. c . ÏUjJ

Les tramways reprennent de l’avance, particulièrement 
les Bruxellois, les Buenos-Ayres, la Mutuelle.

En sidérurgie et en charbonnages, c’est toujours la fermeté 
qui domine. Ougrée-Marihaye fait 1495.

Au groupe colonial on constate une certaine activité; la 
Katanga reprend à 2298 et ia 100° part Kasaï à 132.

Aux diverses, les Grands Hôtels Belges à 1525 gagnent 
75 points en une séance.

Aux étrangères, bonnes tendances de la dividende Cairo- 
Heliopolis, à 309.

u n  É c h a n t i l lo n  du  c é l è b r e  W ü M C A R f t é f S  p e s a n t  36bjrra m m e s  VOu s  sera  e n v o y é  su r  
d e m a n d e ,  g r a t is  e t  fra n co  ( c o n t r e  0.S0 c e n t im e s  s e iL in e n t  p o n r  frais d e  port)  v o u s  
p e r m e t tr a  d e  j u g e r  par  v o u s - m ê m e  d e  la v é ra c ité  d e  a ss er t io n s ,  à  sa v o ir  q u e  le  

W I N C A R M S S  r f ' u f l  g o û t exqu is ,  e s t  un ton^ue in com parab le .
U n  V e r r e  à  B ordeaux  de

W I N C A R N I S
deux fois p a r  jo u rs , donne de su ite aux Convsescen ts, N eu
rasthén iques, A ném iés e t aux Surm enés de fo rces et de 
l’appétit e t leu r a ssu re  en peu  de tem ps une s ^ é  parfaite.

Prix : Grand Flacon, Bouteille à Champagne, 6 fr. Petit Flacon, 1/2 bouteille à CUpagne 4 |r
Le contenu de la bouteille de W IN C A R N IS  à 6  fr. est le double de celui des bouteilles à 5  ‘d'autres vins 

Agent exclusif pour Hollande et Belgique : H enri S AN D E R S, Am steilm _ •
Dépôt pour la  Belgique : K a lcker WIELEIY1ANS, B ruxelles.

En vents : V E R G A U W E N , Bouleoard d’Anspach, 160, Bruxelles, e t dans fontes les bonnes .

Exposition de Bruxelles 'MO

TOMBOLA
2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

GROS

L O T S

2 5 , 0 0 0 »
1 5 , 0 0 0 »
1 0 , 0 0 0 »

5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »
5 ,0 0 0 »

GROS

L O T S

Outre ces dix gros lots, dont le m ontant peut être réclamé en espèces, sous déduction 
de 10 p. c., il  y  au ra  1 ,0 0 0  lots secondaires, d ’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces lots variera de 25  francs à 4 .5 0 0  francs.

: Après l’Exposition, on procédera à une vçnle publique des lots non réclamés, 
fiü’Zes personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera remis intégralement au / gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

Prix  du billet U N  F R A N C Prix  du billet

LA RONDE DE NUIT 4 , b ou lev . A n sp a ch  
T é l. 1 1 5 .0 8

a ss u r e  g r a tu ite m e n t co n tre  le  v o l. 
H é f ’é r c n c c s  i i i in i - - t  é r i c l l c s .

HOTEL CHÀTHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: 
200 chambres avec salle de  bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C b a t h a m ,  16 , r ,  V o ln e y .

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(PRF.S  DE ( . 'O P É R A I19, RUE DAUNOU



c

Dennière création
C o r s e l e t  - J u p o n  

“  SYLVIA „

en soie, fri, laine
E n  v e n t e

A LA

V I I I e  de  Leuze
2 5 -2 7 , 

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des GalsriosjSt-Habert)

Oléphone

9557

H

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .fr . 9 .5 0

» coton » . . . .  4 .50
» laine ».......... ..................... 6 .50

Oornières nouveautés an articles pour automobilistes oi sport 
BAS SOIE —''CHAUSSETTES SOIE

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie  de lu xe
po u r Dam es, Messieu rs et En f a n t?

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

DASSOWILLE
17 ,  rue de la Madeleine, B R U X B L L E S  

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Pfllfljç r ip q  A r t e  L O C A T I O N
I UI HI O U u u  M i l  0  de SaUes pour expositions

F an cy -F a irs , Concerts, S pectac les e t  B anquets
A d m i n i s t r a t i o n  : Palais des Arts, 2 2 ,  rue des Palais 

Bruxelles

Société anonyme belge de L a  P h o to lîh e
L I É G E

U sine e t b u re a u x : 2 , ru e  de Huy. T éléphonas 0 2  
I n s ta lla t io n s  d ’é c la ir a g e  à  l'a cé ty lèn e  s-n s dan

g e r ;  d e v is  g r a tu it s  su r  dem ande. —C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — jyygasins à  
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers .

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Q\»rc-Vents, Brux-

G arde-R obes d’artister— R evu es  
B allets  —  Cor^Ses

Henriette |A GYE
Costumière du Théâtre jya' Monnaie

30, rua du ,Grand-H'P'ce- BRUXELLES

B I J O U X  "  F I X  , ,
A s s o r c o m p l e t

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  r*x  H e r b e » ,  B r u x e l l e s  

BIJOUTERP JOAILLERIE, HORLOGERIE

T H E  G R E S H A M
A S S U R A N C E  S U R  LA  V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

'Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS a  RENSEIGNEMENTS

3, PLA C E  R O YA LE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES , 7 *
Téléphona 11806 R U E  R O Y A L E ,  l l U

B R I S E  DE M A I
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D . P I N A U D .  P A R I S

Steinwav & Sons
J e  ne conna is r ie n  en p e in tu re , en sc u lp tu re , en 

a rc h ite c tu re ,  e t  m a lh eu reu sem e n t même en m u 
siq u e , qu i p u isse  sa c o m p a re r  à  l a  p e rfec tio n  
m a g is tr a le  a t te in te  p a r  MM. S T E IN W A Y  d a n s  
l ’A r t  ds la  fa b r ic a tio n  des p ian o s.

C’e s t une b e a u té  m erv e illeu se ; c’e s t  une noble 
œ u v re  d ’a r t .

R IC H A R D  W A G N E R

R . W AGNER

S e  p i a n o l a - p i a n o  j 
S i e i n w a y  c£ S o n s

y

114 9  R U E  R o y a l e  y  B R U X E L L E S

Teinture des cheveux sans rivale * J. BARDIN, !
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  Traiteur

C oncessionnaire du buffet du th é â t re  ro y a l de la  M onnaie

E n trep rises  générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D IN E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
4 1 ,  r u e  C a m u s e l E n v o i de m enus s u r  dem ande T é l é p h o n e  1 1 : 2 . 0 9

Théâtre royal du Parc

Le Premier Mari de France
C om éd ie  en t ro is  a c te s  de  M. A lb in  V A L A B R É G U E

T h i b a u d i e r . . ............................................. MM. J O F F R E

M a l i v a u d ..............................................  L E  T E M P L E

A lf re d  J o u v e l i n .................................  SCOTT

M e r c e r o l l e ..............................................  A C H T E N

V i c t o r ..................................................... D E L A U N A Y

M a d a m e  M a l i v a u d ................................M mes M a r i e - L o u i s e  VOIS

C lé m e n t in e ..............................................  A n d r é e  A S T IE R

L é o n ie  J o u v e l i n .................................  M a r t h e  V1G1É

F é l i c i e .....................................................  F L O R ’A L B IN E

C l a r a ..................................................... DAULBOYS

L e  s p e c t a c l e  c o m m e n c e r a  p a r  :

La Recommandation
C om édie  en  u n  a c te  de M. M a x  M A U R E Y

M o n s ie u r  M ine  . .

M o n s ie u r  le d i r e c t e u r  

V ic to r  ...........................

MM. D ELA U N A Y  

A C H T E N  

T R E SSY

conseillent le MALT KNEIPP
A U  B I J O U

19, jlîo rjtag ije  de la  Cour, B ru xe lle s
S pécialité  B ijoux D euil A C I E R  et  J A I S  

P e rle  R oyale
IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 

Sac s  de t h é â t r e .  — Bijoux de f a n t a i s i e  
R e p r o d u c t io n s  Jo a i l l e r i e s  e t  a n c i e n n e s .  — E v e n t a i l s

R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

lanufactore de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
aociéré anontmb

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

■ISKAUTAOE ET OBATDBE
FABRIQUE DE CADRES

S ièg e  so c ia l at D irection :

L’INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bril des glaees 

Téléphone 889

lm p. F. Van Buggenhoudt, 5-7, r. du Marteau, Brux.

H Y G IE N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S ECREME SIMON
Sua rivale pour la fraîcheur du teint, laboauto du visage et de* mains.

J.Siman
P A R I S

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É 8 I E 1 V I V E ,  6

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les de m u siq u e de B e lg iq u e

BERVOETS-WIELENIANS
La plus im portante m aison  de liter ie s  du pays

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R

i . a g a s i n s  :  0 - 8 - 1 0 - 1  S ,  r u e  d u  M i d i  
D a i n e  A  - v a p e u r  s 8 8 4 . ,  r u e  d e »  G o u j o n s

V E L D O R SAYON * PARFUM * EAU de TOILETTE * POUDRE de RIZ

E N  V I S I T A N T

L’EXPOSITION
I L  N E  F A U T  P A S  M A N Q U E R  

D ’A D M I R E R  L A  V 1 T I 1 E V E  

D E S

B I J O U X

FIX
S I T U E E  D A N S  L A

SECTION FRANÇAIS®ô
D E  L A  B I J O U T E R I E

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE

Tél. 5657

V ins ,  l iq ueurs

n i i p o T

c h a m p a g n e  
B a r o n  D uval

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA '

Yeux étincelants
par le M0K0I1EUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie f r an co ,  sur simple demande, son c a t a lo g u e  détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont les plus enivrants 
qui soient au monde

B IC H A R A ,  10,chansséeû’Antin, paris

TAVERNE de LOB
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à II carte comme ee plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaitu 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O SPLEYEL L. DESUET
9 9 , R U E  R O Y A L E ,  9 9

IMPRIMÉ sur papier de la maison keym,
12-14 , ru e  de la  Buanderie

Concessionnaire :
A .  \ R O \

28a, rue B erlaim ont 
BRUXELLES

V I O L E T ,  P a r f u m e u r
29 , Boulevard des Italiens, 29, PARIS.
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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